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SQU

AV ROY.

IRE,

L'Histoire eft l'Academie des

Roys , où ils apprennent à con

queſter les Couronnes , manier les Sceptres , confer

uerles Eftats,& s'efleuerau deffus de la Gloire. Occa

fion que Henry le Grand , Pere de voſtre Majeſte,

nourry qu'il auoit este fous ladifciplinedu temps &

de l'experience , n'ignorant rien des affaires dumon

de, & furmontant tous les autres Roys de noftre

memoire en Prudence & bonté de Iugement , non

moins qu'en Valeur , eut l'Histoire en telle recom

mandation, qu'ilfit drefferpourfon vfage & le vo

Atrele Louys XI. par lefieurMathieufon Hiftorio

graphe ,honneur des belles plumes de ce temps.

Puis me commanda auffi toft apres d'effayer de

mon coste,fi le Tacite tant estimé entre les Efcriuains,

Je pourroit voirfi bien habillé à la Françoife , que

la conuerfation nous enpeût eftre plus familiere:

"
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Labeur extremément penible & meritantplus de

loifir que ne m'en permettoient les grandes occu

pations de macharge. Maisquimelairra aumoins

ce contentement,d'auoiràl'auentureprouoqué l'en

uie de quelqu'vn àfaire mieux.

Voicydonc, SIR E , les premiersfruits de ce

commandementqui vous enappartiennent àſçauoir

les douze Liures des Annales de cet Autheur, qui

font les regnes deTibere, de Claudius & de Neron.

Où voſtre Majesté verra nonpas les feintes &far

dées defcriptions de quelquesguerres fpecieuses , ny

les eftendus & vains difcours des grands triomphes,

ny les feditieufes contentions des anciens Tribuns,

pourdes Loix Agraires: Exemples plus delectables

que profitables pour les temps ou nousfommes.

Mais bienypourra elle voir les vns fe bander

contre les Loix , les autres ruiner les Prouincespar

concuffions : plufieurs égalerl'opulence des maisons

Royalles& par l'injustice rendre les Princes odieux

à leurs Subjects: vn Confeilfouuent occupéfur les

maluerfations desfinances,fur les crimesdela Ma

jefté, & autres infinis.

Despeuples auflife mutinercontre la Royauté,

fufciter desfeditions dans les armées : Sapperpar

mauuais artifices lesfondemens des SouueraineteZ,

ou les pratiquerpar dons & recompenfes: couurir

debeauxpretextes les confpirations& lestrahisons:

Vousyverrez encor les armées en ordre de combat,
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lesbatailles& les victoires fi
naïfuement reprefen

tées qu'ilfemblequ'on voidla chofe mefme: Eten fin

les
refolutionsd'affaires de paix& deguerre agitées

parungrand Senat: & plus, le tout de ce bel efcrit

remply de maximes d'Eftat, qui paroiſſent autant

d'Oracles ;precieuxmonumentde la gloire incompa

rable de Henry le Grand, &
recognoiffance im

mortelle de la fplendeur admirable de vostre Iufte

Majesté.

1

A Paris ce vingt - quatrième Aouſt

mil fixcenstrente- cinq.

Voftre tres-humble&tres-obeïffant fujet& feruiteur

ROD. LE MAISTRE.
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tant de beaute de cet Autheur , cy - deuant inco

gneuës , mefmement aux fçauans de noftre fiecle.

Seul Autheurdigne des Roys & desgrands Prin

ces,pour la cognoiffance de bien gouuerner leurs

Eftats. Duquel pour cette confideration ,j'ofe icy

prefenterà Voftre Alteffe les cinq Liures des Hi

Stoires , & le reste de l'Oeuure , auec les veus im

mortels de mes tref-humbles feruices.

A Paris ce vingt -feptiéme Aouft

mil fix censtrente-cinq.

Voftre tres-humble & tres- obeïffant feruiteur,

ROD. LE MAISTRE.
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A

MONSIEVR

FILS DE
FRANCE

ET FRERE VNIQVE

DV ROY.

ONSEIGNEVR,

Cefut le Commandementdufeu

Roy voftre Pere ,quim'obligeapre

mierement à ce labeurdu Tacite , non moins pour

Son feruice, quepour le vostre particulier, & l'uti

lité publique. Car cegrand Roy,par un Iugement

admirable, confiderant l'excez trop affecté duvain

langage & des inutils difcours de la plupart des

Autheurs , en negligeoit la lecture pour cette rai

fon, commeplus ennuyeufe que delectable , nypro

fitable. Seftonnant ( difoit-il ) que le Tacite tant

eftiméfurtous autres Efcriuains , n'eust encore ren

Į



contre une plume Françoife pour le rendreplus in

telligible veu le grand bien qui en pouuoit reiſſir

aux Roys, aux Princes,aux Chefs d'armées , aux

Confeillers d'Estat,& generalementà tous autres,

en tempsdeguerre & de paix.

་

Car voſtre Alteſſey verra les armées en ordon

nance de bataille , les formes d'affieger, les combats

particuliers , les rufes & les exploits deguerre re

prefentez en toute perfectiondenaifueté. Plus les

propofitions, deliberations,& refolutions du Con

feil Souuerain de l'Empire du monde. Semblable

ment les confpirations contre les fouueraineteZ,

les feditions & mutineries tant populaires que

militaires : Plus auffi au contraire ; infinis exem

ples de conftance , de fidelite , de prudence , de mo

deſtie , de probite , de clemence, & autres fignalées

vertuspour l'inſtruction de toutes qualite deper

Sonnes.

at

Et l'Autheur en toute fes defcriptions , touf

ioursgraue,fuccint , referre , & difant plus en vne

periode , que les autres Hiftoriens en plufieurs pa

ges.Et neantmoins ornépartout des richesparures

delapoëfie&del'eloquence; dont lesfentencesqui

efgalentlagrauité des oracles,furmontent l'intelli

gence du commun des hommes , finon de quelques

efprits extraordinairement releuez: documents icy

tellement declarez en noftre langue , que les moins

fenfe fe peuuent dire aujourd'huy capables de
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AV LECTEVR

ACITE parlant de foy-meſme,

au premier des Hiftoires : Ie ne

recognois Galba , dit-il, ny Otho

ny Vitellius par leurs faueurs ou

défaueurs: Et ne puis nier , queno

ftre dignitén'ait eu fon comman

cement de Vefpafian , & fes ac

croiffemens de Tite & de Domi

tian ; Defquels toutesfois ie n'efcriray icy que fincere

ment, & d'vne foy incorruptible , fans affection ny

paffion. Etauec deffein d'y joindre les principautez

de Nerua & de Trajan , exempt de la crainte : loifible

qu'il eft en cetempspar vne rare felicité de iuger libre

ment des chofes , & en publier fon aduis.

Par cedifcours vousdeuez eftre aduerty, que c'eſt

vn ancien Senateur , que vous orrés icy parlant , le

plus fage efprit , & la plus eloquente plume de fon

temps. Nourry en l'experience des grandes affaires

& dans le cours des honneurs , & premieres charges

du plus grand Eftat qui ait iamais efté , Surintendant

qu'il fut des finances où Queſteur ; puis Chef de la

Iuftice , qu'ils nommoient Preteur ; en apres efleué

àladignité Souueraine du Confulat; & finalement ho

noré du gouuernement de la Gaule Belgique fous

AdrianXV.
Empereur.

Il nous auoit laiffé quatorze Liures d'Hiftoires,

fon premier labeur , dont il n'en refte auiourd'huy

que cinq , & le cinquiefme defectueux deplus de fa

moitié : Puis autres feize Liures d'Annales reduits au

é



nombre de douze par l'iniure du temps , & encore

mutilés & imparfaits. Lefquels nous auons aucune

mentremply par nos Supplémens , pour le fil de l'Hi

ftoire : perte extremement dommageable au public,

pour l'exemple des vertus fingulieres de Tite , de Ner

ua, & de Trajan, delectable occupation de fa vieil

leffe.

Mais icy nous auons à refpondre à vne obiection:

Comment donc le Tacite s'eft trouué moins admiré

és fiecles precedents , & diſons, que les lettres font

plus fleuriffantes auiourd'huy: & qu'ilfe rendit odieux

aux premiers Chreftiens par quelque calomnie con

tre Moyfe& la Loy Iudaïque principes de noftreRe

ligion. A caufe dequoy Tertullien & les Peresdel'E

glife , quoy que fort fçauans , l'auroient negligé &

laiffé croupir dans le mefpris.

Mais en ce temps que le vent des calomnies Payen

nes eft infenfible auroc de noftre Creance, nousdon

nons fans fcrupule aux choſes loüables le prix qu'el

les meritent, admirans tous autres anciens Autheurs,

nonobftant le Paganiſme : Saluſte , Tite-Liue, Plu

tarque , Thucydide , pour l'Hiftoire : Platon & Ari

ftotepour la Philofophie : Ciceron & Demofthene

pour l'Eloquence , quoy que du tout alienez de nos

fentimens en fait de Religion.

Plus pour l'intelligence des affaires d'Allemagne,

& des victoires de Germanicus, matiere principale du

premier de ces Annales : il importe de fçauoir , que

Cefar Augufte venu àbout d'Antonius & des guerres

ciuiles , comme tout le refte luy fembla ſuffiſamment

affeuré , il employa bien-toft fes armes contre la Pan

nonie , & en donna le commandement à Tibere : icel

le comprenant les pays que nous appellons auiour

d'huy Boheme, Auftriche & Hongrie , qu'en mefme

temps , il enuoya auffi vne armée fous la charge de

Drufus pere de Germanicus , contre les Noriques,
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H

les Vindeliques & les Rhetes, qui font la Styrie , la Ba

uiere,le Tyrol & les Grifons. Que toutes ces Prouin

ces furent ainfi deflors affeurées à l'obeyffance des

Romains , & que Drufus y mourut fort ieune pres

de Mayence , par la cheute d'vn cheual , dont il eut

la iambe rompuë.

Ce fut l'an deRome 745. & dela défaite de Quin

tilius Varus auec les trois Legions , 762. fous le Con

fulat de Quintus Sulpitius auec Poppçus Sabinus : à

fçauoir l'an onziefme de noftre Salut.

Ce Varus eftoit d'affez doux naturel , modefte,

courtois , affable , & careffant , mais extraordinaire

ment adonné à l'auarice : dont il auoit laiſſé de gran

des preuues en Syrie par fes concuffions & rapines.

Cary eftant venu pauure, ce dit Velleius , il en eftoit

forty remply de biens : Prouinciam pauper diuitem ingref

fus, diues pauperem reliquerat. Auffi fa trop grande cu

pidité le rendit contemptible & infupportable à ces

peuples , les voulant traitter non comme affociez &

amis , mais comme fujects & efclaues : A caufe de

quoy les Allemans mutinez contre luy , fous la con

duite d'Arminius Prince des Cherufces , pafferent

au fil de l'efpée toute l'armée Romaine , confiftant en

trois Legions, trois aifles & fix cohortes nombre,de

plus de trente mille hommes , des plus braues Ro.

mains. Et Varus auec les autres Chefs reduits à ce

fte neceffité , de fe tuer de leur main propre. L'ef

pouuante en fut fi grande à Rome , que l'Empereur

en rompit fa robbe de defplaiſir, auec ce cry lamenta.

ble, ouy fouuentesfois de fa bouche , Varus , rends

moy nos Legions.

Car on craignoit , que ces peuples ne fe iettaffent

incontinent dedans l'Italie : comme les Cimbres au

tresfois auoient fait enuiron cent ans auparauant.

Mais on trouua moyen d'arrefter Arminius par
fes

propres voifins fufcités contre luy. Occafion qu'il

é ij



fubiugua la Vveſtfalie , l'Arcinie , la Mark , la Turin

gie , la Saxe , la Mifnie , & la Boheme : nations qu'il

poffeda l'efpace de douze ans , apres la ſanglante de

faite de Varus.

Iufqu'à ce que Tibere par fes artifices , prattiqua

fes parents propres & fes Alliés à le faire tuer : pour

l'apprehenfion qu'il auoit d'Arminius & de fon âge

qui n'eftoit que de trente-fept ans.

Germanicus vengeoit donc les trois Legions , &

leur donnoit fepulture fix ans apres , qui fut l'an dix

ſeptiefme de noftre Salut, & de la fondation de Rome

767. entrée du regne de Tibere.

Adieu.
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CONIOVISSANCE

CORNELIVS TACITVS.

Н
Qu'vn

Aorné de l'or de ſa plume ;

Hva fi
admirable

François

EVREVX AVTHEVR , heureux fept fois !

Et qui par fon rare Pinceau ,

Des traits vfés de ton Volume ,

Afait vn OvVRAGE fi beau !

ANAGRAMME.

PHILO MELE ASTRE D'OR.

RODOLPHE LE MAISTRE.

STANCES.

R. R.

10

A

f

A

INSI la Philomele, au printemps par les bois,

Charmel'air & le Ciel des accents de fa voix ,

Et repaift les rochers du miel de fa mufique:

Comme, égalant Dauid par ton ftile tres doux

Tu redis fes beaux vers : & dans le fainct Efpoux,

Vas égalant ta voix à fon diuin Cantique.

1

2Comme auffi rechantant par autre diuers ton

Les fecrets SAMMIENS du bien difant Platon ,

Tu dores de ton or l'eloquence Gregeoife :

Et comme auffi encor par fi Heureuſe main

Tu duis ce graue Autheur , ce TACITE Romain !!

Aconquefter le prix de la Plume Françoife. Istdied at
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APOSTROPHE.

COMPARANT LE TACITE IMMORTALISE'

à l'Hippolite reffufcité.

ESCVLAPE , cet Hippolite

Que malgré le Cercueil , tes mains remirent fus,

Eft derechef fous la tombe reclus :

Mais ce Tacite

Qu'vn MAISTRE Medecin auiourd'huy reffuſcite,

Ne mourra plus.

LAISNE'.

ENCOR SVR LE MESME TACITE,

TA

ACITE eftoit muet en France

Incognu , & non entendu ,

Sans que LE MAISTRE l'a rendu ,

Orné de pleine intelligence.

HARDY Rec. G. du Mans.

A MONSIEVR LE MAISTRE.

Surfa traduction de Tacite.

STANCES.

SEAVE

ÇAVANT Elprit , tes labeurs bien conceus,

Ne femblent point à ces enfans boſſus ,

Qu'on void mourir auffi toft comme naiftre :

Et les plus excellants Efprits ,

Cognoiffent bien que tes efcrits

Sont veritablement des ouurages de MAISTRE.

Sur les beaux vers que Dauid a chantez ,

Ton Eloquence a donné des clairtez

D'vne fi graue , & fi douce harmonie,

Que fans voix, & fans inftrument ,

A les mediter feulement ,

On chaffe les Demons , & charme la manie.

L'Art d'Hippocrate eftoit fans ton ſecours

Enfeuely dans vn obfcur diſcours ,

Et tu l'as fçeu fi dignement décrire ;

Que pour eftre bien contenté

Sur les fecrets de la fanté ,

Il ne faut auiourd'uy que fçauoir vn peu lire.

AB
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Mais envoyant ce Tacite traduit,

le doute fort quel rayon t'a conduit

Par les fentiers que fuiuit ce grand hommes

Et ie n'ay pas peu de foucy

De quoy ta plume fait ainſi

Parler fi bon François vn Eſcriuain de Rome.

Certes cét Ocuure eft fi pur , & fi net ,

Qu'il pouuoit bien quitter ton Cabinet

Sans redouter les bouches médilantes :

Et pour l'aduoüer en effet,

Ie ne fçay rien de plus parfait ,

Sinon ces deux
GRANDEVRS à qui tu le prefentes.

T.
L'HERMITE

DE
VERSIONE CORNELIANA

AD D.
RODOLPHVM LE MAISTRE.

D

ETRITA lacerusTogâ , obfitúfque

Pannofis TACITVs dolebat annis

Veftem nemo fibi quòd erogaret,

Nec fciffe miferefceret lacerna:

Olim quà placuit feueriori

Roma, temporis obfoletam edaci

Morfu, ladere blandioris acres

Galli refpicientis hanc ocellos.

Triftes audit artifex querelas

Mirus, Pallados eruditioris

Scitam doctus acum , ingemitque acerbè;

Villos , stamina ,
fimbriafque putres

Fnftauratfimul, & pererrat omnes,

Pertexit
melioribúfque filis.

Diuespurpureo nitore veftis,

Gemmis, murice, lilijs renidens ,

Gallorumque habitu decora fulget.

Viuit quòd TACITV s, placérque, acerba

Ereptus Lacheft, exuitquefordes ;

Aula quòd teritur , quod affuefcit,

Sacris confulit auribufque, dulci

Demulcens fapientia loquelâ ;

Totum muneris hoc tui. Sileret

Æternum TACITVs, nifi excitaſſes ;

Sorderet TACITVs , nifi expoliffes.

DE CHALAS,

}
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V.

PRIVILEGE DV ROY.

OVIS PAR LA GRACE DE DIEV ROY DE

FRANCE ET DE NAVARRE; A nos amez & feaux Con

feillers,lesgenstenansnos Cours de Parlement,Baillifs, Senef

chaux , Preuofts ou leurs Lieutenans & autres nos Iufticiers &

Officiers qu'il appartiendra , Salut. Noftre cher & bien amé

RODOLPHE LE MAISTRE noftre Confeiller & Medecin

ordinaire,&premier Medecindenotretres-cher Frerevnique

leDuc d'Orleans , nous a fait remonftrer qu'il a reueu & augmenté de nouueau,

Les Oeuaresde Caius Cornelius Tacitus , cy deuant imprimées par noftre permiffion,

desfixderniers Liures des Annales, &deplufieurs Supplémens . Enfemble des Vies de Tite

Vefpafian,deNerua&deTrajan: Auec vn breftraittédes MonnoyesRomaines . Lefquelles

Oeuures l'Expofant defireroit faire r'imprimer&mettre en lumiere partel Împri

meur & Libraire, que bon luy femblera : Mais il craint que d'autres Libraires veu

lententreprendrede faireladite Impreffion au préjudice dudit expofant; Qui nous

atres-humblementfupplié & requis luy octroyernos Lettres neceffaires. A CES

CAVSES, defirans fauorablement traiter ledit expofant , & donnermoyen au pu→

blic de tirer quelque fruit defon labeur:luy auons permis & permettons par ces

prefentes,fairer'imprimer& mettre en vente ledit Liure durant letemps defixans,

à compterdujour qu'il fera acheué de r'imprimer : pendant lequel nous faifons

tres-expreffes defenſes àtous Imprimeurs,Libraires& autres perfonnes de quel

que qualité ou condition qu'ils foient d'imprimer ou fairer'imprimer tantdedans

quedehors noftre Royaume, & mettre enventeledit Liure , entirer extraicts fous

pretexte dequelque changement ou déguisement quelconque , fans le confente

ment dudit expofant, ou de ceux qui auront charge & droit de luy , fur peine de

confiſcation, mil liures d'amende , & de tous defpens , dommages & intereſts en

uersluy ou ceux aufquels il aura fait ceffion & tranfport du contenu en ces pre

fentes : à la charge d'enmettre deux exemplaires en noftre Bibliothequeauant que

l'expofer envente , fuiuant nos reglemens ; à peine d'eftre defcheu du prefent pri

vilege. Si vovS MANDONS que du contenu au prefent Priuilege vous faffiez

fouffrir &laifferjoüir ledit expofant pleinement & paifiblement : & àcefairefouf

frir & obeïr tous ceux & ainfi qu'il appartiendra , en mettant au commencement

ou à la fin dudit Liure ces prefentes ou vn bref extrait d'icelles; Voulons qu'elles

foient tenues pourdeuëment fignifiées,& qu'à la collation foyfoitadjouftéecom

me auprefent original. CAR tel eft noftre plaifir. DONNE à Paris le 2 2. iour

d'Auril, l'an de grace milfix cens trente-quatre, & de noftre regne le vingt- qua

trieſme. Ainſi ſigné , ParleRoy enfon Conſeil.

DAVDIGVIER.

Ledit Sieur LE MAISTRE a choifi & élen IACQVES DVGAST , Maistre

Imprimeur, Marchand Libraire à Paris , pour imprimer& vendre lesdites Oeuures de

C.Cornelius Tacitus de fa Traduction , & jouyr du Priuilege cy-deffus mentionné du

rant le temps & espace portépar iceluy , duquel ledit Sieur LE MAISTRE afait cesion

&transport audit DvGAST le quatrieſmeMaymilfix cens trente-cinq.

Acheué d'imprimer pour la premiere fois le douzieſme de

Septembre mil fix cens trente-cinq.



ANNALES

DE C
CORNELIVS་

TACITV S.

DEPVIS LA FIN D'AVGVSTE.

LIVRE PREMIER.

AVGVSTE ET TIBERE II. ET III .

EMPEREV RS.

SOMMAIRE.

A

VGVSTEcouurefon ambition

dunom de Prince du Senat :fes

artifices, fesmoyens deparuenir

àbEmpire.

Germanicusfils de Drufus, & adoptif

deTibere.

Liuiafoupçonnée de la MortdeLu

cius & de Caius Cefars , Enfans

deM.Agrippa.

Germanicus fils de Drufus, comman

dant à huictlegions , és pays d'en

tourleRhein.

Reconciliation d'Augufte auec le Poſt

bume Agrippa.

Teftamentd'Augufte,& lesfolennitez

obferuées àfesfunerailles.

Diuers ingemens qu'on faifoit de fes

actions.

Des!

Longueurde Tibere , feignantderefu

fer l'Empire.

Sedition des legions de la Pannonie,

lesfactionsde Percennius,& de

Vibulenus.

Le Centenier LuciliusfurnomméCe

do alteram .

Drufus enuoyé exprezfurlefubierde

cettefedition.

Lentulus en danger : Percennius, &

Vibulenus punis.

Autrefeditiondes legions de l'Allema

gne, contreles Centeniers.

Acte valeureuxde Caßius Charea.

Fidelité de Germanicus enuers Tibere.

Infolence de Claufidius.

Transport d' Agrippine& defonfils.

HaranguedeGermanicus aux legions,
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&lapunitiondes mutins.

Encordeux legions mutinées.

Cinquantemilledepays rauage,furles

Marfesàfeu& àfang.

Temple deTanfana.

Mort de Iulia & de Sempronius

Gracchus. Loyde leze-Maiefté.

Inimitiéd'Arminius & deSegeftes. Accufation de Granius Marcellus.

Harangue de Segeftes.

DébordementduTibre.

Lafemmed'Arminiusprifonniere ,fon Confufion & defordre des Comices.

enfantnourry à Rauenne. Qui est-cequis'estpaẞéendeuxannées:

Inuectiued'Arminius. fous les Confulats.

De Sextus Pompeius, & SextusApu

leius.

LeboisdeTeutobourg, oùfut lamife

rabledeffaite deVarus.

Sepulture des trois legions , fix ans

2..

apres.
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SongedeCecina.

Remonftrance, & ftratageme deCe

T

cina.

Humanité, & liberalité d'Agrippine

enuers lefoldat , malinterpretéede

Tibere.

De Neron Claudius , Drufus Cefar,

&C.Norbanus.
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TorT le repos qu'vn peuple obeißant

Peut esperer d'on chef heureux et iufte;

Et tous les biens d'um Eftatfleuriant

Furent les fruits de l'Empire d'Auguste.

Picquet, incidit.

ES Roysont tenupremierement la ville de

Rome: Brutus en apres y eftablit laliberté &

le Confulat : les Dictatures ne firent quepaf

fer, terminées de temps en temps : la puiſſan

ce decem-virale desdix Gouuerneurs , nedu

ra qu'enuiron deux ans . Auffi l'authorité

Confulaire desTribunsmilitaires , nefubfifta

quefort peu. La domination de Cinna , &

Sylla efteinte.

Dominationde celle de Sylla fevirent toft efteintes : les grandeurs de Pompeius & de

Craffus en brief transferées à Cefar : & les armes de Lepidus & d'An

toniusincontinent reduittes à l'Empire d'Augufte. Lequel , fous vn
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nomfpecieux de premier Senateur , ou Prince du Senat , rangeal'Eſtat Augufte Prince

fousfonobeyffance , tout fatigué de difcordes ciuiles. Orauons nous, du Šenat.

quantau paffé les profperités , &les aduerfités du peuple Romainaffés

declaréespar bons Efcriuains , & fe fontencor trouués de beaux efprits

à efcrire les temps de ce Prince, tant que la crainte & la flaterie n'ont Lacrainte& la

pointempefchéla liberté de l'Hiftoire. Mais ce qu'on a efcrit de Tibe- flatterie ennemis

re, de Caius , de Claudius& Neron durant qu'ils ont regné, nefont

que menfonges, de peur qu'on auoit de les offenfer, & depuis leur

mort, haines recentes & malueillances. C'eft doncmon deffein de dire

fommairement la fin d'Augufte , puis l'Empire de Tibere , & confe

quemment le refte , fans faueur ny mauuaife volonté , dont les caufes l'Autheur.

fonttropefloignees demoy.

del'Hiftoire.

Intention de

leur main l'Eſtat

lence dunom de

de colle

LOR's qu'il ny eutplus nulles armes publiques:que Brutus & Caffius II.

furent morts , Pompeiusdeffaiten Sicile, Lepidusvaincu, Antonius tué, Auguftas, Anto
nius& Lepidus

& qu'il ne refta plus qu'Auguftefeul, chefduparty de Iulius :Luy, quit- affociésentr'eux

tant le nom de Triumvir, fe difant fimplement Conful , & mefme fe trois,mirent fous

contentant dela qualitédeTribun pourla defenſe& conferuation des desRomains,

droits dupeuple. Apres auoirgaignélefoldat par fes liberalités,le peuple violants leurvio

par la prouifion desgreniers &magazins , &generalement vn chacun Trium-virat,

par la douceefperance dela paix & durepos : Ilcommençafans quenul c'eſt à dire, Ma

syoppofaft, de s'efleuerpeuà peu , attirantàfoy toutes les charges & giftrat fouuerain

authorités du Senat, des Magiftrats & desLoix. Car les plus mauuais gues.

garçonss'eftoientperdusauxarmées, ou efgarés par la profcription: & Party de Iulius."

le refte dela nobleffe efleuésenbiens&honneurs,felonl'affection qu'ils gufte.

auoient monftrée deleur feruice. Ainfiaugmentéspar cenouueauchan- Les feditions dif

gement , ils aimoientmieux l'Estat dela chofe publiqueprefent affeuré, bleffe recompen

fipées : laNo

queleprecedentmal affeuré,incertain&dangereux. Auffi les Prouinces fée.

nereiettoientce changement, pourleur eftrefufpecte , & odieufe l'au- LesProuinces

thoritédu Senat &dupeuple , à caufe del'auarice desplusgrands, & des

Magiftrats ; eftantles loix ouuertement batuës de violence , de brigues,

& d'argent, & n'yayantplus defupport en icelles.

Artificesd'Au

contentes.

III.

Claudius Mar

cellus neueu

Av refte, pourappuys de fadomination, Auguftehonoradu Ponti

ficat,& del'Edilité Curule,Claudius Marcellusfils defafœur,fort ieune

& n'ayant encor atteint l'aage de vingt ans : fit auoir deux Confulats d'Augufte.

confecutifs, &incontinent apres la mort d'iceluy Marcellus , efpouſer ſa

filleà M.Agrippa , hommede baslieu , mais vaillanttoutesfois & com- M. Agrippa.

pagnon delavictoire : attribuales noms d'Empereursà Tiberius Nero,

&a Claudius Drufus fes beaux fils enfans defafemme : entiere qu'eftoit

ſa maiſon , & affés pourueuë d'heritiers legitimes. Car il auoit Caius &

Lucius , fes petits fils nés d'Agrippa, & defia receus au nom & enlafa- Caius, & Lucius

mille des Cefars : Lefquels il auoit extremement defiré faire nommer

Princes dela ieuneffe , quelque femblant qu'ilmonftraft, de n'y auoir

point de volonté: & les deftiner Confuls deuant l'aage de dix-fept ans,

&qu'ils euffentencore laifféla robe del'enfance,commune
mentappel- Pretexte, Robe

lée pretexte. Toft apres lamort d'Agrippa, Lucius &Caius Cefarsfes de l'enfance.

Cefars.
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nées.

fils , moururent tous deux en peude temps : Lucius allant aux armées

Morts foupçon- d'Espagne, l'autre reuenant d'Armenie , affoibly & languiffant d'vne

blefleure. Et toutesfois , leur mortvnpeufoudaine , foit qu'ellefutna

turelle,ou auancée parl'artifice de leur maraftre Liuia.Et commeDrufus

eftoit auffi mort quelque temps parauant, il ne reftoitplusà Auguſte,

Tibere Neron. que Neron desenfans de fa femme. Toutes chofes penchoient donc de

ce colté. Il fe fait voirparles armées, comme fils d'Augufte,& Collegue

de l'Empire : & plus receu conjointementauec luy, enla charge duTri

bunat, par les pourfuittes defamerebien apparentes,& non par menées

& pratiquesfecrettes commeparauant. Carelle auoit tellementgaigné

le bonhommeAugufte, qu'elle luy auoit fait releguer en l'Iſle de Plana

LePofthume fie, vn feul petit fils Pofthume, qu'ilauoit encore d'Agrippa : groffier &

maladroit aumaniement des affaires , mais non blafméd'aucun crime.

Donner au contraire à Germanicus fils de Drufus , le commandement

generaldehuict legions, és pays d'alentour leRhein , & lefaire adopter

par Tibere,nonobftant qu'il auoit defia vnieune fils, afin par ce moyen

Appuys recher- d'augmenter ainfi le nombre de fes appuys. Adonc n'y auoit plus nulle

guerre,finon contre les Allemans, & non tantpour amplifier ou accroi

ftre la grandeur de l'Empire , que pour effacer l'ignominie dela perte

Ceux qui auoient d'vne armée , auec Quintilius Varus. La ville de Rome eftoit donc en

peu voir laRe

publique, tous paix,& fans bruit: les nomsdes Magiftrats non changés,toutela ieunef

decedés.

fe néedepuisla victoire Actiaque : &mefme la meilleurepartie des plus

vieux n'eftoient que depuis les guerres ciuiles commencées : Combien

peuy enauoit-il de refte, quieuffent veu la Republique ?

slob

Agrippa.

chés..

la vieilleffe

d'Augufte.

ET toutesfois l'Eftat de la Cité fichangé, qu'iln'yparoiffoitplustra

ce quelconque de l'ancienneliberté.Il n'y auoit plus d'égalité, & depen

doienttoutes chofes de la feule volonté& commandementd'vn Prince:

fans crainte neantmoins , tant qu'Augufte fembla auoir affez de difpofi

tion,pourfemaintenirauecfamaiſon, & conferuer lapaix. Mais depuis

quevenant fur l'aage, il commença des'appeſantir, & affoiblir i furfa fin

Mouuemensfur qui approchoit , onfemità baftir de nouuelles efperances , &femervai

nementdiuers propos du bien de la liberté. Plufieurs craignoientla guer

re , autres la defiroient & touspublioient librement leurs aduis , de leurs

Diuers propos de Seigneurs qui deuoient eftre. Que Agrippa eftoit defanuage humeur,pleinde

fureur& depaßion, à cause de l'ignominie qu'il auoitreceuë: incapable pour re

gir&maniervnfigrand eſtar: homme ieune, & depeud'experience. QueTibe

Qualitésde Ti- reau contraire, eftoiten maturité d'aage, & auoitfaitlespreuues defa valeurau

faitdesarmes, mais qu'il auoit cet orgueil ancien & naturel, delamaifon Clau

diane , & femanifeftoient en luyplufieursfignes de cruauté , quelquepeine qu'il

mift à les couurir. Que dés le berceau il auoit efté nourry, envne maisonqui

aymoità regner, & desfa ieuneffe , auoireuplufieurs Confulats , Triomphes

Meditations en l'vnfur l'autre.QueàRhodesycourantfonexild'vne retraittevolontaire,iln'y

auoit eu autres meditations, que devengeance&fimulation , & deſespaillardi

fes & fecrettesvoluptés. Dauantage, quefamere auoitcette impuiffancenatu

relledefonfexedecommanderfortpeu àfespaßions : à laquelle ilfaudroitferuir,

peuple.

bere.

fon exil.

IV.
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& àdeux ieunes adoleſcents;quipendant leurieune aage ruineroient laRepubli

que,puis ladiuiferoientvn tour, la mettroient enpieces.

V.

née.

par Augufte.

COMME Ces chofes & autresfemblables fe difoient, & entroient au

cœur de plufieurs , l'indifpofition d'Augufte commença d'empiter, & Liuiafoupço

auoient aucunsfortmauuaife opinionde lamalicedefa femme. Carle

bruit auoit couru quelques moisdeuantqu'Augufte auoit eftéfecrette

menten Planafievoir Agrippa:ayantcommuniqué cevoyageàfortpeu Agrippa vifité

de fes plus confidents , & accompagnéfeulement de Fabius Maximus.

Quelàyauoitbien eu deslarmes d'vnepart & d'autre, &de grádsſignes

d'amitié & affection paternelle , dont y auoit efperance , queceieune

Princepourroit eftre remisenla maifon defongrandpere. QueMaxi

musauoitdeclaréce voyageàMartiafafemme, & elleà Liuia, & C.Na

uusenauoitfaitle rapportà Cefar. Quefortpeu apres Fabius eftát mort,

&nefçeut-on comment, &filuymefmes eftoit pointfait mourir : On Mortde Fabius

auoittoutesfois bien ouy les plaintes de Martiaenfesfunerailles , s'accu- Maximus .

fant d'auoir eſté la cauſe dela mort de fon mary. Commentque celafe

a

d'huy la Sclauo

Macedoine.

foitpaffé , à peine Tibereeftoit-il entréen Illyrie, quandil eſt rappellé à Illyric eftauiour

grandhafte par leslettres de fa mere.Et ne fçait-onpour certain s'il trou- nie,voifinede

uaAugufte refpirantencore , ou mort du tout , en la ville de Nola. Car l'Iftrie, &de la

Liuia auoit bien enúironnéfa maifon de bonnesgardes , & fermé tous

lespaffages. Etl'onpublioitpar fois que Cefarfe portoit mieux, iufques

à ce qu'ayant bien pourueu à tout cequele temps defiroit , vnemefme Mortd'Augufte.

nouuelleannonçales deux chofes enfemble, que Augufteeftoit mort,&

l'EtatenlamaindeNeron.

4 24

VI

** 99.

Le premier chef-d'œuure de cette nouuelle principauté, futl'homi- Meurtre d'A

cidedu PofthumeAgrippa. VnCentenierlevinttuer lequelcombien grippa.

qu'hommefortaffeuré & refolu, & qu'il l'euftfurprisfansarmes, fieſt-ce

qu'il eutbiendela peine de lefairemourir. Tibere n'en parlapointau

Senat:&faifoitfemblantyauoir eu commandementexprés defonpere,

par lequel, il auroit eftéenjointàvnTribun de fesgardes,de fairemourir

Agrippa tout auffi toft , bueluyauroitrendu l'efprit.. Il eſt bien certain

qu'Augufteayantfaitluymefmeles plaintes au Senat, dequelquesmau

uais deportemens de ce ieune Prince , auoit fait decreterfon Exil parAr

reſt, mais il n'auoit iamaisperfiftéàpourfuiure la mortd'aucundes fiens.

Etn'eftoitpas croyable,qu'ilcuſtvoulufaire mourirfonpetit fils propre,

pouraffeurerlerepos du fils defafemme :y ayantplus d'apparence, que,

Tibere & Liuia prefferentle meurtre de ce Prince quileur eftoit fufpect Caufes del'ini

mitié d'Agrippa

&odieux ,àl'vnpourla crainte qu'ilpouuoit auoir deluy, à l'autrepour

les couuertesinimitiés du naturel demaraftre. Le Centenierfuiuant l'v

fance de la guerre, rapportant à Tibere , qué ce qu'il auoit commandé

eftoitfait, il refpondit neluy auoirrien commande, & que c'eftoit au Se

nat qu'ilenfalloit rendrecompte.Dequoy aduerty Saluftius Crifpus, qui

auoit la communication de fes fecrets, &auoitenuoyéauTribun les let

tres de ce comandement : craignant d'eftre accufedufait, oùilnevoyoit

quedudanger, foit qu'il en diflimulaft, oudeclaraft la verité: Ilremon

in mushol

diTit
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Notable remon- ftraà Liuia qu'il n'eftoit pasbonde publier lesfecrets deleur maiſon , ny

ftrancedeSalu- le confeil de leurs amis, ny le feruice qu'ils pouuoient tirer desgens de

ftius Crifpus,

guerre : Nyauffi que Tibereruinaft ainfi l'authorité defagrandeur , re

mettant toutes chofes au Senat : Et que lavraye condition & raiſon de

regner, eftoitde nerendre compte qu'àvn ſeul .
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TIBERE expert aux affaires publicques
Se fit priser, mais on ne laima point;

Et ce defaut nafquit de n'auoir int

L'Art de bien viure auxfecretz politiques.

Picquet faciebat.

VII.

Diffimulations.

Rome, 767.

fté à

MAIS à Rome tous fe ruoient à la feruitude , Confuls , Senateurs,

Premiereannée Cheualiers. Tant plusnobles & qualifiez qu'ils eftoient, tant plus ilsy

de Tibere : &de couroient: tenans bonnemine,pour neparoiftre ioyeux delamort d'vn

Prince, outristes de la naiffance de l'autre. Mefloient ainfi les larmes

auec la joye, & les flateries auec lesplaintes. S. POMPEIVS, & S. Apu

Le fermentpre- leius Confuls furent les premiers qui prefterent le ferment à Tibere.

PuisSeius Strabo Colonel des Gardes du Prince , & C. Turanius fur

intendant desviuresle firent és mains des Confuls : En apres le Senat, le

Soldat & le Peuple. Car Tiberenevouloit rien entreprendre, que fouz

lenom des Confuls fuiuantl'vfance de l'ancienne Republique, & com

meencore incertain, s'il demeureroit Empereur. Et n'ordonna l'affem

blée des Peres , finon en faqualité de Tribun qu'il exerçoit dés le vi

uant d'Augufte. L'Edict en futfort fommaire , proteftant par grande

modeftie que c'eſtoit pour aduiſer des honneurs de fon Pere, charge

qu'il defiroit accomplir, & pour toutes autres chofes , demeurer eftroi

tementvnyaucorps du Senat. Auoit neantmoins comme Empereur

apres la mort d'Augufte, donné le mot aux gardes du Palais.

Les Gardes, les Armes , le Soldat inceffamment apres luy , allantou

reuenant du Senat, & autres lieux publics , & autres choſes ſemblables

eſtoient les vrayes marques d'vne Cour Imperiale. Auffi auoit-il ef

crit aux armées, comme deſia eſtably en la Principauté. En tout autre

lieupromptenfes mouuements , finon dans le Senat , où ilſemonftroit

"
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toufioursfroid & rètenu. Et la crainte qu'il auoit de Germanicus en Ombrages con

eftoit la cauſe principale, qu'il ne pretendiſt à l'Empire , & ne l'aimaft tre Germanicus.

mieuxprefentement, quel'attendre apres luy: Car il auoit en main les

moyens d'yparuenir, les Armées, & les Affociez à fa deuotion , & lafa

ueur du Peuple. Tiberele faifoit auffi pour lebruit, afin qu'il femblaſt

yauoir efté appellé & efleu de la Republique,pluftoft ques'y eſtre cau

teleufementgliffé par lesbrigues d'vne femme, ou parl'adoption d'v

nedebile vieilleffe. Et depuis on vit bien , qu'il fe feruoit de cet artifice

decontinueren fonincertitude , afin demieux cognoiftre les volontez,

paroles &contenances desgrands, pour les interpreter felon foniuge

ment, & engarder lesimpreffions.

ORnepermit-il,de traitterautrechofele premieriour du Senat,finon

des ceremonies, qu'il falloit obferuerà lafepulture. Leteftament preſenté

parles Veftales, faifoitheritiersTibere& Limia : Elle receuè en la familleIu

liane, & prendre le nomd'Auguſta. Aufecond degré fes petits fils , & arrie

refils : Au troifiefme eftoient les Principaux de la ville , plufieurs defquels luy

eſtoient odieux , nommez neantmoins par quelque vanité degloire qu'il en ef

peroit de la pofterité. Les Legats n'excedoient l'Ordonnance ciuile ,

finon qu'ildonna au PeupleRomain , & auxTribus , quarante- trois

mil cinq cens fefterces. Aux Soldats des compagnies des Gardes chacun 2. millionscent

milleNumes: & à ceux des Legionaires Citoyens, chacun trois cens liures,so. liures,

feptantecinq mil

Numes. Apres la publication du Teftament; il fut aduifé des hon- 15. liures.

neurs, & ceux-cyprincipalement arreftez , que leCorps feroit conduit

parlaporte destriomphes: &portez audeuant, les tiltres des Loixfaites

parAugufte, qui fut l'opinion de Gallus Afinius : & femblablement les

nomsdes nationsparluy vaincuës, qui fut l'aduis de L. Arruntius. Pro

pofé d'auantage par Meffala Valerius, de renouueller tousles ans le fer

mentaunom deTibere. Surquoy enquis de Tibere, fi c'eftoit de fon

mandement, qu'il auoit mis en auant ce propos , refpondit l'auoir fait

de fon mouuement, & nevouloir vfer d'autre confeil que dufienpro

pre, aux choſes concernans la Republique, voire au hazard d'offenfer

qui que ce fuft. Il ne reftoit plus à prattiquer que cette feule efpece de

flaterie. Ce propos finy , les Peres crient d'vnevoix, quele Corpsfoit

portéaubuſcherfuneral par lesmains des Senateurs: & Tibere l'accor

daainfi , par quelque arrogante modeftie. Et fit vn Edict , defendant

de brufler le corps enlaplacepublique, pluftoft qu'auchamp de Mars,

lieu deſtiné à cela : & de troubler les funerailles d'Augufte, comme ils Sepulture d'Au

auoient fait celles de Iules Cefar,pour luyporter trop d'affection. Leiour Suite .

dela ceremonie , les Soldats engarde à l'accouftumée. Dequoyaucuns

quiauoientveueux mefmes,ouentendude leurs Peres le iour decettefer

uitude, prirentfubietde rire,demandans s'il falloit vnegarde de Soldats,

pour affeurer la fepulture decevieil Prince, apres auoir fi long-temps

regné, &fi bien eſtably lepouuoir defes heritiersfur la Republique. Et

difans aucuns, que ç'auoit eſtévneloüable entrepriſepour lerecouure

ment de la liberté, que de tuer leDictateurCefar; ores qu'ellen'euftheu

VIII.

Teftamentd'Au

gufte.
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reuſementreüffi : les autres au contraire, le tenans pour mefchantacte .

Difcoursdes

MAIS àl'efgard d'Augufte , plufieurs alleguoient quelques vanitez :

qu'vn mefme iour auoit esté l'entréedefonEmpire, & lafin defavie, en la maison

mesme, & enlachambre , oùfonpereOctauius eftoit mort, en la villedeNola:

Que du nombredefes Confulats, ilauoit efgale Valerius Coruinus, & C.Ma

rius tousdeux enfemble : Queladignité tribunale luy auoit efté continuée37. ans :

auoit efte honorédu nomd'Empereurparvingt& vnefois : &deplufieurs autres

honneurs ou multipliez, ou inftituezde nouueau enfafaueur. Desfages partie

loüoient fa vie, les autres la blamoient : Et difoient, qu'iln'auoitpoint eu

plusaduifezfur d'honneur de prendre les armes ciuiles , encoreque le refpect qu'il deuoirà lame

moiredeIuleCefarfonpere adoptif, l'euftporté à cela : Ou que la neceßité de la

republiquely euftcontraint , lors que les loix n'y auoientplus de lieu : Qu'il auoit

permis beaucoupde libertez & decruautezà Antonius, & à Lepiduspourſe

vengerdes meurtriers de fonpere: Etdepuis s'eftant Lepidus lafchementaneanty,

comme s'il n'euftplus efte homme , l'autre , perdu dansfes voluptés, il n'y reſtoit

plusd'autreremedecontre les difcordancesde la Patrie, finonqu'ellefuftregiepar

vnfeul:laquelletoutesfois il n'auoir reduitte ny enEftatdeRoyaume , nydeDi

&tature,mais tenuëſeulementfous le nomdePrince, ou depremierSenateur. Auoit

limité l'Empire de l'Occean, & defleuues lointains : lié lesProuinces, leslegions,

la mortd'Augu

ftc.

les flottes deguerre d'vne eftroitte vnion entr'elles : maintenu la Iuftice entre

les Citoyens : contenu en modeftie les Confederez & Alliez: honoré la ville d'or

mentsmagnifiques : violentépeude chofespourmettre les autres en repos.

PLVS au contraire, qu'il auoitprispourpretexte le deuoir depieté enuersfon

pere, & les tempsles temps de la Republique , employantfes liberalités à prattiquer les

vieuxSoldats: Etqueparfa cupiditéderegner,fans en auoir aucunecharge, ieune

adolefcentqu'ileftoitencore , ilauoit corrompu les legions du Conful, leuevne ar

mée , & faitfemblant de tenirlepartydePompeiuspourse mettre enbonne opi

nion. Auoitcontraint les Peres deluyaccorder lesfaiſceaux,& ladignitédePre

teur,incontinantapres la mortdePanfa & d'Hircius :foit quePanfafuftmort

defa bleffure , oudelapoifon mise enfaplaye : & queCefarluymefmeparfesar

tifices , oulesfiens àfoninftance , euffentfaitmourirHircius: Ils eftoit außitost

faifidel'armée, tournant contre la Republiquefespropres armes, qu'ilfaifoitfem

blantd'auoirprifescontre Antonius : Ets'eftoit installé au Confulat contrela vo

lonté des Peres& commeparforce. Quelaprofcriptiondes Citoyens , & la di

ftributionde leurs terres auoit efté blafmée deceux mefme, quienfurent les execu

teurs. Qu'on auoitbienpeu ceder auxinjuresfaitesàlaperfonne defonpere, la

mort de Caßius, & des Brutes , combien que la raisonpartedepreferer le bien.

Surprifes contre public, à la vengeance des inimitiésparticulieres : mais qu'à l'efgard dePompeius

de Lepidusyauoiteu tropdemalice àfurprendre l'vnfous l'apparence depaix,

l'autrefous lepretexte d'amitié.Queaußsi Antonius,attirépar l'accordde Tarete,

& deBrundufe,& par l'esperanced'eſpouſer la fœur d'Augufte,auoitdefamort,

payélespeines d'vnetrompeufe alliance. Qu'onauoit eu lapaix apres cela , mais

bienfanglante, & auxdefpensdes Lolliains,Variains,Egnatiains,desVarrons,

desJulesfort cruellementtraitte & tuez. Onn'efpargnoitnonplus fes

actions domeftiques . Lafemme rauie à Neron; lademandefaite aux Pon

Pompeius,Lepi

dus, & Anto

nius.
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rifesparrisée,fipourcequ'elle eftoitgroffe , il luy eftoit loifible del'efpouferdeuans

qu'ellefuftaccouchée: le luxedeQ. Atedius, Vedius Pollio . Que Liuia eftoir

vnegriefue & peuſupportablemere à laRepublique , vnegriefue cruellema

raftreàlamaifondesCefars. Quepuis qu'ellefe vouloitfaire adorerdans les tem

ples, effigiée enDeeffe ,par les Flamines , Sacrificateurs, on nefçauroitplusen

apresdequoyhonorerlesDieux. Il fe difoit dauantage, qu' Auguften auoitpas

faictTiberefonfucceffeur,pouraucune bonne volontéqu'ileuftenuers laRepubli

que, maispourquelquegloirequ'il efperoitde la comparaifondeTibere àluy , du

quelilcognoiffoitfortbienl'orgueil, lacruauté, &fes autres defauts. Carpour

fuiuantenfaueurdeTiberequelques années auparauant , la dignité deTribun, il

nefepeuttenirdeblafmerenprefencedes Peresbeaucoupdefesmœurs deporte

mens ,&puis l'en excuſerparquelque honneſtepropos.

XI.

à

LAfepulture faiteluy fut ordonnévnTemple& des religions.com

me celle des Dieux. Lors furentlesprieres addreffees à Tibere: & luyfe- Temple & Reli

lon fa modeftie , difcouroit de la grandeur de l'Empire , difant, le feul Augufte.

efprit d'Augufte auoir efté capable d'vnfigrand maniement. Et qu'ayant eſté

par luyappelléenquelque partie defes affaires , il auoit appris par experience,

combiepouuoit eftre difficile, & fubietteàlafortune,la chargedegouuerner toutes

chofes. Etpourtantqu'ils ne remiffentà vnfeultout l'Estat, envne citéfi bienpour

weuë degrands & raresperſonnages :&queplufieurs enſemble , parla conion

Etiondeleurslabeursferoientmieux les charges de la Republique. Auquel dif

cours y auoit plus de vanité quede verité. Tiberedefon naturel oupar

accouftumace,auoit toufiours des paroles obfcures,& ambiguesmefmes

en ce qu'ilnevouloitpointdiffimuler : mais encouurantfesintentions,

il enlaffoitplusfortfes paroles d'ambiguitez , & d'incertitudes : Etles Pe

res apprehendoient qu'il n'apperceuft l'intelligence qu'ils en auoienť.

Parquoyilscommencentàs'efpandrefurles plaintes, fur les larmes & fur

lesvœux : tendreles mainsauxDieux , &à l'image d'Augufte , & ſe ietter

auxgenouilsdeTibere, nele laiffans en repos, qu'iln'eultfaictapporter,

&fairelecture du Memorial dreffé parAugufte, de l'Eftat de l'Empire :

Où eftoient compris les moyens , le nombre des Citoyens , & Affociés

portantles armes : les Flottes deguerre, les Royaumes ,les Prouinces,les

Tributs , & les reuenus : plus les charges neceffaires , &les liberalités , le

tout efcrit de la main d'Augufte: & enfemble , vn aduis dumoyen dere

ferrer l'Empire dans certaines bornes , foit pour le mieux affeurer , ou

pourofter aux autres la gloirede ce confeil .

AINSI ſe profternant le Senatà toutesfortes defupplications, il ef

'chapa à Tiberede dire , qu'ilnefe iugeoitpas capable de toutela Republique,

mais bien qu'il receuroit l'adminiſtration de tellepartie d'icelle qu'ils luy voudroiet

commettre, Surquoy, le vous demande Cefar, dit Afinius Gallus,quellepartie Propofitiond'A

de la Republiquevous defireries vous eftre commife ? Luyfurpris de cette que

ftion non premeditée , fe tintquelquetemps fans diremot : puisfoudain

reuenuàfoy , refpond, qu'ilneferoit bienfeant àfamodeſtie, defaire choisou

refusd'vnechofe,dontil aymeroit mieux s'excufer du tout. Et Gallus recognoif

fantbienàfamine, qu'il en eftoit offenfe,repartit àl'inftant,queſoninten

Liuredela main

tenant tout l'E.

ftat de l'Empire.

d'Augufte con
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tionn'auoitpas efté afin de diuifercequi eftoitindiuifible, maispourverifier par

fapropreconfeffion , que la Republique n'eftoit qu'vn corps, nepouvant eftreregy

qued'vnefeulemain. Et mitencore enauantles louangesd'Augufte,yioi

gnant quelque recit des victoires deTibere, & de ce qu'il auoit faict de

plus beau partantd'années de paix:mais il n'en appaifa en rien fa colere,

luy eſtant Gallus odieux delongue-main , pourauoirefpoufé Vipfania

fille d'Agrippa, que Tibere auoit euë en premieres nopces, & comme

tendantà chofesplus que ciuiles : &retenantl'outre-cuidance, &le na-

turel orgueilleux de Pollio Afiniusfon pere.

apres

circonuenus

L. Arruntius nel'offenfa gueremoins, enfuiuant quafi lemefmepro

pos. NonqueTibere euftaucuneinimitiédu paffé contreluy, maispour

ce qu'il le tenoit en ombrage, hommede credit& demoyens qu'il eftoit,

accort, bienverféaux affaires, & dereputation efgalantſes merites. Auf

fi Augufteparlantfur la fin defes iours de ceux qu'il jugeoit capables

dela Principauté, & ypourroient pretendre : Il difoit de M. Lepidus,

qu'il en feroit bien digne , & n'y pretendroit pas : de Gallus Afinius,

qu'il l'apourroit defirer , & n'eltoit pour en venir àbout: Mais de L.

Arruntius, qu'il la meritoit, & eftoitpour y parueniren cas l'occa
que

fion s'en prefentaft. Quelques Autheurs ont nommé toutesfois Cn.

Pifo au lieu d'Arruntius , & s'accordent tous à l'égard des deux pre

miers. Touslefquels hors-mis Lepidus,furent toſt

d'accufations àla pourſuitte, & par les artifices deTibere. Puis Q. Ha

terius & Mamercus Scaurus luy toucherent encor cefte Amefoupçon

neuſe : diſant Haterius, Iufques à quand Cefar lairrez- vous la Republique

fansChef? Et Scaurus, quepuis queTibere n'eftoit interuenu à la rela

tion des Cófuls en qualitédeTribun,il yauoitfujet d'efperer quelesfup

plications du Senat ne feroientpoint vaines, il n'en diftmot pourtant à

Scaurus, combien qu'il fuft d'ailleurs defia offenfé contre luy , & s'en

Acceptationde courouçacontre Haterius. Enfin come laffé de leurs clameurs,&ennuyé

l'Empire.

des'en faireprier d'auantage, & deplusrefufer. Il s'enclina lentementà

leurperfuafion, fansfairefemblant toutefois d'accepter du tout l'Empi

re. Peu s'enfallut, qu'Haterius ne fuſt tué par les Soldats des gardes, Ĉar

entrantau Palais , &fe jettant auxgenouils deTibere pourluy deman

der pardon , il eftoit arriué quepar l'empefchement de les mains, ouau

trement de casfortuit , Tibere s'eftoit laiffé choir:&nefutpourtantap

paiſéd'auoirveu ce perfonnage de qualité en tel danger de fa vie, iufques

à ce qu'Hateriusy eutemployé les prieres d'Auguftapourfon affeurance.

IL y eut biendela flateriedu cofté des Senateurs enuersAuguſta , en

propofant les vns , qu'onlafurnommaſt Meredela Patrie : &les autres,

qu'onadiouftaftaunomdeTibere, CefarfilsdeIulia. Surquoyfutref

ponduparTibere,qu'il falloitmodererles honneurs des femmes.Et que

pourfonregard, il vferoitluy mefme de ſemblablemoderation,en ceux

qui luyferoient attribués. Etnepermitaurefte, qu'il fuftfeulementac

cordévn Officierà famerepour fa fuitte : Touchéd'enuie , & craignant

que la dignité d'vne femme , ne fuſtà la diminution defa grandeur : &

:
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empeſcha encore de luyordonnervn Autel d'Adoption , &femblables

honneurs. Il demanda pour Germanicus Cefar,vng
ouuernementpro

confulaire , le luy prefentant par des Ambaſſadeurs expreffément en

uoyéspour cela,&pourle confoler de la mort d'Augufte. La caufe pour

quoyle mefmenefut requisenfaueur de Drufus, fut pour ce qu'ily eftoit

prefent , & defigné Conful. Nenommaquedouze Candidatspour

Preture, nombre obferuépar Augufte : Etrequis du Senat d'en augmen

ter le nombre, dift refolument nelevouloir faire : & non contentde le

dénier,ilaccompagnadeiurementfon refus.

la

1

XV.

Oules comices

l'Election des

de auf

uailler.

ADONC furent les affemblées populaires premierement tranfpor

tées duChamp deMarsaux Peres. Cariufqu'à cejour-là, combien que qui eftoient les

lesplusimportans affaires eftoient remisàla volonté du Prince, il s'en fai- affemblées

foit toutesfois encoreà l'entremife , &iugementdesTribus. Et le peuple Magiſtrats.

nefit nulle plainte defes droits qu'onluy oftoit,finon par quelquevaine Faftes eftoient

rumeur. Le Senat auffi fe trouua depuis fi indignement prattiqué, & les iours feriés, &

fallement corrompupar dons , recompenfes , prieres , & autresfollicitu- quels il eftoit

des, qu'il fut permis à Tibere de neplusnommerfinon quatre Candi- defendudetra

dats, exemptsdela honte du refus, pour eftrereceuz à la Preture , & deli- Il n'eftoitloifi

urés dela brigue desfuffrages , ou recherche desfaueurs. Futenmeſme ble aux Iugesde

temps requis parlesTribuns , leureftre permis d'inftituer des jeux folen- tenirfeances ou

nelsà leurspropresfrais, les adioufter aux faftes, Etdunom d'Augufte les iceux faftes . Ainfi

nommer Auguftaux. Pour cela toutesfois fut decretée certainefomme només duverbe

des deniersde l'Efpargne, &à euxpermis l'habittriomphalauTheatre, eftà direpronon

ancienfari, qui

nonlechar detriomphe. Et toft apres enfutla celebration annuelle re- cer les fentences

mife au Preteur, & à luy attribuée la Iurifdiction tantfurles Citoyens, ou iugemens.

quefurlesEftrangers.

Audiances qu'en

Pannonic qui eft

l'Autriche.

AINSI alloientles affaires de la ville de Rome, lors qu'éslegions dela XVI.

Pannonie, Il s'emeutvnefedition , nonpour nulles autres caufes , finon , Sedition en la

que le changement de Prince monftroit cette licence de troubler , & la Hongrie &

efpererquelquecommodité d'vneguerre ciuile. Ilyauoit trois legions l'

enfemble logées en vnmefmecamp , fous le commandement de Iunius

Blefus : Lequel aduerty de la mortd'Augufte , & de l'eſtabliſſement de

Tibere, auoitaucunementintermis l'exercice des fonctions de fa char

ge,s'égayantpartropenlaiouyffancedurepos. Durantlafolennité des

vacations publiques pour le deuil du Prince. LeSoldatfemet doncà

courirà fes cupidités , s'entrequereller , prefter l'oreille aux mauuaisgar

çons, rechercherles paffe-teps , breffaire peu d'eftat dela diſcipline &de

fon deuoir. Et entreautresvnnomméPercenniusfemeflantparauant

de drefferlesTheatres, depuis fimple Soldat, hommeinfolenten paro

les, & accortàefmouuoir des affemblées felon qu'il l'auoit peu appren

dre en l'exercice des Comedies , Commence aux apres foupées & veil

lesde la nuict, parfeditieux propos, d'ébranlerles moins aduifés , &plus

fin ples ayansla curiofité des'enquerir, Quellepourroit eftre la códition

dela milice apres Augufte. Etcommeles plus difcrets & honnefteshom

mes luy eſchappoient , en affembla quelque nombre des plusmutins :

::

pour

0

Percennius
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Defquelsàfonaduisfuffifamment affifté , compagnons, &miniftres de

fedition, il leur parloit ainfi par interrogations, commevn Orateur.

XVII.

Tribuns M. de

camp.

de

monnoye oupeu

plus.

aug

POVROVOYfaut-il que nous demeurions Efclaues fous l'obeyfance de

peude Centeniers, & de Tribuns ? Etfinous n'auons l'affeurance maintenantde

nous prefenterfupplians ou armés , à ce Prince qui ne commencequ'àvenir, &

n'estencore eſtably , à quel moyen recourrons-nous cy-apres ? N'est-cepointtrop

delafcheté, oufautedecourage,qui nous en a iufques icy retenus? Etnousfommes

figrandnombredepauures eftropiés, ruinés de bleffures , & tenuscomme Serfs

trente& quarante ans,fous vnechetiuefolde, iufqu'à lafinde nos iours. Conge

diés , nefommes nouspas toufioursfubiects aux charges delaguerre; & nefouf

frons-nouspoint, combien quefous autre nom,les mefmespeines,que ceux quifont

encoresfous les Enfeignes ? Et enfin apres tantde miferes , quelle autre condition

pouuons-nous efperer, finon d'eftre perpetuellement traifnès çà & là en diuers

lieux,pouryreceuoirà l'auanturequelques efgouts de marefts, ou deferts demon

tagnes,fous le nomde terreslabourables ? Laguerreporte tantdepeine ,&fipen

Affenevaloit deproffit , Et toutesfois , n'auons depaye que dix Affespariour : Commefi nos

que quatre petits corps& nos viesn'eftoient eftiméesqu'à celafeulement. Et c'est tout ce que nous

auons d'entretenement , d'habits , d'armes , de tentes , pourfoulagerlacruautéde

nos Centeniers, & alleger les autrespeines de nos charges. Etpourfipeude cho

fe,croupiffonsHyuer& Eftédans les miferes : Chargés decoups, deplayes ,

autresmauxinfupportables , outre lesfatigues de quelqueruineufeguerre, ou les

toutesfois incommodités d'vnepaixfterile. Et ( difoit-il ) ie n'y voy autre remede ,finon de

mentéfon prix ,ne s'obligeraux armes,qu'à la conditiond'eftre libres au boutdefeize ans, d'vn

felon la neceffité denier de paye : Que auffi affranchis des Enfeignes , nousfoitcontinuée lapaye,

téiufqu'à feize tant que nousfuiurons l'armée. Lescompagnies desgardes courent- ellesplus de

Affes, és guerres hazards que nous ?Elles ont bien toutesfois deux deniers depaye, & lalibertéan

Les Soldatsde- bout de feize ans. Ce n'estpas ( difoit-il encore )pour blafmerlesgardes du

mandoiet icyvn Prince de la ville : Maislaverité eft, queparmy les Nations eftrangeres , où

tens de dix Affes , nousfommes, Nous voyons ordinairementl'Ennemy dudedans de nos Tentes.

LORS commençavngrand bruit entre les foldats, murmuranscha

cun felon le fubject qu'ils en auoient : Etdefcouuranslesvns , les mar

ques des verges qui reftoient furleurs perfonnes , les autres plaignansla

perte deleuraage, & le poil tout blanchy , ou les defchirures& la nudité:

leporterentà tellefureur, quepeus'en fallut, qu'ils ne meflaffent troisle

gionsenvne,attiréesà cettefedition. L'Enuiefeulemét les en empefcha,

à caufequechacunvouloitl'honneurpour fa legion. Mais ils eurent bien

cepouuoir d'y ioindretrois Aigles , &les Enſeignes des Compagnies, Ils

amaffentdesgazons, enbaftiffentvneTribune, le Siegefortreleué. Là

deſſus Bleſus arriué , s'efforce d'en interrompre l'œuure, & fe courouce

criantàhautevoix : Baignéspluſtoſtvos mains en monfang. Vousneferéspas

tantdemal, de tuervn Legat, quedevous mutinercontre l'Empereur. Iemour

ray, ou ie retiendray les legions au deuoirdelafidelité qu'elles doiuent: Maisma

mortferoitbientoftfuiuiede voftre repentance ·

dutemps,& mo

de

deniernoncon

XVIII.

ILS ne laiffoientpourtant de continuer l'œuure commence & agen

cer le Gazon, efgalant defia la hauteur delapoitrine , iufquesà ce que

finalement
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finalementvaincuparl'effortde la refiftance, ils fe deporterent de l'en

trepriſe. AdoncBlefuspar vnfingulier artifice d'eloquéce,leur monftre,

qu'iln'y auoitpointd'apparence defaire entendre à l'Empereur leursdefirs ,par

feditions & mutineries. Quedu paßé les Soldats n'auoientiamais requis telles

chofes des anciensEmpereurs, ny eux mefmesne les auoient requifes d'Augufte:

Et que c'eftoittropmal à propos importuner trauailler l'efpritde l'Empereur

furfoncommencement. Que fi routesfois leur intention eftoit telle , de tenter en

tempsde paix , ce que les Victorieux des guerres Ciuiles n'auoient iamais de

mandé,pourquoyilsyvenoientparlaforce& la contrainte,contre le droictd'o

beyffance, l'ordrede ladifcipline? Que le meilleur eftoitde nommer desDe

putés, leurdonner en fa prefence tellecharge qu'ils voudroient. Ils crient Deputation du

quele fils deBlefus Tribun ,facedonc cefte legation , & demande que

les Soldatsfoientlicentiés aubout defeize ans. Que cela leur eſtant ac

cordé, ilsluy bailleroient charge durefte. Ce ieunehommeparty y eur

quelquerepos : Mais le Soldatfe renditinfolent d'auoir eu ce pouuoir,

quele fils d'vn Legat fe fuft chargédeleur caufe , & obtenu de force ce

qu'ilsn'auoientpeu d'amitié.

de Blefus.

X X.

les

& libertez

CEPENDANT les Compagnies enuoyées à Nauport deuantla ſe
Nauport ville

dition,pour la reparation des ponts & des paffages,& autres œuures ne- d'Iftrie.

ceffaires , aduerties du trouble qui eftoit auCamp, rompent leurs dra- On appelloite

peaux, pillent Nauport ville municipale,& femblablement les villages villeslibres , qui

voifins. Les Centeniers les voulansempefcher,ils fe rient d'eux, leur di- vfoient des pri

fent outrages, & les frappent de verges. Et fut l'emeute principale fur ileges,preroga

AufidienusRufusMaiftre deCamp. Ils luy font quitter fon chariot,dupeupleRo

luy chargent le dos de fon bagage, & le menans ainfi à la tefte des main

trouppes,luy demandent parmocquerie,file cheminluyfembloitlong, fus.

& s'il prenoitbienplaifirde porter cefardeau. CarceRufus ayant long

temps eftéManipulaire , depuis Centenier, en fin Maiftre de Camp, Lemanipule

Cap. d'Efquade,

fouloit garder lafeuerité, d'ancienneté obferuée aux Armées. Inuinci- n'eftoit que de

bleaulabeur &àla peine , & plusfeuere , pour auoir fouffert la meſme dix foldats .

rigueur.

i
main ?!

Aufidienus Ru

A leur abord la fedition fe renouuelle. Ilsfe débandent &rauagent

lepaïs. Blefuspour donner crainte aux autres , enfait foüeter &empri

fonnerquelques-vnschargez depillage. Les Centeniers, & plus hon

neftes Manipulaires s'eftoient contenus audeuoir , & à l'obeïffance. En

les menant ils crient , ils refiftent, & fe defendent, qu'ilyva del'intereſt

detous engeneral: Seicttent aux piedsde ceux qu'ils rencontrent ,im

ploransle fecours des Centuries , Cohortes , & Legions: crient outra

ges àleur Colonnel , appellent le Ciel & les Dieux à témoins du tort

qu'onleur fait : Etainfin'obmettent rien à émouuoir l'enuie , la pitié, la

fureur, & la crainte. Courent tous enfemble contre la prifon , enrom

pentles portes , mettent en liberté les prifonniers , & meflent parmy

cuxlesFugitifs , & les Criminels , qui auoient merité lamort.

LORS commencerentà fe declarer plufieurs Chefs de la fedition ,

plusenflammée que deuant. Et entre autres vnnomméVibulenusfim

B
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Gladiateurs

eftoientferfs

quel'on faifoit

fer à l'efcrime

ple Soldat, montéfur les efpaules de ceux qui eftoient au tour de luy,

& drefféenpieds droit deuantla Tribune ,& à la veuede tous ces mu

tinez , ententifà ce qu'il vouloit faire: Vons auez (dit-il) renduà ces pan

ures innocens la lumiere & lavie. Maisqui eft ce quifait reuiuremonfrère?

inftruire &dref-qui eft- ce quime le rend? Auquel enuoyé del'arméed'Allemagne , pour nos af

pour les fpecta. faires communes,
faires communes , Blefus a fait coupper lagorge cette nuict derniere, parfes

cles, ou pouren Gladiateurs , qu'il n'entretient à autrefinquepourfaire mourirles pauuresfol

tirer tout autre dats. Refpon-moy Blefus où tu as mislecorps mort ? Les Ennemismefme nefons

feruicequ'ilplai

foit à leurs mai point fi cruels de refufer la fepulture. Quand i'auray contenté ma douleur de

ftres. "baifers, & delarmesfaymoy auffi tuer, pourueu que ces honneftesgens nous

enfeueliffent de leurs mains, tuez, non pourauoir meffait, mais procuré le bien,

,

Vibulenus.

Ad

la commoditédes Legions.

Il enflammoit ainfi fes clameurs deplaintes, & delarmes, fefrapant

laface & lapoictrine. Puis écartant ceux qui le fouftenoient fe iette en

terre , & eftenduà leurs pieds , fait tant d'emotion , & rend Blefus , &

les Gladiateurs, & autres de fa fuitte fi odieux , qu'ilsfurentincontinent

faifis & emprisonnez . Fut auffi commandé quelque nombre de Soldats,

pourfairepar tout diligente recherche du corps. Que fi par telle dili

gence, on cuft bien promptement verifié , que non feulement il ne fe

trouuoit nulles nouuelles dece corps ; mais que auffi ce Vibulenus n'a

uoit iamais eu de frere , outre la perfiftance des feruiteurs deBlefusap

pliquez à la queſtion , affeurans n'y auoir euaucun meurtre , ils ne fu

rent pasloin de faire mourir le Legat. Non contens de cela , chaſſent

Tribunes asPra- leurs Tribuns , &le Marefchal de Camp , &fuyans les déualifent. Le

fectum caftrorum Centenier Luciliusyefttué, lequelils auoient par gaufferiefurnommé,

Lucilius Cente- Cedo alteram, comme qui diroit , ça encorevne. Pource qu'ayantrompu

nier furnommé. au dos d'vnfoldat vne verge de vigne, ilendemandoit touthautvne

Cedealteram.

autre, & puis encore vne. Donc les autres Centeniers fetiennent ca

chez ,ne demeurantfinon Clement Iulius ,lequel pourfapromptitude

&viuacité d'efprit , leurfemblapropreà faire entendreles volontez des

Soldats des vns aux autres. Car ilyauoit du difcord entre les Legions ,

tellement quela huict , & quinziéme eftoient furle poinct d'en venir

auxmains. Voulantla huictiémefaire mourirle Centenier Sirpicus, qui

eftoitfouftenu de la quinzième. Etfefuffent ces Legions battues , fans

l'entremiſe dela neufiéme, quiauec les prieres,y employales menaces.

CES chofes entenduesdeTibere, combien qu'affez couuert,& accort

à diffimuler les triſtes nouuelles, lefirent refoudre d'y enuoyer fon fils

Drufus, accompagné des principaux de la ville, & dedeux Regimens

de fes gardes , afin d'y pouruoir felon le cas, fans autre limitation de

charge. IceuxRegimensextraordinairement renforcez de gens d'élite,

&augmentez d'vnebonne partie de la Caualerie defdites gardes , &

des meilleurs Allemans , qui eftoient lorsà la fuitte de l'Empereur. Et

pour Gouuerneur auieune Prince, &pour exemple devertu & d'hon

Elius Sejanus neuraux autres , Ælius Sejanus , Capitaine des gardes , & en cefte quali
hommedemeri

te. téColleguedefon pere, perfonnage degrande auctorité enuers Tibc
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LIVRE I.
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1

+

re. Drufus approchant , marcherentles legions au deuant, commepar

deuoir, non toutesfoisny ioyeuſes , ny engayeparade fuiuant la cou

ftume, mais fales, craffeufes , & quelque femblant de trifte mine qu'el

les fiffent , refoluës à l'opiniaftreté.

ENTRE' qu'ilfutdans les tranchées , ils redoublent les gardes de

leurs portes ,placenten plufieurs lieux du Camp des trouppes armées, &

feviennent tout le refte, engrande multitude , preſenter autour de la

Tribune, oùeftoit Drufus , demandant de la main, que l'on fift filence:

Carilsfaifoientvnbruiteſtrangeà l'imitation les vns des autres, s'entre

regardans,finon que tournans lesyeux vers
quetournans lesyeux vers le Prince, fon feulregard

les contenoit aucunement enmodeftie. C'eftoit vn bruit defordonné,

vn cry defureur , puisvnfoudainrepos, &grandfilence. Si quepartel

les diuerfitez d'émotions ils
s'efpouuantoient eux-mefmes , non moins

quelesautres. Letumulte aucunement appaifé, ilfemetà fairelecture reaux Legions.

des lettres defon pere , dontlefujet eftoit , Qu'ilnepenfoit rien plus qu'a

l'affection qu'ildeuoit aux vertueufes Legions , auec lesquelles ilauoitſupporté

tantdeguerres.Quefitoft qu'il auroit l'efpritvn peu remis de fondeüil, il trai

teroitauec les Peres poureux , ce qu'ils demandoient : Et cependant leur en

uoyoitfonfils, afin deleuraccorder fansdelay cequifepouuoit:& remettre aut

Senatce qui eftoitdefon auctorité, pour en ordonnerdedroict, ou de courtoifie.

LettresdeTibed

timeduferuice

EST refpondu par l'affembée , que le Centenier Clemens auoit

charge de reprefenter ce qu'ils demandoient. Il commença donc du

congé apres feize ans : puis des recompenfes du feruice accomply : En

apres delapaye d'vn denier pariour ; & de l'affranchiffement des vieux Vieux Soldats,

Soldats, pournedemeureràlafubiectiondes Enfeignes. Drufus difant, ou veterani

ceschofes eſtre de la
cognoiffance du Senat & defonpere , eft interrom- auoient accom

eftoientceuxqui

pupargrands cris : Pourquoy donc il eftoit venu fans nulle permiffion de leur ply le tempslegi

bienfaire, ou leuraugmenterla folde, ou alleger leurs peines, veu queleurscon- de la guerre,ou

damnations eftoientfibienpermiſes àchacun, dufoüet, dela mort. QueTi- quiauoient lög

berefouloit ainfiautresfois fous le nom d'Augufte, fruftrer les inftes poursuites temps porté les

desLegions : que Drufus auoitrapportéces mefmes artifices. Etne nous enuoye

ra-on iamais (difoient-ils) quedes fils defamille ? Que c'eftoit chofe inufitée,&

tropdefraifonnable de remettre lesfeules commodite des Soldats à la cognoif

fanceduSenat, & les recompenfes quileur eftoient legitimement deuës, pluftoft

les combats, les charges, les peines, & lesfupplices.

armes.

que

Ils quittent la Tribune , & menacent ceux des gardes , & les amis XXVII.

du Prince, felon qu'ils fe rencontrent. Commencement de querelle, &

occafion de ſe battre . Eten vouloient principalementàCn. Lentulus,

pourl'opinion qu'ils auoientque luy feul , par l'authorité que l'âge &

l'honneurdesarmes luy auoientacquife, affermiffoit Drufusenfa refo

lution de nerienfairepour eux , &tenir peu de conte de leurs mefcon

tentemens. Erluyenpreuoyantledanger , & fe voulantpour cela reti

rerau Campdel'Hyuer, ilsle viennent foudainement environner, de

mandans, s'il alloit pointencoreàl'Empereur , ouaux Peres,pours'op

poferaubien des Legions ? Seiettent contreluy, l'affaillent de pierres,

Bij
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& defia toutfanglant d'vn coup qu'ilenauoitreceu , nepenfoit plus en

échapper , lors quela fuitte deDrufusyaccourut , &l'en deliura.

Vn casfortuit empefchale mauuais deffein , quifepreparoit pourla

nuict fuiuante. La Lune auoit terny fa lumiere , en pleine ferenité du

Ciel : Et le Soldat, qui en ignoroitla cauſe , rapportoit la fignification

Eclipſe de Lune. del'Eclipfe aux chofesprefentes, & aux peines qu'il fouffroit , & nes'en

promettoit toutesfois qu'vne fauorable & bien-heureuſe iffuë ,
pour

ueu que la Deeffe recouuraftfa clairté & fplendeur. Ils font grand bruit

de vaiffeaux d'erain , de Cornets , Trompettes &Tambours , s'efiouif

fans ou attriftans , felon que la Lune fe rendoit plus ou moins lui

fante, iufquesà ce queenucloppéedenuages, & cachéeàleurs yeux, elle

ne parut plus : Dont ils creurent qu'elle s'eftoit ainfi d'elle mefme plon

gée en tenebres.Et comme les Ames , que l'efpouuante avne fois at

teintes, fe portent aiſementà la fuperftition , ils commencent à ſe dou

loir , que celeur eftoit vn figne de ne voir iamaisla fin de leurs maux,

puis que les Dieux s'offencent deleurs mutineries. Le Princefe voulant

feruir de cette inclination , & accortement employer ce que preſentoit

la fortune, fait aller deTenteen Tenteappeller le Centenier Clemens,

& ceux quieftoient plus agreables , & enmeilleur eſtimeà l'endroict du

Commun, afin defe gliffer entre les gardes , parmyle guet, & lesfenti

nelles, leur propofans la crainte& l'efperance : Iufquesàquand voulons

nous tenir affiegé lefils de l'Empereur? Et quandfera-ce que nous mettronsfinà

nos contentions ?Faut-ilque nouspreftions le ferment à Percennius à Vibule

nus ?Sera-ceeuxquipayeront lafolde aux gens deguerre, ou leurdiſtribuëront

les terres deftinées àlarecompenfe des vieux foldats ? Tiendront-ils l'Empire au

lieudes Nerons,& desDrufes ?Nevaudroit- ilpasmieux quenousfuffions les

premiersànous repentir, comme nous auons efté les derniersàfairelafante ? Ce

que l'onpourfuiten commun eft longà obtenir , mais vnefaueur particuliere eft

toftmeritée, toft acquife. Changez par tels propos , & fufpects qui fe

tenoiententr'eux , ilsfeparentle vieilfoldat du nouueau, & vnelegion

de l'autre, reprennent peuà peu l'affection de l'obeïffance , quittent les

portes, & reportentenleurs places leurs Enfeignes , quedésle commen

cementde la fedition ils auoient toutes amafféesenvn lieu.

XXVIII.

37

ENC

;

1-7

XXIX.

Háranguede

Drufus.

Drufus dés le poinct duiour fait affembler le peuple , & d'vn cœur

genereux, encorequepeu exercéde parler enpublic,blafmantle paffé,

&loüant le prefent , fait entendre qu'il ne fe laiffe point vaincre à la

crainte, ny auxmenaces, mais bienpluftoftà la modeſtie & à l'humilité,

à laquelle s'il voyoit flechir les legions, il ne manqueroit d'eſcrireà ſon

Pere, qu'il receuft paifiblement leurs prieres. Lemefme Blefus eſt donc

àleur inftance enuoyé derechefàTibere , &auecluy L. AproniusChe

ualierRomain, & Iuftus Catonius Centenierdu premierrang. Propo

féfur cela, fi l'on deuoit attendre le retour des Deputez , & cependant

gaignerle Soldat par la douceur; Ilyeuft contrarieté d'aduis , iugeans

Lesvns quilefalloit faire ainfi; d'autres qu'ilvalloitmieuxyprocederpar

remedesextremes , & letenir en crainte , feul moyendereprimerlavio
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LIVRE I

lence d'vn peuple mutiné , & faire mourir les Autheurs de la ſedition :

Que au refte, l'occafiony fembloit cftre propre, durant encore parmy

eux, lafuperftition de l'Eclipfe. Carla douceurtrop grande irritel'info

lencedes feditieux , lors qu'ils fe mettenten opinion qu'on les craint.

XXXDrufusauoit quelqueinclinationàla feuerité. Il mande Vibulenus, Vihulenus &

& Percennius , &les fait tuer dans la tente mefmede leur Capitaine,ain- Percennius pu

fi qu'on l'a efcrit : Puis ietter les corps horsles tranchées , expofés à la nis.

veuë des paffans : Rechercher
auffiàl'inſtant les principaux autheurs de

lamutinerie, partie defquelsfurent ſemblablement tuez de la main des

Centeniers, ou des Soldats des gardes, comme ils s'eftoientrencontrez,

fuyans, & efgarezhors du Camp, & plufieurs liurez , vray teſmoignage

defidelité, parles mains propres de leurs Compagnies. L'Hyuer auoit

anticipéfa faiſon, affligeant les foldats de pluyes continuelles & telles

qu'àpeinepouuoient- ils fortir de leurs Tentes, pours'affembler, ny de

meureraupres des Enfeignes, tant grande eftoit l'impetuofité de l'orage

& de l'eau. Auffi l'apprehenfion de l'ire du Ciel duroit encore: Que ce

n'eftoitfans cauſeque les Aftresfe terniffoient , & tomboientfureux les tempe

ftes, ennemis des Dieux qu'ils eftoient: qu'ils n'auroient iamais allegement de

leursmiferes,finon enlaiffant ce Camp mal-heureux,pourse rendre tous au lieu

ou l'armée deuoit hyuerner, apres eftre deuëmentpurifiez de ceftepollution dont

ils auoientfouillé leurs ames . Premierement la huictiefme legion, puis la

quinziefme s'y en allerent : Maisl'aduis dela neufieſme , auoit eſté d'at

tendreles lettres deTibere : Laquelle toutesfois ſe reſolut toft apres de

preuenirlacontrainte, quittant la placelors qu'elle fe vid abandonnée

dureftede l'armée, Drufus auffi fans attendreleretour des Deputez, re

printlechemin de laville, voyant les chofes fuffifammentpacifiées , &

en eftat derepos.

XXXI.
Av mefmetemps , &pour les mefmes cauſes, femutinerentfembla- Autre fedition

blement les Legions de la Germanie: mais auec plus de bruit & defu- en Allemagne.

reur,felon qu'ellesfurmontoientles autres en nombre. Et eftoit leuref

perance,que Cefar Germanicus, nefepouuant affujetirà autruy, fe don

neroitaux Legions, parla force defquelles il tireroit toutes chofesàfoy.

Oreftoient-elles departies en deuxarméesfur la riue du Rhein : la haute,

qu'onappelloit, regiepar C. Silius Lieutenant general, &la baſſe fous

la conduitte de A. Cecina: Le fouuerain commandement en eftoità

Germanicus, pour lors occuppéà dreffer l'eftat du reuenu des Gaules.

Ceux de Silius chanceloient en incertitude , attentifsà ce qui aduien

droitdela fedition des autres : Mais ceux de Cecina s'abandonnerent

du tout àlafureur. La cinq, & vingt-vniefme Legions y attirerent la

premiere & lavingtiefme, lefquelles campoient toutes quatreenſemble

ésterres desVbiens,oùelles eftoient du tout oifiues, & fans occupation.

Lamortd'Augufteentendue,vne creuë de foldats nouuellement leuez, De Coloigne.

accouſtumez àleursaifes, &non encore bien exercez aux fatigues de la

guerre,donnoientaux autrestelles impreffions. Quelors eftoit le temps.

defaireaccorderle congéaux vieux Soldats, & augmentation de folde
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aux ieunes : mettre quelquefin àleurs miferes, & tirer raifon de l'inhu

manité des Centeniers. Ce n'eftoient pas lespropos d'vnfeulPercen

nius,ainfi qu'és Legions de la Panonie,& à l'endroit des craintiues oreil

les des foldats,regardans d'autresarméespluspuiffantes : Mais bien plu

fieursbouches & voix defedition, qui fe vantoient d'auoir augmenté la

Republique de leurs victoires,furnomméles Empereursdeleur nom: &

tenir l'eftat de Romeen leurmain. Cecina toutesfois nefe peinoit d'en

empefcher le defordre, pource quela fureur de tantdegensluyen auoiết

ofte l'affeurance.

D'ancienneté les Centeniersont toufiours efté le fuiet de la haine des

Soldats, & la caufemouuantedeleurs mutineries. Soudainement com

meforcenez, ils les chargent de coups d'efpées, lestrainent, les outragent

Les compagniesde verges , foixante contrevn, enégalantle nombre des Centeniers. Tinedeuoient

eſtre que de 60. raffez , déchirez & demy mortsles iettent hors les remparts , ou dans le

Rhein. Septimius fut pourfuiuy iufquesà laTribune où il s'eftoit fau

hommes.

ué,&profterné auxpieds deCecina , & de là tiré deforce , & mis à mort

Chaff. Cheréa, comme les autres. MaisCaflius Cherea s'ouurit lechemin par la force

il tuadepuis C. defon efpée,autrauers de la multitude quiluyempefchoitle paffage. Ieu
Cefar Caligula,

qui ne regna que ne homme qu'il eftoit encore pourlors & pleinde courage , qui depuis

trois ans dixmois renditfon no memorableàlapofterité,en tuant C.Cefar. LeTribun, &

&huictiours. le Marefchal d'arméen'yeurentplus de pouuoir. Ils departoiententr'eux

les gardes , obferuans l'ordreentoutes chofes , auec l'obeiffance requife

comme foubs vn commandement legitime. Indicede forte émotion,

& longueà pacifier, veula refolution des Soldats àfe tenir fi vnis, qu'ils

nefe remuoient finon tousen corps, & d'vn confentementgeneral,auce

tant d'efgalité & de conftance qu'il fe pouuoit defirer de gens bien

conduits, & bien ordonnez.

17
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XXXII.

GERMANICVS auoit efpoufé Agrippinepetite fille d'Augufte, &

enauoit pluſieurs Enfans : & luy eftoit fils deDrufus , freredeTibere, &

petit filsd'Auguſta : neantmoinsfort trauerfé, desfecrettes inimitiezque

fonOncle, & fa mere luy portoient,dontil s'affligeoit d'autantplus,que

les cauſesen eftoientinjuftes. Lepeuple auoit creu de Drufus, qu'il euft

remis la liberté, ſi l'Empirefut tombéenfes mains , &pour cela en eſtoit

fonnomgrandement agreable, & lamefme affection continuéeà Ger

manicus, pour la bonne opinion qu'on auoit auffi de luy. Caril eftoit

Bellesqualitez courtois, de doux naturel , & bien different dufuperbefront , & desam

Germanicus. bigues & arrogantes parolles de Tibere. Y auoit plusles difputes ordi

naires, & querelles des femmes , & les aiguillons de maraftre, qui pi

D'Agrippine. quoyent fouuent lecœurde LiuiacontreAgrippine: Auffi eftoit Agrip

pineaffez prompteà s'efinouuoir, finon que pourle refpect defonma

ry, & parla modeftie qui accompagnoit fa chafteté , Elle retenoit vn

peufoncourage,autrementaffés malaiſé àplier.

& vertusde

Mais tant plus l'efperance approchoit Germanicus de l'Empire,

d'autantiltémoignoitfon affection plus grandeenuersTibere:Aunom

duquel il fit foudainement prefter le ferment par les Bourguignons, &

XXXIII.
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les Belges, nations voifines d'Allemagne. Puis accouruau tumulte des

Legions les rencontrahorsducamp lesyeuxen terre commeparrepen

tance: Ets'entenditfurfavenue, vn bruit diſcordant devoixplaintiues.

Plufieursfoubs pretextede luy baifer la main, la mettoienten leursbou

chespourluyfaire cognoiftre , qu'il n'y reftoit plus de dents : ou afin de

paroiftreplusvieux, fe courboient d'auantage, qu'ilsn'eftoienten effect . Remonftrance

La multitude fembla confufe à Germanicus pour bien receuoir fa ref- de Germanicus

ponſe,àcaufe de quoy illes fait feparer en petites trouppes , &les Enfei- auxgens de guer

gnesà latefte des compagnies , afin de les mieux difcerner : Ce qu'ils fi

rentaffezlafchement. Il commence parlaveneration d'Augufte, & fou- 7

dainfur les victoires, & Triomphes deTibere:& plus inftamment , fur

les chofesplusmemorables parluyfaictes dans les Allemagnes auec ces

mefmeslegions ; Plus leur reprefente l'vnian de l'Italie, & la fidelité des

Gaules, où ilnefevoitnullediuifion ny difcord : Ces chofes fontenten

duësen filence , & fans bruit.

re.

12
eux ,

MAIS entouchantpar telles interrogations ,lepoinct delafedition :

Où eftla modeftie militaire ? Où l'honneur de la difcipline ancienne ! Où est-ce

quevous auezenuoyé vos Tribuns ? Où vos Centeniers ? Ils fe defcouurentà

nud, monftrent les cicatrices deleursplayes , & les marques des verges

furleurs perfonnes, criansàvoix confuſes , dupeudepaye qu'ils auoient,

& du couftexceffif des abfences alleguans auffi leurs trauaux ordinai

resàl'œuure des remparts , du bois , des fourrages , & autres rels exerci

ces, ou neceffaires, ou requiscontrel'oyfiueté d'vnearmée. Le bruit des

vieux Soldats fut encorplusgrand, faifans comptede trente années &

plus, qu'ils eftoient à la folde:& demandoient quelque repos exempt

deneceffité: pour nemouriraux peines infupportables d'vne fi longue

milice: mefmes aucuns d'entre heureux preſagepour Germanicus, prudence &mo

luydemanderent ce qu'Augufte leur auoit legué, fe declarans diſpoſez deftiede Gerina

à le feruir, en cas qu'il vouluft entendre à l'Empire. Alors , commes'il

euft efté oufoüillé, ou coulpable d'vn fi inauuais propos , fe ictte de la

Tribune en bas. Ilsl'arreftent toutesfois , luy fermans le paffage , & le

veulent contraindre d'yremonter. Le Princes'en defend, difantvouloir

pluftoft mourir, queviolerlafoy; Et fur cela mettant lamainàl'eſpée,

effayoitdes'en offenfer,fans qu'ilen fut retenude ceux quieftoientprés

deluy.. Enfin les derniers mellez auec les premiers , & tous amaffezen

rond,àpeine femblera-t'il croyable , Il s'en trouua qui l'incitoient à ſe

fraper :&vnnommé Claufidius, luy prefentafonefpée, difantlapoin- Clauſīdius.

teen eftremieux affilée: chofe qui fithorreur aux plus feditieux.

nicus.

XXXV.

XXX!

3.25.05

A

' ' น

LES amisdu Prince prirentdoncletemps , dele remener viftement XXXVI.

enfa tente, & là promptement confulter du remede. Car le bruit fur

qu'ils preparoient des Deputez , pour tirer la haute armée à la meſme

caufe. Eftantleurintention defaccagerla ville de Coloigne premiere

ment,puisporterleursmainslauées de cefteproye , aupillage des Gau

les. Onapprehendoit quel'ennemyaduertydelafedition, fe iettaft dans

lepays, fionabandonnoitla frontiere : &d'armer contre ces Legions

1
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mutinées, les amis & affociés, on enpourroit venir à vne guerre ciuile.

Qu'en vn Eftat chancelant & encore douteux , il ne feroit pas bienà

propos d'y garder trop defeuerité, à nerienaccorderdutout. Comme

auffi la facilité de complaire aux Soldats, en toutes choſes , y ſembloit

dangereufe. Surquoy il fut refolu, d'efcrireau nomdel'Empereur,que

leconged eftoit accordé apresvingt ans : & à feize ans le Soldat decla

révolontaire,franc detoutes autres charges, finon demeurer fousl'En

feigne, & combattre l'Ennemy: Plus que les legats d'Augufte leur fe→

roient payés,voire doublés.

2.

XXXVII. LE Soldatfe doutant que cen'eftoit quefeintifes, en requift l'effect

furle champ: & fut à l'initant parlesTribunsprocedéau conged, auec

promeffe de leur bailler argent toft apres : Mais lacinq,& vingtvniéme

refufent de délogerdu Campde l'Efte, qu'ellesn'euffentprealablement

receu, & leur fut payé de cequel'on peut amaffer , de l'ordinaire de la

maifon du Prince, & defes amis. Ainfifurent la premiere,&vingtief

meramenées par Cecinaenlaville de Coloigne enordrepeuhonn
efte,

faifans porter entre les Aigles, & Enfeignes,les deniers qu'elles auoient

rauy de force à leur Prince Germanicus venu à la haute armée, &

y trouuant la feconde , treize & feiziefme Legions, bien difpofées àfon

defir , leur fait auffi toft prefter le ferment. La quatorziefme ne de

mandoit rien , toutesfois pource qu'elle fit quelque femblant dedou

ter,luyfut incontinentprefenté le conged & argent:

XXXVIII.

ches.

de

IL s'émeut dauantage vne autre fedition aupays de Cauches , par

Autre fedition quelques Enfeignes des legions qui y tenoient garnifon , reprimée

au paysdes Cau- toutesfois au mefme inftant, par la punition de deux Soldats, qui en

Peuples proches fut promptement faite. Mennius Marefchal de Camp l'auoit ainfi

du Rhein , qui commandépour l'exemple , combien quede droit il ne luyeftoitper

puis les Frifons, mis. A caufe dequoy s'eftant la mutinerie augmentée , & luy con

ufques à l'Albis, traint de fuir , &deftitué de retraitte, il emprunta le fecours de l'au

dace. Que ce n'eftoit à vn Mareſchal de Camp , qu'ils fe prenoient,

maisàleur ChefGermanicus, &à l'EmpereurTibere. Quoy difant , il

feva faifir d'vne Enfeigne,& icelle planter fur lebord du Rhein,mena

çant de tenir pour reuolté , quiconque fe departiroit de la troupe.

Eftonnés de la menace, n'oferent plus rien attenter , & ainfimurmu

rans encore , furent conduits parMenniusau Campdel'Hyuer.

comprenans les

païs de Bremen,

&Lunebourg.

Mennius.

XXXIX.

putez.

LES Deputés reuenans du Senat, fe rendentàl'Hoftel des Vbiens,

Retour des De- où eftoit Germanicus. Là hyuernoient deux legions , la premiere &

la vingtiefme, & les vieux Soldats depuis peu enuoyés aux Enfeignes.

Efperdus &effrayés du reffentimentdeleur faute , s'imaginent que les

Deputés n'auroient autre charge des Peres, finon de reuoquer ceque

le Soldat auoit tiré de force par la fedition. Et comme c'eft chofe

trop commune à vn Peuple , de rendre fouuent les hommes coulpa

Munacius Plan- bles fur des incertitudes , Ilsaccufent Munacius Plancus , commeAu

theur de cét Arreſt du Senat par eux imaginé : Chef qu'il eftoit de cet

te Legation, & honoré autresfois du Confulat. Viennent de nuict

Cus.

.

2
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au logis de Germanicus demander vne Enfeigne quiy eftoit : don

nent à la porte , & la forcent, & tirans le Prince de fon lict , auec

menaces de mort luy font rendre l'Enfeigne. Puis courans les rues,

& rencontrans les Deputés , qui aduertis de l'émeute , fe retiroient à

Germanicus , les outragent de paroles , refolus auffi de tuer. Mais

principalement en vouloient à Plancus , à qui la dignité de fa charge

ne permettant de fuir , il fut contraint fe retiter aux tranchées de la

premiere legion , & là faire bouclier de la Religion , y tenant embraf

fées l'Aigle & les Enfeignes. Que fi le porte-Aigle Calpurnius ne les

euft auffi contenus par fa refiftance, vn Ambaffadeur du peuple Ro

main , chofe inufitée mefme entre les ennemis , euft foüillé les Autels

de fon fang, au milieud'vnearméeRomaine.

com

LE iour venu tel, que le Cheffe pouuoit difcerner du Soldat , c'eſt

à dire commençant feulement à poindre , Germanicus fe rend à la

Tribune, & y fait venir Plancus. Se plaint que cette fureur fatale

leur eftoit encore arriuée , non par aucun deffaut des Soldats , mais

par l'ire des Dieux toute euidente. Declare le fujet de la venuë des

Ambaſſadeurs, reprefente le droict desAmbaffades, &non fans

miferation , l'injure faite à Plancus , & le des-honneur qui en tom-'

boit fur toute la legion. Mais la multitude s'en trouuant plus fort

émeuë que deuant, il renuoye les Ambaffadeurs fous bonne efcorte

d'affociés. En cét alarme on blafmoit auffi Germanicus , qu'il ne fe

retiroit en la haute armée , où il auroit obeyffance & fecours contre

ces Rebelles. A l'eſgard deſquels on auoit failly de les traitter fi dou

cement par les iugemens du Senat , en leur accordant fi facilement

la paye& le conged. Ques'ilfait ( difoient-ils ) fi peu d'eftat deſaper¬

fonne,pourquoy tient-ilfon enfant & fa femmegroffe parmydes furieux,

violateurs du droit deshommes : Nevaudroit- ilpas bien mieux les rendre

à leurgrandpere , & à la Republique ?

XLI.

LA chofe mife en deliberation , fafemmene s'y voulantaccorder,

difoit quefortie qu'elle eftoit d'Augufte , ellene deuoit degenérer aux Depart d'Agri

dangers. Et toutesfois il la fit refoudre en fin de s'en aller, maisnonfans pine.

larmes , l'embraſſant , & leur fils Caius , qui fondoient auffi en pleurs.

Vnepitoyabletrouppe defemmes , fe preparoientà conduire celle d'vn

Chefd'armée , fugitiue , fort incommodée defagroffeffe , & vn enfant

entrefes bras. Cen'eftoit quelarmes & foufpirs de celles quifaifoientle

voyage , & desautres qui demeuroient , triftes lamentations. Vraye

facededeuil, & fpectacle de defolation , monftrant non va Cefarfleu

riffant aumilieudefon armée, mais comme en vne ville prife d'affault,

& comblée degemiffements. Cebruitfaitfortir les Soldats deleurs ten

tes , & tourner les yeux aux piteufes & triftes contenances de cefteaffli

gée & deplorable compagnie , & les aureilles aux plaintifs accens de

leurs doleances &foufpirs. Quelle pitié , difoient-ils , voir des Princeffes

s'enaller ainfi fugitiues , foubs lafoydes Eftrangers !fans eſcorte nyconduitte,

fanscompagnie, ny vn feul Centenier ,pour les aßifter ! Lafemme d'vn Em

{

{"

XL.

ali
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pereur parmy tant degens deguerre , deftituée defa fuitte ordinaire ! Sur

montésainfi dela honte , fe fentirent encorefmeusde commiferation

pour lerefpect d'Agrippa fon pere , de Drufusfon beau-pere, & d'Au

gufte fon ayeul : Commefemblablement pour la confideration de fa

pudicité , de fes groffeffes continuelles , & de l'Enfant né & nourry

parmy eux, dans les tentes des legions , furnommé Caligula , dunom

de la Chaffure qu'il portoit , vfitée aux armées. Mais rien ne leur tou

cha tant le cœur, quel'enuie conceue contreles Trierois , où elle vou

Trier, ville fur la loit aller. Ils femettent donc audeuant d'elle,pourl'empefcher depaf

au deffus, &non fer plus outre , & luy faire changer de volonté : Et à cefte mefmefin

loinde Cologne. s'addreſſoient auffi pluſieurs à Germanicus. Luyfur ces preuues de leur

affection , nonobſtant la douleur qu'ilauoitenfon ame, femetàparler

Mofele , vn peu

à eux en ces termes.

Caligula , d'où

furnom
mé.

XLII.

Harangu
e
de

Germani
cus

.

* .

I в n'aymepointficherementmafemme, nymonfils , que lefais monpere,

& la Republique . Mais luyfedefendraaffezdupouuoir defa grandeur ,&

fera l'Empireconferuépar d'autres armées . Quantà mafemme & à mes en

fans, que l'expoferois volontiers pour voftre gloire, ie ne lesfais efloigner, finon

pourexpieraufeulprix de monfang, le crime que vous pourriez encourir, de

thomicide d'vn arrierefils d' Augufte , ou d'vne fille de Tibere , afin que vous

enfoyez moins coulpables . Car qu'elle inhumanité ou indignité y a-til,

que n'ayez exercée ces jourspaffez? Qu'elle violence que n'ayezprattiquée?

Comment donc dois-ie appeller cefte affemblée ? Vous diray-ie Soldats, ayans

tenuafsiegéd'armes,&de remparts le fils de voftre Empereur ? ou Citoyens,

apres vn fi grand mefpris de l'authoritédu Senat ? Vous auez rompu le droict

des ennemis , les facrées franchifes des Ambaffades : rompu aussi le droict

inuiolable desgens. L'Empereur Iulius appaifa vne fedition d'armée, appel

lantfeulement du nom Quirites les autheurs d'icelle , refufans luyprefter le

ferment:Et Augufte dufeul regard defes yeux , donna crainte aux legions

Actiaques. Ce n'est pas pour nous comparer à eux, mais bien nous peut-il eftre

permis de retenir laprerogatiue , deuëà la dignité de noftre charge , &em

pefcherle Soldat Efpagnol, ou Syrien de nous auoir à mefpris : Vouspremie

re vingtiéme legions , eft-ce la recompense que vous deuez à voftre Gene

ral: Premiere (dif-je) qui as receu tes Enfeignes de la main de Tibere:Et

toy vingtiéme qui as eftépar luy honnoréede tantde biens , & l'as accompa

gné en tant de combats. Faut-il que ie fois le porteur d'vne fi triste nouuelle

àmonpere , qui n'a que plaifir& contentement des autres Prouinces ?Qu'il

n'y aitpaseu moyende contentericy , ny le vieil ny le nouueau Soldat , envous

accordant l'argent , & le Conged que vous demandiés ? Que ce n'est qu'icy

qu'on tue les Čenteniers , qu'on chaffe les Tribuns , qu'on tient captifs les

Ambaſſadeurs. Que ce n'est qu'icy qu'on voit le Camp , & les riuieres

teintes de fang: oùs ie vais trainant ma vie , comme par emprunt , foubs

la mercy degens , ennemis de mon honneur ? Pourquoy donc, le premier iour

que vous fuftes affemblés , me reteniez-vous la main , en meportant l'espée à

lapoitrine? O amis imprudens, &peu aduifez. Celuy-là faifoit bien mieux

coplus amiablement, qui meprefentait lafiennepour effectuer mon defir. Le
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1

fuffe mortfans participer à tant de crimes diffamans cefte armée. Etpuis

vous enfsies eflenquelque Chef, qui vous euftpardonnémamort, mais aumoins

vengé celle de Varus, destrois legions. Neplaife toutesfois auxDieux,

que ceftegloire demeure auxBelges , encore qu'ils s'offrent volontairement à

cela , d'auoirconferuépar leurs fecoursla Germanie , aupeuple Romain: Ains

pluftoft que ton ame bien-beureuſe maintenant au Ciel, ôgrand Auguſte,&

ton immortelle image, & agreable memoire , mon cher Pere Drufus , nous

lauentceftetache,par l'affiftance deces mefmes Soldats , que la honte & l'hon

neur ontdenouueau touchés , tourhans fesfureurs ciuiles à la ruyne des en

nemis. Quefioutre la bonne volontéparoiſſantmaintenant en vos yeux, vous

aués außi l'intentionde rendre les Ambaſſadeurs au Senat , l'obeïſſance àl'Em ,

pereur, & à moy mon Enfant, auecfa mere , departez-vous desfeditieux,

deforte qu'ilsnefoientplusparmy vous. Ce mefera vne preuue indubitable

de voftre repentance & fidelité.

Evx recognoiffans que ces reproches eftoient la mefme verité,

le fupplient de faire punir les coulpables : & pardonnant aux autres

qui n'auoient failly que par ignorance , les mener à l'inſtant contre

l'ennemy. Pourueu qu'il fift reuenir fa femme , & ne laiffaft plusle

nourriffondes legions,comme en oftage ésmains des Gaulois. Mais

Germanicus s'excufa pour le regard de fa femme , d'autant qu'elle

eftoit fur le point d'accoucher , & à caufe de l'hyuer & du mauuais

temps : promettant faire venir fon fils au premier iour , à condition

que deleur cofté, ils luy donnaffent auffi la preuue qu'il defiroir de

leur bonne volonté. Changés ainfi par ces difcours , ils vont cher

chanspartout endiligenceles feditieux , & les amenent liez à C. Cen→

tronius , Colonnel de la premiere legion , afin d'enfaire la iuſtice , à

laquelle on proceda en ceſte forte.

XLIV.

Grifons voifins

LES legions affemblées l'efpée nue en main , eftoit l'accufé
pre

fenté fur vn échaffaut par le Tribun ,à la veuë de tous : Et fi l'affem Cenfure&puni

tion des gens de

blée le iugeoit coupable , il eftoit ietté du haut enbas, & tué aufſi-toft
guerre.

prenantle Soldat plaifirà telle execution , comme fipar ce moyen il fe

fuft rendu innocent , ou purgéde fa faute. Cefar auffi n'y mettoit

point d'empefchement , le blafme ne luy en pouuant eftre imputé,

qui ne tomboit que fur les legions. Le femblable fur prattiqué à

l'égard des vieux Soldats : incontinent apres tranfportés en Rhetic, Rheties,font les

fous pretexte de garder la Prouince, menacée des Saxons. Combien des Sueues,& de

que ce fuft pluftoft en intention de les éloigner de ceCamp plein de la Bauiere.

fureur,où il s'eftoit fait tant de cruautés. Puis fut auffi faite laCen- Cenfure contre

fure contre les Centeniers. Interrogés chacun en particulier par la lesCenteniere

voix del'Empereur, il falloit declarer le nom , la qualité & lapatrie,

combien ils auoient feruy de temps , & quels plus notables feruices

par eux rendus, quelles recompenfes ou gratifications receues. Sur

l'examen de ces chofes , & de leurs deportemens approuuez des Tri

buns , & des legions , & iugés dignes de leurs charges , ils y eftoient

maintenus: finon ils en eftoient du tout priués, caffés de la milice,&

"
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XLV.

Vetera.

XLVI.

Murmure des

Romains contre

Tibere.

XLVII,

Prudencede Ti

bere.

0773 3 .

degradés des armes. Etfurent ainfi toutes chofes pacifiées.

ILY
auoit

plus
vn affaire

affés
important

. La cinq
& dixneufiel

me legions

hyuernoient

à foixante

milles
de là , en vn licu

nommé

Vetera

, comme

qui
diroit

vieil
Camp

, ou vicil
Fort

. C'eftóir

par
el

les que
la fedition

auoit
efté

commencée

, & de leurs
mains

les plus

grandes

cruautez

exercées

. Ainfi
elles

continuoient

leur
fureur

, non

foucieufes

de la punition

des
autres

, & peu
enclinantes

àla repentance

.

-Cefar
donc

fe refolut

de faire
defcendre

fur le Rhein
bon

nombre

de vaiffeaux

, chargés

d'hommes

& d'armes

, pour
les contraindre

à

l'obeyffance

.

dalam
F

L'A nouuelle de lafedition d'Allemagne eftoit venueà Rome, de

uant qu'on yfçeuft l'accord de celle d'Illyrie: Pourquoy onen mur

mura contre Tibere , en le blafmant de ce que par vne feinte lon

gueur de refufer l'Empire , il amuſoit les Peres , & le peuple, & cepen

dant laiffoit mutiner les gens de guerre , foubs la conduite de deux

ieunes garçons , qui n'auoient ny experience ny authorité. Que fon

deuoir eftoit d'y aller en perfonne ,pour contenir les feditieux, à quoy

fa prefence de luy feul , feroit plus que tous les autres enſemble, tant

à caufe de la majefté & feuerité naturelles qui eftoient en luy , que

dela creance qu'il auoit aux armées acquife de longue main, par ces

liberalitez , Augufte ( difoient-ils ) a efté tant de fois aux Allemagnes enfa

debile vieilleffe , & Tibere en lafleur de fon âge,paffe le temps dans le Senatà

fe rire des vns & des autres arguer les paroles des Peres. La feruitude

n'eft quetrop establie an dedans dela ville , ilferoit mes-huy temps d'aller außi

difpofer les volontés des Soldats , pour les rendre capables delapaix.

TIBERE toutesfois conftamment arreftéen fa refolution , ne s'ef

branla nullement de ce bruit, pour quitter lapiece Capitalede l'Empi

re , ouexpofer au hazard d'vn accident , & fa perfonne , & l'eftat de la

Republique. Carily auoit dequoyla mettreen méfiance : Deuxgran

des & puiffantes armées , l'vne en la Pannonie , & fur l'entrée de l'I

talie , & l'autre en Allemagne , plus eſloignée , mais plus puiſſante, &

fortifiée de l'appuy des Gaules : laquelle des deux euft-il donc preferée?

Les derniers vifitez le pouuoient prendre en mauuaiſe part, & de là

occafion defaire pis. Ainfi ne les voulant meſcontenter , ilauoitadui

fé d'yenuoyerfes deux fils , & y obferuer telle efgalité qu'elles n'euffent

ny l'vne ny l'autre , fubiect de s'en offenſer : Tenir aufli en reſpect

la Majefté Imperiale, communement plus reuerée de loing que de prés.

Confiderer d'auantage, que les deffauts à l'efgard de ces ieunes gens

remettans les chofes à la volonté de leurs peres , pouuoient eftre excu

fables : & les refiftances faitesauxperſonnes de Germanicus & de Dru

fus, eftre par luy moderées ou contraintes : Mais d'vn mefpris ſouffert

en la perfonne d'vn Empereur , qu'il n'y auoit plus où recourir pour

le
reparer

.

....

XLVIII.

>

Il fait neantmoins tous les preparatifs neceſſaires au voyage, don

ne les commiffions, pourleuerdes hommes, equipper vaiffeaux , faire

fon
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fon bagage, &toutes autreschofesrequifes. Puis s'excufantfur le mau

uais temps & autres affaires, trompe les plus fins par fes longueurs,

abufe le Peuple & les Prouinces. Germanicus auoit deflors vne armée

toute prefte , & dequoy fe venger des mutins : Mais leur voulant Rufe de Germa

donner efpace deferecognoiftre, à l'exemple des autres legions, il fait nicus.

vne dépefche à Cecina , luy mandant qu'il eft en chemin , en inten

tion de mettre tout en pieces fans exception de perfonnes, fi on ne

luy fait raifon des feditieux auant qu'il arriue. Cecina en communi

que fecrettement les lettres aux port'Aigles , port'Enfeignes , &

plus honneftes hommes , ennemis de lafedition : Remonftrant qu'en

faict de guerre, on tuë indifferemment les innocenscomme les coul

pables ; En paix aucontraire,l'on traitte les gens de bien & d'honneur

fuiuant la dignité de leurs merites , il les exhorte à s'exempter du pe

ril ,& conferuer l'honneur. Par la fonde de tels artifices , accommo

dés à la capacité d'vn chacun , recognoiffant leurs inclinations por

rées au deuoir: fut refolu entr'eux d'vn iour,pour paffer au fil del'eſ

pée les plus mauuais garçons.

LE fignal donné, onfe met à tuer dans les Tentes , & par tout

frapper ceux qui moins y penfoient, & fçauoient auffi peu quelle de

uoit eftre la fin de ce carnage, comme ils en ignoroient le commen

cement:: cognoiffance referuée aux feuls entrepreneurs de l'execution.

Ce fut vne efpece de cruauté rarement vfitée , & du tout extraordi

naire. Ceux que le iour precedant auoit veu manger & boire en

femble, que la nuit auoit tenusfous vn mefmecouuert, affaillir leurs

compagnons dans les propres chambres , où ils venoient de dormir

auec eux : Crier fur eux, épancher leur fang , les meurtrir auec moins

de pitié, que ne feroient des ennemis campez pour vn iour decom

bat. Et l'euenement incertain , comme la cauſe en eftoit inconnuë.

Plufieurs fort gens de bien , & innocens de la fedition , fe trouue

rent auffi compris parmy les coulpables , qui donna occaſion aux

autres de penfer à foy, & fe mettre en defenfe. Le Legat &le Tri

bun ne voulans eftre meflez àl'execution , l'auoient permiſe à la feule

volonté& difcretion des Soldats. Germanicus aduerty de qui fe paf

foit , y accourt en diligence, la larme à l'œil , criant que ce n'eftoit

pas vn remede, mais pluftoft vn carnage : & fait brufler les corps. Brufler les corps

Troublez qu'ils en eftoient encore, & tranfportez defureur, leurvient eftoit la fepultu

le defir d'aller contre l'ennemy , qu'ils croyoient eftre le feul remede

de purger la foüilleure de leur cruauté , &la vraye fatisfaction aux

ames de leurs compagnons, pour les appaifer, en receuant, s'ils pou

uoient, les playes del'honneur dansleurs criminelles poitrines. L'Em

pereur employe cette ardeur , & dreffant promptement vn pont en

fait paffer douze mille de fix Legions , enfemble vingt Compagnies

confederées, & huict trouppesdeCaualerie desplusmodeftes, qui n'a

uoient confenty à la fedition.

}

redes Romains.

LES Allemans n'eftoient pas loin , mais libres defoucy toutesfois,
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& fans crainte, pendant que nous eſtions empefchez en nos difcor

des, & durant les vacations publiques pour la mort d'Augufte. Le

Romain marche en ordre & en diligence au bois dit Cafia , ou Tail

lis , repare &accommode l'enclos commencé autresfois par Tibere, le

munit de remparts deuant& derriere, &de pieces de bois par les

ftez,pour y camper fon armée. Cela fait , eft prife la refolution de

paffer à trauers le bois épais & fortcouuert : Et dedeux chemins qu'il

CO

auoit, prendre non le plus court & plus commun , mais l'autrenon

battu, plus long&plus mal-aifé , duquel les ennemis ſe méfioient le

moins. Surquoy on reçoit vn aduis par les Efpies , que cette nuict

eftoit vne folennité aux Allemans de réjouiffance, & debonne chere.

Cecina eft commandé d'aller deuant , auec quelque nombredecom

pagnies des plus leftes , afin de nettoyer les empefchemens des paſſa

ges. Les Legionsfuiuent peu apres,fauorifées de la clairté de la nuict

Courfefur les &dela lueur des Eftoiles. Entrez dans les Marfes , & laiffans des gar

des par tous les paffages pour s'en affeurer, trouuent les fentinelles non

eftendus ny auancez au loin ,felon l'ordinaire de laguerre, mais cou

chez & dormans dans les maiſons fous leurs tables, fans alarme, fou

cy, ny apprehenfion de l'ennemy, & repeus à l'auanturede quelque vai

ne & languide opinion de paix , qui les faifoit tenir fi mal fur leurs

gardes , oucomme gens à qui le vin trouble le fens & le iugement.

Marſes.

bates& les Mar

LesBructeres eſt

CESAR, pour faire plus de degaft, depart les Legions en quatre,

& rauagepar l'efpée & le feu cinquante mille de païs, fans auoir égard

à fexe nyage,& les chofes facrées auffi peu épargnées que les profa

Tanfana , Tem- nes. Le Temple deTanfania, degrande celebrité&reuerence entr'eux,

pledegrande ce- y fut rafé iufques aux fondements , fans receuoir par les noftres vne

feule bleſſeure , n'ayans iufques-làrencontré quegensendormis , def

fes eftoient és armez , ou errans par les champs. Les Bructeres , Tubantes, &Vfi

paysdeCleues,&
voifins des Frifons, s'arment à cebruit , & pour coupper chemin

Gueldres,iufques petes

aux fins dela Fri- à noftre armée gaignent laforeft où eftoit fon retour. Dequoyl'Em

fe& Vveſtfalie. pereur aduerty s'yrend en mefme temps , & leur preſente le combat.

le pays de Mon- Vne partie de la Caualerie , auec le plus grand nombre des Confede

ſter en la Vveſt- rez,marchoient à la tefté , puis la premiere Legion ,le bagage au mi

licu : la cinquiefme Legion tenoit le cofté droict , la dix-neufieſme le

Rhein & les mo- gauche , & la vingtiefme le derriere, auec le refte des Confederez. Les

tagnesdupays de ennemis ne bougerent tant que la file dura dans le bois , puis faifans

Mort de Iulia. fémblant de donner fur les premiers , &furles aifles , porterent toutes

leurs forces contre l'arriere-garde , où les compagnies legeres & mal

remplies curent beaucoup de peine à fupporter lefaix de leurs ferrées

& épaifles trouppes. AdoncCefar haftiuement accouru à lavingtief

me Legion , Voicy ( crioit-il ) l'occafion d'effacer la honte de la mutine

rie; haftons-nous de changer lafaute en honneur. Defquelles paroles en

couragez , ils rompent l'ennemy au premier effort , & auec grande

perte des fiens le contraignent de quitter le bois, & prendrela campa

L'ors noftre auant-gardetrauerfantla foreft,ferendauCamppour

falie.

Vipetes entrele
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acheuer l'œuure.encommencé, & le fortifier , où le refte de l'armée

eft auffi conduit en affeurance. Retraitte commode à hyuerner, en

laquelle le contentement des chofes dernieres fait oublier au Sol

dat le déplaifir des precedentes.

CES chofes rapportées à Tibere, d'vn cofté luy donnerent de la

joye, & de l'autre dudéplaifir: Car touchant la fedition ileſtoit bien

aife qu'elle fuft appaifée, mais bien marryque Germanicus en euſt la

gloire, & la faueur desSoldats , pour les auoir fi bien contentez de ce

qu'ils auoient demandé. Et ne laiffa toutesfois d'en parler au Senat

fort à l'auantage de Germanicus, &faire grand eftat de fa vertu, mais

pluspour monftrerfon eloquence , que declarer ce qu'il en fentoitfe

rieufement. De Drufus, qui auoit femblablement pacifié l'émotion

d'Illyrie, il infifta moins fur fes louanges, mais d'vn propos plus cor

dial & de meilleure affection. Ratifia tout ce que Germanicus auoit

accordé aux gens de guerre, & ce que Drufus auffi auoit fait à l'égard

de ceux de la Pannonie.

*

pere

Iulia mourut cette mefmeannée, laquelle pourfon impudicitéAu

guftefon
auoit tenuë referrée en l'Ifle de Pandatria, qui eſt en la

mer Tyrrhene, & depuis tranfportée en la ville des Rhegiens fur le

riuage de la mer de Sicile. Elle auoit efté mariée à Tibere, viuansen

core Caius & Lucius Cefars,& l'auoit méprifé commeinegal,qui futla

principale caufepourquoy Tiberes'eftoit retiréà Rhodes. Venuàl'Em

pire il la fit mourir defaim & de neceffité,peu apresl'homicide duPo

thume Agrippa, bannic, deshonorée, & deftituée de toute efperans

ce, & fe perfuada que cette mort feroit mieux couuerte du manteau

d'vnlongbanniffement. Vfa auffi pour femblable cauſe de la meſme

feuerité contre Sempronius Gracchus , lequel eftant de grande mai

fon, accort, & bien difant , auoit corrompu Iulia dés le mariage de

M. Agrippa. Et dauantage perfeuerant en l'adultere depuis qu'elle

fut mariée à Tibere, luy donnoit de mauuaiſes impreffions de mé

pris & inimitié contre luy. Tellement que Gracchus eftoit mefme

foupçonnéd'auoir dreffé les lettres enuoyées par Iulia àAuguftefon

pere, par lesquelles elle blafmoitTibere, & s'en plaignoit. Il le retint

doncl'efpace de quatorze ans relegué à Cercina , Ile de la mer Afri

cane,& puis le fit là mourir. LesSoldats enuoyez à cettefin,le trou- Mort de Sem

uerent feul écarté fur vn haut riuage, y attendant en apparencel'heu pronius Grac

re de ce finiſtre éuenement. Defquels il ne requiſt finon feulement

le loifir de mettre briefuement par efcrit fa derniere volonté , pour

Allaria fafemme. Quoyfait,il tenditvolontairement le colaux meur

triers : conftance de mort digne du nomdeSempronius, duquel tout

tesfois il auoit degeneré. Aucuns ont dit que les Soldats furent en

doyez de l'Afrique par L. Afprenas y eftant Proconful, & que ç'auoit

efté vn artifice deTibere, pour fe décharger fur luy du blafme de ce

chus.

meurtre... P
DERNOTA DE 225

Encoreen cetteannée fut inftitué le Sacerdoce des freres Auguftaus,
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comme autresfois l'Ordre des Tities auoit efté fondé parTatiuspour

la conferuation de laReligion , & des ceremonies Sabines. Et en fuc

mis vingt & vn des meilleuresmaifons de la ville à l'eflection du fort.

Aufquels furent adjoints Tiberius & Drufus , Claudius & Germani

cus. Il y eut du trouble à la premiere folennité de leurs jeux, par

quelque different furuenu entr'eux. Augufte s'eftoit adonné à celles

recreations , & y affiftoit volontiers, mais pluftoft pour gratifier &

complaire au peuple , cftimant chofe ciuile de fuiure les pafletemps

du commun , que pour nulle autre confideration. Onauoit eu neant

moins opinion, quece qu'il frequentoit les jeux publics, n'eftoit qu'en

fauorifant le defirde Mecenas,paffionné del'amourde Bachyllus, mais

il yauoit auffi de l'inclination naturelle. Tibere au contraire ne s'y

plaifoit nullement, & n'ofoit toutefois changer les douces couftumes

de la liberté, que le peuple auoit iouy fi long temps

་་་

2

7
LV.

SousleConfulat deDrufus Cefar , & de C.Norbanus , eft decreté

Année 2. de Ti- à Germanicus le triomphe de la guerre , non encore finie : laquelle

bere &de Rome, projettée feulement pour l'Efté , il commença dés l'entrée du Prin

7

768.

de Heffen.

Arminius & Se

geftes.

Les Cattes, pays temps par ynefoudaine courfedanslepaysdes Cattes. Caroncroyoit

que l'ennemy fe diuiferoit par le difcord d'Arminius & de Segeltes,

hommes fignalez, I'vn pour fa déloyauté, l'autre pour fa fidelité: Ar

minius troublant & mutinantla Germanie, Segeftes quiauoitdécou

uert d'autres rebellions,&notamment celle qui fut contre Varus. Au

dernier repas pris entr'eux deuant qu'on en vint aux armes, il auoir

aduifé Varus de les arrefter tous prifonniers ,luy, Arminius, &les au

tres Princes Allemans, l'affeurant que le peuple n'entreprendroit rien

en luy oftant les Princes, & qu'ainfi il auroit le temps de difcerner lés

Mort de Varus. méchans des gens de bien. Mais Varus mourut par l'arreft du De

ftin, & par la valeur d'Arminius. Segeftesfut parlaviolencedes fiens

contraint à la guerre , mais toufiours en difcord , à caufe de la mau

uaife volonté qu'il auoit contreArminius, pour luy auoir rauyfafille

promiſe à vn autre. Ainfi cftoientle gendre & les beaux-peres pict

quez entr'eux , & enmauuaife intelligence : les liens de concorde en

tre perfonnes bien vnies , ne leur feruoient que d'irritations à fepaſt

fionnerdauantage les vns contre lesautres.com up for

-Germanicus donne àCecina quatre Legions ,aueccinq millecon

federez , & quelques troupes leuées de nouueau és pais de deçà le

Rhein , en retient aucc foy autant de Legions , & le double d'affo

ciez, puis faifant vn fort au mont Taunus,fur les veftiges d'vn qui y

auoit defia efté fait parfonpere, & laiffant L. Apronius fur les paffages

& riuiores s'en va droit contre les Cattes. La feichereffe y auoit elté

extréme , 4choſe rare ! à qe Ciel là pourquoy les riuieres abaifféës

eltoient gucables par tout. Ainfi entraps dans le païs , n'auoient cu

nul empefchement qui les peuft arrefter ; maison craignoit les playes

& la creue des riuieres pour leur retour. Les Cattes furent done fur

pris de telleforto, qu'ils n'eurent le temps detranfporterny ksfemincs,

Freres Augu

ftaus.

...LVI.

LesCattes.

1

Taunus , mont

non loindesCat
tes.
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hyles enfans, nyceux que l'imbecilité de l'aage empefcha de fuir, tous

tuez fur la place. Et furent le refte des ieunes hommes contrains de

paffer l'Adrane à nage , & defendre la riue où le Romain dreſſoit vn

pont au meſme inftant. Repouſſez à force de traicts & de fléches, les

vns apres auoir envain tentéquelques conditions de paix,fe rendirent

à Germanicus ; les autres fe fauuerent dans le bois ,abandonnans les

Bourgs & lesvillages. Cefar prend Mattium,ville capitale, & ymet le

feu, puis rauageant le pays reprend le chemin du Rhein, fans que l'en

nemy l'ofaft fuiure, nyluy donner àdosfelon la couftume de cettena

tion , mais lors qu'elle fuir plus d'aftuce que de crainte.

vuich , & de la

Les Cherufces s'eftoient difpofez aufecours des Cattes ; mais Ce- LVII.

cina leur donna tant d'alarmes, courant inceffammentfur eux, & en Les Cherufces,

plufieurs endroits, qu'il leur en fit quitter lavolonté. Et contintfem- pays de Brunf

blablement les Marfes, ayans eu l'affeurance de l'attaquer parvn com- Turingie.

bat qui luy auoit heureuſement reüſſi . Là deſſus arriuent des Ambaf

fadeurs de la part de Segeſtes , demandans fecours contre ceux de la Segeftes affiegé.

nation qui le tenoient affiegé à la ſuſcitation d'Arminius : car Armi

nius tendant à la guerre , auoit par cela gaigné la faueur du peuple:

Comme il arriue ordinairement entre les barbares, que les plus bra

uaches y font tenus en meilleure eftime. Du nombre de ces Ambaf

fadeurs eftoit le fils de Segeftes , nommé Segimond , lequel ne ve

noit qu'en crainte pource que lors les Allemagnes s'eftoient reuol

tées , Sacrificateur qu'il eftoit à l'autel des Vbiens, il auoit rompu les

rubens Sacerdotaux pour ſe rendre aux rebelles. Et néantmoins fe

confiant en la clemence Romaine , ne laiſſa pas d'apporter les mán

demens de fon pere , dont il fut humainement receu , & conduit en

lieu de feureté fur la frontiere des Gaules. Germanicus tourne vo

lontiers fes trouppes au fecours de Segeftes , les affiegeans battus , luy

deliuré, enſemble bon nombre de fes parens , amis , & autres de fa

fuitte: plus quelques Dames de maifon auec la femme d'Arminius,

fille de Segeftes , laquelle ne monftroit point tant du cœurde fonpe

re, que de celuy de fon mary,les yeux fans larmes , la voix non hu

miliée ny fuppliante , le regard fiché fur fon ventre , groffe qu'elle

eftoit , & les mains ferrées contre fon fein. Là fe voyoient dauanta

gc les dépouilles de la defaite de Varus , baillées en butin à plufieurs

qui lors eftoient prifonniers. Mais fur tout paroiffoit Segeftes ioyeux

& content enfonamede ſa fidelité gardée fi conftamment , & parla

ainfi en ces termes:

Mattium, ville

capitale des Cat

tes,quel'on tient

eftreMarpurg.

Ce n'est pas la premiere preuue que i'ay renduë au Peuple Romain dema

fidelité conftance. Depuis quei ayreceudugrand Augufte l'honneur de la

Bourgeoifie Romaine , i'ay toufiours fait diftinction de mes amis & ennemis

pour vos commodite . Non toutesfoisque i'aye iamais manqué d'affection en

uersmapatrie, oufouillé aucunement mon nom de la moindre tache de trahison

dontie vousferois maintenant odieux : maispource que c'eftoir le bien des Ro

mains & des Allemans, d'entretenir la paix entr'eux, i'accuſayà Varus , lors

C iij

1

Ji

Apl

LVIII.

Harangue de Ser

gestes.

}



30
ANNALES,

"

LIX.

Refponce de

Germanicus à

Segeltes.

commandant à l'armée Romaine , cét Arminius qui m'a rawyma fille ,

violé le facré lien de voftre amitié. En lepriant qu'il nous retine tous prifon

niers moy & Arminius , auec ceux defa faction. La chofe en fut differée

par negligence , felon le peu d'efgard que l'on auoit aux loix , & à l'ordre

des affaires. Cette nuict- là mefera refmoin , ha ! que ne fur-ce pluſtoſtma

derniere? Ce qui s'en enfuiuitfe doitplus lamenter que defendre. I'ay reduir

Arminius aux chaines de la captiuité, moy v ay aussi efté reduit parfa

faction. Vous voyant deuant mesyeux, le fouuenir dupaßé m'a combléauf

fi-toft de deplaifir& de regret, defireux que i'ay toufiours efté du calmeplus que

de l'orage : Et non toutesfois pour aucune mienne particuliere commodité tant

que pour m'exempter de l'opinion d'vne perfidie : vray moyenneur du repos

ma nation ,fi elle n'euft mieux aimé fa ruine qu'vne repentance. Ie defire que

la ieuneſſe & l'erreurfoient pardonnéesàmonfils, auoüant, touchant ma fille,

que
cen'est queparcontrainte& nondefa volonté qu'elle efticy prefente. Sur

quoy vous refoudrez laquelle de ces deux confiderations doit eftreplusforte,

que elle foitfille de Segeftes , ou femme d'Arminius.

de

minius.

CESAR, parvne douce refponfe , luy promet la conferuation de

toutes fes charges , & des Eftats qu'il tenoit auparauant , & toute af

feurance à l'efgard de fes enfans , & de fes amis : puis il remena l'ar

mée, & de la volonté de Tibere fefait nommer Empereur. Lafem

med'Arminius accouchad'vn fils qui fut nourryàRauenne : ailleurs ie

diray la mocquerie qu'on en fit toft apres. Le bruit des Segeftespu

blié, comme il s'eftoit rendu , & de la doucereception qu'onluyauoit

faicte , les vns en conçeurent de l'efperance , les autres du deſplaiſir',

felon la diuerfité de leurs inclinations à la guerre ouà la paix. Armi

nius violent de fon naturel , fentoit d'abondant vne extreme affli

ction enfon ame de voirfa femme captiue , & fon fruict fous lafer

uitude. Il couroit donc par les Cherufces , les folicitant d'armer con

tre Segeltes & contre Cefar , fansfe pouuoir abftenir des iniures : Que

Brauadesd'Ar- c'eftoitvn brauepere, vngrand Empereur , vne arméefort valeureuſe , d'a

uoir emmené vne femme. Que trois Legions auec leurs Chefs eftoient tom-

bées à fes pieds. Qu'il n'auoit point la coustumequant à luy defaire laguer

re par trahifon , ny contre desfemmes groffes , mais à defcouuert , & contre

leshommes armez. Que l'on voyoit encore dans les bois confacrez de l'Alle

magne , les Enfeignes Romaines qu'il auoitfufpendues aux Dieux de laapar

trie: Que Segeftes plantaftfonhabitation fur lafrontiere vaincuë, & remiſt

fon filsàla Sacrificature , que les Allemans ne luypardonneroient iamais d'a

noir veu entre l'Albis & le Rhein les verges , les haches & la robe Romai

ne, Queles autrespeuples de leur nation à peine auoient-ils iamaisfeulement

ony nommer ceftEmpire entr'eux, n'auoient-nulle experience de leurs fupplices,

ny cognoiffancede leur tributs. Oftant lefquelles chofes , enfemble la vaine

opinion de leur Auguſte deifié , auec leur Tibere n'agueresefleu, ils ne ſe de

uoient beaucoupfoucier du refte , ny craindre vn ieune garçon n'ayant encore

I'vfage des armes, ny one arméefeditieufe. Et s'ils aymoient leur patrie, leurs

-parens , & l'Eſtat ancien de leursperes , mieux qu'vne domination u des.

Albis fleuue de

grandnom, fc
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Colonies nouuelles,ils deuoient pluſtoſtſuiure Arminius tendantà la conferua

tion de leurgloire& liberté, que Segeftes autheur d'vne tropmiferable

digneferuitude.

in

LX.

de Ems dontla

Les Cherufces n'enfurentfeulsémeus , mais auffi les autres peuples Inguiomerus.

voifins : tirans à leur party Inguiomerus Oncle d'Arminius , perfon- Amifia la riuiere

age d'auctorité , & ancien amydes Romains, qui donna de l'appre- villed'Endem

henfion à Cefar qu'il n'euft bien de la peine à fupporter vn fi gros prend fon nom

faix de guerre. Il enuoye donc Cecina par les Bructeres du coſté de

la riuiere d'Amifia, auec quarantes cohortes Romaines pour diftraire

l'Ennemy Pedo menant la Caualerie par les Frifons , & luy les qua

tre legions par les lacs en des vaiffeaux : & fe rendent tous à la riuie

re fufdite, gens de pied , & de cheual. Le fecours des Cauches arri

ué fut ioint aux trouppes Romaines. L. Stertinius enuoyé par Ger

manicus aucc nombre d'hommes défait les Bructures , qui eux mef

mes faifoient le dégaſt en leurs pays , & y mettoient le feu. Et pil- Aigle retrou

lant, & faccageant, trouua l'Aigle de la dix-neufiéme legion perduë Luppia s'appelle

auec Varus. Paſſe au trauers des Bructeres , & rauage entierement

tout ce qui eft entre les riuieres d'Amifia , & de Luppia.

uée.

encore auiour

d'huy Lippe.

LXI.

Bois de Teuto

a

PROCHE de là eftoit le bois deTeutobourg , où l'on diſoit eſtre

encore les pitoyables reliques des legions deVarus, priuées de fepul- bourg : En ce

ture. Le defir vint donc à Cefarde payer les derniers honneurs, tant bois reftoient les

aux pauures Soldats , qu'à leur Chef. Et là fut toute l'armée émeuë de reliques des le

gions de Varus :

compaffion, tant à raiſon de leurs parens & amis, que des calamités prés lequel ily a

& infortunesaccompagnans les guerres , & de la deplorable condi- encorvn certain
lieu, qui eft ap

tion des hommes. Cecina eft enuoyé deuant , recognoiftre les lieux pellé enla lan

plus dangereux de la foreft , mettre des ponts aux mauuais paffages guedu paysMin

du marais , ou les accommoder de chauffées : puis eft l'arméeconduirechamp devi

feld, qui eſt à di

te en ces triſtes lieux ,hideux à voir , & dont la feule fouuenance leur atoire.

faifoit horreur. L'entrée du Camp de Varus , à voir la largeur defon

circuit , & comme les commencemens en eftoient tracés & compaf

fés , faifoit bien recognoiftre les mains & l'œuure des trois legions.

Plus auant eftoient les reftes d'vn retranchement , où elles s'eftoient

referrées en vn rempart my-éboulé auec vnfort petitfoflé. Puis em

my la plaine, les os blanchiffans par monceaux, ou efpars, felon qu'ils

auoientfuyou refifté : enſemble les pieces des dards , & du bois des au

tres armes compuës : les membres des cheuaux , & les teftes qui fe

voyoient encore fichées au deuant des arbres. Prés de là les autels

& lieux confacrés des Barbares , où ils auoient immolé les Tribuns,

& lesCenteniers des premiers rangs. Ceux auffi qui eftoient reſtez de

la deffaite, efchappez du combat, ou deliurez de priſon , monftroient

les endroits où les Chefs auoient receu les coups de la mort : où les

Aigles prifes : où Varus auoit eu le premier coup, & où infortuné il

s'eftoit peu apres tué de fa propre main. Monftroient le lieu où la

Tribune fut dreffée , en laquelle Arminius auoit harangué: les foffes

àrenfermer les captifs , & le nombre des gibets. Plus difoient la
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mocquerie & le melpris qu'ony auoit fait des Aigles , & des Enfei

gnes.

LE Romain qui eftoit-là fix ans apres , donnoit fepulture à ces os

des trois legions , non fans affection de vengeance contre l'Enne

my,mais trifte toutesfois , & en grand deüil. Et comme ces reliques

ne pouuoient eſtre difcernées , fielles eftoient de leurs parens ou anis.

ils les recueilloient neantmoins pour les mettre dans la terre indiffe

remment , auec le meſme zele de pieté, quede leurs plus proches. Cefar

mit le premier gazon pour le tombeau, office agreable aux defuncts,

& tefmoignage aux viuans defa participation à la douleur publique.

Tibere ne l'approuua point , foit qu'il interpretaft au pis toutes les

actions de Germanicus , ou qu'il eftimaft que l'armée en deuſt eſtre

plus craintiue de l'Ennemy , ou renduë plus laſche aux combats par

cefte repreſentation des gens tuez , & priuez de fepulture. Ou qu'il

faifoit nulle en- iugeaſt qu'vn Empereur ayant receu l'auguration , & les ornemens

Mecontentemét

de Tiberc.

Les Augurs au

uoquoient , con

&torifoient, re

facioient de

dioient ,& nefe

LXIL

tance finon fous

la ratification ,

treprise d'impor- des anciennes ceremonies , ne fe deuoit mefler des offices des morts.

ARMINIVS fuyoitla rencontre , cherchant les deltours des lieux

confirmation , efcartez & deferts : Germanicus le fuit , & auec fa Caualerie qu'il fait

ou aprobation aduancer , le contrainct de quitter la place , où il faifoit mine des'ar

deleurAufpice, refter. Arminius comme cedant à la contrainte , s'en alloit fuiuant

l'orée des bois : puis toft apres donnant le fignal à ceux qui y eftoient

embufquez , tourne vifage fur les noftres. Noftre Caualerie troublée

de ceſte armée nouuelle , & les troupes enuoyées pour la fouftenir,

heurtées de la preffe des fuyans, font l'efpouuante encore plus gran

de. Et ainfi reculans s'alloient ietter en vn marais fort aduantageux

aux Ennemis qui fçauoient le lieu , & dommageable aux fuyans : fi

par la diligence de Germanicus , nos legions ne fe fuffent auancées

& rangées en bataille , qui fut la terreur des Ennemis & l'affeurance

des 'noftres : de forte que l'on fe retira parties efgalles. Germanicus

remena l'armée à la Riuiere d'Amifia , & les legions par eau comme

il les auoit amenées : la Caualerie par le chemin du Rhein , s'en vaco

ftoyant le riuage de l'Ocean. Cecina fçauoit affez bien ce chemin, &

auoit eu aduis de paffer les longs ponts le plus viftement qu'il pour

roit fans s'arrefter. C'eftoit vn chemin eftroit dans des marais , efleué

autresfois, & accommodé par Domitius. Le refte çà & là n'eſtoient

que bourbiers gluans , profonds & dangereux ., & les bois tout au

tour qui s'y efgoutoient, y enclinans leurs pentes, Arminius auoit-là

embufqué les fiens , & preuenu les Romains par vn chemin plus court.

Cecina donc à cefte occafion , reduit à l'extremité de refifter à l'En

nemy, & enſemble reparer les paffages que la longueur du temps

auoit ruinez : ſe reſolut de camper fur lelieumefme, & faire trauail·

ler les vns pendant que les autres combattoient,

LES Barbares rompoient les gardes , pour ſe letter aux remparcurs,

les affaillir , courir fur eux , & les troubler : dont les cris s'entendoient,

meflez à ceux des combattans. Toutes chofes au refte , contraires aux

Sratageme ou

rufe deguerre.

LXIV.
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Romains. La profondemoiteurd'vngluant & gliffant bourbier , ou

n'y auoit moyen d'affeoir leurs pas : lefaix des armes , & les eaux flor

tantes , qui leur oftoient l'adreffe de combatre. L'Ennemy aucontrai

re d'vne grandeur corporelle qui l'aduantageoit fort dans le marais,

accoutumé qu'il eftoitaux eaux : plusles picques, & autres telles armes

de long boisàfrapper deloing. La nuicttermina ce fafcheux combat,

& en deliura les legions qui n'en pouuoient plus. Les Allemans peu

fatiguez deleur colté, pour auoireu toutes chofes à fouhait, employe

rent fans repos tout le temps de la nuit , à ramaffer tous les efgouts

& ruiffeauxdes montaignes , les verfer enbas fur le camp desRomains

noyer leur trauail , & redoubler ainfi la peine à nos Soldats. Cecina Ordonnance de

obeyffant ou commandant,receuoit lorsla quarantiémefolde , exercé cina.

au bien&au mal , aux faueurs& diſgraces de la fortune, & pourtant

fans eſtonnement , & bien refolu en fes perplexitez. Il confidere que

le plus expedient eftoit , de contenir l'Ennemy dans les bois , iufques

à ceque le plus pefantde l'armée, & les bleffez fuffent paffez : pour ce

que le chemin y eftoit trop eftroit , & incapable d'y paffer l'armée

en gros . Et ordonne leslegions , la cinquièmeà droite, la dix-neufié

me à gauche , la premiere faifoit l'auant-garde , & la vingtiéme l'ar

riere-garde..

l'armée de Ce

1
5

C

vr: 1 us sup

TOVTE la nuict fut en continuellealarme , du grand bruit qu'on

oyoit retentir par les bois & les valons , desvoix & chans de refouyf

fance, que faifoient les Allemans à fe feftoyer entr'eux, Du cofté des

Romains au contrairedes petits feux , des voix interrompues , le Sol

dat n'abandonnant les Trenchéesdu plus loing finon de Tente en

Tente, & plus fans dormir , que veillant du tout. D'abondant outre

ces trauerſes ,vn mauuais fonge mit Cecina en peine. Il luy ſembla

voir Quintilius Varus fortant du fondsdu marais, tout fanglant , & Songede Cesi

entendre fa voix , comme s'il euft appellé. Qu'il ne s'eftoit approché

dè ceſte viſion , & auoit repouffé fa main qu'elle luy tendoit. Sur le

poinct du jour les legions enuoyées aux ailes , de frayeur , ou de fan

taifie quitterent la place où elles eftoient , pour paffer de l'autre co

fté du marais. Arminius leur pouuantfaire vne charge fur cefte occa

fion, differa qu'il les vift en l'embaraffement de quelque mauuais paf

fage , & leur bagage & chariots embourbez. La toft aprèsletrouuant

le Soldat en defordre , & les rangs confus , où chacun fermant l'o

reille à l'obeyſſance , nedemandoit qu'à paffer deuant : lors Arminius Stratageme

pouffant les fiens à lacharge, VoicyVarus , crioit-il , les legionsdef. d'arminius

faires de rechefparla volonté des Dieux : & ainfi met les Romains en

route,donnant principalement aux cheuaux ,lefquels chancelans fur

le gliffant de leur propre fangs de celuy du marais , renuerfoient

& fouloient tout ce qui fe prefentoit deuant eux non feulement , v

mais aufli ſe culebutoient d'eux-mefmes , & portoient leurs Caualiers

parterre. Il y eut autant de peine à l'elgard des Aigles, qu'à toute

autre chofe, à les affermis dans l'humiditédu marais , & les fouftenir

J

TRAN ވ

LX Y.

(

,ܕ



34 ANNALES,

LXVI.

Fauffe alarme.

V

LXVII.

"

contre la violence des traicts. Cecina eut fon cheual tué au combat.

& demeuroit pris , enuironné qu'il fut auffi-toft , fi la premiere le

gion ne l'euft promptementfecouru. Mais l'auarice des Ennemis, pre

ferans lepillage à lavictoire, ayda encor à fa deliurance, outre que les

legions eftoient defia en terre ferme. Et fi nefut pourtant la fin de

leurs maux :car il falut trauailler de nouueauà d'autres Trenchées &

Remparts,fans outils ouinftrumens propres à l'œuure dela terre, qu'ils

auoient quafitous perdus ; deftituez d'auantages de remedes ,à fecou

rir les bleffez , & de Tentes pour le loger & mettre à couuert. Ils di

ftribuoient leurs viures pleins de fang & de fange , non fans fe dou

loir, qu'il ne reſtaſt plus qu'vn feul iour de vie , à fi grand nombre

d'hommes : & que la nuit fuiuante leurfuft l'entrée des tenebresper

petuelles de la mort.

DE cas fortuit , vn cheual eſchappé , & effarouché du bruit , en

courant çà & là donna l'efpouuante à quelques-vns qui s'y eftoient

rencontrez :& en fut l'alarme fi grande , que tout fe mit en fuite ,

croyans que ce fuft des Allemans. Ils gagnent les portes & principa

lement la Decumane, où ils fe retirentcomme plus efloignée del'En

nemy, & plus affeurées aux fuyans. L'aduertiffement venu à Cecina,

que ce n'eftoit qu'vne vaine frayeur , ne pouuoit toutesfois retenir le

Soldat,ny de force ny de grace , ny de l'authorité de fon comman

dement. Surquoy il s'aduifa de fe coucher eftendu au trauers de la

portepour leur fermer le paffage. Adonc la honte ou la commiſera

tion ,les empefcha de plus fuyr, & paffer par deffus la perfonne d'vn

Legat. Depuis rapporté encore, & bien affeuré par les Tribuns & les

Centeniets, quece n'eftoit qu'vnefauffe alarme: Îl fe metà leur repre

ſenter en aſſemblée , & grand filence , le temps & la neceffité où ils

eftoientreduits. Que leur falut& conferuation neconfiftoit,finon au moyen

des armes , regies & conduites par bon confeil : Qu'ilfe falloit contenir aux

rempartsfans refiftance, iufquesà ce qu'ils viffent l'Ennemy en efperance deles

emporter dutout ,& venir à l'affault. Alors fortirdetoutes parts,&partel

le fortiefe rendre au Rhein, & efchapper les dangers . Qu'ils auoient autre

mentà paffer plufieurs autres bois , & marais plus profondsfoubs la mercyde

Ennemy. Leur met deuant lesyeux, lefruit l'honneur d'uneglorieuſevi

ftoire:: ce qu'ils ont auffi laißé deplus cher en leurs maifons : & ce que le de

Hoir, l'honnefteré commandent en vne armée. Des perils & autresaduer

fitez de la guerre , pas vn feul mot. Quoy fait , il diftribue aux meil

leurs Soldats ,fans y auoir,autre efgard, finon au feul merite de leur

valeur , tout ce qu'il y auoit de cheuaux en l'armée, tant de ceux des

Legats que des Tribuns, & les fions propres pour faire la premiere

charge fur l'Ennemy, deuant les gens depied
n

100

4

LES Allemans de leur coftéen leur efperance , & cupidité, eftoient

ſemblablement trauerſez de grandeinquietude , par la contrarieté des

opinions de leurs Chefs. Eftant l'aduis d'Arminius de laiffer fortir le

Romain , afin de le prendre encore aux mauuais pas des marcfcages:
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les Romains.

Etceluy d'Inguiomerus , plus au gré de cefte nation de l'affieger en

fon fort, difant que la prife en feroit aifée, qu'il y auroit plus de pri

fonniers, la proye plus entiere , & que l'Ennemy en receuroit plus de

honte. Ils fe mettent donc dés le poinct du jour à combler les foffez Affault contre

y eftendre des clayes , & ainfi fe loger fur le rempart. Le Romain

ne paroift qu'en petit nombre,fans bouger d'vne place , comme tout

efperdu. Maistoftapres fur l'aduis du fignal ,fait tout à coup vn bruit

efpouuentable de trompettes , de cornets, & decris ,fortant , & char

geantà doslesAllemans: Enleurfaifant ce reproche, que ce n'eftoit plus là

my les bois , ny les marais. Et que les Dieux donneroient en ce lieu efgal,

L'arreft equitable de leur Iuftice.

1

L'ENNEMY quis eftoit imaginé la prife'fi facile , & le nombre des LXVIII.

Romainsfipetit, & dénuez d'armes ,trouualebruit, &l'efclat des armes

d'autant plus grand qu'il n'eftoit en effect : & d'autant plus eftonné

en ce changement defortune, qu'ilauoit fait paroiftre de courageen

fa profperité: & ainfi en fut tuégrand nombre. Arminiusfe retira en

tier du combat, & Inguiomerus fort bleffé. Des Soldats il en mou

rutautant, quelafureur &le iour durerent. Quant aux legions , com

bienque le nombre de leurs playes eftoit augmenté auec la neceſſité

des viures, encore plus grande que deuant, elles recouurerent neant

moins toutes chofes enla victoire, laforce ,la fanté , &l'abondance , &

fe retirent fur la nuict. Tunsta

CEPENDANTle bruit auoit couru par tout , que l'Armée Ro- LXIX,

maine eſtoit defaite, & que les Allemans venoient en grand nombre

rauagerles Gaules. Deforte que fiAgripine n'euft empefchéde rom

pre le pont du Rhein , il y en auoit, à qui la frayeur cult faitfaire ce

fte lafcheté. Peu apres, à l'arriuée des legions,felon lagrandeur defon

courage, elle fit tout ce que pourroit faire vn chefd'armée. Demeura

tant qu'elles mirent à paffer, à voir & recognoiftre les Soldats , bail

ler des habits aux neceffiteux , & aux bleffez de quoy les faire penfer.

C. Plinius en fon hiftoire des guerres d'Allemagne , là ainfi efcrit ,

qu'Agrippine ſe tint à l'entrée du pont, afin de louer & remercier les

legions à leur retour. Chofe qui donna bienauant au cœur de Tibe- Ombrages de

re : car il n'attribuoit pas cefte action à vn fimple deffein, ny que ce

fut contre l'Eftranger qu'elle pratiquaft ainfi le Soldat. Qu'il ne refte

roitplus rienaux Empereurs, puis qu'vnefemmefaifoit les reueues des gens

de guerre , alloit d'vneEnfeigne à l'autre,& y employoit fes liberalitez. Com

mefi elle n'euft affez declaréfon ambition , defaire porter leur fils par l'ar

mée en habit de Soldat , & le nommer Caligula. Que Agrippine auoit defia

plus de credit aux armées , queles Chefs des armées , ou leurs Lieutenans.

Qu'vnefemme auoitappaife vnefedition , àlaquelle l'authorité duPrincen'a

noitpeu refifter. Seianus , qui cognoiffoit le naturel de Tibere , adiou

ftoit à ces mauuaifes opinions , & les enflammoit en les couuant fe

lonfa couftume, parvnelentelongueurpourlescfclore plusgrandes.

Tibere.

DES legions que Germanicus auoir embarquées auec foy , Ileni

ub avmal ,

KOMADA

LXX.
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bailla la feconde & quatorziéme à P. Vitellius , pour les mener par

terre:afin de paffer ſes vaiffeaux plus legerement , & auec moins de

peine, fur cefte merfablonneufe. Et du commencement que le flux

Flux demer. fe contenoit , Vitellius eut le chemin fec & affez commode. Mais

toft apres que la biſe vint à fe leuerfur l'equinoxe , que l'Ocean s'en

fle communément le plus , fes trouppes furent toft renuerfées . La

campagne & les riuages nefurent plus auec la mer qu'vne mefmefa

ce , comme tout le paysfe vit foudainement couuert d'eau. On n'y

recognoiffoit plus le ferme du mouuant, ny le profond du gueable.

Donc les vns tomboient abbatus des flots , les autres demeuroient

engloutis dans les gouffres. Les cheuaux & beſtes de charge , les vali

fes & autres bagages paroiffoientflottans çà &là , & s'entrechoquans.

Les compagnies & les Soldats , pefle-mefle, lesvnsdansles autres.Au

cuns ne le voyoient que desefpaules enhaut , d'autres ne monſtroient

plus que la tefte feulement . La terre leur faillit foubs les pieds , tom

ber en fond , & fe perdre dans les eaux. Ny la voix ny la parole , à

s'encourager entr'eux , n'ypouuoient plus rien contre la reſiſtance des

ondes. Le timide & le vaillant , l'imprudent&lefage, le conſeil & la

temerité y marchoient en efgale condition , foubs la rigueur de ce

fte violence. En fin apres beaucoup de difficultez , Vitellius rendu en

lieu fec , exempt des eaux , & là ramaffé le reftes de fes trouppes , & y

pafferent la nuict fansfeu , & incommodez de toutes chofes : Le plus

grand nombre nuds , & tous haraffez de moiteur & de mes-ayſe : non

moins dignes de compaffion , qu'affiegez de l'Ennemy. Car les affie

gez peuuent efperer vne mort honnefte , & ceux-cy mouroient fans

honneur. Le jour toutesfois leur rendit la terre:de fortequ'en peu de

temps, ils gagnerent la riuierede Vifurge, où la flotte deCefar eftoit auf

fi arriuée. Adonc furent ces deux legions receuës dans les vaiſſeaux,

auec le refte de l'armée : courant le bruit qu'elles eftoient peries& conti

nua-t'on dele croire ainfi , iufques à ce qu'on les vit arriuer auec Ger

manicus.

LX XI.

Prudence de

Germanicus.

1

xxd

"

STERTINIVS enuoyé à l'auance : receuoir Segimerus frere de Se

geftes fe rendant aux Romains , l'auoit defia conduit auecfon fils enla

ville des Vbiens. Et y auoiteu difficulté d'obtenir la grace à ſon fils,

pour auoit fait ( difoit-on ) quelque moquerie fur le corps de Varus.

Les Gaules , les Efpagnes , & l'Italie , pour la reparation des ruines

de l'armée , prefenterent à l'enuy felon les commoditez qu'elles en

auoient , armes , cheuaux & argent, mais Germanicus les en remercia,

publiant fort la loüange de leur bonne affection. Et acceptant tou

tesfois les armes , & les cheuaux pour l'vfage de la guerre, voulut,

pour le refte, luy-mefme fecourir le Soldat de fes propres deniers . Il

faifoit ce qu'il pouuoit pour la confolation du Soldat, fur la calamité

publique: alloit vifitant inceffamment les bleſſez, prenans auſſi la pei

ne de voirleurs playes : & eftimoit leur valeur ,en ce qu'il les auoit veu

bienfaire, obligeant ainfi l'vn d'efperance , l'autre d'honneur, & tous

en
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en general de quelque honnefte& courtois propos de familiarité ou

bonnevolonté: afin deles affeurer,& pourfoy en particulier,& à l'effet

duferuice de la guerre.

Modefterefusde

N056

EN cette annéefurent ordonnezàA. Cecina,à L. Apronius, & à C. LXXII.

Silius , les ornemens duTriomphe, pour leurs feruices faits auec Ger

manicus. Tibere preffé dupeupledeprendre le nomde Pere de la Pa- Tiberé.

trie, dontil auoit ia autresfois eftéfollicité, n'y voulut pas entendre,ny

permettredeiurer fur fesactes,felon que le Senatl'auoit decreté. Pour

ce, difoit-il, qu'il n'y a qu'incertitude aux chofes du monde , & que tantplus

ily auroitacquis, tant plus ilferoitendangerdegliffer & pour cela nepou

uoitvenir àbout, defaire croirequ'ileuft l'ame bien ciuile. Car il auoit

remisenauant la loyde laMajefté, ainfiappellée des anciens : & com- Laloy de la Mas

prisen icelleles trahifons,les feditions populaires , les émotions d'ar

mées, & autres chofesſemblables contre le bienpublic. Maisdu paffé,

cette loy n'eftoitſeulement que pour la punition des effects , non des

paroles . Et auoitAugufte efté le premier , qui fous le pretexte d'icelle

auoit misen auant la recherche des libelles diffamatoires : induit à cela

par
la licence effrenée d'vn Caffius Seuerus , ayant diffamé quelques

perfonnes dequalité parmédifansefcrits. Tibere auffi offenfé de cer

taines Poëfies d'Autheurs incognus, contre fonarrogance, fa cruauté

& perpetuellediſcorde enuers fa mere, conclud fur la propofition du

PreteurPompeiusMacer,touchantles crimesde Majeſté, que les loix

deuoient eſtre gardées.

IEpuis joindreàceproposles accufations intentées contre Falanius

&Rubrius, CheualiersRomains, pour mieux fairevoirles artifices de

Tibere à tracer les commencemens d'vngrandmal : lequel ayant éfté

premierement empefché à fa naiffance pour quelque temps, s'enflamis

ma fifort puis apres, qu'il s'eftendit generalement par toutes les Pro

uinces de l'Empire. L'accufateur de Falanius le chargeoit d'auoir in

troduit auxCongregations des adorations d'Augufte, qui fe faifoient

ésmaifons particulieres , vnComedien nomméCaffius, infamedefon

corps, & compris la ftatue d'Augufte en la vente de ſes iardins. Et à

Rubrius eftoit impofe, d'auoir violéle nom d'Augufteparvnfauxfer

ment. Tibere eſcrit là deffus aux Confuls , Que le Ciel n'auoit eſté decre

téàfonpere enintention que cethonneur tournaſt à la ruine des Citoyens. Que

le ComedienCassius, auec d'autres de fonmeſtier, fouloit afsifter aux ceremo→

nies quefa mere auoitinftituées àla memoire d'Augufte : enquoy il ne voyoit

rien decontraire àla Roligion. Nyfemblablement a comprendre és ventes des

iardins & maifons, lesftatues & images desDieux. Du faux ferment, qu'il

n'y auoit auſsi pointde raiſond'enfaire plus de cas, quede celuy quiferoitcon

treJupiter. Qu'ilfalloit laiffer auxDieuxla vengeancede leurs injures, ist LXXIV.

GRANIVS Marcellus,Preteur de laBithynie, fut encore accufé de Granius Mar

leze Majefté par Cepio Crifpinus , Quefteur de la mefme Prouince :

vn Romain nommé Hifpo s'eftoit foufcrit à l'accufation. Ceftuy

cy fut lepremierquife mefladecemeftier,quelesmiferesdutemps, &

-

cellus.
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L'audace des hommes rendirent bien toft fort commun. Pauure qu'il

fecrettes ac
eftoit, neceffiteux , incognu & vagabond , il feruit

cufations à la cruauté de ce Prince, mettant les plus nobles au dan

de leurs vies ,& fe rendant odieuxau refte du monde,pourcom

ger

plaire à vn feul. Et à fon exemple premiereme
nt les neceffiteux, &

gens de baffe condition , puis auffi quelques-vns de moyens & de

qualité s'adonneren
t ainfi à fe perdre eux-meſmes en recherchant la

Hifpo , calom ruine d'autruy. Hifpo mettoit fus à Marcellus d'auoir mal parlé de

Tibere: & pour mieux colorer fon accufation , auoit choifi ce qui

eftoit de plus vicieux en ce Prince,pour en charger l'accufé. Car en

tant que les choſes ſe trouuoient veritables, y auoit plus d'apparence

decroire queMarcellus les euft dittes. A quoy il adjouftoit encore,

quelaftatuë deMarcellus eftoit plus releuée quecelles des Cefars : Plus

qu'il auoit ofté la tefte d'vne ftatue d'Augufte,pour y mettre celle de

Tibere. Cedernier chefluyfit rompre le filence , s'efcriant qu'il vou

loit iurerdufaict, & en cognoiftre dans le Senat: afin d'obliger les aut

tres à lamefme neceffité. Tels reftoient les veftiges de laliberté mou

rante. SurquoyCn.Pifoluy dit, En quel rang voudriez-vous doncopiner

Honnefte liber- Cafar? Carfi vouslefaifiez lepremier , on ne pourroit faillir defuiure vor

ftre aduis: mais opinant le dernier, vous nous mettriez enpeine, que nos opir

nions nefuffent contrairesà la voſtre. Touché de cepropos, il nemonftra

moins depatience& de repentance, quedefureur , & de precipitatio
n

à s'efmouuoir. Et n'empefchaque l'accufé, pour le regard du crime de

Majefté,nefuftdeclaré innocent, &renuoyé auxIuges deleguez pour

les comptes dont il eftoit chargé.njej.

té de Pifo.

bere.

Noncontent des affaires du Senar, il affiftoit encore auxiugemens

daPreteur, fe feant envn coin de laTribune ,pourne le fortirdefor

fiege. Et furent en fa prefence prononcées plufieurs ordonnance
s

contre les brigues & faueurs des Grands : fe corrompant ainſi la lis

berté ,fous la feule apparence de laIuftice. Enuiron ce temps la mai

fon du Senateur Pius Aurelius ayant efté ruinée pour la commodité

dugrand chemin,&des acqueducts, il en fit fa plainte, s'en addreſſant

Liberalité deTi- aux Peres : A quoy s'oppofans les Treforiers generaux , Tibere de fes

propres deniersluy paya le prix defa maiſon. Car it employoit affez

liberalemen
t les moyens à chofes honneftes: vertu qu'il retint affez

DeciesSefter longtemps, en fe deffaifant des autres . Il fit don auffi demille fefter

tium. so. mille ces a Propertius Celer, qui auoit requispour fa pauureté, lapermiſſion

de s'ofter de l'Ordre, aduerty qu'il fut du peu de moyensquefonpe

reluyauoitlaiffé . D'autresvoulans effayer lamefme faueur, it les ren

uoya auSenat,pouryfaire la preuuede leur caufe. Et en touteschoſes

yet faifoit le difficile , par quelque affectation de feuerité, mefmement en

celles qui eftoient de raiſon. Qui fut la caufe que plufieurs aimerent

mieux fepaffer defa beneficence, quede publier leurpauureté

liures.

sol

Cette mefmeannée, le Tibre enflé des pluyes continuelles , auoir

noyé tout le bas de la ville,dont s'enfuiuit au recours des eaux, grande

LXXVI.

Débordeme
nt

du Tibre.
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ruine de maiſons, & perte d'hommes. PourquoyAfinius Gallus fut

d'aduis defairevoir aux liures des Sibylles. Tiberel'empefcha, tenant

les choſesdiuines, non moins couuertes que celles du monde. Et futla

charge commiſeà Ateius Capito, & L. Arruntius, deremedier aux de

bordemensde la riuiere. Sur les plaintes de l'Achaïe & de la Macedo

ne,des charges qu'elles fupportoient, fut ordonnéde les décharger du

gouuernement Proconfulaire,& les remettreà l'Empereur. Drufuspre

fenta des Gladiateurs,tant enfonnom,que de Germanicusfon frere,&

prefida aux fpectacles, commeprenantplaifir à voirlefang. Dequoy Drufus blâme.

le bruitfut, quele peuple enclin àla pitié , &Tibere auffi , l'en auoient

blâmé. Tibere n'affiftoitvolontiers aux fpectacles,& on l'interpretoit

diuerfement: diſanslesvnsqu'il s'ennuyoit auxaffemblées , les autres

l'attribuoient àfon trifte naturel : ouàl'ombragequ'il auoit dela com

paraifon, pource qu'Augufte y paroiffoit auec beaucoup de grace. Il

eft mal-aifé de croire qu'ilcuftbaillé cefujet à fon fils , de faire voir au

peuplefa cruauté, & le mettre en mauuaife opinion , combien qu'il en

fuft ainfi parlé.

Il y auoiteu dela mutinerieauTheatre l'annéeprecedente,maislors

y cutbien plus de defordre. Car plufieurs,tant dupeuple quedes Sol

dats, y furent tuez, &vn Centenier. Plus vnTribun des gardes refi

ftant à lafedition , & voulantempefcher l'injure qu'onfaifoitauxMa

giftrats, y fut auffi bleffé. Le faict rapporté aux Peres, fut arreſté au

Confeil, de remettre aux Preteurs le droit des verges contre lesCome

diens: Aquoy s'oppofa pour lepeuple le Tribun Hatterius Agrippa.

AfiniusGallus, furla conniuencede Tibere,voulant bien laiffer auSe

nat ces images de liberté , en debattit l'oppofition. Laquelle fut re

ceue toutefois fondée en l'ordonnance d'Augufte , qui exemptoir les

Comediens de cette punition. EtTibere nepouuoit rien aupreiudice

d'icelle. Puisfurentfaits quelquesreglemensfurlesfalaires des ioueurs, Reglement pour

& autres chofes appartenans aux theatres : Et contre la trop grande lestheatres.

licence de ceux qui y mettoient la cherté. Et ces defenfes expreffes,

Qu'il ne feroit permis à aucun Senateur, devoirny frequenter lesCo

mediens ailleurs que dans le theatre, ny femblablement aux Cheua

liers,d'auoir auec euxaucunecommunication, nypubliquenydome

ftique. Et lepouuoir donné aux Preteurs , de punir l'immodeltie des

Spectateurs par banniffement.

LXXVIII.

Les Colonies

eftoient villesre

$

2
iouyffoient des

Requis par les Espagnols leur eftre permis d'edifier vn Temple à

Augufteenla Collonie d'Arragon, leur fut ainfiaccordé, & cetexem

pledonnépourtoutesles autres Prouinces. Er furvnerequeftedu peu- peuplées de Ci

ple, tendant àluyremettrela centiéme des chofesvenduesinftituée de- toyensRomains,

puislesguerresciuiles ,futlarefponfedeTibere,Que l'ordinairede laguer- priuileges &pre

re n'auoitautreappuy quefur cefondement. Plus par luy-mefmepropofé rogatiuesdeceux

encore , que la charge des vieux Soldats fe trouueroit infupportable à qui refidoient à

laRepublique,fi onleslicencioit deuant vingt ans,futcaffecequiauoit liberté du fuffra

cftéordonnépar la dernierefedition,du termedesfeize foldes.

a

Rome,atoientla

vag
abe

iþÿ
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ANNALES,

6

& Eftats de la

Republique .

LesMunicipes

liers , & neant

ues.

Enaprespropofépar Arruntius,& Ateius, fi pour modererles débor

demens du Tibre,on tourheroit le cours des riuieres &lacs dontil s'en,

LXXIX. floit , les Legations des Municipes,& des Colonies Qüyes là deffus : Re

retenoientleurs monftrent premierement les Florentins, queLa Clane ne pouuoit eftre

droicts particu- diuertie defon canal,pour la conduire en l' Arne ,fans les mettreauhazard de

moins iouïffoit leurruine . Les Interamnatesalleguent poureux chofesſemblables , que

auffi de ces mef-L'onperdroit lesplusfertiles terresdel'Italie,fi la riuiere du Nar dinisée en

mes prerogati- ruiffeaux,felon leprojectqui s'enfaifoit,venoit afy déborder. Etles Reatins,

Interamne , ville que Lepaffage du lac Velin,par où ilva auNar,nefepourroit boucherfans

Rome, s'appelle noyertout lepays d'alentour. A quoy ilsadjouftoient d'abondant cedif

auiourd’huy cours,queLanatureauoitbienpourueuaux commoditez des hommes, endon

Terny. nant aux riuieres leurs cours, leurs bouches, leursfources, & leurs limites.

Quela raifon nevouloitpas aussi qu'on troublaft la religiondes voifins , ayans

vouéauxfleuues de leurpatrie des autels , desfacrifices , & desboisfacrez: ny

qu'ondiminuaftlagloireduTibre, en luy oftant lacompagniedes autresfleuues

Jesvoifins . Pourquoy oula fuperftition,oula difficultéde l'œuure, ou les

prieres des Colonies, firent qu'onfe refolut à l'aduis de Pifo , qui cftoit

de nerien changer.

au territoire de

La Mafiefut continuée à Poppeus Sabinus,& à ïcelle iointe l'Achaïe

& la Macedone : Ainfi auoitTibere cefte couftume de continuer les

gouuernemés des Prouinces,lescharges dela guerre,&lesiurifdictions

iufqu'à la fin dela viedeshommes. Donton a efcritplufieurs caufes,di

fansaucuns,que Cen'eftoitquepourfe deliurerdelapeine d'ypluspefer, qu'il

entretenoitpour iamais ce qu'il auoitvnefois agreé: les autres , qu'il le faifoit

d'vn mauuais natureld'enuier le bien àpluſieurs. Quelques-vnsontencore

eu cette opinion de luy, qu'ilauoit plus defubtilité d'efprit & decaute

le, qu'il n'auoit defermetéde iugement. Il haïffoit toutesfois les vices,

fans fairegranderecherchedes vertus, craignant la honte publique du

cofté des mefchans,& le danger du cofté des gens de bien & demerite.

Laquelleirrefolution lereduiten fin iufques-la,d'accorder des Prouin

cesà tels , àqui il n'euft autrefois permis feulement la fortie de la villé.

Desaffemblées Conſulaires,qui le firent du tempsdeTibere & depuis,

il ne s'en peutrien affeurer ,tant ily a de diuerfitez , nonfeulement aux

Autheurs, mais en fes Oraifons de luy-mefme. Car efcriuant de ceux

qui eftoientvenusau Conſulat,il ne les nommepoint autrement,finon

qu'ildeclare leurscommencemens, leur vie , leurs deportemens , & le

tempsdeleur feruice.Autrefois,il fait vnefimple exhortation auxpour

lly fuiuans de ne troubler lesaffemblées par leurs brigues , promettant les

haiderdefonpouuoir. Dit auffi quelquesfois , ne s'eftre prefentez àluy,

finon ceux qu'il auoit nommezaux Confuls. Et eftre encore permis

ceuxqui auroient quelque affeurance en leurs merites,oufaueurs, de sy

prefenter : propos qui auoient quelqueapparence , & n'eftoienten ef

Deffeincontrelafect quevent &tromperie. Et tant plus grande eftoit en cela l'image

liberté,

dela liberté,tant plus dommageable en deuoit eftre la feruitude,1524 36

orain bulaymania , dia
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MOTIONS duLeuant:Vo

nones Roy des Parthes chaße

defon Royaume par Artabanus,

refugié en Armenie.

Tiberefous le pretexte des troubles

duLeuant,fepare Germanicus des

Legions de l'Allemagne lequel

deuantfon retour va rauager les

Angriuariens : défait l'arméé

idesCherufcesauec Arminius.

Conferenced Arminius,auec fonfre

reFlauius.

Naufragede l'arméeRomaine.

Cependant LiboDrufus accufe,
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en partie conuaincu dans le Senat.

Lafupplication de M.Hortalus

fur lesujet defapauureté.

Clemens , feruiteur du PofthumeA

grippa, fous le pretexte du nom,

de lareffemblancedefon mai

fire mort , trouble l'Eftat de Ro

}
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me, pris & conduit en lavillepar

l'artifice de Salluftius Crifpus.

Germanicus victorieux des Catres,

er des Cherufces.

ArchelausRoy de Cappadoce, attiré

frauduleufement àRome,&trait

té indignementparTibere.

Tout le Leuant commis à Germani

cus:Et laSyrieà Cn. Pifo, char

gé ( comme on croit de fecrets

commandemens contre Germani
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Drufus enuoyé en Illyrie.

Les Cherufces fous la conduited'Ar
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Chap. I.

Année 3. de Ti

bere , & de Ro

me769.

Mutinerie au

païsdu Leuant.

Vonones &

Phraates.

II.

eftablitZenoau lieu de Vonones,

fuiuant la fupplication& le de

fir des Armeniens.

Drufusfeme des difcordes entre les

Allemans.

|Maroboduus chafsé de fon Royaume

par Catualda fe retire à Rauen

ne,ydemeurant l'espace dedix

i

built ans. "

Catualdatoftapres experimentantla

mefmefortune,fe retire à Frejul.

Rhefcuporis Roy de Thrace amené

prifonnier à Rome.

Germanicus vifite l'Egypte, & re

uenu de ce voyage , meurt enpeu

de temps en Antioche.

Pifo fufpect de ceftemort: lequels'ef

forçantde rentrerenSyrie,par la

f

voye des armes , en eft gardé par

Sentius, autres amis de Germa

nicus.

Honneursfur la mort de Germani

cus.

Ordonnances contre l'impudicité.

Veftale receuë.

Arminius tué par trahison.

Qu'est- ce qui s'eft passé en l'espace

dequatre années , aux Confulats.

T. Statilius, Sifenna, Taurus , & L.

Scribonius Libo.

C. Ceuilius Rufus , & L. Pompo

nius Flaccus.

DE. Tiber. Cefar Aug.III.& Ger

manicus Cefar II.

M. Iulius Silanus , &c. Norbanus

Flaccus.

VRANT le Confulat de Sifenna Statilius Taurus , &

de L. Libo, les Royaumes & les Prouinces du Leuant

fe mutinerent , à l'occafion des Parthes , premiers

auhteurs de la mutinerie. Ils méprifoient leur Roy

comme eſtranger , eftant neantmoins de la race des

Arfacides, L'ayans fait venir de Rome ils l'auoient

receu & agree. Son nom eftoit Vonones , hoftage baillé à Auguſte

par Phraates. Car Phraates nonobftant fes victoires fur les Capitai

nes Romains & leurs armées , auoit rendu à Auguſte tous offices de

reſpect & de reuerence ; & meſmes enuoyé vne partie de fes enfans

pour affeurance de fon amitié ; & l'auoit ainfi fait, plus pour ſemé

fier de fes propres fubjects , que pour aucune crainte qu'il euſt de

nous.

APRES lamort de Phraates , & de quelques Roys qui furent de

puis , pour les meurtres quife faifoient couuertement entr'eux , arri

uèrent des Ambaſſadeurs à la ville de la part de leurs Princes , afin de

leur amenerVonones aifné des enfans d'iceluy Phraates. Cefar le tint

à beaucoup d'honneur , &en témoigna fon contentement par gran

des liberalitez. Ces Barbares le receurent auec ioye , ainfi qu'ils fou

Inconftance des loient faire aux nouueaux Empires. Toft apres la honte les faifit,

comme degenerez des Parthes,pour auoir appellé vn Roy d'vn autre

monde , infecté de la nourriture & des mœurs de leurs ennemis : &

le throfne des Arlacides comme reduit à la condition des Prouinces

Romaines : Oùferala gloire de ceux quifirent mourirCraffus,& chaffe

rent Antonius , fi vn efclaue de Cefar regne fur les Parthes, apres vnefer

uitude foufferte par tant d'années ? Il les enflammoît auffi dauantage

Parthes,
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Vonones.

au mefpris defoy mefme, par fes actions toutes diueffes & differen- Imprudencede

tes des Roys anciens : peu adonnéàla chaffe , & peu curieux des che

uaux: ſe faifant porter en littiere par les villes , & defdaignant trop

inciuilement la forme de viure du pays. On fe mocquoit auffi de fa

fuitetoute de Grecs : &defon equipage iufqu'aux chofes plus viles,tout

referré, & caheté de fon anneau. La facilité d'accés & courtoife rece

ption, vertus incogneuës aux Parthes , eftoient tenues pour vices bien

eftranges entr'eux & ainfi les choſes honneftes également odieuſes,

comme les deshonneftes.

III.

tonius.

ON faitdoncvenir Artabanus Princedufangdes Arfacides, nour

Artabanus Da

ry & efleué entre les Dahes. Desfaità la premiere rencontre, il repare

hes peuple de

fesforces , &ferend maiſtre du Royaume. L'Armenie fut la retraite Perfe.

deVonones, vacante pour lors , & peu fidelle , chancelant entre les

Parthes & les Romains :pour la trahiſon d'Antonius qui ayant attiré Infidelité d'an

fous ombre d'amitié Artauafdes Roydes Armeniens , & iceluy chargé

de chaînes , en fin l'auoit fait mourir : fon fils Artaxias pour cela indi

gné contrenousfemaintintfort bien , & fon Royaume parla force,

&boneaffiſtance des Arfacides. Artaxiastrahy , & tuéparles plus pro

ches , CefarenuoyaTigranes auxArmeniens, conduit & mis en pof

feffion du Royaume par Tibere Neron. Etfon Empire de luy & de

fes enfansnedura paslong-temps, combien qu'affociez à l'Eftat, fui

uant la couſtume des Eftrangers & vnis paralliances de mariages. Puis

ycftant eſtably parAugufteencorevne autre Artauafdes , il en futde

poffedé non fans le grand dommage des noftres.

Tigranes.

200

IV.

3

Adonc fut Caius Cefaremployéa compoſer les diuifions de l'Ar

menie : & leur donnaAriobarzanes Mediendenation,le defiransain- Ariobarzanes.

fi pourlabeautéfinguliere defa perfonne, & magnificence de coura

ge. Cet Ariobarzanes mortparcas fortuit , ils ne peurent fupporter lå

race. Puis , apres auoir effayéla domination d'vnefemme , qui fenom Erato.

moit Erato, & icelle bien-toft renuoyée , deliurez , mais incertains , &

pluftoft fansRoy qu'enliberté , ils reçoient pour Royle fugitifVo- Artabanus Roy

nones. Mais commeArtabanusenvintaux menaces ,veu lepeu de re des Parthes.

cours& d'affeurance qu'ily auoitaux Armeniens , & qu'il nous falloit

declarer la guerreaux Parthes ,fi nous entreprenions de le defendre,

Creticus Silanus Gouuerneur de Syrie, le retira prés defoy, & luydon

na desgardes ,luy laiffant le nomdeRoy, auec leluxe & la fplendeur

d'vnevie Royale. Nous dirons cy apres en fon lieu , comment il auoit

propofé de fe decaptiuer de celte rifée.

so

Hy 1.
Ishsiniz

23 )Av refteTiberencult pointà defplaifir, queles affaires duLeuantfeb .

troublaffent, pourluy feruir depretexte à effoigner Germanicus de fes Rufede Tibere?

Legions accouftumées , & l'enuoyantà d'autres nouuelles prouinces,

l'expofer aux furprifes & aux perils. Mais luy tant plus grandes eftoient

les affections des Soldats en fonendroict, & la volonté defon Onde

mauuaiſe,tantplus il auoit l'efprit tenduàl'aduancement de la victoire:

confiderant,Lesopportunitez les circonstancesde cesteguerre:les mauuau,

BalanЯY
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Confiderations

de Germanicus.

lesbonsfuccésroüßis en l'espace de trois ans qu'il l'anoit commencée. Plus ,

quelesAllemans eftoient aifez à vaincre en bataille rangée , & enpleinecampa

gne, mais nondans les bois, & dans les marets leurcommune retraite que l'hyuer

leur eftoitplusfauorableque l'efté : que le SoldatRomainfefentoit plusincom

modéde la longueur des chemins , duportdefespropres armes, quedes playes

qu'ilreceuoitdel'ennemy : queles Gaules eftoient ennuyées deplus fournir aux

cheuaux.Qu'vnfigrandtraindebagages eftoitmal- aisé àconferuergaren

tirdes embufches, à ceux quinedemandoientque le paffage. Maisfi onſe met

toitfur mer, qu'ilsfurprendroientl'ennemy , & feroient dans le pays deuant

qu'ilenpeuft auoiraduis : quepar ce moyen onpouuoit aduancerlaguerre, &

en veniraux mains : que les legions marcheroient auec les viures proui
&

fionsdel'armée: quelaCauallerie conduitte dans les bouches des riuieres , & le

longdescanauxd'icelles,fe trouueroit au milieu des Allemagnestoutefraiche,

en eftatdecombatre.

VI.

ANY

IL tend donc à ce but. Il enuoye Publius Vitellius& Cantiusàla

Diuerfes formes recepte du tribut des Gaules : Silius , Anteius , & Cecina font ordon

nez pour l'auure des nauires : mille femblerent fuffifantes. On ytra

uaille en diligence : les vnes courtes , la pouppe & la proue eftroites,

le ventre large , pour eftre plus affeurées contre les vagues : les autres

ontles carenes toutes plattes , pour prendre terre auec moins de dif

ficulté :plufieurs à double timon , afin qu'au tour de la rame elles

peuffent aborderpromptemet d'vnepart& d'autre. Il s'en fit auffi quel

ques-vnespoury dreffer des ponts à paffer lesgroffes machinesdebat

terie, &femblablementles cheuaux,les viures,& autresprouifionspro

pres & fort legeresà la voile, & à larame. L'allegreffe desSoldats apres

ces preparatifs , rendoit en apparence la chofe encoreplus grande &

plus terrible qu'elle n'eftoiten effect. Il fut ditquel'on le rendroit en

Holande, Ifle de facile abord ,commode àreceuoir les trouppes , &

Le Rhein&la à porter la guerre où l'on voudroit. Car le Rhein fe contenant pre

mierement dans yn feul canal , & nes'efcartant aucunement finon

faire quelquesfort petites Illes affez prés du pays de Holande,pour

fe diuife en deux grands fleques , dont l'yn paffe du cofté d'Allema

gne , gardant ce nom de Rhein auec impetuofité de fon cours tant

qu'il ait ioint Ocean : l'autre fuit la frontiere des Gaules, plus eflar

gy & modere, fe nommant premierement Vahalis des peuples voi

fins, & puis prend le nom de Meufe.

·

*

"Batauia.

"L

Meufe. .01

vog row A

.6.

Jihosi. d.

VII.

riuieredeLupia.

CEPENDANT qu'onmetles nauires en mer, Cefar commande

Fortereffe fur la à Silius fon Lieutenant , de faire vne courfe furles Cattes , auec quel-,

Cattes paysde ques trouppes legeres , Er luy , mene fix Legions à vn fort que l'on

Heffer a difoit eftre affiege fur la riuiere de Lupia. Silius,à caufe des grandes,

pluyes foudainement furuenues , ne peutautrechofe finon faire quel

quepetit butin , & prendre la femme & la fille d'Arpus Prince des

Cattes, Er les affiegeans aduertis de la venue de Celar sefcoulerent

foudain , luy oftans l'occafion du combat. Ils auoient defia ruiné le

tombeau dreſſéaux Legions de Varus, &l'ancien autel dedié àDrufus.

in O

de Nauires
pour

I'vfage de la

guerre.

.71

*****

Arpus.
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Le Prince fit donc redreffer l'autel , & y courut en l'honneur defon Pieté de Germa

pere auec les Legions : Nefe mettant en peinede faire vn autre tòm

beau , mais bien de fortifier & remparer de bonnes trenchées &

de nouueaux rempars tout ce qui eftoit entre le fort , le Rhein, & la

riuiere d'Alife.. 1

VIII.

2

iourd'huy Ems ,

feil.

La flotte arríuée , les munitions enuoyées deuant , & les nauires

diftribués aux Legions , & aux Alliez. Entré qu'il eft en la foffe Foffe Drufiane.

Drufiane, il fait prieres à fon pereDrufus , Que fon plaifirfut de fauo

riferfes deffeins , l'aſsiſterfur l'exemple & fur la memoire des entre

prifes& exploits deguerre que luy-mefme auoit faits en ces lieux. De là

paffant à fouhait les lacs & l'Ocean iufqu'à la riuiere d'Amifia , laif- Son nom eftau

la fes vaiffeaux au riuage de main gauche : En quoy on faillit de ne & donne lenom

les faire encore monter, & les deſcharger à l'autre bord , pource que Emden.

le Soldat fut depuis contraint de paffer aux terres de main droite: & Erreur de Con

furent plufieurs iours confumez à faire des ponts où la caualerie auec O son fi. :

les Legions pafferent les premiers bien feurement les guez de mer, * LesBaraues.

deuant quel'eau fuft montée : Mais les dernieres trouppes des confe- Surprife d'vn

derez , & les * Hollandois fe jouans là en l'eau , à faire voir l'addref Pays de Vveft

fe qu'ils auoientde nager,y furentrenuerfez&aucunsnoyez. Com- phalie.

me Cefar campoit l'armée , on luy apporta la nouuelle des Angriua

riens , qui s'eftoient reuoltez derriere luy : où il enuoya en diligence

Stertinius auec trouppes legeres , & caualerie, qui vengea ceſte dé

loyauté à feu & à fang.

flux de mer. 3

Seuerevengean

ce.

16094

IX.

* Vefer.Les paîş

&

Anhalt.

LA riuierede Vilurge eftoit entre les Romains , & les Cherufces,

*

aubordde laquelle fe vint prefenter Aridiniusauec d'autres desprin- de Turingie.

cipaux des fiens. S'eftantenquis fi Cefar eftoit là ,comme onluy cut Mansfeld ,

refpondu qu'ouy , il demanda luy eftre permis de parler à fon frere. Pourparler d'Ar

Il eftoit en noftre armée furnommé Flauius , homme de creance & minius anec

d'authorité, ayant de puispeu d'années perdu vn œil d'vn coup eftant fonfrere.

à la guerreauec Tibere. Illuyfut doncpermis. Flauius s'aduançanteft

falué par Arminius, qui faifant efloigner les fiens eftans autour de

luy, requiert que l'on fiſt auffi ſemblablement retirer nos Archers,

qui bordoient noftre riuage:feparez ainfi du monde. Arminius de

mandeàfon frere la caufe de cefte deformité de vifage , il luy en declare

le lieu , & le combat : puis s'enquerant d'auantage de la recompenfe

qu'il en auoit receue , Flauins dit , fespenfions en auoient efté augmen

rees Y
adiouftant de plus , Le collier , la Coronne, autres dons militai

res :De quoy fe rit Arminius , comme d'vne trop vile recompenſede

feruitude. 354.4A

"

-i

£ 1

$ 259

obso

PVIS continuansà s'entretenir, Flauius mettoit enauant Lagran

deur Romaine, les moyens & la puiffance de Cefar ,fa clemence enuers ceux uius.

quife rendoient à luy de bonne volonté , fa douceur à l'endroit de lafemme

du fils d' Arminius, qui n'eftoientpoint tenus comme ennemis ;plusſaſe

verité & fa rigueur contre les vaincus. Arminius alleguoit au contraire Refponfe d'Ag

La reuerence deuë à la patrie , la liberté de leurs peres , les Dieux intimes de minius.

Propos de Fla
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* Baraues.

Rufe des Che

rufces.

LE lendemain l'armée des Allemans demeura en bataille delà le

Viſurge. Cefar eftimant que ceneferoit fait enbon Capitaine deha

zarderles Legions fansyauoir des ponts auecbonnesgardes,fait paſſer

àgué les gens de cheualfous la conduitte de Stertinius & d'Emilius,

Prouidence de qui eftoit des Primipilaires, & paffer bienfortloin l'vn de l'autre, afin

dediftraire l'ennemy. Cariovalda chef des * Holádois, luy vientdon

nerlacharge par l'endroit le plusimpetueux dela riuiere. Les Cheruf

ces faifans femblant defuir, les attirent en vne plaine enuironnée de

bois: d'où fortis & épanchez de toutes parts , ils renuerfent tout ce

qu'ils rencontrent, preffentles fuyans, & ce qui reftoit engros , ils les

Valeur de Ca- écartent à coupsdetrait ou de main. Cariovalda apres auoir long

temps fouftenu la fureur des ennemis , exhortant les fiens deferamaf

fer pour rompre legros venantfur eux, &luys'y iettant de force dans

les plus efpais , chargé de traits fans nombre , tombeàterre , & fon .

cheual tué fous luy , enſemble plufieurs Gentils-hommes qui l'affi

ftoient les autres fe tirent du peril par leur propre valeur , ou par le

fecours de la Cauallerie furuenuë auec Stertinius & Æmilius.

riovalda.

.3.

2

LP

< la

.Z1

Last

la Germanie ,& leur mere accompagnant fes prieres , pour le coniurer qu'il

preferaft d'eftrepluſtoſtChefd'armée , que deferteur ou traiftrede fesparens,

defes amis , voisins , enfin defa nation. Delà peu àpeuvenusaux

iniures, à peine les cuft-on empefchez de fe battre, nonobftant que

feparez de la riuiere, fi Stertinius y courant en diligence n'euft bien

tenu Flauius tranſportédecolere , & demandantfon cheual & fes ar

mes. On voyoit d'autrecoftéArminius vfantde menaces , & parlant

de la bataille: Car il mefloit enfespropos , plufieurs chofes en langue

Latine, commeayant fuiuy les armées Romaines , & ycommandant

à ceux de fa nation.

Comme Cefar eut paffé le Vifurge, il eut aduis parvnfugitifdel'ar

mée ennemie, qu'Arminius auoit choifile champ de bataille , qu'auf

fi d'autres peuples s'eftoient ioints à luy en la foreſt confacrée àHer

cule,& qu'ils auoient affez de refolution pour donner cefte nuict-là

quelque affaut à noftre Camp. Cét aduis, fut bien pris & defia on ý

voyoit des feux , outre que les Coureurs quiauoient eftétout aupres

rapportoientyauoir oüylebruit des cheuaux , & le murmure de quel

que grande & confufe multitude d'hommes. Sevoyantdoncau der

nier peril des affaires , & trouuant bon de fonder les affections des

Soldats , il diſcouroit en foy-mefme du moyen de le faire de forte qu'il

en peuſt auoir vne bien entiere & incorrompue cognoiffance: Que

tionsdeGerm. les Tribuns & les Centeniers fouloient rapporter les chofes agreables plus

fouuent que les veritables : que les Affranchis auoient les ames feruiles , &

n'eftoientguere les amisfans flatterie : qu'auffi aux affemblées tous s'accor

doientordinairement àquelquepetit nombre de ceux qui parloientles premiers:

mais qu'il falloit cognoiftre les intentions des Soldats, lors que retirez & li

bres des efcoutans , repaiſſans & beuuans entr'eux , ils declaroient franche

mentl'efperance & la crainte.

Sages confidera

1.stan
da

XII.
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camp où onpre

de 25.Soldats

fçauoir 5.liures.

Laprediction de

SORTY par l'Augurale fur le poinct de la nuict , il s'en va par XIII.

lieux couuerts & efcartez des gardes , vn homme feul auec luy,&fur La porte du

ſes efpaules vne fourrure fauuage , de ruë en ruë s'arrelte aupres des noitles augures.

Tentes, & iouit ainfi de la cognoiffance de fa reputation. Il oit les

vns louangerfa nobleffe , d'autres fa bonnegrace, plufieurs fa patien

ce& fa courtoisie, & l'egalité defon efprit auxchofesde plaifir com

me en celles d'importance: meritant pour recompenfe ( difoient-ils )

d'eftre bien feruy en l'occafion d'vne bataille : plus qu'il falloit facri

fier à la vengeance & à la gloire , ces defloyaux violateurs de lapaix.

En mefme temps vn des ennemis qui fçauoit la langue Latine, ap

prochant fon cheual des tranchées , vient promettre à haute voix de

la part d'Arminius , à ceux qui fe rendroient à fon party, Femmes

terres , auecpenfion decentnumespar iour tant que la guerredureroit . Cet- C'eftoit la paye

te outrecuidance alluma vn feu de courroux aux Legions , & le defit

quele iour s'auançaft de donner la bataille. Pour voir donc le Sol

dat prendre les terres des Allemans, & emmener leurs femmes : ou

fuiuant ce prefage , deftiner aubutin les mariages & les biens des en

nemis. Surla troifiefmeveille futdonnéequelqu'alarme aucamp, fans

couptirer,pourcequ'on trouuales rempartsgarnisdebonnes gardes.

-Cette mefme nuict apporta vn plaifantrepos à Germanicus, fon

geant auoir facrifié , & que fa robe du facrifice , nommée Pretexte, Songe.

ayant eftétachée du fang facré, il en auoie receu vne autre plus belle

des mains de fagrand-mere Augufta. Accréu encore de ce prefage & l'aduenir par les

des Aufpices auffi , ilcommandel'affemblée, où il remonftrefagement oyſeaux.

ce qu'il a penſé& aduifé eftre neceffaire pourla bataille qui fe prepa- Remonstrance à

roit. Quelacampagne pouuoit eftre aduantagenfean Soldat Romain nonfeu l'armée Romai

lement, mais auffi les forefts lesbois , y procedantparla raiſon :& queles ne

grands boucliers des Barbares leurs longues piques , eftoientfort incommo

des dans les bas arbriffeaux , parmy lesgrands bois, en comparaifon des

armes Romaines, ſgauoir les dards, les efpées les armuresbien iointese

appropriées au corps. Qu'ilfallest ferrément & fans intermiffion lancer les

dards les traits toufiours lapointe del'efpée dans le vifage: Quet Al

leman neportoit ny cuiraffe nyheaume , & n'eftoient leurs boucliers auch

nement renforcez de nerfs ou deferrure : ofiersfimplement enlaſſez, ou ta

bleaux deliéz, & foulement peinturez de couleurs. dolnos

Que l'avant-garde eftoit tellementquellementpourueuëdepiques, lere

ftedefimplesbaftons endurcis dufeu ,ou defortpetits dards.Ericesgrandscorps

terribles en apparence ; n'auoientdeforce finonà fouftenir quelque leger

briefcombat impatiensqu'ils eftoientdescoups des bleffeures peu honteuxdu

des hondeur peufoucieux d'abandonnerleurcamp, ou de fuir , & negligerles

commandemensdeleurs Capitaines . Timidesaux aduerfire infolens fans

reſpect de rour droit diuin humain aux proſperitez , Ques'ils defiroient Les Romains

mettrefin àl'ennuy des longs voyages de lamer, la commodités en prefen nerleur Empire

roit par cette bataille: Qu'ils eftoient defia plus prés de l'Albis que du Rhein de l'albis , en

n'auroient plusdeguerreà l'aduenir,pourueuqu'ils le rendiffent victorieux tre lequel &le

1209010
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Rheineftoient furcesmefmes terres où ilmarchoitfur lespas defonpere, & defon oncle.L'af

les riuieres fection dufoldatfuiuit ardemment cedifcours du Prince, & futdon

de Vifurge

d'Amifia & de né le ſignal de la bataille.

Lupia, Etplu

grandes

Anhalt,Turingie

XVI.

minius.

ARMINIVS auffi , & les autres Princes Allemans nemanquoient

prouices,Vveft- pasà exhorterleursgens audeuoir, &implorerleurvertu: Que s'eftoient

phalie,Brúfvuic, lesfuyards Romains de l'armée de Varus qui s'eftoient couverts d'vne fedi

Luxembourg,, tionpour s'exempter de laguerre , dontune bonnepartie chargée de playes, les

Heffen, le Com- autres fatiguez des tourmentes & desflors de la mer,venoient encore mon

té de Vvittem- ftrer le dos leurs membres rompas à des ennemis irritez. Race perfecutée

berg, & autres. du Ciel , ennemiedes Dieux, deftituée de toute bonne efperance : car ils

Harangue d'Ar- n'auoient cherché les nauires les efcarts de l'Ocean à autre deffein ,finon

pour efuiterla rencontre de ceux qui les euffent chaffez ou pourfuiuis , mais

lors qu'ils viendroient à mefler les mains , vain leurferoit apres eftre vaincus

lefupport des vents &des rames : feulement qu'ils fe miffentdeuant lesyeux

l'auarice & la cruauté , lafierté& l'infolencedes ennemis fur tout qu'ils

Lepropofaffent de garder leur liberté , oudemourir deuant laferuitude.

ILS menent leurs gens ainfi enflammez & ne demandans que la

Defcription de bataille en vne plaine , qu'on appelloit Idiftauife. Elle eft au milieu

la plaine où le
donna labataille. entre le Vifurge & des montagnes,fe courbantinegalement plus ou

moins,felon que les riues cedent aucours de l'eau , ou que les mon

tagnes fe retirent , ou fe iettent en auant. A dos eftoit vne foreſt , les

branches fort haut efleuées en l'air , & la terre entre les troncs des

arbres toute nette. L'Armée des Barbares tenoit la plaine iuf

qu'au bord dela foreft : lesfeuls Cherufces s'eftoient placez fur les

cimes les plus hautes , pour courirdu haut en bas contre les Romains

lors qu'ils les verroient engagez au combat. Noſtre armée marchoit

L'ordre de l'Ar- ainfi Les Gaulois & les Allemans adjoints pour le fecours des Le

XVII.

1

&

mée Romaine.

gions faifoient la pointe :les Archersàpied fuiuoient puis quatre Le

gions, & enſemble Germanicus auecdeux Regimens des gardes, &

nombre de cauallerie d'eflite. En après autres quatre Legions & les

cheuaux legers, auec les Archers à cheual, & lereftedestrouppes con

fedérées. Le Soldat attentif & appareillé à bien garder ſes rangs , &

cheminer en bon ordre de guerre.and Stays omne grex I

7 43

XVIII.

Stratagems.

Augure.

1.

"

17

Confufion éftrá

ge entre les en

nemis, si

CESAR voyant les Cherufces venus furieufement à la charge , il

commande le meilleur de fa cauallerie pour leur donnerà coſté, &

Stertinius auec les autres trouppes pourles charger à dos & les enfer

rer ,promettant de s'y rendre au befoin. A l'heure mefme vntres-bel

augureluy fit tourner les yeux: huict Aigles que l'on vift paffer droit

à la foreft, & entrerdedans. Il s'efcrie donc qu'ilsmarchent & fuiuent.

hardiment les oyfeaux Romains , peculières diuinitez des Legions.

L'Infanterie s'y porte auffi-toft, & la caualeric enuoyée deuant auoit

ébranlé les ailes , & les derniers: & deux bataillons , chofe qui ne

peut dire fans admiration , par vnecontraire fuite , ceux quitenoient

la forelt coururentà la plaine , & ceux de la plaine gagnerent la fo

reft. Plus on vid les Cherufces au milieu chaffez du haut en bas des

coftaux,

fe

B

1

"
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coftaux, & entr'eux Arminius fe faiſant remarquer àfouftenir le com

bat , de la main , de la voix , & du mépris des coups parmy les enne

mis : puis donner dans nos Archers , effayant de s'y ouurir le paffage,

ce qu'il euft fait fans la refiftance qu'y apporterent les Enfeignes des

Rates , des Vindeliques , & des Gaulois, accourus au deuant , & tou

tefois il nelaiffa de paffer par l'effort de fa perfonne , & la vifteffe de

fon cheual , la face teintede fonfang de peur d'eſtre cognu. Aucuns

ontefcrit, querecognu par quelquesSoldats des Cauches, qui eftoient

dans les trouppes des affociez , ilfut fauué par leur moyen. Inguio

merus fegarantit auffi par vneſemblable aîtuce, ou par fa valeur. Et

furent le reste quafi toustuez fur la place, plufieurs s'efforçans de tra

uerferà nage le Viſurge s'ytrouuerent accablez, tant àcoups de trait

ou autres chofes iettées , quede la ruine des riuages , & de la violence

du fleuue : Il y en eut qui montez fur les arbres, & fe cachans dans

les branches , fuitte deshonnefte , feruirent de rifée aux Archers, qui

les venoient percer de leurs fleches , quelques autres froiffez de la

cheute des arbres. Cette victoire fut grande&peu fanglanteà noftre

égard.

Valeur & aftuce

d'Arminius.

ON ne ceffa de tuer depuis les vnze heures du matin iufqu'à la

nuict: de forte que l'on pût voir l'eftenduë de dix milles toute cou

uerte de corps morts ou d'armes : & fe trouua entre les dépoüilles

quantité de chaines qu'ils auoient porté contre les Romains , com

me tenans la victoire bien certaine. Le Soldat fur le lieu de la ba- Trophée à

taille falüa Tibere Empereur, luy dreffa vn monument & les armes

deffus , en forme de Trophée,auec la foufcription des nomsdes na

tions vaincuës en cette guerre.

l'honneur de

Tibere.

LES playes, les ruines , les lamentations n'affligerent pointfifort

les Allemans de douleur & de colere, que cetteforme demonument;

car ceux qui eſtoient defia tous refolus de quitter leur patrie&ſe re

tirer outre l'Albis , courent aux armes , &nedemandent que lecom

bat. Le peuple & les principaux , la jeuneſſe & les plus vieux fe iet

tent fur l'armée Romaine , & y donnent l'efpouuante , fe retirans en

fin en vn certain lieu enuironné d'vne riuiere & deforefts , & au de

dans vne plaine marefcageuſe affez eftroicte : vn profond marais en

touroit les foreſts , finon d'vn cofté où les Angriuariens auoient fait

vne grande chauffée , feparans leurs terres des Cherufces : là eftoir

leur infanterie & leur caualerie cachée dans les bois tout proches,

pour eftre à dosfur les Legions, lors qu'ellesvoudroient entrer dans la

foreft .

XIX.

Grandetuërie.

14422

I

CESAR en auoit de bons aduis , il fçauoit leurs deffeins , les en

droits , les chofes communes & les fecrettes , &le moyen deconuer

tir les rufes des ennemis à leur propre ruine. Il bailla fa caualerie à Difpofition d'at

SeiusTubero fon Lieutenant,pour donner droit à la plaine,& dreffa mée.

l'infanterie en deux bataillons,I'vn pour gaigner l'entrée de la foreft

àplein pied , & par le chemin leplus court, l'autre pour fe faifir de la

E
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XXI.

par

LE courage nemanquoit non plus aux Allemans , mais ils eftoient

furmontez la formedu combat & des armes. Ne pouuant cette

tant grande multitude, eftendre ny retirer ailement leurs longuespi

ques en ces lieux fi eftroits,ny les bien manier auec l'agilité requise à

faillir contre l'ennemy, reduits qu'ils eftoient à vn combatdepied fer

me. LeRomain au contraire ,le bouclier colléà la poitrine,&lamain

aiuftée vniment aucoutelas& àl'efpée, tailloit & enfonçoit lesgrands

corps des barbares , tant fur lesmembres quefur la face découuerte:

& ainfife faifoit paffage fur les corps & fur lefang desennemis. Ar

fanty des lon- minius n'auoit defia plus fa promptitude couftumiere au faict des ar

Arminius appe

merus.

gues fatigues. mes , pour la trop longue continuation des perils : ou poffible il s'e

ftoit rendu pefant , à caufede la derniere bleffeure qu'il auoit receuë.

Vertu d'Inguio- Inguiomerus auffi voltigeant parmy les fiens à fouftenir le combat,

fe voyoit plus abandonné de la fortune , que de la vertu. Germani

cus d'autre cofté , pour fe faire mieux recognoiftre , auoit leué fon

cafque, criant, Qu'ils n'auoient que faire deprifonniers, qu'ilfalloit tuer

paffer aufil de l'efpée toutecette race, qui eftoit ( difoir-il ) lefeul moyen

de mettrefin à la guerre. Lefoir venu il fait retirer vnedes Legionspour

trauailler au camp , les autres iufqu'à la nuict fefaoulerent du fang des

ennemis. Dela caualerie,la victoire endemeuradouteufe.

Germanicus.

CESAR ayant loué en affemblée les victorieux,fit dreffervnTro

phée, & entaffer au deffus grande multitude d'armes l'vne fur l'autre,

Moderation de auec ce titre magnifique : QVE L'ARMEE DE TIBERE CESAR

AVOIT CONSACRE CES MONVMEN'S A MARS, A IVPI

TER, ET A AVGVSTE , POVR LA VICTOIRE OBTENVE

CONTRE LES NATIONS QVE HABITOLENT ENTRE LE

RHEIN ET L'ALBIS . De foy il n'y adjouſta rienpour la crainte

de l'enuic , ou pour s'eftrecontenté de la joye qu'il en fentoit en fon

ame. Enmefmetempsil donnechargeà Stertinius de la guerre contre

I

chauffée : fe referuant à foy le plus penible, & commettant le refte à

ſes Lieutenans. Ceux à qui la plaine auoit efté commife , s'y letterent

fans beaucoup de difficulté; mais les autres qui auoient la chargede

la chauffée , ne furent moins combatus des coups roulez d'enhaut,

s'ils euffent grimpé vne muraille. Le Chef recogneut inegal le
que

combat de main : & pour cela faifant vn peu efcarter les
coups

Legions, il commande aux gens de fonde , & ietteurs de traits , de

faire quitter la place aux ennemis, & à force de tirer les fortir de là :

fit aufli dreffer les machines à ietter les dards : de forte que tant plus

les ennemis eftoient en veuë, tant plus ils reccuoient de coups. La

chauffée prife, Cefar fut le premier qui donna l'affaut dans les foreſts

auec leRegiment des gardes. Là il fut combattu depied ferme d'vne

part & d'autre : l'ennemy couuert du marais par derriere, & les Ro

mains de lariuiere& des montagnes. Ainfi les vns &les autres reduits

à la neceſſité dulieu, n'auoient d'efperance qu'en la vertu , nyde falut

qu'en la victoire.

XXII.
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les Angriuariens,s'ils nefefuffentpromptement rendus & humilicz. Ils

impetrerent pardonde toutes chofes , en accordant ce qui leur fut de

mandé.i T
* q
201 ✓
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O R'eſtantl'Eſté defia fort aduancé , aucunes des Legions furent

renuoyées par terre au camp del'Hyuer ,les autresen plusgrandnom

bre ,chargées fur la riuiere d'Amifia dans les nauires, & conduites par

Germanicus iufqu'en l'Ocean. Et n'y eut pour le commencement

fur lamer, tant la bonaceyfut grande, que lefeul bruit des rames de Grand orage.

mille vaiffeaux, oudes voiles battues du vent : iufquesàce que l'on vid

en peu de temps fefaire vn noir amas de nuées , &verferforcegrelle :

l'orage femblablement& la fureurdes vagues preffantde toutes parts,

ofter la veuë & lemoyen de fe plus conduire. Le Soldat effrayé , &

non accouſtumé aux accidens de la mer , troubler les mariniers , s'y

employer hors de propos , & interrompre l'œuure & le confeil des

plus experts. Enfin le Cielentierement & lamerjoindre tous leurs ef

forts à la tourmente Meridionale. Plus elle eftoit augmentée des

lieux aquatiques & profondes riuieres de l'Allemagne , & d'vne lon

gue fuitte de nuages , outre les froidutres naturelles de ce pays voiſi

nant le Septentrion : qui rendoient l'orage encore plus fort , portant rieufe.

les vaiffeaux & les efcartant çà & là dans le milieu del'Ocean: oupar

my les dangereux & inacceffibles bancs & efcueils des Ifles prochai+

nes. D'où tant ſoit peu retirés auec beaucoup de peine , la tormen+ ^^ ƒ

te changeant les menoit fuiuant la volonté du vent. D'anchrer il

ne fe pouuoit, ny épuifer les grandes eaux qui entroient en abon→

dance par les fentesa cofté des vaiffeaux , ouqueles vagues yverſoient

deffus. Dont ilsen furent reduitsà cette neceffité, de jetter enmer

les cheuaux , tant de felle que defomme , les hardes & les armes pour la

décharge des nauires.

Tormentefu

•

par

.ايرا

XXIII.
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D'AVTANT que l'Ocean furpaffe toutes autres mers en violen

ce , & l'Allemagne tous autres pays en la rudeffe de fon air : ainfi cet

te calamité furmonta toutes les autres en nouueauté & grandeur:En

uironnez qu'ils eftoient de riuages ennemis , & en vne mer fi grande

& fi haute, qu'on l'a tenue pour la derniere des mers , & fans nulles

terres. Vne partie des nauires allerent àfond, & le plus grand nomNaufrage

bre jettées bien loin àl'efcart en certaines Ifles defertes & inhabitées,

où le Soldatmourut de faim,finon ceux qui fe repeurent des cheuaux,

que la tormente y auoit ſemblablement iettez par fa violence. Le

feul vaiffeau de Germanicus vint prendre terre au pais des Cauches:

lequel ne geffant de crier iour & nuict fur les efcueils & plus hauts sma

rochers , s'accuſoit comme feul autheur de tout ce mal : Età peine le

peurent fes amis empefcher qu'il ne finift auffi fes ioursen cette mer.

En fin l'émotion changée en bonace auec la faueur du vent , re

tournerent les vaiſſeaux tous chancelans, mal garnis de rames, les ro

bes tenduës au lieu de voiles , &aucuns d'iceux du tout defarmés,& ti- fantasi ,də

rez par les autres moins décheus. Germanicus les fit raccommoder

27T2
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Facile creance

des hommes.

XXV.

MAIS comme le bruit de cette grande perte de nauires dreſſa les

Allemans à l'efperance de la guerre, il fufcita auffi Germanicus à les

en empeſcher. Il commande à C. Silius d'aller fur les Cattes auec

trente mille hommes de pied, & trois mille cheuaux ; &luyſe va iet

ter dans les * Marfes auec vne autre plus groffe armée. Le Capitaine

defquelsMalouendus, depuis peu receu au party Romain, declara que

AigledeVarus. là prés eftoit l'Aigle de la Legion de Varus , qu'ils tenoient cachée

dans la terre ,
terre, & la place gardee de peu de gens. A l'inftant fut en

uoyée vne trouppe pour attirer l'ennemy d'vn cofté , & d'autres qui

venans par derriete l'enfermeroient, & prendroient le temps d'ouurir

la terre: la choſe reüffit à tous les deux . Cefar n'en fut queplus refo

lu à fe ietter dans le pays ,y faire le degaft, piller & rauager , fans que

Terreur panique l'ennemy euft l'affeurance d'en venir aux mains. Et s'il s'eftoit ren

contré faifant ferme quelque part , le repouffer auffi toft, &mettre en

ainfi
fuitte, plus effrayé que jamais il ne s'eftoit veu , que les priſon

niersle declarerent. Carils publioient les Romains inuincibles, & in

furmontables en tous accidens : puis qu'apres tant de pèrtes de vaif

feaux , d'armes , d'hommes & de cheuaux , qui tapiffoient encore de

leurs corps les riuages de la mer, ils eftoient venus fur eux auçc mef

me courage & vertueufe refolution , que s'ils euffent receu quelque

grande augmentation de nombre.

des

DE là fut le Soldat remené au camp de l'Hyuer, fort ioyeux en

fon ame d'auoir recompenfe fes pertes dela mer parvn exploit fi heu

reux. Et Cefar voulut combler ce contentement par fa liberalité,

payant à chacun leprix du dommagequ'il difoit auoir fouffert. Eenul

ne reuoquoit endoute quel'ennemy n'euft le couragefailly, & ne fuſt

fur la deliberation de demander la paix : pourlefquelles confiderations

onefperoit la fin de la guerre dans l'Efté prochain : Mais Tibere ne

ceffoit de lefolliciter de reuenir à Rome, poury receuoir l'honneur du

Artifices& enuie triomphe ordonné par le Senat : Qu'il auoit affez couru de fortunes &

deperils : Que degrandes batailles & d'importance, luy auoient heureufe

ment reüssy: mais qu'ilfedeuoitaussifouuenir dugranddommage & notable

perte que les vents& les flots luy auoient apporté, encore qu'il n'yallaftpoins

defa faute. Plus difoit Tibere de foy-mefme , Auoir efté enuoyé neuffors

Confeilpreferéà aux Allemagnespar l'Empereur Augufte, & y auoir plus auancé par lecon

Seilqueparlaforce. Qu'ilauoirainfigaignéles Sugambres&les Saxons,P

deTibere.

laforce,

• Cleuois &

Gueldres.
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en diligence,&auſſi toftles enuoya reconnoiſtre les Ifles. Il en raffem

bla pluſieurs par ce moyen. Et les Angriuariens qui s'eftoient rendus

vn peu deuant , en racheterent & renuoyerent beaucoup. Ilyen cut

de tranſportez iufqu'en la grand' Bretagne , & renuoyez aufli par les

Roys du pays. Selon qu'ils reuenoient de loin , ils contoient des

merueilles : la force des bourrasques , des oiſeaux non encore veus,

des monſtres marins , des formes eftranges d'hommes , & de beſtes,

foit pour les auoir veuës en effect , ou que la peur leur en cult donné

la creance.

XXVI.

"

Liberalité de

Germanicus.
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Honnefte

contraint le RoyMaroboduus à demander la paix. Que l'on pouuoit laiffer Sueues.

tes Cherufces autres nations rebelles à leurs propres difcordes, apres auoir Sugambres , les

fuffisamment pourucu ou fatisfait à la vengeance Romaine. Germanicus fon

demandant vn an pour effectuer fes deſſeins, Tibere donne de plus

viues atteintes àla modeftie , luy prefentant vn autre Confulat, à l'el

xercice duquel fa prefence eftoit requife. A quoy il adjouftoit auffi,

que s'il eftoit queſtion de faire encore la guerre, il deuoit laiffer quel- texte.

que digne fujet à la gloire de fon frere Drufus , qui ne pouuoit ac

querirle nom d'Empereur finon és Allemagnes, ny d'ailleurs rappor

cerle laurier d'vnevictoire, n'y ayant nul autre ennemy pour lors de

qui l'efperer. Germanicus nevoulutdoncplus retarder,combien qu'il

voyoit affez que ce n'eftoit que chofes feintes parenuie , afin de le di

ftraire de l'honneur qui luy eftoit defia tout acquis.
VARIFON

Enuironce mefme temps , Libo Drufus, qui eftoit de la maifon des

Scriboniens , eft accufé de quelques menées; i'en feray exactement le

difcours ,tant du
commencement&du progrés d'icellesque de ce qui

eneſt arriué. Car ce fut lors qu'on commença de découurir les affaires

qui auoient miné la Republique par tant d'années. Firmius Catus,

Senateur, des plus intimesamis de ce ieune homme leger, & impru- Aftuce de l'accu

dent en fes vanitez, l'auoit induit à quelques predictions de Chal fateur.

deens, de Magiciens, & Interpretes de fonges. Luyremettant deuant

les yeux Pompée fon bif-ayeul, Séribonia fa tantepaternelle,qui auoit

elte femme d'Augufte, les Cefars fescoufins germains,& toutefamai

fonremplie des images de fes majeurs: & ainfi le portant au luxe &

aux emprunts , il participoit à fes voluptez & fecrettes intelligences,

pour le mieux enlaffer en fesaccufations f

AYANT donc trouué affez detefimoins & d'efclaues qui fçauoient XXVIII.

bien les chofes , il demande à parler au Prince, declarant le crime &

le criminel: Ce qu'il fait par Flaccus Vefcularius Cheualier Romain,

qui auoit l'honneur d'approcher de prés la perfonne de Tibere. Ce- Ruſe deTibera

far fans méprifer cet aduis, refuſe l'entrée à Firmius Catus : difant qu'il

pourroit bien entendre tous ces difcours par l'entremiſe de Flaccus.

Et neantmoins il ne laiffe d'honorer Libo d'vn eftat de Preteur, & le

receuoir à ſa table , fans luy faire autre vifage que de couftume, ou le

rudoyer de parole, tant il diffimuloit fa colere, aimant mieux reco

gnoiftre fes propos &fes actions, que les empeſcher, encore qu'il en

euft bien le moyen. Iufqués à ce qu'vn nomméIunius fetrouua fol

licité d'inuoquer par enchantemensles efprits infernaux,& levint de- Inuocation des

clarer à Fulcinius Trio. Ce Trio auoit la reputation d'eftre extremé- eſprits.

ment cauteleux &fubtil entre ceux qui fe mefloient des accufations,

& qui au refte fe plaifoit bien d'en auoir le bruit. Il fe faifit inconti

nent de l'accufé , & s'addreffant aux Confuls, les requiert de rappor

ter l'affaire au Senat. On affemble les Peres , difant qu'il s'agiſt d'vn

affaire important & de
confequence.n

... C

LIBO adonc change de robe, & affifté des principales Dames de
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Libelles d'accu

fations.

XXX.

PINT

{

12.495

FONTEIVS Agrippa,&C. Liuius s'eftoient encore prefentez pour

accufateurs auecTrio , & Catus: Er y eut debat entr'eux à quienap

partenoit lepremier propos , iufques à ce que Liuius, pource qu'ils ne

vouloient pas ceder I'vn à l'autre , & que Libo eftoit entré fans Ad

uocat, s'aduança de dire qu'il vouloit objecter lescrimesfeparément,

&l'vn apres l'autre. Et là deffus vint produire des libelles du tout ri

dicules : CommeLibo auoit confulté lesDeuins , S'il auroit iamais af

fez de moyens , dont il peuft couurir de fon argent toute la voye Appienne

iufqu'à Brundufe. Et autres femblables vaines fottifes indignes d'alle

guer, & faifans plus de pitié que de preuue contre l'accufé. Liuius

toutesfois faifoit grande inftancefur certains characteres dela main de

Libo, adjouftez en l'vn defdits libelles aux noms des Cefars , & dos

Senateurs : l'Accufé nioît le tout, dont il fut aduifé de mettre à la

queſtion fes Efclaues , pour en tirer la verité. Mais pource qu'il y

auoit Arreſt du Senat , defendant la queſtion à l'égard des Eſclaues,

Tibere caute- pour les faire témoigner contre le Maiſtre : Tibere cauteleux &in

uenteur de nouueaux droits , les fit vendre tous & aliener és mains

d'vn Officier, pour ne preiudicier à cet Arreft,& informer ainfi contre

Libo par fes ferfs. Pour ces caufes fut par l'Accufé requisvn delay au

lendemain. Lequel retiré en fa maiſon donna la charge de ſes der

nieres fupplications enuers le Prince, à Publ. Quiriniusfon parent: &

fut la réponſe , Qu'il s'enfalloit addreffer auSenat.

leux.

XXXI.

Soldats.

CEPENDANT la maiſon de Libo fe trouua toute entourée de Sol

Indifcretion de dats, faifans tant de bruit àlaporte d'icelle, qu'on les pouuoit bien en

tendre , & voir fort aisément du dedans. Lorsquetourmentédu feul

regard de ſes viandes , feruies pour fon dernier contentement, il com

mence d'appeller quelqu'vn pour le tuer : fe tenir aux mains de fes

feruiteurs , & les forcer de prendre l'efpée. Ce que refufansde faire,

& s'en deffendans,foit d'effroy ou autrement, ils renuerfent les flam→

Libofe tuë de fa beaux qui eftoient fur la table. Ces tenebres luy furent donc mor

telles, fe donnantdeux coups bien auant dansle corps. Aucry duge

miſſement qu'il fit en tombant , coururent tous les domeftiques. Et

comme leSoldat l'outyeumort,ilfe retira. Onnelaiffa pour cela, d'en

main.

Characteres.

pour

la ville , s'en va çà & là , de maiſonenmaiſon , follicitant fes parens &

fes amis , de le fecourir au befoin , & de parler pour luy: chacun s'en

excufant fous diuers pretextes , &' pour la crainte qu'ils auoient

eux-mefmes.. Le iour du Senat , foit que la trifteffe & l'apprehenfion

luy euffent ofté la force de fe plus foultenir , ou qu'il feignift d'eftre

malade, ainfi qu'aucuns l'ont efcrit: venu en littiere iufqu'à la por

te du Confeil, & appuyé furfon frere, iltendoit les mains a Tiberepar

grandefupplication: duquel ilfut receufans aucuneémotion,quel'on

peuftrecognoistre à fonyifage . Là deffus l'Empereur fe met à lire les

libelles des accufations , enfembleles noms des Autheurs d'iceuxlibel

lés, auectant demoderation, qu'il n'yeut moyende iuger s'il vouloit

adoucir les crimes, oulesrendre plusodieux.all.

+
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continuerla pourfuitte enuers les Peres , auec la mefme inftance que

deuant. Et Tibere iura neantmoins qu'il euft demandé la viepour luy ,

tout coulpablequ'il euft peu eftre , s'il nefe fuft ainfi precipitamment deffait

defoymefme.

Diffimulation.

xxx 11.

Iugement con

SEs biens font diftribuez entreles Accufateurs , & fes autres Eftats

auec celuy de la Preture, baillezextraordinairementà ceux quieftoient

de l'ordre du Senat, Puis Cotta Meffalinus, propofa que l'image de tre Libo.

Libonefuft porté auconuoydes funerailles de ceux defa maison. Cn. Len

tulus quenul Scribonien ne fe peut attribuer le nom de Drufus, Auſſi de

l'aduisde Pomponius Flaccus furent ordonnez certainsiours depro

ceffions. En apres L. P. & Gallus Afinius , Papius Mutilius , & L.

Apronius ordonnerent des Oblations à Iupiter, àMars , & à la Con

corde: Etque leiourdes Ides deSeptembre, auquel eftoirmortLibo ,futfolem

nisé entre les Feftes. Defquels i'ay rapportéicy lesauthoritez & les com

plaifances, afin qu'onfçache quecemaleftdelong-temps en la Repu

blique. Furent auffi faits les Arreſts , de bannir de l'Italie les Mathe- Arreft contre les

maticiens & les Magiciens : Du nombre defquels Lucius Pituanius fut

iettéen bas de la Roche Tarpeienne. Les Confuls firent punir Pu

blius Martius à ſon de trompehors laporte Exquiline , fuiuant l'an

cienne couſtume des Maieurs.

Mathematiciens

& Magiciens.

:

LE premieriour du Senatenfuiuant , Quintus Haterius qui auoit

efté Conful & Octauius Fronto , qui auoit exercé la Preture , firent

tous deux les plaintes contre le luxe de la Cité dont il fut defendu,

deplusvfer de vaiffelle de pur Or,pourleferuice des viandes : & àl'efgard

des hommes , de plusfleftrir leurs perfonnes d'habits de foye. Fronto paffa

plus outre, requerrant que la vaiffelle d'argentfut außi limitéé, & l'em

entregleletrain des maisons: Car la couftume duroit enco

&

re entre les Senateurs , d'adioufter librement aux propofitions ce

qu'ils jugeoient eltre dubien public, Gallus Afinius en difcourut au

contraire, difant , que les moyens des particuliers s'eftoient augmentezpar

l'accroiffement de l'Empire: n'y auoir rien d'eftrange en cela, pour s'eftre

venës autresfois telles diuerfitezaux couftumes plus anciennes . Que la richeſſe

des Fabrices auoit efté differente de celles des Scipions : & ceschangemens

deuoir eftre rapportez aux differentes conditions de l'Estat. Que les maisons

des Citoiens s'éleuoient , ou abaiffoient, felon que la chofe publique croiffoit

oudiminuoit : Et que le trop , lepeu , foit de feruiteurs, oupour les meu

bles d'argent& autres chofes neceffaires , ne fe mefuroient que fuiuant la

portée des moyens du poffedant. Plus , qu'il y auoit quelquediftinction des

reuenus du Senat, & de ceux des Chevaliers : non pour eftre de dinerfe na

ture , mais pour la preference és feances,grades & honneurs : ainfi en ti

rer quelquecontentement d'efprit , auec les autres commoditeZferuans àl'v

fage du corps , & de la fante :finon les gens d'honneurn'auroient parcemoyen

à leurpart, que les travaux lesperils , privez desfoulagemenspour les

adoucir, L'efgalité des affiftans , &la libre confeffion du vice , les fit

aifément confentir au propos de Gallus , foub's vn
pretexte d'honne

XXXIII.

La foye rare, &

de grand prix à

Romepourlors.

Difcours de cal.

lusAfinius.
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Pifo contre

Juges.

SVRQVOY Lucius Piſo criant contre l'ambition des Senateurs,

Autre plainte de contre la corruption des iugemens , & l'outrecuidance des Orateurs à

menacer d'accufations, proteftoit de quitter la ville fe retirer bien loin

aux champs , en quelque lieu à l'efcart, poury viuré le restedefes iours:

fortoit ainfi du Senat. Tibere en fut aucunement efineu , effayant de

l'appaifer par douces paroles , & follicitant ceux qui eftoient prés de

luy de l'arrefter de gré ou de force. Mais Pilo rendit toft apres en

cor vne autre preuue non moindre de fa liberté , faiſant affigner

en iuſtice Vrgulania , que l'amitié d'Auguſta auoit eflcuée par deffus

les Loix & Ordonnances ciuiles :A quoy nonfeulement Vrgulania

ne voulut pas obeyr , mais auffi en meſpris de Piſo , elle ſe fit con

duire au Palais de l'Empereur publiquement, à la veuë d'vn chacun:

Et fe plaignant Augufta, que fa perfonne y eftoit 'intereffée , & fon

authorité forcée & raualée , Piſone s'en voulut pourtant defiſter. Ti

bere iugeant que la bien-feance l'obligeoit de fauorifer fa Mere en

cela , d'aller à la Tribune du Preteur, & affifter Vrgulania : forty du

Palais & commandant à fes gardes de ne le fuiure que de loin, il ſe

fit voir à ceux qui le rencontrerent par les rues d'vn vifage moderé

& raffis : entretenant le temps & le chemin à deuifer gracieuſement,

de diuers propos. Et neantmoins les amis de Pifo fe trauaillerent en

vain de l'empefcher , iufqu'à ce qu'Augufta cut fait apporter lafom

me qu'on demandoit. Ainfi fepaffa l'affaire, de forte que Pifo enfut

loué, & Cefar plus eftimé, Au refte le pouuoir d'Vrgulania fi excef

fiuement grand en la ville, qu'elle defdaigna devenir au Senat pour

ytémoigner d'vnc caufe: & fut le Preteur enuoyé enfa maiſon l'inter

roger. Combien que les Veſtalesmefmes , lors qu'il eftoitqueftion de

tefimoigner , n'eftoient point ouyes , finon au Palais de Iuftice , &fie

ge Iudicial, fuiuant les anciennes couftumes.

Diffimulation

de Tibere.

61

fteté .A quoy Tibere auoit encore adioufté que ce temps-là n'eftoir

deltiné à la cenfure : & s'il fe trouuoit quelque defaut aux mœurs,

on n'y manqueroit point de reformateur.

XX XV. I E ne rapporterois pas les chofes remifes ou laiffées cefte annéeen

furfeance s'il n'importoit d'entendre fur ce fait icy, les diuerfes opi

nions de Cn. Pifo, & d'Afinius Gallus. Pifo , encore que Cefar cuſt

declarén'y vouloir point affifter , il ne laiffa pourtant de faire delibe-,

rer,que
le Senat & les Cheualierspeuffent procederau deuoirdeleurs char

Conſtance & li- ges , en l'absence duPrince , & à la refolutiondes affaires : Chofe quiferoit

à l'honneur & bien-feance de la Republique. Gallus,pour ce quePi

fo auoit preoccupé le prétexte de la liberté , fouftenoit au contraire,

que rien ne pouuoit eftre affe authorisé, ny conuenablement à la dignité du

peuple Romain, finon ce quifefaifoit en la prefence , & à laveuëde l'Em

pereur: quepour cela on referuoit à faprefence , l'affembléegenerale de l'I

talie, des Prouinces. Ces chofes debatues pargrandes contentions,

d'vne part & d'autre, que Tibere efcouta fans dire mot , & en filence:

mais remifesà vne autresfois.

berté de Pifo.

&
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GALLVS cut auffi à debatre de trois points , contre l'Empereur :

Car il ordonnoit que les affemblées des Magiftrats tiendroientpour cinq

ans: Plus, que les Lieutenansgenerauxdes Legions, venusdeuant laPreture, à

ceftechargemilitaire,feroient deflors deftinezPreteurs:& que le Princenom

meroit douze Candidats par chacun an. Nul ne doutoit quecet aduis ne Nomination des

penetraftbien auant, & iufqu'à fonder les fecrets de l'Empire. Mais Ti- Candidats.

bereenparla, commefi on cuftfimplement pretendu à l'augmentation

defon pouuoir. Quefa modeftie ne portoitpas, d'en eflire tant, ny enretar→

derfi grand nombre: Quéfi on ne peut ( difoit- il ) facilement efuiter les

mefcontentemens des nominations annuelles , nonobftant la briefue esperance,

qui pourroit confoler le refus : qu'elle inimitié faudroit-il attendre de ceux que

Pon remettroit apres cinq ans ? Et quel moyen de recognoistrepar vnfi long

espace de temps, les changemens quipeuuent arriuer des volontez , des maifons

desfortunes& antre accidents ? Les hommes , difoit-il encore, ſe rendent

orgueilleux , & infolens de la defignation ordinaire d'vne feule année : queſe

ra-ce donc ,fion leur baille pour cinq ans la ionyffance des charges ? Que s'e

ftoit redoubler cinq fois les Magiftrats , & du tout ruiner les Loix: qui li

mitoient aux Candidats le temps determiné d'exercer leur induſtrie , à pre

tendre ou paruenir aux dignitez.

XXXVI.

PAR tels fpecieux difcours & fauorables enapparence, il eſtabliffort

ainſi l'authorité de fon Empire : &du ſecours de ſes liberalitez , il fou

lageoit le reuenu d'aucuns des Senateurs : Dont y eut fubiet de s'ef

bahir , comment il auoit fi rudement & dédaigneufement recèu la

lafupplication de Marcus Hortalus , homme encore affez ieune &

des plus nobles de la ville , tombé en manifefte pauureté. Il eftoit

petit fils de l'Orateur Hortenfus , induit & follicité par l'Empereur

Augufte , de fe marier pour ne laiffer efteindre , faute d'Enfans ,

ſi noble famille : luy faiſans don pour cela , de mille ſeſterees. Com- Decies Sefter.

medonc quatre filsfiens eftoient là preſens & débout contrela porté tium,

vnc

Abou

du Senat ,tous les Senateurs affemblez , tournantfa veuë orés vers l'i so. milliures.

d'Hortenfius eftant entre les Orateurs , puis regardant celle
mage

d'Augufte : au lieu de dire fon aduis de quelque autre fait propofé;

leur parla en ceſte forte. pe

Hortalus

Vous voyez (Peres Confcripts) le nombrede ces enfans, leur ieuneſſe

ie ne les aypas efleuez dufeul mouuementdema volonté, maisde laperfuafion Harangue de

dis Prince qui m'enfollicitoit : Außi mes Maieurs auoient bien merité qu'il

reftast encore quelquefucceffeur de noftre nom. Etquant àmoyn'ayantpen in home

pourla diuerfité des temps, gagner aucuns moyens par lafaueurdupeuple , 191

nyapprendre l'Eloquence , don familier& naturel de noftre maison , cem'e

ftoit affez du peu que i'auoispour viurefans honte , fans eftre encharge

aperfonne : le memariay toutesfois , par le commandement de l'Empereur.

Voicy done la lignée, & la race de tant deConfuls, de tant de Dictateurs:

Ce que ie ne dypas pour enuverperfonne finon pour vous donner quelque

atteinte depitié en leurfaueur. O Cefarils fe rendront dignes vn iour , enta

profperité deton Empire , des honneursqu'ils auront recéusderes graces. Mai

XXXVII.xvi
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TIBERE fe porta au contraire , d'autant plus qu'il apperceut le

Senat encliner à la fupplication d'Hortalus : & quafi ences termes : Si

tous les pauures vouloient venir icy , & demander l'argent public pour eux

& leurs enfans , il ny auroitiamais affez dequoy contenter vn chacun:&

la Republiqueyfuccomberoit. Auffi nos anciens n'ont iamaispermisdefortir

d'vne deliberation regardant le public , & deuant la conclufion d'icelle , enpro

pofer un autre touchant nosparticulieres affaires commodite domestiques:

au hazardderendre le Senat, les Princes odieux , foit en accordant oure

fufant vneliberalité. Car cenefont pointicy desprieres , mais vne demande

violente , comme 'd'vne chofe deuè , demande importune , inopinée , & de

furprife. Seleuer d'entre les Peres , affemblez pour autres affaires, &forcer

La modeftie du Senat , par un nombre d'Enfans , foubs pretexte de leur

ieune âge :puis vfer en mon endroit de cefte mefme contrainte , & commefor

cer le Treforpublic, lequel efpuisé par femblables faueurs , ou importunitezRemplirles fina

cesde cruautez. ilfaudra remplir de cruautez de rapines. L'Empereur Augufte , ô Hor

talus , tefift quelque liberalité d'argent , mais non par telle contrainte, ny à

conditiond'yreuenir toufiours:finon ilfaudroit que l'induftriedes hommesceffaft

pour establir lafaineantife , fi hors de foucy , hors de crainte er d'efperance,

chacun auoitla libertéde prendrefur autruy, ainfi nous eftre àperpetuelle

charge! :

Refponfede Ti

bere.

Ho

.tb

cependant, defends de la pauureté ces arriere-fils de Q. Hortenfius , nourrif

fonsde l'Empereur Augufte, A

7XXX

...CES propos & autres femblables ainfi entendus , auec l'approba

tion de ceux qui faifoient couftume de louer les chofes des Princes

honneftes & deshonneftes , le plus grand nombre toutesfois n'en fit

que murmurer fourdement , oureprouver ce difcoursparleur filence.

Tiberelapperceut: dont apres auoir efté quelque temps fans parler,

il fe mit à dire qu'il auoit refpondu àHortalus; mais files Peres le trou

uoient bon ainfi , qu'il bailleroit deux cens fefterces à chacun de fes

fils. Aucuns l'en remercient : Hortalus n'y fit du tout point de ref

Courage d'Hor- ponſe , foit que la honteluy fermaftla bouche, ou qu'en ces deftroits

de la fortune, il gardaſt encore en fon ame la nobleſſe de ſes ayeuls.

Et depuis Tibere ne monftra nul effect de commiferation enuers ce

te maiſon d'Hortenfius , combien qu'il la vift defchoir en extréme

ab suya & honteufe pauureté.

XXXIX.!!

Dacenafeftertia.

10. mil liures.

( 15.

CETTE mefme année , l'audace d'vn Efclaue alloit perdre l'Eftat

Clemens ferui- de diuifions , & d'armes ciuiles fi on n'y euft mis ordre bien

teur d'Agrippa. ptement. C'eftoit un nommé Clemens feruiteur du PofthumeAgrip

pa : lequel ayant receu la nouuelle de la mort d'Augufte, fe refolut

prom

1 plus courageufement que feruilement , de s'en alleren l'Ile de Plana

fie enleuer Agrippa derufe , ou de force , & letranfporter aux Armées

des Allemagnes, La pefanteur d'vn nauire de charge où il s'eftoit

embarqué, empeſcha l'effect defon deffein. Preuenu qu'il futdumeur

Hardierefolu tre, il prend encore vne plus hardie & plus difficile refolution : il def

robe lescendres , puis conduit à Cora promontoire d'Etrurie, s'y cache

tion.
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en lieux incogneus , iufqu'à fe voir bien reueftu de barbe, & de che

ueux : car d'âge , & deftature , il ne reffembloit point malà fonmaiſtre.

Lors il commence à femer le bruit , par ceux de fa faction propresà

cela , qu'Agrippa eft viuant , bruit fecret pour le c
ommencement

comme és chofes defendues : toft apreslibrement publié par tout , aux

faciles oreilles du plus fimple peuple , & aux mutins defireux de nou

ueautez. Puis luy s'en vadeville enville , au temps de l'obfcurité , ſans

s'y arrefter beaucoup, ny paroiftreaucunement en public. Preuenant

feulement le bruit de fa prefence, ou le laiffant es lieux où il paffoit : Aftucecauteleu

car comme laveuë le feiour certifient la verité , ainſi la foudaineté& l'in

certitudefortifient lemenfonge.

fe,

Frauduleuxarti

CEPENDANT la nouuelle couroit par toute l'Italie , que par la

grace des Dieux , Agrippa auoit efté conferué : On la tenoit auffi à

Romepourbien certaine: & que defia il eftoit arriué à Oftia. Nombre

infiny de perfonnes le difoientainfi dans la ville : & fe faifoientpour

cela des affemblées fecrettes. Tibere enpeine , douta premierementſi

pour chaſtier cet Eſclaue , il vaudroit mieux y employer la main des

gens de guerre , ou bien attendre que le temps en diffipaft la vaine

creance. Plus flottant entre la honte & la crainte , penfoit en foy

mefme qu'il ne falloit poit apprehender toutes chofes , mais qu'il ne

falloit auffi rien mefprifer. Eten fin en remiſt la charge à Salluftius

Crifpus. Il choifit deux de fes gens ( aucuns difent que c'eftoit deux

Soldats, ) leur commandant d'aller à luyfeindre d'auoirfaitquelquefau- fice.

luyprefenterleurs moyens , leurfoy,& toute affeurancede l'accompagner

aux dangers. Ils le font ainfiqu'on leur auoit commandé: puis adui

fant vne nuict defpourueue de gardes , & affiftez deforce fuffifante,

le tirent dans le Palais , lié , & la bouche ferrée. Tibere demandant,

commentil eftoit deuenu Agrippa , il refpondit , comme tu es deuenu Cefar . Refponſe ha

On neluy peuft faire declarer fes complices : Et Tibere n'ofantpas en

faire publiquementla punition , le fit tuer en quelque lieu du Palais

à l'efcart, & en tranfporter fecrettement le corps. Et combien queplu

fieurs domeftiques de l'Empereur, des Cheualiers & des Senateurs,

eſtoient accuſez l'auoir fecouru d'argent & de confeil , il ne s'en fit

aucune recherche....:

te,

die.

XL.

Punition de

Clemens.

XLI.

neur de Tibere.

SVR la fin de l'année fut ordonné vn Arcprés le Temple de Sa

turne,pour le recouvrement des Enfeignes perdues auec Varus , parla con- Arc triomphal.

duitte de Germanicus , foubs l'Empire de Tibere: & vn Temple à l'heu- Diuers monu

reuſe Fortune , ioignant le Tibre , és iardins que le Dictateur Cefar mens à l'hon

auoit leguez au peuple Romain. Plus vn Oratoire dedié à la famille

des lules : & vne Effigieà l'Empereur Augufte, foubs le Confulat de ann. 4. de Tib.

C. Cœlius, & L. Pomponius. Germanicus Cefar triompha le v 11. &de R. 770.

des Calendes de Iuin , des Cherufces , Cattes , Angriuariens , & au

tres nations iufqu'à l'Albis. On y voyoit les defpoüillez , & les ca

ptifs auec les figures desmontaignes , des riuieres , & des combats. Et

d'autant qu'on l'auoit empefché d'acheuer cefteguerre , elle fut tenuë

r

f

1
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pour acheuée. Sa bonne grace attiroit plus que nulle autre choſe ,

les yeux des regardans , fon Caroffe chargé de cinq Enfans. Mais

vne fecrette apprehenfion leur faififfoit le cœur , confiderans le dan

gereuxfuccez , & l'inconftance desfaueurs populaires : par lepeu de conten

tement que Drufus fon Pere en auoit receu : & le defaftre de Marcellus

fon Oncle , qui s'y eftoit perdu dés l'entrée de fa ieuneffe.

XLII.

300. petits fe

noye.

DAVANTAGE Tibere donna au peuple en faueur de Germa

fterces qui font nicus , trois cens numes pour homme, & fedeftina Collegue de fon

enuiron 15. liures Confulat : Et pourtant ne peuft-il gagner la creance d'vne fincere

de noftre mon- amitié. Il fe refolut d'éloigner ce ieune Prince,foubs quelquepretex

te d'honneur : en fit naiftre les cauſes ,ou bien il les embraffa volon

tiers , comme elles s'eftoient fortuitementprefentées. LeRoy Arche

laüs iouyffoitde la Capadoce , y auoit defia cinquanteans, malvou

lu de Tibere , pour ne l'auoir gratifié d'aucune courtoifie, pendant

qu'il fut à Rhode. Ce que toutesfois Archelaus n'auoit fait par dé

dain , mais par l'aduis des plus fauoris d'Augufte : Car onne croyoit

pas qu'il y euft grande feurté en l'amitié de Tibere , tandis que Caius

Cefar demeureroit en Leuant , & y commanderoit. Luy donc

uenu à l'Empire , apres la race des Cefars finie, il attireArchelaus par

les lettres de famere : laquellefansluy diffimuler les mefcontentemens

de fon fils , l'affeuroit de la clemence , s'il venoit en perſonne pour

l'en prier. Archelaüs ignorant la fineſſe , ou craignant la contrainte,

en cas qu'il s'en fult apperceu , vient à Rome en diligence. Il eft receu

de ce Prince peu courtoiſement, & enmefmetempsaccufé au Senat,

finit bien-toft fes iours par la mort , foitnaturelle ou volontaire : non

pointpour les crimes qui luy eftoient impofez , mais d'affliction , ou

de la foibleffe de fon âge : Et auffi pour n'eftre les Roys bien accoustu

mez à l'esgalité, beaucoup moins au raualement au mefpris.

par

Occafions àTi

CE Royaumefutreduit en Prouince, Tiberepromettant quedes

reuenus d'icelle pourroit eftre deſchargé le fubfide du centiéme , &

ordonnant le deuxcentiéme feulement pour l'aduenir. Au meſme

temps par la mort d'Antiochus Roy des Comagenes , & de Philó

patorRoydes Cilices, ces nationsfe troubloient, defirans les vnsl'Em

pire Romain , les autres demandans la Royauté. Aufſi la Syrie , & la

Ïudée, Prouinces foulées de grandes charges , en demandoient la di

bere d'efloigner minution, Il fit donc aux Peres les propofitions des choſes ſuſdites,

comme ſemblablement de l'Armenie : difant, les Emotions du Leuant

ne pouuoir eftre composéesfinonpar lafeule prudence de Germanicus: de luy

qu'il eftoit defiafur le declin defon âge, & Drufus encor trop ieune. Lors

par Arreft des Peres furent baillées à Germanicus les Prouinces ſe

parées de la mer, & par tout où il voudroit paffer , plus ample pou

uoir qu'à ceuxqui feroient commandans fur les lieux ,foitpar ledroict

dufort , ou establis du Prince. Mais Tibereauoit retiré de Syrie Creticus

Fine preuoyice. Silanus , pour auoir accordéfa fille à Neron, fils ailné de Germani

cus , ſe ioignant ainſi auec luy par cefte alliance : Et en auoit donné

Germanicus.

le

Archelauis.

Fine ſurpriſe.

XLIII.

Soulagement de

fubfide.

X
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le

OrgueildePifo

gouuernement àCn. Pifo , efprit violent , & incapable de flechir, Naturel de Pifo

par l'orgueil naturel qu'il tenoit de Pifo fon pere. Lequel durant la

guerre ciuile fauorifa d'vn fecours paffionné , le party fufcité en Afti

que contreCefar. Et bien toft retourné apres Brutus & Caffius , en

ayant auffi eu la permiffion , ne daigna demander aucuns honneurs

ufqu'à ce qu'on lefollicita d'accepterle Confulat,qu'Augufteltrypre

fentoit. Mais outre la fierté paternelle , il y eftoit encore enflammé

de la nobleſſe & des grands moyens de Plancina fa femme : Dont à

peine cedoit-il à Tibere , duquel dauantage il méprifoit les enfans,

comme de beaucoup fes inferieurs. Etne doutoit point qu'onn'eult

fait le choix defa perfonne pour le gouuernement de la Syrie,finon

afin de rabaiffer les efperances de Germanicus. Aucuns ont creu que

Tibere en donna quelques mandemens fecrets : & qu'Augufta bailla

encore cét aduis à Plancina, de nerienceder à Agripine. Auffi eftoit

la Cour diuifée en affections couuertes & differentes enuers Drufüs &

Germanicus: Tiberefouftenant Drufus, comme eftant à luy defonfang: Comparaifon des

les autresfauoriſans Germanicus ; tantà caufe de l'inimitié de fon on

cle, que de fa nobleffe du cofté maternel: ayant pour ayeul Anto

nius ,&pour oncle Augufte. Drufus au contraire defcendu de Pom

ponius Atticus CheuallerRomain, fon bifayeul , fembloit degenerer

de la fplendeur des Claudians. Plus la femme de Germanicus,Agrip

pine, furpaffoit Liuia femmedeDrufus en fecondité&bonne repu

tation . Mais ces deux freres nelaiffoient de s'entretenir conftamment

en amitié & bonne intelligence, nonobftant les grandes contentions

deleurs parens
.

a

maifons de Ger

manicus & de

Dryfus.

21

NON gueres apres futDrufus enuoyé en Illyrie, afin de fe dreffer XLIV.

aux exercices de la guerre, & s'accouftumer auxarmes. Tibere fepro

polant auffi que c'eftoit le mieux d'ofter ce ieunePrince de la ville , où ilſe

perdoitparmy les voluptez, pour le mettre dans les armées : Et luypar ce

moyen n'enferoit queplus affeuré , demeurans les Legions és mains de fes

deuxfils. Onfe feruoit toutefois du pretexte des Saxons, demandans

fecours contre les Cherufces. Car le voyant ces nations liberées de

la crainte des Romainsà leur depart, elles commencerent àfe mutiner

entre elles , & fe faire la guerre,foit par accouſtumance, ou par emu- Guerre entre

lation de gloire. Leurs forces , & la vertu des Chefs en égalité : mais le Maroboduus &

nom duRoyMaroboduus odieux aupeuple, lafaueur au contraire du

cofté d'Arminius, comme tenantpourlaliberté.

Arminius.

LES Cherufces donc non feulement auec leurs affociez , Soldats

anciens d'Arminius, commencerent la guerre, mais auffi les Saxons,

les Semnons , & les Langobards , fubjets de Maroboduus, fe range

rent encorede fon cofté. A caufe dequoy Arminius fe fuft trouué le

plus fort, par l'adionction de ces peuples , fi Inguiomerus ne ſe fuft Inguiomerus,

retiré à l'autre party, auecgrand nombre desfiens. Etnon pour autre nius.

raiſon , finon que l'oncle defia vieil dédaignoit d'ober aufils defon frere,

n'eftant qu'vn ieune homme. Les armées fe mettent en bataille d'vne ceauneucu .
Ialoufie de l'on

F

XLV.

"""

!
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Les ennemis in

d'Arminius.

part & d'autre en égale efperance, & non comme par le paffé entre

les Allemans en efcarmouches , fans ordre , ou par troupes écartées

fruits à l'exem- accouftumées qu'ils eftoient , par nos longues guerres , de fuiure les

ple desRomains . Enſeignes ,fouftenir les vns les autres , &rendre l'obeiffance auxCa

pitaines. Arminius à cheual, alloit par tout recognoiffant les liens, &

Remonftrance d'abord ramenteuant à chacun laliberté reconuerte , les Legions paffées

au fil de l'efpée: il monftroitencore és mains de plufieurs les dépoüil

les, & des armes gaignéesfur les Romains: appellant au contraireMa

roboduusFuyart, que pour s'abſenter des combats , il s'eftoit senu caché dans

les écarts de l'Hercynie: puis auoit recherché l'alliance des Ennemis par

des prefens , rides legations : traistredefa patrie, valet deCefar àgages,

digne d'eftre chassé non moins adieufement, que Quintilius Varus autresfois

tue. Quefeulement ils fereprefentaflentle fonuenir de tant debatailles,par

teuenement defquelles , ayans enfin repoussé les Romains , on auoitaſſez

verifié dequelcofté en eftoit demeuréelavictoire.

XLVI.
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DifcoursdeMa

toboduus.

R

Combat dou

teux.

·

MAROBODVVS nefe tenoît pas non plus de fe bien vanter, &

dire force outrages contre fon ennemy. Mais tenant la main furIn

guiomerus, C'est encette perfonne,difoit-il ,que gift toutl'honneur des Che

rufces: c'eſt parfes confeils qu'on a veu reüfsir leursaffaires. Que Arminius

n'auoit ny courage ny experience , & s'attribuoit la louange d'autruy , pour

auoir déloyalement furpris trois chetines Legions , auec leur Chefnon méfiant

de la trahifon. Chofe qui auroit causégrande ruiné à toute l'Allemagne, &

à luyparticulierement cette ignominie ,quefafemme & fonfils en fouffroient

encore laferuitude és mains des ennemis. Et levantoit dauantage d'auoir

purement conferué l'honneur aux Allemans , lors
Tibere accompagné de

douzeLegions l'eftoit venu attaquer: Que l'on s'eftoit retiré parties égales.

Plus , qu'il n'auoit nul regret de voir qu'ilfuſt encore à leur choix, ou defai

re à bon efcient laguerre aux Romains , ou vnepaix exempte defang. Les

armées ainfi animées par tels difcours , auoient auffi des caufes parti

culieres qui les incitoient. Les Cherufces auec les Langobardss'ypor

toient , tant pour leur ancienne gloire, & pour la liberté de nouueau

recouuerte, que pour accroiſtre leur Eftat. Il ne fut iamais combat

de plus grande force , ny dont l'iffuë fuſt plus douteuse, les ailes droi

tes des armées défaites d'vne part& d'autre.

que

...1

ET s'attendoient encore d'en venir aux mains , fi Maroboduus

n'euft retiré fon camp dans les montagnes,figne d'épouuante , Puis dé

nué des fiens qui le quittoient peu àpeu, il s'en alla auxMarcomannes,

d'où il enuoya des Ambaſſadeurs à Tibere demander fecours. La rc

fponfe fut , que c'eftoit fans raifon recourir aux armes Romaines contre les

Cherufces,puis qu'il n'auoit fait aucune aſsiſtance aux Romains, lors qu'ils

eftoient en guerre contre le mefme ennemy. Et toutefois Drufus yfut en

uoyé, comme nous auons dit, authorifer la paix.

XLVII.

EN la mefme année douze villes , des plus renommées de l'Afic,

Granderuine en ruinées par tremblement de terre arriué de nuict . Le mal impour

Afie par trem

blementde terre.ucu, & pour cela tant plus grand, priuez qu'ils eftoient par l'obfcurité

Morauiens.

Refponſe deTi

bere.
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Centies feft.

du moyen ordinaire de fe retirer aux lieux de feureté. Et ainfienglou

tis dans les ouuertures de la terre. On a efcrit que de grandes mon

tagnes ſe trouuerent applanies , & des plaines efleuées en monta

gnes. Que d'auantage on auoit apperceu des feux parmy les ruines.

La grande calamité des Sardiens attira en leur endroit beaucoup de

compaffion. L'Empereur leur accorda dix mille fefterces , & les fit Cinq cens mille

defcharger pour cinq ans de ce qu'ils deuoient aux coffres du Prin- liures.

ce , ou au threſor de l'Eftat. Les Magnefiens de Sipyle , comme plus

endommagez apres les Sardiens , reccurent pareillement le remede à

l'égal de l'affliction. Plus , il ordonna qu'on enuoyaft quelqu'vn ex

pres du Senat , recognoiftre les ruines en l'Eftat prefent qu'elles

cftoient , afin de foulager le pays de leurs impofts & contributions

pour certains Afçauoir les Temniens , Philadelphenes , Æ

geates , Apolloniens , & les Moſcenes , furnommez Macedoniens

d'Hircanie. Plus , Hierocefarée, Myrine, Cymene&Tmole. M. Ale- Prudence
pour

tus de l'Ordre Pretorien, y fut commis, de peur que la
ialoufie entre empefcher la ia

loufie des Gou

femblables n'euft caufé de l'empefchement aux affaires , fi on y euſt uerneurs.

enuoyé vn Confulaire de la qualité du Gouuerneur qui eftoit pour

•

temps.

lors en Afie.

✔

XLVIII.

Tibere.

L'EMPEREVR augmenta cette munificence publique par vne

liberalité non moins agreable , en donnant les biens d'Æmilia Mufa, Liberalité de

Dame Romaine fort riche , n'ayat point tefté à Æmilius-Lepidus, de

la maifon duquel elle fe trouua fortie : biens que l'on demandoiť,

commereuenans au fifc & aux droits de l'Empire. Il quitta auffi

l'heredité de Patuleius Cheualier opulent , dont il eſtoit heritier en

partie , à M. Seruilius , qu'il trouua nommé premier que luy dans vn

teftament non fufpect, difant,qu'on leur deuoitbailler à tous deux dequoy

entretenir la Nobleffe : Et iamais n'accepta aucuneheredité, finon bien

acquife par les meritesde l'amitié. Les incogneus qui s'adreffoient à Modeſtie.

luypour fe plaindre des autres, il les rebutoit. Et commeilfutprompt

à fecourir l'honnefte pauureté desgens de bien, auffi retrancha-il du Senat,

ou permit s'en retirervolontairement, Vibidius Varro,MariusNepos,

AppiusAppianus, Cornelius Sulla, &Q.Vitellius,prodigues, ou tom

bez en neceffité par leur mauuaife vie.

Diuers Temples

EN mefme temps il dédia les Temples des Dieux , ruinez ou du XLIX.

feu, ou par l'ancienneté, lefquels Augufte auoit commencé deremet

tre: & voüez par le Dictateur A. Pofthumius, auprés du grand Cir- dédiés.

que auDieu Liber, & aux Deeffes Libera, & Ceres. Encore en ce lieu

mefme vn autreTemple à Flora, fondé par les Ædiles Lucius & Mar

cus Publicius. Plus encore leTemple qu'auoit edifié à Ianus au mar

ché des herbes , C. Duillius , qui fut le premier honoré du Triomphe

d'vne victoire nauale contre les Africains. Germanicus dédia auffivn

Templeà l'Efperance, entrepris par Attilius en lameſme guerre.

CEPENDANT la loy de la Majeſté fe fortifioit. Vn accuſateur

pourſuiuoitApuleia Farilia , petite fille d'vne fœur d'Augufte, d'auoir

L
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tenu des propos d'injure & de mépris contre l'Empereur Augufte,

contre Tibere,& contre fa mere : & plus d'eftre encor coulpable d'a

dultere, alliée qu'elle eftoit de la maifon des Cefars. Declarélà deffus,

qu'il auoit eſtéſuffiſamment pourueu àl'adultere par la loy Iulia. Et

fit l'Empereur diftinguer lecrime de leze Majefté, requerantcondam

nation en ce qu'elle auroit irreligieufement parlé d'Augufte : & ne

voulant pas pourfon regard qu'on fift aucune inftance de ce qui auroit eſté

contrefa perfonne. Interrogé par le Conful quel eftoit fon aduis , tou

chant ce qu'elle auoit dit calomnieufement contre fa mere, il n'y fit

point de reſponſe. Puis l'autre iour du Confeil enfuiuant il pria de la

d'icelle , qu'on n'imputaft aucunementà crime à qui que cefuft, lespro

pos tenuscontre elle : defchargeant ainfi Apuleia de la loyde la Majeſté.

Plus requerant qu'on luyremift lagrande punition del'adultere,con

Deuxcens mille, clud à la releguer, fuiuant l'exemple desmajeurs , à deux cens pierres loin de

fa maifon, & desfiens. Manlius adultere fut banny de l'Italie & de

l'Afrique.

part

66. lieuës Fran

çoiſes.

Prudence& mo

deration.

IL y eut de la difpute pour la fubrogation
d'vn Preteur au lieu de

Vipfanius
Gallus , par la mort duquel cefte charge eftoit demeurée

va

cante. Germanicus
& Drufus ( car tous deux eftoient auffi àRome)

fouftenoient
Haterius

Agrippa, parent de Germanicus
: plufieurs infi

ſtans au contraire
à ce que le nombre des enfans , fuiuant l'intention

de la loy, l'emportaft
entre les Candidats

. Tibere y prenoit plaifir, de

voir le Senat occupé en ce different
, de fes enfans &des loix. Ils eu

rent fans difficulté le deffus contre la loy, non pas fi promptement

toutefois
, nypar beaucoup

de voix , comme les loix eftoient fouuent

furmontées
, mefmement

en l'eftat de leur plus grandevigueur.

LII.

peuple.

EN cette mefme année, la guerre commence enAfrique: Tacfa
Tacfarinas en rinas chef des ennemis. Il eftoit de naiffance Numidien , auoit receu

Afrique.

paye en l'armée Romaine , &bien toft reuolté : fait amas de quelques

vagabonds , & gens de rapine pour piller &brigander. Puis en dref

Mufalans, grand fe des trouppes , & des Enfeignes enordre de guerre : Tenufinalement

pourChef, non d'vne trouppe confufe,mais pour Capitaine desMufulans. Ce

peuple puiffant, & voifin des deferts de l'Afrique , prend les armes,

& attire les Maures à cetteguerre, dont le chef eftoitMazippa. L'ar

mée departie entr'eux : Tacfarinas contenant les fiens , hommes

choiſis & armés à la Romaine , les dreſſoit à l'obeïſſance , & à la dif

cipline. Mazippa au contraire , n'employant fes forces qu'à femer

par tout la frayeur , le feu & le fang. Et auoient contraint les Cini

F. Camillus, thiens, nation affez grande, de fe ioindre à leur party. Lors queFu

rius Camillus, Proconful de l'Afrique, mettant enfemble ce qu'il pût

de ce qui fe trouua fous les Enfeignes des affociez , auec vne Legion

Romaine , les mena contre l'ennemy. Petit nombre , fi vous con

fiderez la multitude des Numidiens& des Maures : Mais aussifaifoit

on ce quifepouuoit, que la crainte ne leur donnaft occafion defuyr la batail

le: & ainfifurent induits àfe faire vaincre par l'efperance de la victoire.

Proconful.

LI.

Loix forcées.

Mazippa, chef

des Maures.

Prudence de

Camillus.
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On mit la Legion au milieu , les bandes legeres & les deux ailes

tefte d'ynepart & d'autre. Tacfarinas ne refufa point le combat. Les

Numidiens mis en route : & en demeura la gloire des armes , par

longue fuitte d'années au nom de Furius. Car apres ce reftaurateur

de l'Estat, & encore apres fon fils Camillus , la louange en fut eften

due à pluſieurs autres familles de leur pofterité. Et neantmoins ce

ſtuy-cy , dont nous auons defia parlé , n'eftoit pas tenu pour hom

meguerrier:àcaufe dequoy Tibere s'employaplus volontiers à loüan

Les actions dans le Senat. Auffi les Peres l'honorerent des orne

mens duTriomphe , Chofe qui nefit nulpreiudice àfes mœurs , ny àfa Modeftie deCa

modeftie.

4

ger

SILA millus.

Ordre de l'ar

inéeRomaine.

LIII.

Années. deTi

L'ANNEE fuiuante furent ConfulsTibere & Germanicus : Tibere

pour la troifiefme fois , l'autre pour la feconde. Mais Germanicus en bere,& deRom,

receut l'honneur à Nicopolis, ville d'Achaie , où il eftoit venu par la 771 .

cofte d'Illyrie , ayant vifité fon frère Drufus refidant pourlors en Dal

matie. Il eut la nauigation contraire , tant en la mer Hadriatique,

qu'en celle d'Ionie , & à cette occafion demeura quelques jours à re

faire fes vaiffeaux. Puis s'achemine incontinent vers les Goulphes La victoire Aï

annoblis de la victoire Actiaque : les dépouilles confacrées par Augu- diatique gai

fte: & au lieu où s'eftoit campé Antonius , non fans ramenteuoir fes gnée par Auguſte

aupresd'Actium,

majeurs , image de ioye & de trifteffe. "Car Augufte , comme i'ay dit, villed'Epire, co

eftoit fon oncle, & Antonius fon grand-pere. De là on vient à Athe- tre Antonius , &

yfit baftir Nico

nes ,&eſt rendu ce reſpect à cetteville ancienne & confederée, de ne polis.

s'accompagnerqued'vnfeul Officier. Les Grecsemployerentàfareception

toutes fortes d'honneurs les plus exquis , faifans porter au deuant les Grand honneur

faicts & les dits memorables des anciens de fa maiſon , pour donner des Atheniens.

plus de grace àla ioye publique.

16 :1

é

LIV.

Dernier enfant

Germanicus .

PVIS venant en Eubée il paffe en Lesbos , où Agrippine accou

cha de Iulia fon dernier enfant. En apres s'en va aux extremitez de d'agrippine.

l'Afie , à Perinthe & à Byzance , villes de Thrace : & aux deftroits du

Propontide , iufqu'à l'entrée de la mer Pontique, par vn defir de re

cognoiftre les lieux anciens , dont la renommée eftoit fi grande : Et

toutpaffant, ilfoulageoit aufsi les Prouinces fatiguées decontentions ciuiles, Humanité de

&de l'injustice des Magiftrats. Au retour voulant encore vifiter les

lieux facrez de la Samothrace , les vents du Septentrion qui eftoient

contraires l'en empefcherent. Il vadonc derechef coftoyant l'Afie ,y

recognoift ce qui eftoit de plus venerable , tant pour la varieté des

effects de la fortune , quepour l'opinion de l'ancienne origine de nos pre

miers Romains : Et fe rend ainfiàColophon pour y confulter l'Oracle

d'Apollo Clarien : Ce n'estpasvnefemmecomme àDelphes , maïs vn Sacri- Oracle d'Apollo .

ficateur choifi de certainesfamilles , &plus communément de la ville deMi

lette, qui entend le nombre les noms des Confultans. Puis defcendu dans

vn creux obfcur & profond , y boit de l'eau d'vne fontaine fecrette :

ignorant bienfouuent les lettres, lescarmes, il fait neantmoins les refpon

Jesenvers, compofezfurles chofes conceues en l'efprit desperfonnes. Et fut

Fuj

Jute.

Ancien origine

des Romains.

•
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mort.

Prediction de le bruit, quepar diuers enlaffemens de plufieurs ambiguitez , fuiuant

l'ordinaire des Oracles , il auoit predit à Germanicusvne mortpro

chaine.

LV.

fo.

MAIS Cn. Pifo , pour venir pluftoft à fes deffeins, s'achemina en

Infolence de Pi- diligence à la ville d'Athenes , & plein de courroux alarme le peuple

de fes crieries,blâmant Germanicus obliquement d'auoir contre l'hon

neur de la reputation Romaine, plus courtoiſement honoré la fange

dequelques nations , que non pas les Atheniens, ruinezen nos guerres,

de fi grandes pertes : Et, difoit-il , ils ont efté les vns pour Mithradates

A contre Sulla , & les autrespour Antonius contre l'Empereur Augufte. Re

prochoit dauantage le paffé aux Atheniens , leur temerité enuers les

Macedoniens, & leur violence contre leurs propres amis. Irrite qu'il

eftoit auffi de fon particulier intereft , pource qu'ils refufoient à fes

prieres vn certain Theophile condamne de faufleté par vn Arreft des

Arcopagites. Puis voguant de vifteffe par les Cyclades, & par les

voyes les plus courtes de la mer , il atteint Germanicus en l'Ile de

Rhode , qui n'ignoroit point les médifances dont on l'auoit char

lyst ge ; & fe comportoit neantmoins fi gracieuſement , que l'orage

ayant ietté Pifo en lieux bien fort dangereux, il luy enuoya toutes

fois fecours de vaiffeaux pour l'en retirer ; Combien que la mort defon

ennemyſepouuoir aisément imputer à cét accident. Pifo n'en fut pourtant

adoucy, & à peine pût-il demeurer vn iourfeulement , qu'ilne quit

Ingratitude de taft Germanicus, pour le preuenir. Arriué qu'il eft en Syrie , & aux

Legions , obligeant les moindres Manipulaires par fes liberalitez,

promeffes, prefentations d'amitié, & autres pratiques à gaigner les

hommes, en oftant de leurs charges les vieux Centeniers, & lesplus

fideles Tribuns , pour les bailler à ceux defa fuitte, ou à gens de peu,

& plus mauuais garçons : Plus permettant l'oifiueté dans l'armée , la

licence dans les villes , & la liberté au Soldat de courir par tour à ſes

plaifirs &àfes volontez , il en vint à ce poinctpar fes corruptions , de

Corruptions de le faire nommer parmy lecommun , Pere des Legions . Encore Plan

cina ne fe pouuoit contenir en la bien-feance des femmes , affiftant

aux exercices des Caualiers, & aux courſes des gens de pied , & iettant

force mépris tant contre Agrippine , que contre Germanicus . Defor

te qu'aucuns des plus honneftes Soldats s'endlinoient mefmement à

les mal feruir : cheminant quelque bruit fecret , que l'Empereur le

vouloit bien ainfi

Pifo.

Soldats.

Colere inciuile.

"

i

...

Courtoific.

1.2 151529

:',1.

Pratiques de

Plancina.

C 101. !

GERMANICVS en auoit affez de cognoiſſance, mais les affaires

le prefferent d'aller en Armenie , nation inconftante d'ancienneté,

tant à cauſe du naturel des hommes que de la fituation du pays,

Toute bordée de nos Prouinces , elle a fon eftendue iufques dans les

Medes. Ainfi enfermez entre deux grands Empires , ils font le plus

fouuent en difcorde , ou par inimitie contre leRomain , oupar enuie

contre le Parthe. En ce temps là ilseftoient fans Roy parl'abfence de

Vonones,mais la faueur de lanation enclinoit à Zeno, fils de Polemon

LVI A

Inconftance
des

Armeniens
.

kolləşənla
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Zeno coronné

Roy de Ponte, pource que dés fon enfance il auoit gagnél'amitiéde Moyens de Ze

la Nobleffe & du peuple des Armeniens , en fe conformant à leurs cou- no gagner lafa

ftumes ,à leur maniere de viure , à la chaffe , & autres exercices des Barba- ueur du peuple,

bares. Germanicus luy mift donc fur la tefte la coronne royale en la

ville d'Artaxate , auec l'approbation delaNobleffe , &de grandnom

bre du peuple y affiftant. Et tous luy rendansl'honneur accouftumé &furnommé

le faluerent Roy, & du nom de ceſte ville l'appellerent Artaxias. Les Artaxias.

Cappadoces reduits en forme de Prouince receurent pour Gouuer

neur Q.Veranius: & leursfurentles tributs Royaux diminuez , pour

leur donner efperance de plus doux traittement foubs l'Empire Ro

main : Auffi le gouuernement des Comagenes , lors transferé pourla Comagenes peu

premiere foisau droit Pretorial , fut bailléà Q. Serueus. ples de Syrie.

LVII.

enuers Germa

A

LES affaires des Alliez ainfi heureuſement pacifiées, ne tenoient

pourtant Germanicus bien ioyeux pour l'infolence de Pifo , lequel

commandéd'amener en Armenie , luy mefme,ou par fon fils , quel

que partie des Legions , il en auoit mefprifé le commandement . En Mefpris de Pifo

fin affemblez qu'ils furentà Cyrrhe ,oùhyuernoit la dixiémeLegion, nicus.

Pifo affermiffoitfa contenance contre la crainte , Germanicus lafienne à dif

fimuler fa mauuaife volonté, qui eftoit toutesfois affez doux , comme Mauuais offices.

T'ay dit. Mais fes amis cauteleux à mettre le feu aux reffentimens des

iniures,fortifioient les veritez , augmentoient les faux bruits, & blaf

moientendiuerfes fortes Pifo , Plancina & leur fils. Finalement Ger

manicus deuant quelques-vns de leurs familiers , entama entr'eux le

propos qu'vne cholere accompagnée de diffimulation peut engendrer. Ref- Diffimulations.

pondu par Pifo, auec inftance de prieres , dont ils s'eftoient ſeparez

couurans l'inimitié. Et depuis on ne vit guere Pifo venirà la Tribu

ne de Cefar ; & fi par fois il s'y trouuoit c'eftoit auec dédain , & en

apparence de contrarier. Dauantage en vn banquet chez le Roy des

Nabatéens , comme on prefentoit des coronnes d'or degrandspoids

à Germanicus & Agrippine; & deplus legeres à luy & aux autres , on

l'oüit dire tout haut , que c'eftoiraufils d'vn Prince Romain , & non d'vn

Roy de Parthe ,que l'onfaifoit lefeftin : quant & quant reietta fa coron- couftume Ro

ne, & fe licentia encore à d'autres libertez de raillerie , affez fafcheu- maine.

fes à fupporter , que Germanicus endura toutesfois.a

LVIII.

d'Artabanus.

La deſſus arriuerent des Ambaſſadeurs d'Arbatanus Roy des Par

thes. Il les auoit enuoyez renouueller l'amitié& l'alliance, & declarer Ambaffadeurs

fon defir d'entretenir la paix, & de bailler à l'honneur de Germani

cus, qu'il viendroit iufqu'a la riue de l'Euphrate. Requerant cepen

dantque Vonones ne demeuraften Syrie , pournemettreendiuifion

les Princesdetantde peuples quila voifinoientde fi prés. Quant àl'al

liance desRomains&des Parthes, Germanicus yrefpondhonorable

ment, & de s'approcher pour fon refpect , il en parle femblablement

fuiuant la bien-feance de la modeftie. Vonones fut efloigné à Pom

peiopolis ville maritime de la Cilice. Chofeaccordée aux prieres d'Ar

tabanus non ſeulement, mais aumefpris dePifoqui aymoit fort Vo

Fj
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Vonones rele . nones , pourles bons offices , & pourpluſieurspreſens dont il auoit obligé

gué. Plancina.

LIX.
M. Silanus ,& L. Norbanus entrez au Confulat, Germanicus fait

Ann . 6.deTib. le voyage d'Egypte pour y voir les Antiquitez , combien qu'il em

&deRom: 772 pruntoit le pretexte des affaires de la Prouince. Il y foulagea le prix

Voyage d'Egy

ptc. du bled parl'ouuerture des greniers , & fitplufieursautres chofes bien

fort au gré du peuple. Commede marcherfans fuitte de Soldats , les

pieds non couuerts , & veftu à la Grecque. Et ce à l'imitatión de P.

Scipio , que nous auons entendu auoir fouuent fait le femblable en

Reprehenfion Sicile , mefmement durant le feu de la guerre des Africains. Tibere

deTiberecontre l'en reprift en peu de paroles & doucement , de fa façon de viure, &

de s'habiller : mais il leblaſma grandement d'eftre entré en Alexan

driecontre les ordonnances d'Auguſte , &fans la permiffion du Prin

ce. Car Auguſte entre les autres fecrets du gouuernement de l'Eſtat,

defendant aux Senateurs , & aux principaux des Cheualiers Romains

d'entrer dans les Prouinces , fingulierement il y referua l'Egypte , de

peur d'affamer l'Italie : non pas mefme pour y mettre la moindre

L'Egyptecloftu- garnifon , quand bien tout feroit plein d'armées ennemies és enui

rons de cefte Prouince ,vraye clofture de la terre & de la mer, A

Germanicus.'

re dela terre &

de lamer.

LX.

pays

MAIS Germanicus n'ayantpointfçeu encore quece voyage eftoit

blafmé, il monta par eau le long du Nil, & s'eftoit embarqué en la

ville de Canope. Les Lacedemoniens l'auoient baftie, pour auoir là

enterré vn nommé Canopus gouuerneur de nauire : en ce temps-là

que Menelaus retournant en Grece fut porté à la mer oppofite , &

en la terre de Libye. A cefte occaſion fut la bouche voifine du fleu

ue dediée à Hercules , que les peuples de ce difoient y eftre nay,

Prince tres-ancien : Et que depuis ceux qui auoient pareillement excellé en

vertu , en auoient auffi retenu fucceßiuementle nom. Toft apres alla vifiter

les grands veftiges de l'ancienne ville de Thebes , oùreftoient enco

re les lettres Egyptiennes , grauées en grands obelifques , Monumens

de l'ancienne opulence . Requis vn des plus anciens Sacrificateurs d'en

ville de Thebes, bailler l'interpretation , rapportoit , y auoir eu autresfois fept cens mille

habitans en âge de porter les armes. Etqu'auec telle armée le Roy Rhamfes

auoit conquefte la Libye , l'Ethiopie , les Medes , les Perfes , la Bactriane,

& la Scythie : occupant außi toutes les terres que tenoient les Syriens , les

Armeniens , les Cappadoces,peuples tous voifins, depuis la mer deBithy

nie , iufqu'à celle de Lycie. On y lifoit encore les tributs ordonnez à ces

nations , la quantité de l'or & de l'argent , le nombre des armes &

des cheuaux ,les dons offerts aux Temples , l'yuoire , les fenteurs : fem

blablement la quantité de bled , & autres prouifions que payoitcha

cune Prouince , nonmoins magnifiques quemaintenantfous la puif

fance Romaine , & celle des Parthes.

Obeliſques .

Merueilles de la

Canope.

Hercules Prince

ancien.

Thebes.

LXI.
GERMANICVS banda encore fon defir à d'autres merueilles,

Effigie de mem- dont les principales furent l'effigie de Memnon faite de pierre dure,

laquelle frappée des rayons du Soleil , rend le fon d'vne douce voix:

non.
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les Pyramidesefleuées à l'efgal de hautes montagnes dans des fables Pyramides.

inacceffibles , contentieufe emulation de la magnificence des Roys:

le lac creufé dans la terre où fe defchargent les eaux des desborde- Le lacdu Nil.

mens duNil : & en autre part vne haute & eftroite profondeur, dont

le fonds n'auoit iamais peu eftre fondé. Puis on vint à Elephantine, Elephantine &

& à Siene, limites autresfois de l'Empire Romain, qui s'eftend au- Borne de l'Em

iourd'huyiufqu'à la mer rouge.

Siene.

les

CEPENDANT que Germanicus paffoit ainfi l'Efté , voyageant

de Prouince en Prouince Drufus acquit vne grande gloire par

diuifions qu'il fufcita entre les Allemans , pour infifter du tout à la RuinedeMaro

ruine de Maroboduus , apres l'auoir desfait. Il y auoit entre les Go- bo. Catualda.

thons vn ieune Seigneur nommé Catualda , lequel ayant efté fugitif

par la violence de Maroboduus, entreprint de s'en venger, fur l'ad, Morauiens.

uerfité de fes affaires. Affifté de forces il entre dans les terres des Mar

comannes, y attire les plusgrands à fon party,prend d'affaut laville

oùle Roy faifoit fa demeure , & vne fortereſſe tout auprés. Là fe

trouuerent les vieilles defpoüilles des Saxons, & force marchands de

nos Prouinces qui fouloient trafiqueren nos armées , pour les viures

& autres feruices ; que le droict du commerce , ou le defir du gain,

ou l'oubliance de leur patrie , auoient amenez en ces terres ennemies.

LXIII.

IL ne reſta donc à Maroboduus ainfi deftitué , autre fecours Marobod . efcri

finon la feule mifericorde de l'Empereur. Paffé qu'il fut outre le uant à Tibere.

Danube, où ce fleuue va coftoyant la Bauiere , il efcriuit à Tibere, La Norique.

non comme fuppliant , ou fugitif, mais comme reffentant encore la

grandeur de fa premiere fortune. Car appellé de plufieurs nations, Marobod. any

grand Roy qu'il eftoit , il auoit preferé l'amitié des Romains. La des Rom.

reſponſe de l'Empereur fut , que tant qu'il voudroit demeurer en Italie, Reſponſe de

ilyferoit iouffant de tous honneurs , & en toute affeurance , & auroit la Tibere.

mefme liberté d'en fortir , en cas que le bien de fes affaires luyfift prendre

autre refolution. Difcourant d'auantage dans le Senat, que Philippe

n'eftoitpas tant à craindre des Atheniens , ny Pyrrhus : on Anthiocus du

peuple Romain. Ce difcours fe trouue encore , par lequel il declaroit

la grandeur du perfonnage , la puiffante force despeuples fes ſubiets,

& comme quoy que cetennemy voifinoit de prés l'Italie : faifans au

refte grand cas de fes deffeins , dont il s'eftoit feruy à le ruiner. Et

Maroboduus receu à Rauenne,y demeuroit commen'y attendant que

l'occafion de rentrer enfonRoyaume,s'il arriuoit queles Sueues femu

tinaffent quelque iour. Mais il fut dix-huit ans en Italie fans en Catualda fem

fortir, &y vieillift auec perte defa reputation par trop grande cupi- blablemét ruiné.

dité de viure. Catualda cut le mefme accident , & femblable re- Hermondures

traitte. Il fut chaffé peu de temps apres , auec l'affiftance des Her- Miniens.

mondures , conduits par Vibilius. Receu on l'enuoya à Frejul , Co

lonie de la Gaule Narbonnoife. Les Barbaresqui les auoient accom

pagnez I'vn & l'autre , furent logezde l'autre cofté du Danube, entre

les riuieres de Mare & de Cufe, de peur de troubler les Prouinces fi

Fin de Marob.

pireRomain.

LXII.
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couronné de

myrte, & de

tout le Senat.

: LXIV.

de Triomphe

ftat, dont létriō

toute

Rhemetalces

cuporis.

Surprife.

SOVDAIN quela nouuelle arriua que Germanicus auoit baillé le

Ouation efpece Royaume d'Armenie à Artaxias , les Peres ordonnerent le Triomphe

pour lesbos fer- d'Ouation à luy & à Drufus : furent auffi baftis des Arcs à coſté du

uicesfaits à l'E- Temple du Mars vengeur , auec l'effigie des deux Cefars. Tibere plus

phant marchoit content d'auoir ainfi affermy la paix par fa prudence, que par les ar

en pompepar mées ou batailles rangées. Il s'addreſſe donc de mefine finement à

Rhefcuporis Royde Thrace; Rhemetalces auoit tenu tout ce pays-là,

à la mort duquel Augufte en auoit baillé à Rhefcuporis fon frere vne

partie, &à Ĉotys fon fils l'autre partie. En ce departement les terres,

Roy de Thrace . les villes , & tout ce qui eftoit proche dela Grece efcheut à Cotys ,

Cotys & Rhef- le refte moins habité, plus rude , & plus voifin des Ennemis , fuc à

Rhefcuporis.Du naturel de ces deux Roys,Cotyscourtois&gracieux,

l'autre orgueilleux , impatient de compagnon, & fort auare. Pour le

commencement ils feignent quelque femblant d'amitié , puis tout

foudain Rhefcuporis fortit de fes limites , s'approprier les choſes don

nées àCotys & comme il fe mettoit en defenfe , le forcer ; lentement

toutesfois, &fans fe hafter , tandis qu'Augufte viuoit , lequel il crai

gnoit qu'il ne s'en reffentit , pource que c'eftoit de fon authoritéque

les deux Royaumes auoient efté baillez. Mais comme il fut aduerty

du changement du Prince, il ne tarda guere d'y enuoyer
des troup

pes de brigans , & rafer les fortereffes , caufes & amorces deguerre.

RIEN ne trauailloit l'efprit de Tibere à l'efgal de la crainte qu'il

Deffeincaute- auoit de voir ces deux Roys en trouble. Il enuoye en diligence vn

Centenier , leur defendant de traiter leur differend par la contention des

armes. Ainfi Cotys fait retirer incontinent ce qu'il auoit de fecours.

de Rhefcuporis . Rhefcuporis par vne feintemodeftie , demandeà conuenir de quelque

lieu entr'eux pour s'y aſſembler , & accorder ainfi par vne conferen

ce toutes leurs difficultez. Et fut bien toft refolu du temps , du lieu &

des conditions , comme ils cedoient entr'eux ou acceptoient les cho

fes , I'vn par facilité, l'autre par fineffe , tendant à la furpriſe.Rheſcu

poris pour mieuxconfermer la paix , comme il alloit difant , y adiou

Ita vn feſtin : & continuant la refiouyſſance bien auant dans la nuict

à boire &faire grand'chere, il fait prendre Cotys lors que le vin luy

en pouuoit auoir ofté la mesfiance, & le lier de chaines : lequel voy

ant la trahiſon imploroit hautement par adiuration lesfacrez mysteres de

la Religion publique du Royaume, auec les Dieux de leurfamille , & les

faintes tables d'hofpitalité. Par quel moyen Rhefcuporis rendu poffeffeur

de toute laThrace , efcrit à Tibere qu'on luy auoit dressé vne trahison,

mais qu'il auoit preuenu le traiftre : Et en mefmetemps foubs le pretexte

de quelque guerre contre les Baftarnes & les Scythes , il fe for

tifioit de grandes leuées de gens de guerre , tant infanterie que

LXV.

leux.

Diffimulation

caualerie.

IL luy fut refcrit amiablement , qu'il s'en pouuoitfier àſon innocen

Trahifon de

Rhefcuporis.

on les y euft laiffées. Et pour Roy leur fut baillé Vannius , du pays

des Quades.

LXV I.

Sage refponſe.
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ce, n'y apoint defaute de fon cofté: quepour le refte ny luy ny le Senat ne

determineroit pas du droit ou de l'iniure , finom en cognoiffant de la caufe.

Etpource qu'il rendift Corys , afin de fe venir inftifier des charges de l'ac

cufation. Latinius PandusVicepreteur de Mafie enuoya ces lettres en

Thrace, & quelques gens de guerre és mains defquels deuoit cftre

baillé Cotys. Rhefcuporisapresy auoir penfé, flottant entre la fureur

& la crainte , aima mieux fe rendre coulpable de l'effect , que de

l'entrepriſe. Il fait tuer Cotys , & feint qu'il s'eft donné la mort vo

lontairement. L'Empereurnechangepoint fes premiersdeffeins ; car

Pandus venant à mourir, que Rhefcuporis difoit luy eftre ennemy,

il baille le gouvernementdela Mafieà Pomponius Flaccus ancien

homme de guerre , & eftroitementlié d'amitié auec ceRoy, &pour

cela plus capable de feruir à la tromperie.

<

Meurtre deCo.

tys.

{

FLACCVS tranfporté en Thrace, luyperfuade par grandes pro- LXVII.

meffes d'entrer dans les garnifons Romaines , meshant qu'il eftoir

neantmoins , & bien memoratif de fes crimes. Là foubs pretexte

d'honneur s'affemblent au tour de luy grande multitude , Tribuns,

& Centeniers, comme pourluy donner par aucuns des aduertiſſe

mens, ou le Confeiller de fes affaires , qui le ferroient d'vne garde

tant plus apparente, que luy effayoit de fe retirer dela preffe. Ac

cufé au 'Senat par la femme de Cotys , il eft condamné à quitter le

Royaume , & relegué au loin. La Thrace departie à Rhemetalces,

vne moitiépour auoir refifté aux mauuais deffeins de fon pere &

l'autre moitié aux enfans de Cotys; lefquels n'eftans pas en âge ,leur

fut baillé Trebellienus Rufus apres eftre defchargé de la Preture, Tuteurau Roy

pour cependant gouuerner le Royaume : Suissant l'exemple des anciens

qui auoient enuoyé M. Lepidus en Egypte pour Tuteur des enfans de Pro

lomée. Rhefcuporis retiré en Alexandrie , & là effayant de ſe ſauuer,

crime poßible apoſté, il yfut tué.

3

aumede

EN cemefme temps , Vonones, que l'ay dit auoir efté tranfpor

té en Cilice , effaya par la corruption de fes gardes, de fe fauuer chez

les Armeniens : & de là par les Albaniens , & les Henioches , fe ren

dre au Roy des Scythes fon parent. Et ainfi fous quelque fſemblant

de fuiure la chaffe il quitte les lieux maritimes pour fe perdre dans

les bois, loin des chemins & paffages ordinaires , & picquant àtoute

bride , s'en vagaigner la riue du Pyrame. Les peuples voifins,aduer

tis de la fuite du Roy, auoient rompu les ponts, & la riuiere n'eſtoit

pas gueable. Il fut donc arrefté fur ce riuage par Vibius Fronto,

commandant à la caualerie : puis Remmius Euocatus , chef de la Remmius Euo

premiere garde du Roy , comme paffionné de cette fuite , luy paffa catus.

l'efpee dans le corps. Dont la creance fut plus grande , qu'on auoit

fait mourir Vonones pour quelques remors de conſcience , & pourla crain

ted'en eftre accusé.

..

MAIS Germanicus à fon retour d'Egypte trouue toutes fes or

donnances abolies , ou changees du tout au contraire , tant au de

14

Rhefcuporis

condamné

LXVIIL

MortdeVono

nes.
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dans des villes , que parmy les Legions. Dont il y eut de grands

reproches contre Pifo , & reciproquement auffi force plaintes iniu

rieufes de luy contre Cefar. Surquoy Pifo refolu de fortir de laSy

Germanicusma- rie , puis retenu par la maladie furuenue à Germanicus: aduerty qu'il

fut toft apres de la guerifon , & que l'on faifoit les actions degra

ces pour la conferuation , Pifo vint mettre en defordre le peuple

d'Athenes qui en celebroit la fefte , & par fes Officiers renuerfer l'ap

parcil de leurs facrifices , auec les hofties. En apres venu en Seleucie,

il y attend encore le malredoublé à Germanicus , que l'opinion d'vn

empoiſonnement faifoit apprehender. Plus on trouuoit contre les pa

enchantemens. Tois , & fur la terre, des reliques de corps humains tirez des fepultures, des

charmes, des imprecations le nom de Germanicus graué eh tables de

plomb , des cendres à demy bruflées , meflées de pourriture & autres

malefices , par lefquelson croit dedier les ames aux Dieux infernaux:

'enſemble y en euft auffi d'accufez , comme enuoyez exprés de Pifo,

pour efpier le danger de la maladie.

Sorceleries &

I

CE's chofes rapportées à Germanicus , il en receutplus de chole

re que de crainte ,fi defia on tenoit aßiegée la porte defon logis; s'ilfalloit

rendre l'efprit àla veuë defes ennemis , quepouuoient efpererfa pauurefem

me & fes enfans encore incapables de parler ? La poifon fembloit trop

lente : Pifo pourfuiuoit en diligence quela Prouince & les Legions

demeuraffentàluyfeul . Mais Germanicus n'auoit point le cœur fi baš

de penfer que l'homicide deuft eftre iouyffant du falaire defon meur

tre. Il fait des lettres à Pifo , luy declarant qu'il ne fe veut nullement

feruir de fon amitié. Aucuns difent y auoir encore efté adioint vn

commandement de vuider la Prouince. Dont Pifo ne tarda point de

faire voile, mais fans fe hafter, pour ne retourner de filoin , s'il arri

uoit que la Syrie luyfuft ouuertepar lamort de Germanicus.

ČESAR Vn peu remis en efperance, & puis affoibly derechef,

comme ſa fin approchoit , il parle en ceſteforteà fes amisquieftoient

de Germanicus prés deluy: Quand bien ie nemouroisfinon parlafeule volonté des Dieux,

Derniers

àfesamis.

i'aurois toutesfois quelque iufte plainte contre eux de me rauir fifoudain à

mes parens , à mes enfans , & à mapatrie , deuant le terme legitime , &

dés l'entrée de ma ieuneffe. Maisfurpris que ie fuis maintenantpar la tra

hifon de Pifo, & de Plancina , ie laiſſe dedans vospoictrines mes dernieres

prieres , que vous rapportie à monpere & à monfrere de quels pieges on

m'a circonuenu , & cruellement defchiré , finiffant ma pauure vie par vne

mort inhumaine. Si mes efperances , fi la proximité de noftrefang , fi mefme

l'enuie en efmouuoit aucuns par le passé , durant ma vie , ils ne fe tiendront

iamais de pleurer, qu'vnhommefifleuriffant & victorieux de tant deguerres,

fe foit ainfi perdu par des rufes & malices de femme. Il vous fera permis

d'en faire plainte au Senat , & dereclamer les loix . Ce n'eft pas le princi

pal office des amis de gratifier le mort de vaines lamentations , mais d'effe

Etuer fes volontez, & fes mandemens. Les Eftrangers incogneus pleureront

Germanicus, mais vous le vengerez, s'il eft ainfi que vous ayez autresfois

plus

LXX.

Poifon.

Couragede

Germanicus .

¿
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plusfair d'eftat de ma perſonne que de ma fortune. Repreſentez au peuple

Romain la petite fille de l'Empereur Augufte , lafemme de Germanicus :

mettez leur aufsideuant lesyeux lenombre de mesfix enfans . La compafsion

fe trouuera opposée à ceux qui m'accuferont ; car les honneftes gens ne les croi

ront point, ou bien ils refuferont de les efcouter. Ses amis iurerent , luy

touchans à la main fur le poinct de rendre l'efprit, qu'ils quitteroient

la viepluftoft que l'affection de le venger.

Aduertiffement

a

EN apres tourné vers fa femme, il la priapar le fouuenir qu'elle de- LXX11.

noit auoir de luy , & au nom de leurs enfans , qu'elle oftaft la fierté , qu'elle à fa femme.

foumiftfon courage à la fureur de la fortune : & reuenue à Rome , qu'elle

n'irritaft par émulation de puiſſance ceux qui la furmonteroient en authorité.

Il dit tout haut ces chofes en preſence de tous , & d'autres en fecret,

declarant aſſez ( comme plufieurs le penſerent ) ſa crainte à l'égard de

Tibere. Et s'efteignit ainfi bien toft apres, au grand regret & extréme Mortde Germa

déplaifir de toute la Prouince , & des peuples voifins. Les nations nicus.

eſtranges & les Rois le pleurerent auffi, tant il auoit de courtoiſie en

uers les amis, &
d'humanité à l'endroit des ennemis. Et comme il Modeſtie & aus

fut venerable non moins en fes propos qu'enfon regard,il s'exempta

d'enuie & d'arrogance, lors mefmes qu'il retenoit encore la grandeur

& lagrauité de fa haute fortune.

tres vertus de

Germanicus.

dre.

SES funerailles fans images &fans pompe , furent aſſez honorées _LXXIII.

de ſes loüanges ,& de la memoire de fes vertus. Quelques-vns vou- Funerailles.

lurent égaler aux deſtinées d'Alexandre le Grand , fa forme, fon âge, Comparaifon de

& l'efpece de mort, pour la voifinance des lieux où il auoit finy fes luy auecAlexan

iours. Morts qu'ils cftoient tous deux entre des nations eftranges,par

la trahifon des leurs propres , âgez non guere plus de trente ans , de

grande nobleſſe & beauté corporelle. Mais que Germanicus tous

jours gracieux enuers fes amis, auoit peu fuiuy les voluptez,les tenant

bornées d'vn mariage,& du
contentement de ſes enfans legitimes . Au

reſte non moins guerrier , quoy qu'exempt de temerité, & empeſché

qu'il fut de reduire les Allemagnes fous la feruitude , ébranlées par

tant de victoires. Que s'il cuft efté feul difpofant librement des affai

res, & portant le nom & l'authorité Royale, il ſe fuſt
indubitablement

rendu iouïffant de la gloire des armes, tant pluſtoſt qu'il furpaffoit

l'autre en clemence ,
temperance , &autres belles vertus. Le corps fut sa fepulture.

mis ànuden la place publique d'Antioche , lieu deſtiné à la fepulture .

S'il y parut quelques fignes de poiſon , on ne l'a peu affeurer pour

diuerfité des opinions, enclinans les vns à lacompaffion enuers Ger

manicus,les autres aux prefomptions & àla faueur de Pifo.

la

EN apres confulté entre les Legats des Legions , & les Senateurs qui

eftoient là prefens ,à qui feroit commis le
gouuernement de la Syrie,

les autres yfaifans peu
d'effort ,la choſe fut long temps debatuë en

tre Vibius Marſus, &Cn. Sentius. Enfin Marfus ceda à Sentius qui

eſtoit le plus vieil , & pourfuiuoit le plus
ardemment. Lequel en

uoya à Rome vne nommée Martine , diffamée en cette Prouince Martine.

G

LXXIV.
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MAIS Agrippine , combien que extremement affoiblie de fon

Transport des dueil , & malade, neantmoins impatiente de tout ce qui pouuoit re

tarder la punition , elle monte en mer auec les cendres de Germani

cus, & fes enfans, dont chacun s'émouuoit à la pitié , vnefi noble Princeffe

que l'onvoyoit n'agueres honorée de tant de conjoüiffances& decontentemens,

pour les belles qualitez d'vn mary , luy en voir maintenant porter lesfuneftes

reliques dans fonfein, deftituée de l'efperance de la inftice , endoutede ce qu'el

le deuiendroit elle mefme , & tantdefois expofée aux trauerfes de lafortune

auec fi grand nombre d'enfans. Cependant la nouuelle de la mort de

Germanicus arriue à Piſo en l'Ifle de Co , fur laquelle receuë auecin

temperance il tuë des victimes , s'en va par lesTemples,& ne peut dif

Inſolence de Piſo ſimuler ſa joye. Plancina faiſant auſſi des refiouïſſances du tout ex

&dePlancina. traordinaires , commence en mefme temps de changer en ornemens

de lieffe le duc de fa four qu'elle auoit perduë.

LES Centeniers venoient les vns apres les autresluy donner aduis

que

l'affection des Legions ſe portoit à ſa faueur : qu'il deuoit reue

nir enla Prouincedeuant qu'elle fuft occupée , laquelle on luy vouloit

ofter injuſtement. Donc en deliberant cequ'on auoit àfaire,M.Piſo

le fils confeilloit d'aller à Romeen diligence , Qu'il n'y auoit rien defi

auancé qui neſepurgeaft bien aisément : Qu'il nefalloit pas apprehender les

foiblesfoupçons, ny les vaines incertitudes d'vnfimple bruit. Que fi le diffe

rent qu'on auoit eu contre Germanicus meritoit quelque inimitié, il n'y allois

point toutefois depunition : Etque les ennemis pouuoient eftre fatisfaits de la

priuationdu gouvernement ; car de retourner en Syrie, Sentiuss'yoppoſant,

c'eftoit commencer vne guerre ciuile : Queles Centeniers nyles Soldats nepour

roientpasfubfifter auparty, veu lamemoirefi recente de leurEmpereur,&la

grande affectionfifort empreinte enuers les Cefars.

LXXVII.

DOMITIVS Celer,vn de fes amis plus intimes , en parla tout au

Raifons contrai- contraire : Qu'ilfefalloit feruir de l'euenement : Que Pifo , & non Sentius

res de Domitius auoit efténommé augouuernement delaSyrie : Quelesfaisceaux , l'authorité

Celer.

LXXVI.

pour eftregrandement experte en l'art des poiſons &des charmes, &

le fit ainfi à l'inftance de Vitellius , de Veranius , & des autres qui in

ftruifoient les crimes , & les accufations contre les criminels , comme

defia receus.

Raifons deM.

Pifo.

Pretoriale, & lesLegions luy auoient efte baillées. S'il arriuoit quelque ef

fort de la partdes ennemis, qui eft ce qui plus iuftement s'ydeuoit oppoferpar

les armes, queceluy qui en auoit receulepouuoir,&les propres charges ? Qu'il

falloit aussi laiffervieillir les bruits : que bienfouuent les innocensfe trouuoient

accablezfous lefaixde l'enuie naiſſante. Mais s'il tenoit l'armée , s'il aug

mentoitfesforces , beaucoup de chofes nonpreueuës pouuoient tomber fortui

tement à meilleur fuccés. Nous haftons - nous d'arriver auec les cendres de

Germanicus , afin que les cris lamentables d'Agrippine , ou l'ignorance d'vne

populace vous emporte à la premiere rumeur ? Vous avez le confentement

d'Augufta, & lafaueur de Tibere, mais enfecret : Et ceuxquife refioйyront le

plus decette mort, voudront paroiftre les plus triſtes.
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P150 qui fe plaifoit aux braueries , fe porta aifément à cét aduis,

& par lettres enuoyées à Tibere , accufe Germanicus d'orgueil & de

luxe , difant n'auoir efté chasséfinon pour donner lieu aux nouueaux remuë

mens quife tramoient de luy qu'il auoit repris lefoin de l'armée , & latien

droit fuiuant fa fidelité accouftumée. Il faitpromptement embarquerDo

mitius en vne galere pour aller en Syrie, luy commandant de pren

dre le large de la mer quand il auroit paffé les Illes , & s'écarter loin

des riuages , & des terres voifines. Des fugitifs de l'armée, venans à
Leuée degens de

luy,il en fait des compagnies , donne des armes aux viuandiers , ca- guerrepar Pifo.

barettiers, lauandiers , & autres gens de vil feruice. Rendu qu'il eut

fes vaiffeaux en terre ferme , il arrefte & retient à foy vne Enfeigne

de nouueaux Soldats qui paffoient en Syrie. Il mande aux Roite

lets de Cilice de luy enuoyer du fecours. Le ieune Pifo s'y employe

courageuſement & d'affection , nonobſtant qu'il auoit diffuadé la

guerre. 15% 311
j

COMME donc ils fuiuoient la cofte deLycie & de Pamphilie,ren- LXXIX.

contrans les nauires où eftoit Agrippine, piquez & prenans l'alarme Rencontre d'A

grippine.

d'vne part & d'autre , ils fe mirent en armes , dont toutefois il n'yeut

rien plus que des paroles. Et Marfus Vibius faifant dire à Pifo , qu'il

falloit venir à Romepourfacaufe, il refpondit en fe riant, qu'ils'y trou

ueroit quand le Preteur informantdes poifons y auroit adjourné le criminel

hot .. !

Sentiusarmant

ub sum

les accufateurs. Cependant Domitius arriué à Laodicée , ville de

Syrie, s'enva auffi toft au camp où hyuernoit la fixiefme Legion, la

iugeant plus facileque nulle autre aux nouueaux confeils ; mais il fut

preuenu du LegatPacuuius. Sentius l'efcrit à Pifo, & l'aduertit de peau contraire.

pratiquerplus ainfi l'armée par tellescorruptions , nyfemer laguerre dans la

Prouince. Puis affemblant ceux qu'il cognoiffoit auoir quelque fou

uenance de Germanicus , ou qui haïffoient fes ennemis, il leur met à

toutes occafions la grandeurdel'Empereur deuant les yeux , leur de

clareque c'eft à l'Eftat qu'on en veut, & en prend auec foy vn grand

nombre tout preft à combattre. 52..
og for 40793

us

Piso ne s'oublia pas dechoisir toufiours le plus feur,combien que

fes deffeins ne luy fuccedoient nullement, Etfe faifit d'vne fortereffe

de Cilicepourueue de toutes munitions, qui fe nommoit Celendefis. Celenderisforte

Car des fugitifs, & du nouueau Soldat qu'il auoit peu deuant

reffe furprife.

& du fecours des Ciliciens, auecleurs domestiques tant de luy que de!

Plancina, tous meflez enfemble, il en auoit égalé le nombre d'vneLe

gion, fe plaignant queLieutenant qu'il auoit efté enuoyéde l'Empe

reur, onle chaffoit de la Prouince, chaffe non par les Legions defquel

les il eftoit appellé , mais par Sentius couurant de fauffes accufations,

fon inimitié particuliere : Qu'on lesrangefeulement enordre deguerre, di

foit-il , où quelquesfois ils m'ont veu paroistre faisant affez bien à delibet

rer des affaires fans combattre , ou aux effects des armes , lors qu'ils ontnom

me Pifo Pere des Legions . Il eftend fes compagnies deuant les defen- Pifo Pere des

fes, & les tranchées de la fortereffe ,fur yne colline fort droite & peu Legions.

n

LXXVIII.

Vanitéde Pifo.

AduisàTibere.

1XXXJ
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acceffible , eftant tout le refte enfermé de lamer. Nosvieilles bandes

à l'oppofite, arrangées en bon ordre, auec le refte del'armée pourles

fouftenit. Ils auoient donc les precipices d'vn cofté , & les ennemis

de l'autre. Mais le courage & l'efperanceymanquoient , & meſme

ment les armes , finon ce qu'ils en auoient peuhaltiuementrecouurer

des villages pour vne fi preffante neceffité. Comme ils en furent ve

nus aux mains , l'incertitude ne dura finon tant que les compagnies

Pifocontraintde Romaines trauaillerent à fe placer en lieu égal : les Ciliciens tournent

le dos, & fe fauuentdans leur Chafteau.
fe retirer.

LXXXI.

Pifo rendu.

LXXXII,

18.3

.914.77500

Murmure du

peuple.
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Piso neantmoins effaye de furprendre lesnauires attendans non

gueres loin de là, où ayant perdu fapeine, retourné qu'il fut à fonfort,

maintenant il s'afflige audeuant des murailles, puis il les appelle cha

cun par
fonnom, & leur offre des recompenfes : dont la fedition s'é

meut fi grande , que le Porte-Enfeigne de la fixiefme Legion luy en

vint rendre l'Enfeigne. Lors Sentius fait fonner les cornets & les

trompettes, gaigner la muraille, dreffer les efchelles, commandantles

plus prompts à l'efcalade ; les autres à fournir les dards, les cailloux,&

les feux d'artifice pour les machines. Enfin Pifo ne pouuant plusfub

fifter demanda luy eftre permis, en rendant les armes , de demeurer en ce

Chasteau, attendant la volonté de l'Empereur, auquel il vouloit remettre la

Syrie. Cesconditionsnefurent acceptées, finon deluy baillerdes vaif

feaux, & luy affeurer le paffage pour allerà Rome.

100%

tels

OR depuis que le bruit de la maladie de Germanicus fut venu à

la ville , & que toutes chofes fe difoient par augmentation en pis, on

n'y entendit quetrifteffe, que colere, que plaintes : Quefans doute c'e

ftoit pour cela qu'on l'auoit relégué aux extremités de la terre: quepour cela

on auoit permis la Prouince à Pifo : que c'eftoir l'uuredesfecrettes conferences

dAuguſta & dePlancina. Que ce que les plus vieux auoient dit,parlant de

Drufus, eftoit bienfort veritable, queceux qui regnent hayffent les ames ciui

les,mefmement en leurs propres enfans : Et qu'on ne les auoitfurpris par

moyens ,finon pour le deffein qu'ils auoient eu de rendre la liberté aupeuple

Romain, & pour l'affection qu'ils auoient au bien de Eftat . Maisla mort

entendue enflamma fi fort ces proposdu peuple que l'on quitta auffi

toft les audiances ainſi qu'aux vacations fansordonnance des Magi

ſtrats , &fans l'arreſt du Senat ; les maiſons fermées par tout, auec fi

lence & grandsgemiffemens, & nullevaine oftentation. Que s'ilsfai

foient paroiftre le deuil en leurshabits, ils le portoient beaucoup plus

granddedansTame. De cas fortuit quelques marchands fortis de Sy

rie, viuant encore Germanicus, auoient apporté nouuelles de meilleu

re diſpoſition, auffi toſt diuulguées que receues. On en fait le rapport

de l'vn à l'autre felon qu'on ferencontre, chacun prenantplaifir d'am

plifier la chofe, & adjouſter à ce qu'ils en auoient peu apprendre. Ils

vontcourans par la ville,& preffans à grandefoule les portes desTem

ples. La nuiet enaugmenta la creance,fortifiéepar lestenebres. Tibere

ne voulut pakempefcher ce faux bruit, iufqu'à ce qu'il s'éuanoüiſt de
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foy-mefmepar la longueur dutemps : Et lepeuples'en affligea encore

plus, comme luy eftant Germanicus rauy vne fecondefois.
LXXXIII.

tuez Germani

cus.

LES honneurs decretez ou inftituez felon l'affection ou bonnevo

lontéque chacun luy portoit : De chanter fonnom par les Preftres de Honneurs infti

Mars nommez Salij : les fieges Curules és maifons des Preftres Augu

ſtaux , & des couronnes de chefne fur iceux : l'Effigie d'yuoire mar

chant deuant les jeux des Cirques : Et que nul ne fuft receu à la digni

té deFlamine ou d'Augur en laplace de Germanicus, qui ne fuft de la

race des Iules: Des Arcs dreffezà Rome à la riue duRhein,& aumont Honorable mo

Amane deSyrie, auec l'infcription de fes loüables actions , e d'eftre nument;

mortpour le bien de l'Eftat. Vn fepulchre en Antioche où il auoit efté

bruflé, & vne Tribuneà Epidaphneoù il auoit finyfavie. Il feroit trop Adoré:

malaifé de comprendre le nombre des ftatues , ou des lieux où il fut

adoré. Comme laTarge luy fut ordonnée grande, & enrichie d'or,

entre les Autheurs d'Eloquence, Tibere fit ferment de neluy en accor

der qu'vne ordinaire&égale aux autres , diſant que l'eloquence ne deuoit Sage réponſe de

eftre difcernée par les dons de fortune : Et que la choſe luy feroit aſſez hono

rable d'eftre mis aurang des anciens Efcriuains. L'Ordre des Cheualiers

nommadunom de Germanicusla Caualerie Iuniane, & ordonnaque

les

gens de cheual fuiuroient fon image à l'arriuée folennelle des Ides

de luillet. Il en eft encore demeuré plufieurs chofes, le refte quitté ou

effacé par la longueur du temps.

Vanité deTibe

LE deüil nefaifoit guere quecommencer , lors que Liuiafemmede Accouchement

Drufus, & fœurde Germanicus accoucha de deux fils tout àla fois;cho- deLiuia.

ſerare & fort defirable ,fingulierement àvnefamille oùil y auoit peu

d'enfans. Dontle Princereceut tant de ioye,qu'il nefe pût tenirdes'en

glorifier deuant les Peres,difant, n'y auoireu Romainauparavantdemaiſon re

égalant la grandeurdelafienne, qui euft iamais eu deux fils d'unfeulaccouche Affectiondupeu

ment. Car il faifoit gloire de tout , mefmement des chofes fortuites. ple enuersGer

Mais le peuple entel temps n'enreceut que de la trifteffe , Commefi la manicus.

maifondeGermanicuseuft efté presséeparl'accroiffementde celle de Drufus.

ČETTE mefme annéeon reprimalavolupté des femmes,par Arreſts

duSenat bienauthentiques, auec defenfes de trafiquer de fa perfonne,

à celle de quile grand pere, ou lepere, ou le mary auroit efté Cheua

lier Romain. Pource que Viftilia fortie de maifon Pretoriale auoit Viſtilia impudi

publié deuant les Ædiles fa liberté de Courtifane, par couftume ob que.

feruée des anciens , qui tenoient y auoir affez depunitioncontre lesim

pudiques , à faire par elles mefmes la declaration de leur faleté. Titi

dius Labeo fon mary auffi appellé , pour auoir obmis le chaſtiment

de la Loy contre fafemme ,publiquement conuaincue de la faute par

elle commife , luy pretendant lesfoixante iours donnez pour en delibe

rer, lefquels n'eftoient encore paffez, on fe contenta de iuger à l'égard

de Viſtilia, releguée en l'Ile de Seriphos. Il fut encore propofé de

bannir les religions des Agyptiens & des Iuifs : Et fut l'Arreft du Se- tuifs&Egypties

nat de tranfporter en l'Ile de Sardeigne quatre mille hommes de bannis.

LXXXV.
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libertins infectez de telles fuperftitions, & d'âge competant pouryem

pefcher les brigandages. Que s'ils y mouroient à caufe du mauuais air,

laperten'enferoit à plaindre. Etquetoutlerette quittaft l'Italie,fi dans

certain temps ils ne s'eftoient departis de leurs ceremonies profanes.

LXXXVI.

ftales.

EN apres l'Empereur propofa de prendre vne fille au lieu d'Occia,

Abbelle des Ve- qui auoit fainctement gouuernéla religion des Veftales l'efpace de cin

quante-fept ans : RemerciantFonteius Agrippa, & Domitius Pollio,

de l'affection qu'ils tefmoignoient au public l'vn & l'autre, en prefen

tant leurs filles pour cette charge. Celle de Pollio fut preferée , non

pour autreconfideration , finon quela mere s'eftoit maintenue con

Itammenten vn ſeul mariage : car Agrippa auoit affoibly l'honneur de fa

maifonparvndiuorce. Etfut l'autrenonreceue, gratifiée par l'Empereur

d'vn douaire de mille fefterces,oucinquante mille liures de noftremon

....

Decies fefter.

tium .

noye.

Le peuplefe plaignant del'exceffiue cherté des viures , il ordonna

fur le bled certain prix pour les acheteurs :luy s'obligeantparticuliere

ment enuers les marchands de leur payer deux Numes de plus pour

chacune meſure. Etneantmoins pour cela ne voulut-il accepter lenom

dePerede la Patrie, qui luy eftoit offert, & auoit efté parauant. Ettan

ça rudément ceux qui l'appelloient Seigneur, ouquidifoient fes occu

pations diuines: Dont le parler eftoit fort gliffant,& extremément dif

ficilefous ce Prince, hayffant la flatterie, craignant la liberté.

LXXXVIII.

nius.V

IE trouue dans les anciens Efcriuains de ce temps- là , qu'on leut au

Senat des lettres d'vn Prince des Cattes,nomméAdgandeftrius,parlef

marchandant la quelles il promettoit la mort d'Arminius, fi onluyenuoyoit de la poi

mort d'Armi- fon pour cela ; & auoir efté refpondu , que le peuple Romain chaftioitfes

ennemis, non partrahifon, nyparſurpriſes couuertes, mais à defconuertparles

armes: s'égalant Tibere par cette gloire aux anciens Empereurs , qui

auoient defendu la poifon contre Pyrrhus, & l'en auoient aduerty.

MaisArminiusfur ledepartdes Romains , & fur la fuite de Marobo

duus afpirant auRoyaume,fut trauerfé des fiens tendansàla liberté.

Ainfipreffé deleurs armes, &tenant la victoireen incertitude , il moù

Arminiustrahy rucpar latrahifon defes propres parens,Vrayliberateur de la Germanie,

& qui n'auoit affailly la naiffance del'Eftat Romain, comme les autres

Rois & Capitaines, maisleplus fleuriffant pouuoir de fon Empire. Sa

puiffance dura douze ans , & en vefquit trente-fept. Inuincible aux

guerres, & neferendant iamais aux combats. Sa gloire chantée entre

lesnations barbares , eft incognue aux Annales des Grecs , n'admirans

tienquecequi eft de la Grece, & n'eſt auffi fort celebrée des Romains,

peu curieux quenousfommes des chofes nouuelles,& trop addonnés à

éleuer les anciennes.
xarad
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Chap. I.

Agrippinefe

iournantàCor

fou.

. de Calabre,fur

Brundufe ville

la merAdriati

que.

Arriué à Brun

dufc.

Doleance de

peuples.

I I.

Ceremonies fu

nebres.

C. Silanuscondamné ,pour auoirex

traordinairement furchargé la

Prouince d'exactions , & pour le

crime de la Majesté.

Iunius victorieux contre Tacfarinas,

prendfonfrereprifonnier.

La mort & lesfunerailles d'vnegran

de Dame , appellée Ïunia.

Qui eft-ce qui s'est passé en l'espace

de trois ans aux Confulats.

M.Valerius , & M. Aurelius.

De l'EmpereurTibere IV. Dru

fus Neron II.

C. Sulpicius , & D. Haterius.

·

GRIPPINE Continuë fans repos fa nauigation , non

obftant l'hyuer , & arriue à l'Ifle de Corfou , eftant à

l'oppofite de la cofte , & des ports de la Calabre. Là

elle paffe quelques iours , à raffoir vn peu fon efprit

preffé de trifteffe & d'impatience. Ses amis plus inti

mes aduertis de ſa venue, grand nombre de ceux qui

auoient porté les armes foubs Germanicus , & plufieurs des terres

voiſines incogneus , eftimans les vns faire en cela choſe agreable à

l'Empereur , les autres y allans par compagnie, fe rendent en diligen

ceà Brundufe : ville où deuoit eftre fon abord le plus court & plus

affeuré. Apperceus quefurent fes vaiffeaux de fort loing , leport non

feulement & tous les riuages , mais auffi lesmurs, & les toits des mai

fons , commeſemblablement tous les lieux d'où il eftoit plus facilede

voir ,font incontinent remplis de peuple , s'affligeans & demandans

entr'eux , comment on la deuoit receuoir fortant de la mer, enfilence , ou de

lavoix: furquoy ils doutoient encor, de ce queletemps enrequeroit,

lors que les nauires viennent aborder peſammét , & d'vnefaçon dera

mer, qui reffentoit plus la trifteffe , que l'affection couftumiere de

gagner le port. Sortie qu'elle fut du Nauire ,auec deux de fes Enfans

portant en fes mains l'vrnelamentable , & qu'elle euft iettéle premier

regard , ce ne fut plus qu'vn feul gemiffement de tout ce peuple , où

vous n'euffiez peu difcerner les doleances des parens , & des eftran

gers , ny celles des hommes & desfemmes : finon que ceux qui fepre

fentoient venans d'arriuer , eftoient plus fenfibles à la douleur , que

ceux qui accompagnoient Agrippine , laffez du long ennuy qu'ils

auoient defia fouffert.

CESAR y auoitenuoyé deux compagnies de fes gardes , & plus,

vn commandement exprez aux Magiftrats de la Calabre , de la cam

pagne, & de la Pouille de payer les derniers offices à la memoire de

fon fils. Les cendres eftoient donc portées fur les efpaules des Tri

buns , & des Centeniers. Les Enfeignes marchoient deuant , toutes

fales , & les faiſceaux renuerfez : le peuple des colonies où ils paffoient,

tout enhabit de deüil, & les Cheualiers en robes de pourpre bendees

d'eſcarlate,iettans au feu fuiuant les moyens du lieu , les parfums, les

veftemens ; & autres chofes accouftmées de brufler , aux ceremonies

des morts. Ceux auffi dontles villes eftoient loing efcartées çà & là,ne

laiffoient encor de venir au deuant , dreffer des Autels & des victimos
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en la
campagne,

autresfois nom

mée Anxur,

iournées loin de

aux Dieux inferieurs , tefmoignerleur douleur , parpleurs & cris la- Terracíne ville

mentables. Drufus vint iufqu'à Terracine , auec fon frere Claudius, &

les fils de Germanicus , qui eftoient demeurezà la ville. Les Confuls

M.Valerius, & M.Aurelius receus denouueau en leurs charges,le Senat, deuxbonnes

& grande partie du peuple couurirent tous les chemins, fans ordre,

& efpars çà&là,ainsi quebon leur fembloit , fondans tousen larmes. Ann. 7. de Tib.

Et n'y auoit pourtant en cela nulle complaifanceenuers Tibere, bien &de R. 773 .

ioyeux de la mort de Germanicus , quelque femblant qu'il fift du peuple.

ome.

Affection du

contraire.

III.

& aftuce de Tib.

!
affifter aux fu

nerailles.

TIBERE & Augufta ne parurent point en public , eftimans , que

c'euft efté trop abaiffer leur Majefté, que de faire des lamentations Confideration

deuant vn peuple: ou bien ils le faifoient de peur qu'on recogneuft Pourquoy An

leur diffimulation , expofez qu'ils feroient à l'examen du regard de tonia ne vouluft

tant de gens le ne trouue point dans les Hiſtoires , Annales ,ny au

tres Memoires , qu'Antonia mere de Germanicus , ait falt icy aucun

office memorable : veu qu'Agrippine , Drufus , &Claudius , y ontnon

feulement efté nommez, mais auffi tous les autres parens. Poffible

fut elle arreftée par quelque indifpofition : ou bien elle ne penfa pas

pouuoir fupporter la veuë d'vn fi trifte fpectacle , comme elle auoir

l'efprit accablé du fais de fes grandes douleurs : mais ie croiroye

pluftoft , qu'elle auroit efté retenue par Tibere &par Augufta , qui ne

fortoient pas 'du logis , pour faire femblant quel'oncle & la grand

mere,enfouffroient la mefineaffliction que la mere propre: & fefe

roient ainfi tenus enfermezà fon exemple.

IV.

Les os misau
LE iour que les reliquesfurent mifes dans leTombeaud'Augufte,

ce futpremierementvn profondfilence , fans autre bruit, que defouf- fepulchre.

pirs : puis des crieries continuelles, & des pleurs fans repos. Toutes les

ruës dela ville pleine de gens : le chap de Mars remply de flambeaux

ardens : le Soldat en armes : le Magiftrat fans ornemens : & le peu- Teſimoignages.

ple ordonné par Tribus,ne ceffans de crier que l'Estat eftoit perdu, d'affections&

& n'y auoit plus d'efperance. Mais fi hauteinent & ouuertement ,

comme n'ayans nulle fouuenance deceux qui commandoient. Mais

rien ne piqua fi fort l'ame de Tibere , quelagrande affection qu'on

declaroit enuersAgrippine : enl'appellant l'honneur de la Patrie , lefeul du peuple.

fang d'Augufte, & vnique Patron des bons anciens. Puis leuant les yeux

au Ciel, & aux Dieux, ils les prioient de bien conferuerfa lignée , pour

demeurerfuruiuante apres celle des mefchans.

honncursqrrat

674

Agripp.fauorifée

IL yen eut qui defirerentl'appareil de quelque pompe funebre,

auec les honneurs & magnificences faictes par Augufte aux funerail

les de Drufus ,pere de Germanicus. Augufte ayans efté iufqu'à * Ti- * ou Tefin ville

cine , au plus faſcheux del'hyuer: & de là reuenu à la ville toufiours de Lombardic.

accompagnant le corps , fans qu'il s'en departiſt aucunement , les Litfuneral .

images des Claudiens , & des Iuliens enuironnans le lict. Pleurépu

bliquement en plaine place , & fes louanges recitées deuant la Tri

bune. Enſemble toutes les fingularitez , inuentées par lesAnciens, ou

1

Diffimulation

de Tibere.
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de nouueau inſtituées par les derniers. Qu'on n'auoit pasfeulementfait

à Germanicus les honneurs, accoustumez, & qui fe doiuent indifferemment

auxfimples Gentils-hommes. Que le corps pour la longueur des chemins ;

auoit tellement quellement efté bruflé és pays eftrangers : Et qu'il eftoit

raifonnable d'honorer fa fepulture , d'autant plus que la premierefortune,

L'en auoit privé. Que le Frere n'auoit efté au deuant qu'vne feule iournée de

Ceremonies in- chemin , & Oncle feulement iufqu'à laporte. Où font donc, difoient-ils,

ftit parles L. de les anciennes loixde nos Maieurs ? Où l'Effigie qu'on fouloit porter au deuant

lafepul.

2:05

fur le lict: Les Cantiques compofez à la memoire de lavertu? Les louanges,

les armes, les reprefentations de la douleur?

conſtance.
"

CELAvint à la cognoiffance de Tibere , qui publia vn Edict,

contre la liberté de tels difcours dumenu peuple.Difant que de tant

de ſignalez perſonnages , qui eftoient morts pour la Republique n'y

en auoit eu aucun fi affectionnément celebré. - Chofe qu'il tenoit à

honneur, pour fon regard , comme chacun le deuoit tenirfemblable

Confolation & ment , pourucu qu'on y apportaft plus de moderation. Quece quife

exhortation à la trouuoit bien-feant aux petites maiſons, & auxpetites villes , ne l'eftoit pas

ainfi à l'endroit desgrands Princes , ou d'vn Empereur , ou d'vnpeupleRo

main. Que le deuil auoir efté bien conuenable ,fur l'arriuee de la douleur, qui

deuoit trouuer fon remede en la confolation. Qu'ilfalloit raffoir l'eſprit à la

conftance : comme l'Empereur Iulius ayant perdufa fille vnique , & l'Em

pereur Augufte fes petitsfils , n'auoientfait nulle demonftration de leur tri

Steffe. Qu'il n'eftoitpas besoinde plus anciens exemples. Que lepeuple Romain

auoit aussi porté conftamment, les ruynes de tant d'armees , la mort de tant

degrands Capitaines , & la perte entiere de tant de nobles familles. Que

les Princes eftoient periffables , & la Republique immortelle . Pour cela

qu'ils doiuentretourner aux exercices , & actions ordinaires. Et pour

ce que c'eſtoit le temps des ieux Megalefiens , qu'ils n'en refufaffent

point la recreation.

į.

VI.

Moyen contre

la licencepop.

$

VII.

Murmures con

tre Pifo.

Martine empoi

fonnereffe &

charmereffe.

ALORS on met fin aux vacations , pour retourner chacun à fes

charges. Drufus donc s'en alla aux armées d'Illyrie : & tousfort ani

mez à demander iuftice de Pifo : faifans plainte inceffamment de ce ,

qu'il s'alloit promenant çà & là , aux lieux delicieux de l'Afie , & de

l'Acheïc , & par vn feiour d'arrogance , corrompantlespreuues de fes

crimes , y machinoit encore quelque nouueau malheur. Car lebruit

auoit ia couru , comme i'ay dit , que Gn. Sentiusenuoyant vne Mar

tine renommée pour les charmes , & les poifons , elle eſtoit morte à

Brundufe de mort foudaine : la poifon cachée dans vn noeud de fes

cheueux : & ne s'eftoit recogneu au corps d'icelle, aucun figne de la

dite poifon.

"

VIII.

de

MAIS Pifo enuoyant deuant fon fils à la ville auec inftructions

pours'affeurer. ' pour adoucir le Prince , luy s'en va droit à Drufus : lequel n'eftant

point en apparence trop attrifté de la mort de fon frere , il en efpe

Cautelede Tib . roit plus de courtoifie , entant que deliuré de l'emulation d'vn tel

contendant. Tibere pour monftrer fon iugement entier, & non pre

1

(

ກ
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la mort de

occuppé, il reçoit courtoiſement le ieune Pifo , & l'honore d'auan

tage de fa liberalité , felon qu'il auoit de couftume enuers les ieu

nes gens de maiſon. EtDrufusrefpondit à Pifo , qu'ilferoit le plus fen- Refponfede

fible à la douleur ,fi les chofes quifepublioient , fetrouuoient veritables. Mais Drufus & aftuce.

qu'il defiroit , qu'ellesfuffent pluftoft fauffes ou vaines , afin que

Germanicus nefuft au peril, ny àla ruyne deperfonne. Chofes dittes tout

hautement , comme ne voulant rien dire en fecret : rufe du conſeil

expres de Tibere, fuiuant la plus commune opinion , & qui fentoit

le vieillard , d'autant que Drufus eftoit affez facile pour fa ieuneffe,

& peù cauteleux.

IX.

Ou Illyrique :

c'est la merde

tenant la Marca

haute eftl'Autri

* Ville d'Om

PISO ayant paffé la mer Dalmatique , & laiffé fes Nauiresà An

cone, continuë fon voyage par le Picene ,

& par
la Flamine,

voye

tant qu'il ioignit vne legion , qu'on amenoit de la Pannonie à Ro- Sclauonnie qui

me , pour puis cftre enuoyée en Afrique en garnifon. Chofe qui s'appellemain

fufcita de grands bruits , pour auoir fouuent faict monftre de fa per- d'Ancona.

fonne aux Soldats , par le chemin , & s'eftre meflé parmy eux. Puis LaPannonie

embarqué à * Narnie , & delà montépar le Nar & le Tybre, ( ceux che : la balle et

que la crainte a unefois faifis , ne font plus queflotter en incertitude) pen- la Hongrie & la

fant efuiter l'opinion , il irrita le peuple encore d'auantage , pource Pologne.

qu'il vint aborder contre le Tombeau des Cefars : Et à vn iour qu'il brie.

y auoit force gens affemblez le long du riuage.Ils fe firent doncvoir Imprudence de

ainfi , luy accompagné d'vne grande fuitte d'hommes fes domeſti

ques , & Plancina d'vn grand train de femmes ſes fuiuantes : chemi

nans tous deux en gayeté devifage : vrais aiguillons d'enuie & d'ini

mitié. Outre lefquels y auoit encor famaiſon fur la grande placepa

rée de lauriers , & autres ornemens : enſemble le banquet , la bonne

chere , la reſiouyſſance , & toutes choſes à la veuë du peuple, y arri

uant de toutes parts.

Indiſcretion.

Aiguillons,

X,

Accufateur.

tre les Accufat.

LE iour enfuiuant Fulcinius Trio accufa Pifo deuant les Confuls

Vitellius , & Veranius au contraire , & autres qui auoient fuiuy Ger- Fulcinius Trio ,

manicus , debattoient que c'eſtoit à eux qu'il appartenoit de le faire

& non à Trio : & le feroient non en qualité de fimples Accufateurs, Contention en

mais comme Denonciateurs des chofes , & comme tefmoins ayans

auffi à rapporter les mandemens de Germanicus. Surquoy Trio ſe

deporta de ceſte caufe , & luy fut permis de rechercher la vie prece

dente. Auffi fut le Prince requis d'en prendre la cognoiffance. Ce

que l'Accufé à fon efgard , conſentoit affez volontiers , craignant

les faueurs contraires du peuple , & des Peres , & s'affeurant que Ti

bere s'affermiroit à mefprifer facilement les bruits , affez inftruit qu'il

eftoit des ſecrettes intentions de fa Mere. Que la verité, & les mau- iuges danger .

uaifes opinions eftoient mieux recogneuës par vn iugefeul : &fepor

toit la multitude plus aifément à l'enuic , &à la mal-veillance. Tibe

re iugeoit bienla confequence , &la difficulté de cet affaire , & com

me quoy fa propre reputation en eftoit diffamée. Ayant donc appel

lé quelque nombre de fes plus familiers , & oüy d'vne part les mena
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ces des Accufateurs , d'autre part les fupplications, il renuoya toute

la caufe du Senat.

XI.

mée entroient

& coronez de

myrthe.

CEPENDANT Drufus venant d'Illyrie , combien que les Peres

Efpece de trio luy auoient ordonné l'entrée d'Ouation , pour fes bons feruices de

phe par lequel l'Efté precedent, & pour s'eftre Maroboduus rendu entre fes mains,

les Chefs d'ar- l'honneur de l'entrée en fut differé. L'Accufé demanda fespro

pour

fuiuis du Senat tecteurs , T. Arruntius , Fulcinus , Afinius Gallus , fernius , Marcel

lus , & Sex. Pompeius : lefquels s'eftans tous excufez pour caufes diffe

Roy de Mora- rentes , M. Lepidus , & L. Pifo , auec Liuerneius Regulus , fe prefen

terent pour l'aflifter. Toutela Citéattentiue, qu'elle fidelitérendroient

les amis de Germanicus : qu'elle feroit la refolution , où l'affeurance

du criminel : & comment Tibere celeroit , ou feroit voir ſes penſées.

Le peuple au refte plus en foucy que iamais , de bien recognoiftre,

s'il y auoit contre le Prince , ou plus de meſdiſance à couuert , ou

plus de filence mal foupçonnant.

uie.

X I I.

Harangue de

Tibere.

manico datum .

LE iour au Senat , Ĉefar fiſt vneharangue premeditée , auec mo

deration : Que Pifo auoit efté autresfois Lieutenant & amy de fon pere :

Adiutorem Ger- baillépar luy Affeffeur à Germanicus , de l'aduis du Senat pour le Gouuer

nement du Leuant. Qu'ils auoient à iuger en integrité de confcience , s'il

auroit affligé ce ieune Prince , par outrecuidance , & par contentions : s'il

auroit efté ioyeux defa mort , ou s'il l'auroit fait mourir malicieufement. Car

fi n'eftant que Lieutenant, il a excedé les termes defa charge , ou s'il aman

qué à l'obeyffance deue à vn Chefd'Armée : s'il s'eft refiony de la fin de Ger

manicus ,& de mon deüil , ie le veux tenir pour ennemy , le bannir de ma

maifon, & enfaire vengeance , en qualité de particulier , & nonde Prince..

Et s'il fe defcouuroit quelque acte puniffable de mort, en tout autre qui que

ce foit , donnez- vous à vous mefme , quelque raisonnable confolation, &aux

enfans de Germanicus , &femblablement à nous , qui tenons le lieu du Pere

& de la Mere. Confiderez quant & quantfi Pifo s'eft turbulemment ou

feditieufement comporté dans les armees s'il auroit par mauuais artifices bri

gué lesfaueurs des degens guerre : ou affayé de rentrer dans la Prouince

par la voye des armes. Oufi les Accufateurs de leur cofté , auroient fupposé

faux, & diuulgué les chofes plus grande qu'elles n'eftoient pas en effect. Lef

quels veritablement ne s'y font que trop paßionnez, dont ie m'enfuis aucu

nement offense.Car où tendoit de mettre le corps à nud , l'expofer aux mains

&auxyeux d'vne populace , & enfemer lebruitparmy les eftrangers , com

mepreuenu de poifon ;files chofes demeurées en incertitude , ont encor befoin

preuue ?De vray ie pleure mon fils, e le pleureray toufiours , mais non

pour empefcher l' Accuse , d'employer toutes fespreuues à conferuer fon inno

cence, ou reprefenter le tort qui pourroit auoir efté du coftéde Germanicus.

Ie vous prie doncque fans auoir efgard à l'intereft de ma douleur , vous ne

Laißiez de receuoirpareillementfes defenfes : & nepaſſer pour approbations,

lesfimples obiections des crimes impofez. Vous außi à qui la proximité du

fang, ou lafidelite ontfait embrafferceftecause, afsiftez l'Accusé ence danger,

autant que voftre biendire on le Zele de vostre affectionfe peuuent eftendre.
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femblablement les accufateurs à la conftance, & àcontinuer l'œuure entrepris.

Ainfi, tout ce que nous auronsfaitpour Germanicus par deffus les loix , fera

d'auoir enquisdefa mort dans le Senat,pluftoftque dans le Palais,& deuant

les Peres quedeuant les Iuges ordinaires. C'estencor mon defir, que tout le refte

fefaffe auec modeftie , fans mettre en confideration ny les larmes de Drufus,

nyma trifteffe , ny toute autre affliction qu'on fe pourroit imaginer en nos per

fonnes.

XIII.

nius.

1

Il n'eft ordonnéque deux iours pour l'objection des crimes : puis Delayaccordé à

vn delay de fix iours à l'accufé pour s'y preparer:& feulement l'efpa- l'accufé.

ce de trois autres iours pour ouyr fes defences. Fulciniusadoncvient Vaines accufa

tions de Fulci ?

mettre en auant quelques vaines recherches du paffé , l'Efpagne mal

traittée parfon ambition ou fon auarice: chofe qui ne pouuoit rien

contre l'accufé, en cas qu'il fe purgeaft des nouueaux faits : & qui le

déchargeoit auffi peu,fe trouuantconuaincu d'autres plusgrandscri

mes. En fuitteduquel Serueus, Veranius, & Vitellius, de femblable af

fection , mais Vitellius auec plusd'eloquence , difent que Pifo en haine

de Germanicus , & par vn defir de nouueautez, auoitfifort corrompu le

commun des Soldats , en l'abandonnant à toute licence, voireiufqu'au mepris

des Alliez , que les mauuais garçons l'auroient pour cela furnommé , Pere

des Legions. Que au contraire il auoit exercé toute forte de violencefur

tous les bonneftes gens , notamment fur ceux de lafuitte de Germanicus,

&furfes amis,&finalement l'auoit fait mourirpar charmes,&par poi→

fon. Dont on auoit veu les execrables immolations de luy & de Plancina.

Qu'il auoit pris les armes contre la Republique, erauoitfallu bailler vne ba

taillepour le reduire en estat de refpondre de fes crimes.

Fortes&preffan

tesaccufations.

SA defenſe chancela en tous les autres poincts; car il ne pouuoit

pas nier fes brigues enuers les gens de guerre , ny fes infolences con

tre l'Empereur, ny mefme d'auoir expofé la Prouince aux feditieux .

Mais bien fembla-t'il auoir aucunement lauéle crime de poiſon. Ce

que les accufateurs n'aſſeuroient pas aſſez , en difant que les viandes

auroient eſté infectées par les mains de Pifo en vn banquet de Ger

manicus, affis qu'eftoit Pifo au deffus de luy. Car c'eftoit chofe trop Accufations hors

groffiere de dire que Pifo l'eult ofé entreprendre en la prefence de d'apparence.

Germanicus , aux yeux de tant de gens, & à la veuë de fi grandnom

bre de feruiteurs d'autruy. Auffi l'accufé prefentoitfa famille à la que

ftion , requerant qu'on y appliquaft femblablement les Officiers qui

auoient fait le feruice dudit banquet. Mais les luges eftoient infen- Iuges paſſiónez.

fibles à la pitié, pour differentes confiderations : Tibere, pource qu'il

auoit mis la guerre dans la Prouince, & le Senat, pour n'auoir iamais

peu croire que Germanicus fuft mort fans trahifon. Sinon Pifo &

les fiens en euffent efcrit , ou fait quelque plainte ; choſe que Pifo

luy-meſme ſembloit aucunement accorder, &Tibere auec luy. Da

uantage on entendoit les voix du peuple deuant la Chambre du

Confeil , qu'ils ne contiendroient pas leurs mains , s'il eſchappoit la condem

nation des Peres. Et auoient defia traifné aux Gemonies quelques mont Auentin ,

Elles eftoient au

H
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effigies de Pifo , & les mettoient en pieces , fi elles n'euffent cfté con

feruées & remifes de l'authorité du Prince. Il fut donc mis en vne lit

tiere , &reconduit par vn Capitaine des gardes, courantvn bruitdou

teux s'il l'accompagnoit comme conferuateur de fa perfonne , ou en

qualitéde Commiffairepour lemenerà lamort. 1. 미

PLANCINA non moins odieufe, auoit toutesfois plus de faueur,

& doutoit-on pour cela quel feroit le pouuoir de Tibere à l'encontre

d'elle. Tant que les affaires de Pifo femblerentbalancer entre le dan

ger & l'efperance,elle luy promettoit de n'abandonner iamaisfafor

tune quoy qu'il en arriuaft , voire mefinede l'accompagnerà lamort.

Secrettes prieres Maiscomme elle fe vid en affeurance par les fecrettes prieres d'Augu

d'Auguſta.

fta, elle fe mit aufli toft àfeparerfadefence de celle de fonimary, & le

quitter ainfi toutdoucement. Dont l'accufé conjecturant faperte;&

doutant s'il deuoit encore tenter les Peres , il en prit la refolucion par

l'aduis de fes enfans, &fe prefenta derechef auSenat. Ou apres auoir

experimenté l'accufation plus forte quedeuant, & les voix des Péres

femblablement contraires , & ainfi enduré beaucoup de trauerfes &

Tiberefans pitié. derudeffes, rien ne l'affligea plus toutefois que de voirTibere fi fore

obftiné, &à couuert de toutes efpeces d'affections , fans pitié , & fans

colere. Remené en famaifon,comme s'il euft encore meditéfa defen

fe pour le iour fuiuant, il fe met à efcrire quelque memoire, il le ca

chette, &le baille à vn fien affranchy. Puis, apres les follicitudes ac

couftumées des chofes corporelles, fafemmefortie de fa chambre bien

Mortde Pifo. fort tard, il en fit fermer lesportes,& fut trouuéfur le poinct du iourla

gorge percée, &l'efpéeà terre tout aupres.

mens.

IL mefouuient d'auoir ouy dire à quelques Anciens, qu'on auoit

veu fouuent vn liuret entre les mains de Pifo , non diuulgue parluy

mefiné , mais par ſes amis qui l'auroient ainſi rapporté. Contenant

ce liurct des lettres deTibere, &fes mandemens contre Germanicus.

Secrets mande- Lequel Pifo auoit delibere de monftrer deuant les Peres pour con

uaincre le Prince , fi Seianus ne l'euft deceu par vaines promeflès. Et

difoit-on dauantage qu'il n'eftoit pas mort defa propre main , mais

de quelque meurtrier enuoyé pour cela. Dont ie ne puis rien affeu

rer, & ne dois pas auffi cacher ce qui en a efté declaré par ceux qui

ont vefcu depuis ce temps- là iufqu'à noftre ieuneffe. Cefar portant

au front la trifteffe de s'eftre rendu odieux au Senat par cette mort, ne

ceffe de s'enquerir comment Pifo auoit paffé fon dernier iour , & fa

derniere nuict: on luy reſpond diuerfement , les vns plus fagement,

les autres auec moins de difcretion. Puis il fait lecture tout haute

ment d'vne miſſiue que Pifo auoit efcrite en ces termes : Accablé que

icfuispar laconfpirationde mes ennemis, par la difgraced'vnefauffe accu

fation , puis que la verité & mon innocence n'ont du tout point de lieu , Ce

far, ieprens à tefmoins les Dieux immortels , que i'ay obferué à ton efgard

le deuoir de ma fidelité , &femblablement de mapieté enuers ta mere. Te vous

prie donc tous deux d'avoirpitié de mes enfans. Car touchant Cn. Pifo,

lieu où l'on traf

portoit les corps

das criminels.

xv.

.: 1I

Pifo abandonné

defa femme.

XVI.

Lettresde Pifo

àTibere.
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il a toufiours efté demeurant en la ville, & n'a eu nulle communication de nos

deſſeins infortunez: & M.Pifo nous diffuadoit de retourner enSyrie. Que

pleuft aux Dieux auoirpluftoft cedé àmon fils, encorequefort ieune , que non

pas luy à fonpere, que l'âge deuoit rendreplus aduisé. Dont ievous prie tant

plus affectionnement , que l'innocent ne fouffrepointpour le coulpable,à l'occa

fiondemonoutrecuidance. Ievous enpriepar mesferuices , continuez l'eſpace

dequarante-cinq ans, &parnoftrefocieté du Confulat auec l'Empereur Au

gufte, où il recent les preuues de ma fidelité , vous de mon amitié. Ie vous

demande encore la vie demonpauure fils, deftitué que iefuis dupouuoir de ia

maisplus rien demander.

XVII.

DE Plancina, Tibere n'en fitpoint demention. Maisildéchargea Ciuile confidera

le ieune homme du faict de la guerre ciuile , le fils ne pouuant pas re-tion.

fuferl'obeiffanceàfon pere. Auffi eftoit-il touchéde compaffion pour

la nobleſſe de cette maiſon , &pour la grandeur de l'accident , ſoit Feint diſéoure

que Pifo l'euft merité ou non.. Puis il ſe mit à diſcourir en faueur de

Plancina, fe couurant du pretexte honteux & des-honnefte des prie

res de fa mere. Contre laquelle s'enflammoient dauantage par ce

moyen les fecrettes plaintes de tous les gens de bien. Sera til done Murmure du

toifible à lagrand - mere de fouffrir deuant fesyeux la meurtriere de fon en- peuple.

·fant, la regarder ,parler à elle , & l'ofter des mains du Senat? Germanicus

toutfeul n'auoirpeu obtenir ceque les loix attribuent à tous autres Citoyens?

Voir vn Cefarpleuré de la voix de Vitellius , & de Veranius , & Plancina

fupportéede l'Empereur & d' Auguſta. Qu'elle acheue donc d'employermain

tenantfes trahisons,&fespoiſons fi heureuſement experimentées à l'encontre

d'Agrippine & de fes enfans , pour affounir la grand-m

-mere auec l'oncle du

fang de cette miferable maifon. Deux iours furent employez à cela,pen

dant queTibere follicitoit les enfans de Pifo à la defenſe de leur me

re. Et comme les accufateurs & les tefmoins faifoient leurs difcours

fans que perfonne y refpondift , la pitié y paroiffoit plus grande que

l'enuie. Aurelius Cotta, Conful, fut le premier opinant ( car Cefarfai

fantlerapport, c'eftoit aux Magiſtrats d'en vſer ainfi fuiuant leur char

ge ) qui fut d'aduis de rayer des Faftes le nom de Pifo , confifquer au pu- Arreſt ou iuge

blic vnepartie de fes biens , e bailler l'autre partie à Cn. Pifo lefils , en ment cotre Pifo.

changeant le prenom. M. Pifo defpouillé de fa dignité , le recompenfant de Quinquagies fe

cinq millefefterces, &releguépourdix ans. Plancinarenuoyée libre enfaueur sont deux cens

d'Auguſta, .

ftertium.

cinquante mille

liures.

nie.. >

LE Prince modera beaucoup de ce iugement, de ne rayer point XVIII.

des Faftes le nom de Pifo, puis que celuy de M. Antonius, qui auoit Plancina impu

fait la guerre à la patrie ,&celuy de Iulius Antonius , qui auoit violé la C'eftoit les me

maifon d'Augufte , eftoient demeurez tous deux. Plus il ofta l'igno- moires,les Anna

minie à M. Pifo ,&luy remit les biens de fon pere : affez retenu qu'il les, ou les Regi

eftoit pour le regard de l'argent , comme i'ay dit fouuentesfois , & briefuement les

plus douxalors pour la honte de l'abfolution de Plancina. Il empef- plus importans

cha auffi de mettrevne image d'or auTemple du Marsvengeur,à quoy publique Ephe

auoit cóclu Valerius Meffalinus,& de drefferynAutel à la Vengeance, merides , ou Car

ftres , contenans'

affaires dela Re

moto'
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c'eftoit beau- ´

ignominie d'en

Tibere.

tion touchant

Claudius.

lendriers,comme qui eftoit l'opinion deCecina Seuerus, difant que ces confecrations neſe

coup d'honneur deuoientfairefinonpour les victoires externes , & qu'ilfalloit couurir de tri

d'y eftrenommé, fteffe les calamite domeftiques. Meffalinus auoit encore adjouſté à ſon

auffi eftoit-ce aduis , que

l'action de graces deuoit cftre faite à Tibere, à Auguſta, à

eftre ofté. Antonia , à Agrippine, &à Drufus , pour la vengeance faite de Ger

Sagereſponſe de manicus , & auoit oublié d'y comprendre Claudius. Surquoy L.Af

Belle confidera--prenas l'interrogea en plein Senat,fi ceftoitfciemment qu'ill'auoit obmis,

& ainfi le nom de Claudius y fut adjoufte. Icy les vanitez des cho

fes mortelles , en tous affaires, fe reprefentent à mes yeux d'autant

plus grandes, en me propofant la confideration de tant d'exemples

des anciens , & de ceux de noftre temps. Car tous les autres eftoient

en apparence bien plus deſtinez àl'Empire par reputation, par l'eſpe

l'honneur qui les accompagnoit , que non pas celuyrance , &
par

que la fortune tenoit caché fous l'obfcurité pourfucceder àl'Estat.

PEV de iours apres Cefar fit refoudre le Senat de bailler des facri

ficatures àVitellius, à Veranius, & àSerueus. Promettantſon fuffrage

àFulciniuspour les honneurs, il l'aduertit de ne precipiter trop impe

Finale cóclufion tucuſementfoneloquence. Tellefutl'iffuë dela vengeance de Germa

de Germanicus. nicus,agitée debruits incertains,nonfeulemententre ceux quiviuoient

de ce temps-là,mais auffi quifontvenus depuis. Tant il yad'ambigui

tez aux grandes affaires ,felon qu'on veut tenir chofes affeurées

Il ne fe faifoit des incertitudes quel'on dit de l'vnà l'autre, ou changer les veritez au

nulle action pu- contraire. Dont le vraycomme le faux s'eftendent indifferemment à

fulter les Aufpi- la pofterité. Drufus forty de la villepourles Aufpices, y fit auffi toft l'en

ces, ce qui fe fai- trée d'Ouation : & peu de iours apresVipfania fa mere mourut , feule

aux Dieux de fa- des enfans d'Agrippa , de mort non forcée, ayans tous les autres finy

uorifer leurs def leursiourspar la violence oudes armes, oude la poiſon , ou de la faim ;

feinspour le bien chofenotoirement cognuë, ou non reuoquée en doute.

public .

de la
vengeance

pour

blique fans con

foit auec

XX.

ble l'Afrique.

a

CETTE mefine annéeTacfarinas , lequel i̇’ay dit auoir eſté battu

Tacfarinas trou- l'Efté precedent par Camillus, leue derechef la guerre en Afrique , ne

faifant pour le commencement finon des courfesvagabondes, à raua

ger les Prouinces : Courfes non vangées pourlafoudainetédes retrai

tes. Rafantles places où il paffoit, &conduifant vn grand &riche bu

tin, il vient affieger quelques trouppes Romaines de gens depied, aſſez

proche de la riuiere de Pagyde. Decrius commandoit au Chaſteau,

hommeprompt àlamain, exercé auxarmes , & craignant le reproche

s'il fe tenoit enfermé. Il exhorte donc fes gens defortir en campagne,

& fe prefenter aucombat, & ainfi les met enbataille deuant la fortes

Decrius , Capi- reffe. Lescompagniesd'abord contraintes de fuir. Decrius plein de

courage,fe iette parmy les traits au deuant des fiens quifuyoient, criant

Cóftance valeu- contre les Enfeignes , que le Romain tournoit le dos à des bannis , & qui

eftoient en defordre, receuant ainfi force coups furfa perfonne : & non

obftant qu'ilencutvn ceil creué, nelaiffa pourtant de tenir toufiours la

face contrel'ennemy, & de combattreinceffamment , iufques à ceque

du tout abandonnédesfiensil tomba fur lechamp.

taine

reufe..
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XXI.

Autrefois on l'a

nom+

•

de

Ces nouuelles venues à la cognoiffance de L. Apronius, qui auoit

füccedé à Camillus , il en fut grandement affligé , mais plus delahon- L. Apronius.

te & de l'ignominie qui en tomboit fur le nom Romain , que de la

gloire quel'ennemy en receuoit. Il feparedonc par dizaines ces des- Decimation de

honorees compagnies, & tirées au fort il fait mourir de baftonnades gens de guerre , à

le dixiefme de chacune. Punition nonpratiquéedece temps là , mais çauoirde dixvn.

empruntée de l'exemple des Anciens. Cette feuerité apporta tant de fait de vingt, vn,

profit , qu'vne feule Enfeigne de vieux Soldats , ou enuiron le

& de cent , vn,

qu'ils appelloiét

bre de cinq cens hommes , & non plus , mirent en route l'armée dea vigefimare,&

Tacfarinas, venant affaillir vnegarnifon nomméeT hala. RufusHel- centefimare.

uius fimpleSoldat, y receutl'honneur d'auoir fauué vn Citoyen,auec celuy qui auoit

le don ducollier & dela pique ,par lesmains d'Apronius. Cefar y ad- fauué vn Citoye.

jouſta d'abondant la couronne ciuique , fe plaignant fans s'offenfer

toutesfois, de ce qu'Apronius ne la luy auoit pas baillée, veu queen

qualité deProconful il auoit l'authorité de le faire. Les Numidiens

perdans le courage , & fe foulans des fieges , Tacfarinas tient le lar- Aftuce & rufe de

ge de la Campagne , pour le retirer lors qu'il fe verroit preffé, oure

tourner fur fes pas. Par telle pratique le Barbare fe joua ainfi quel

quetempsdu Romain ,luy failant beaucoup de peine , &fans fe met

tre au hazard l'empefchant de rien aduancer. Mais retiré qu'il fut

aux lieux maritimes, où le butin l'auoit obligéde féjourner, & ycam

perfon armée :Apronius Cefianuscommande parfon pere des'y achet

miner, auec la Caualerie & les troupes des Confederez , enfemble les

plus legeres des Legions, donnaheureuſement la bataille aux Numi,

diens, & les chaffa dans les deferts, ... } wallp

Tacfarinas.

܀ܖ

WIK

Tacfarinas des

MORE

XXII.
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MAIS à Rome, Lepida iffuë de L. Sylla , & de Cn. Pompeius fes

bifayculs , outre l'honneur de fa maifon , qui eftoit des Amilians , eft depoifon, &d'a

Lepida accufée

accufée d'auoir fuppofé vn enfant qu'elle difoit eftre de P. Quirinius uoit confulté les

homme opulent & fans enfans. On adjouftoit à cette accufation des Chaldeensig

adulteres & des poifons : Plus , d'auoir confulté les Chaldéens tous

chant la maifon de Cefar : fon frereManius Lepidus defendant pour

elle. Quirinius l'auoit repudiée long temps auparauant, & de nou

ueau il en receuoit cetteinjure l'offençantgrandement pour laquel

le neantmoins il ne laiffa de luy faire paroiftre le reffentiment qu'il

auoit de fa mifere , criminelle & infame qu'elle eftoit. Il fut mal-ai- Diffimulationde

fé de recognoistre en ce procés l'intention du Prince , comme

mefla confufément les fignes de la feuerité & de la douceur : ayant

en premier lieu requis le Senat qu'on n'y remuaft point les crimes de

la Majefté: puis il attira M. Seruilius de l'Ordre Confulaire, & d'au

tres tefmoins , pour mettre en quant ce qu'il auoit trouué bon de te

nir en filence. Plus, il fit remettre és mains des Confuls les feruiteurs

de Lepida, qui auoientcftébaillezfousla garde des Soldats. Et neper

mit pas de les interroger en la queftion, de ce qui touchoit famaifon.

Il exemptaauffi Drufus defigneConful, d'en dire fon aduis lepremier: Fau

Ce que les vas imputoient à ciuilité, de peur d'obliger la compagnie

Tibere.

..T .

Frauduleux arti
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Avx jeux qui eſtoient interuenus durant cefte pourfaite, Lepida

vint auTheatre, accompagnée de quelques Dames de qualité : & là

commençant à inuoquer fes ayeuls & fingulierement Pompeius , les

Monumens, & les Images duquel eftoient en veuë de tous les affi

ftans : Elle fit tant de pitié au peuple, parfes pleurs & cris lamenta

bles, qu'il n'yeut perfonne qui ne fondift en larmes, & ne criaft ou

trageà Quirinius. A qui on auoitfait trop d'honneur , en luy baillant celle

qui auoit esté destinée à L. Cefar pourfemme, & àl'EmpereurAuguſte pour

belle fille , vieil qu'il eftoit deſia , deftitué d'enfans, & demaiſon peufignalée.

En apres furent verifiez les crimes , par les feruiteurs appliquez à la

queftion : Et au refte , fur fuiuy l'aduis de Rubellius Blandus , portant

Banniffement de interdiction de l'eau dufeu. Drufus yioignantfa voix,combien que

Lepida
.

d'autres en auoient ordonné plus fauorablement. Toft apres fut ac

cordé à Scaurus , qui auoit eu vne fille de Lepida, que fes biens ne ſe

roient point confifquez. Et lors declaré par Tibere, auoir appris

des feruiteurs de Quirinius , qu'elle auoit baillé de la poifon à leur

Maistre.

7%

namaz

D. Silanus rendu à la famille des Iuniens, apporta quelque confo

lation aux aduerfitez des grandes maifons. Car enfort peu detemps

les Calpurniens auoient perdu Pifo, &les Emiliens perdu Lepida. le

repeteray briefuement l'accident arriué à Silanus. Comme la fortune

fut puiffamment fauorable à l'Empereur Augufte à l'encontre de la

Republique, ainfi luy fut-elle contrairefur fa maifon ,à caufe del'im

pudicité de fa fille , & de fa petite fille , lefquelles il chaffa de la ville,&

guftepunies. punit leurs adulteres de mort& de banniffement. Car il fortoit de la

clemence de fes deuanciers , & des bornes defes propres loix, en appel

fant crimes de religion violée, & de Majesté lezée, les fcandales des hom

mes &. des femmes venus à la cognoiffance du peuple. Maisie diray

cy-apres ce qui en arriua aux autres , enſemble toutes les particulari

tez decét âgelà, fi ayant acheué ceque i'ayicy propofé , ma vie fe peut

"

Les filles d'au

1

pour adultere.

D.Silanus banny affez eftendre pour effectuer de plus grandsdeffeins . D. Silanusadul

tere de la petite fille d'Augufte , combien qu'il n'en receuſt autredé

plaifir finon d'en eftre difgracié de Cefar, il apperceut bien neant

moins qu'on luy monftroit le chemin de l'exil. Et n'en ofa iamais

faire aucune inftance ny enuers le Prince, ny enuers le Senat, iufques

au règne deTibere: & par le moyen deM. Silanus fon frere, à quil'e

loquence & la nobleffe de fa maiſon auoient acquis beaucoup de

pouuoir. Tibere toutefois refpondant à Silanus , qui l'en remercioit,

Reſponſe de Ti- luy dit en prefence des Peres , qu'il eftoit aussi bien aife que fonfrere

fuft reuenu d'vn fi long voyage. En quoy iln'auoit peufaillir, attendu qu'il

n'auoitpas efté relegue fuuant laloy , nypar Arreft duSenar: mais que

jurefaite à fonpere demeureroit encore entiere à fon efgard, n'entendoit

l'in

XXII.

J
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3788 )

Murmure.

......

XXIV.

bere.

XY

PICI

à fuiure l'opinion deDrufus : les autres l'attribuansà cruauté , entant

qu'il ne s'en fuſt pas deporté, finon à deffein de la condamner plus li

brement.
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nullement qu'ily euſt rien de rompu pour leretour de Silanus , de ce qu'Au

gufte en auoit refolu. Depuis il fut neantmoins demeurant en la ville,

mais fans y eftre honoré d'aucune charge.
XXV.

Poppea,

EN apres
il fut propofé

de moderer
la loy Papia

-Poppea
eftablie

Moderation

de

par Augufte
eftant

defia
vieil

, en fuitte
des loix Iuliennes

, pour
in- la LoyPapia

citer
ceux

qui mefprifoient

le mariage
par quelques

peines
, & pour

l'augmentation

du Threfor
. Et pourtant

les mariages
, ny les enfans

n'en
eftoient

beaucoup

multiplicz

, veu la difette
extréme

qu'on
auoit

des ieunes
gens

. Au refte
le danger

fegliffoit
infenfiblement

fur plu

fieurs
familles

, à les ruiner
par chicaneries

des Denonciateurs

. Etain

fife trouuoit
le peuple

plus tourmenté

par les loix , qu'il
n'eftoit

au

parauant
par les defordres

d'vne
plus grande

liberté
. Icy l'occaſion

mefemond
d'eftédre

ce difcours
depuis

lapremiere
naiffance

du droit
,

& dire par quel
moyen

on eft venu
à cefte

diuerfité
, & infinic

mul

titude
des loix , que nous

auons
maintenant

.

XXVI.

Naiffance du

droict , & des

LES Anciens du premier temps , deuant qu'ils fuffentencor foüil

lez de la fale cupidite, fans outrage & fans crime, ils viuoient auſſi

fans correction , & fans punition. Semblablement les recompenfes premieres Loix.

n'auoient point dedieu entr'eux , comme naturellement & de leur

propre inclination ils fe portoient à l'honneur. Rien ne leur eftoit

defendu par la crainte, entant que leur defir fe conformoit à l'ordre

d'vne couftume : Mais depuis qu'on fe miſt à quitter l'efgalité , &fai

re marcher l'ambition & la violence , au lieu dela honte, & de lamo

deftie:adonc fe font auancéesles fouuerainetez , qui ont duré & du

reront à iamais parmy beaucoup de peuples. Aucuns ont mieux ay- Commencement

mé les loix dés le commencement , les autres ne les ont point defi- des Souveraine

rées , finon ennuyez qu'ils furent de la Royauté. Premierement elles z.

eftoient toutes fimples , fuiuant la fimplicité& la rudeffe des Eſprits.

Dontles plusrenommées ont efté celles des Cretois,inftituées par Mi- Loix de Minos.

nos: puis celles des Lacedemoniens , par Lycurgus : Et celles des Athe- gus&deSolon.

niens plus exquiſes , &en plusgrand nombre , que Solon redigea en

ordre & par écrit. Quant à Romulus il nous gouuerna fuiuant les

mouuements de fa proprevolonté. Apres luy Numa rangealepeu

ple fous les liens du droict diuin , & des Religions : Tullus & An

cus y adioufterent leurs inuentions: Mais SeruiusTullius fut le prin- Seruius Tullius,

cipal autheur des Loix , aufquelles les Roys ont auffi preſté obeyf- principal Au

fance.

Celles de Lycur

4

Loix.

Decem-virat.

Les douzeTa

APRES que Tarquiniusfutchaffé, le peuple fit plufieurs ordon- XXVII.

nances, pour la conferuation de fa liberté, & pourfe maintenir en

bonne intelligence , contre les factions des Peres. Dix Iuges furent

inftituez pour legouuernement del'Estat , appellez Decem-viri : & lés

douzeTables compofées de ce que l'on peut recouurer de plus beau, bles.

des peuples des mieux gouuernez qui fut la fin du droict d'equicé.

Car les autres loix venues depuis , combien qu'il y en eut quelques

vnes, contre lesmal-faicteurs, à caufede leurs offences , elles nefurent

Hüj
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XXVIII.

la

ALORS Cn. Pompeius , qui tenoit le troifiefme Confulat , efleu

Cn. Pomp. Au- pour la correction des defordres , & moins fupportable en ces reme

theur de grands des , que les maladies n'eftoient pas en effet :fe trouua plus capable de

ruyne , que de la conferuation defes propres loix. Et perdit ainfi

par les armes , ce qu'il penfoit maintenir par les armes. La difcorde

continue regna puis apres l'efpace de vingt ans : point de couftume,

pointdedroit. Le crime fans punition , & les chofes honneſtes fou

uent conuerties à la ruyne des honinies. En fin Augufte Cefar de

huré qu'il fe vit de toute meffiance, & bien affeuré de la Principau

Auguftechangea té , abolit en fon fixiéme Confulat, tout ce qu'il auoit ordonné au

lesloixdu Triu- Trium-virat. Et donna les ftatuts qu'il voulut eftre obferuez pourla

virat..

8

iouyffance de la paix , durant le temps de fon Empire. Et en fuitte

d'autres liens introduits , & des gardes eftablies à gages par la loy

Papia- Poppea, afin que files enfans fe trouuoient deſcheus des pri

uileges paternels , le peuple fuccedaft aux biens vacans, comme pere

commun de tous. Mais ils y alloient fi auant , que tout cequ'il y

auoit de Citoyens en la ville , par toute l'Italie , & autres lieux , s'y

trouuoient engagez. Les vns du tout ruinez , & le refte bien fort

efpquuantez: Si Tibere n'y euft remedié par l'eflection de cinq Con

fulaires , autres cinq de l'ordre Pretorial, & autant des autres Sena

teurs , fuiuant le fort ; Au iugement defquels furent defnoüez plu

fieurs enlaffemens de cefte loy, donc pour le prefent, on fefentiſt

aucunement allegé.

XXIX. !
Av meſme temps , il recommanda aux Peres Neron, des enfans

Troifiémedegré de Germanicus , defia entré au troifiefme degré de l'âge , que nous

de l'âge.b

Vigintivirat, of appellons la ieuneffe , approchant de trente ans.Et demanda en ſa

fice de iudicature faueur , non fans rire par les Affiftans , qu'on l'exemptaft du vingt

des grades char- Virat: & qu'onluypermift, de pretendre à la Quefture , cinq ansplu

ftoft qu'il n'eftoit portépar lesloix. Difant lamefine chofe luy auoir

premier degré

ges.

30 A

2

ܝܐܨ܃ܐܚܐܕ

illut

3.

toutesfois la plus grande part , receues que par la force , & auec la

diffenfion des ordres de la Republique : tendansà des honneurs illi

cites, ouà releguer les gensdebien, ou autres chofes iniuftes. Ainſia-on

veules Gracches,& les Saturnins troublerle peuple: & Drufus faisát.des

largeffes non moindres, fous le nom du Senat :& les affociez corrom

pus de vaine efperance, ou fruftrez parfeintes oppofitions. Semblable

ment auxguerres Italique & ciuile , rien ne fut obmis à remuer, par

grande multitude & diuerfité de loix, iufqu'à ce que leDictateurSylla,

y donna quelquè repos : aboliſſant ou changeant les chofes prece

dentes, par fes nouuelles additions. Changement qui ne dura long

temps , a cauſe des turbulentes propofitions de Lepidus. Et la licen

ce rendue aux Tribuns de porter le peuple à tout ce qu'ils vou

Joient. Puis les iugements ordonnez, non feulement à l'efgard des

affaires communes , mais aufſi d'vn chacun en particulier : croiffant

ainfi le nombre des loix, d'autant plus que la Republique s'alloit cor

rompant.
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eſté accordée, & à ſon frere , fur la demande qu'Augufte en auroit

faicte pour eux. Sans doute il y cut affez dequoy fe mocquer en fe- dre aux charges

cret, de telles foubmiffions : qui furent toutesfois le commencement publiques.

de la grandeur des Cefars. Icy l'obferuation de la couftume, ou de fant le defir de

l'exemple du paffé , eftoit plus à confiderer , & puis le lien d'amitié Tibere.

plus eftroit d'vn grand pere enuers le petit fils , que d'vn beau-pere

enuers les enfans de fa femme. Dauantage il luy fit auoir la dignité

de Pontife : & le premier iour qu'il entra dans le Palais , vne largef

fe diftribuce au peuple , grandement ioycux de voir les Enfans de

Germanicus en aage depuberté. Et fut la ioye encor plus grande du

mariage de Neron, & de Iulia fille de Drufus. Mais comme ces

nouuelles furent agreables au peuple , il eut fort à contre- cœur,

d'entendre que l'on deftinaft Sejanus, poureftre beau-pere du fils de

Claudius : enquoyils fembloient flétrir la Nobleffe de cette maiſon, Sejanus odieux

en eſleuant ainſi Sejanus , defia fufpect de loger trop haut fes efpe- au peuple.

Fances.

Saluftius Crif

de viure.

SVR la finde l'anneemoururent L. Volufius, & Saluftius Crifpus,

perſonnages illuftres & d'excellent merite. La maifon de Volufius

bien ancienne, non efleuee toutesfois par deffus la Preture : & luy y

auoit apportéle Confulat : plus auoit exercé l'eftat de Cenfeur , com

mandant aux Decuries de la Cauallerie : & fut le premier qui amaf

fa lesgrandsmoyens, qui depuis rendirent cette maiſon fi puiffante.

Quant à Crifpus , iffu qu'il eftoit de l'ordre des Cheualiers, & pe

tit fils de la fœur de C. Saluftius autheur tres-Aleuriffant de l'Hiftoire

Romaine,ilfut par luy admis à ce nom : homme tres-digne de tou- pus & fa maniere

tes charges , & ainſi que Mecœnas fans eſtre paruenu à la dignité

de Senateur , il preceda neantmoins en authorité beaucoup de ceux

qui auoient efte honorez du Confulat , & des Triomphes. Differant

de la maniere des anciens,plus enclinant au luxe , en ornemens , en

fomptuofité d'habits , & autres exceffiues magnificences, ou fuper

fluitez , mais accompagné d'vn courage capable de grands affaires,

d'autant plus qu'il feignoit l'endormy, & le nonchalant. Comme Saluft. Crifpus

donc,durantla vie de Mecoenas , il le fuiuoit de prés , auffi fut-il in comparé à Me

continent le premier alfiftant aux fecrets des Empereurs ; & auoit cœnas.

efté participant du deffein de faire mourir le Polthume Agrippa.`a

Deuenu vieil , il conferua plus l'apparence que l'effect,en l'amitié du

Prince. Choſe qui eftoit auffi arriuce à Mecenas fuiuant le deftin de Belle obferua

la grandeur , rarement perdurable. Possible eft- ce que le defir fe remplit

aux vns pour auoirfuffisamment donné toutes chofes , & aux autres , lors

qu'il ne reste plus rien à defirer.

tion.

I ND ROU

XXXI.EN fuitte fut le quatriéme Confulat de Tibere , & le fecond de

Drufus,fignalédela compagnie du pere& du fils. Deuxans deuant, Ann. 8. de Tib.

Germanicus auoitle mefine honneur auec Tibere : honneur qui n'a
a- & deR. 774.

uoit point apporté de ioye à l'Oncle, & dontla conionction n'eftoit auec Drufus,

naturellement fi vnie. Désle commencement dede cette année, Tibere

Tibere Conful

XXX.

La troupede Ca

ualerie , fe diui

foit entrois De

curies , ou dixai
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cune fon dixai
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s'en alla en la campagne , comme pour y affermir fa fanté : fe difpo-

Tibere cedant à fant peu àpeu , à vne longue & continuelle abfence , afin que Dru

ment des affai- fus filt tout feul les charges du Confulat , pendant que pere n'y

feroit pas.
Et ainfi vne petite chofefortuitement accreue, fut caufe d'vne

contention importante, donnant à ce ieune Prince, occafion d'attirer à foy la

faueur. Domitius Corbulo qui auoit exercé la Preture , filt plainte au

Senat de L. Sylla ieune Gentilhomme, pour ne luy auoir fait place

aux fpectacles des Gladiateurs. L'âge , la couftume du pays , &les

faueurs des Anciens eftoient pour Corbulo. Au contraire , Mamer

cus Scaurus,L. Arruntius , & autres parens de Sylla tenoientpour luy.

On debattoit par harangues ce different , en alleguant les exemples

des Maieurs , qui auoient noté par graues Arrefts, l'irreuerence de la

ieuneffe. Iufques à ce que Drufus mitenauant lesmoyens de temperer

les animofitez de part & d'autre. Mamercus eftant Oncle , &parcille

ment beau-pere de Sylla , & le mieux difant Orateur de ce temps -là ,

en fatisfit à Corbulo . Le mefme Corbulo faiſant plainte queles paf

fages eftoient par toute l'Italie , occupez frauduleufement fous la

main des fermiers , à caufe de la negligence des Magiftrats , ilentre

L'entreprise de

Corbulo , dom- pritvolontairementla reformation de ce defordre,mais plus ruyneuſe,

mageable aupu- que profitableàplufieurs : fur les biens , & furla réputation defquels il

exerçoit des condemnations,& executions bienfort cruelles.

Plainte de l'irre

Herence.

XXXII.
NON guere apres , Tibere efcriuant au Senat , luy donne aduis

quel'Afrique eftoit derechef agitee par les incurfions de Tacfarinas :

dont il eftoit befoin d'élire par les Peres vn Proconful bien enten

Proconful en du au fait des armes , de forte difpofition , & capable de fupporter

Creation d'vn

Afrique.

de

tre Lepidus.

vne guerre. Surquoy Sex. Pompeius prenant occafion d'exercer fa

mauuaife volonte , contre M. Lepidus , l'accufoit comme manquant

de courage , & de valeur , homme depeu d'effect , depeu moyens,fle

Médifances con- triffant l'honneur de fes predeceſſeurs , & pourtant indigne du fort de l'A

fie. Les Peres au contraire difoient que c'eftoit douceur en Lepidus plu

ftoft que lafcheté , d'auoirfans reprocheentretenu la Nobleffe defa maison,

du peu de moyens, quefon pere luy auoit laiſſez, dont il auoitplus merité

d'honneur,quede mefpris . Il fut donc enuoyé enAfie : & pour le regard

d'vn Proconful, de l'Afrique , ordonné que Cefar feroit luy méme la nomination

referuceàTib. de celuy qu'il auroit agreable d'y employer.

La nomination

XXXIII.

CEPENDANT, propofé par Seuerus Cecina,que lafemme n'ac

compagneroitleMagiftrataugouuernemét de la Prouince, où il feroit

nommé. Luys'eftantbeaucoup de fois vanté de la paix domestique

qu'il auoit auec fa femme, de laquelle il auoit eu fix Enfans : &ďa

uoir toufiours tenu en fa maifon , & au dedans de l'Italie , tout ce

qu'il auoit iugé eftre pour le feruice de l'Eftat ; couru qu'il auoit les

Prouinces de toutes parts, à la fuite des armees , l'espace de quarante

Remonftrance fe

airs. Que non fans caufe on auroit autresfois approuué , de ne menerpoint

lesfemmes aux nations eftrangeres , ny aux pays des Alliez qu'ily auoit

en la fuite des femmes dequoy retarder vne paix , à l'occafion du luxe , ou

de Seuerus Ce

cina:
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prolonger oneguerre par la timidité:& dequoy conuertir le marcher d'vne

armee Romaine à laforme des troupes Barbares. Sexe nonfeulement imbe

cille, impatient du labeur , mais cruel & ambitieux, & trop defireux de fitez des fem

commander : de fe faire paroiftre parmy les gens deguerre , tenir les mes.

Genteniers à la main. Qu'vne femme auroit efté veuë depuis peu de temps

prefider aux exercices des compagnies , & aux courfes des Legions. Qu'ils

fe reprefentaffent combien defois on auoit accusé quelques-uns de mal-ver

fation à l'efgard des finances , dont la caufe principale en auroit eſté imputee

aux femmes. Que tous les abandonnez , & les plus vicieux des Prouinces

auoient accouftumé de s'addreffer à Elles : Que par Elles eftoient negotiees,

"

tranfigees toutesfortes d'affaires: que parce moyen on auoit àfupporter

doublegouuernement, deuxiffuës , deux fieges de Iudicature fouueraine:

les commandements des femmes bien plus preffans & moins fupportables.

Lefquels commandemens ayans efté autresfois reftreints par les Oppies,&

autres loix , maintenant ils eftendoient leur puiſſance abſoluëfur les maiſons

particulieres furles Palais de Iuftice, fur lesarmees.

XXXIIII.

Meffalinus au
›

GES chofes entendues & non approuucesde beaucoup de gens,

le plus grand nombre murmurantàl'encontre : il ne fut deliberé de contraire en fa

cét affaire,commen'eftant Cecina digneCenfeur de choſe tantimpor, ueurdesfemmes.

tante.Toutesfois.Valerius Meffalinus, fils deMeffala,portant l'image

de l'Eloquence defonpere ,y fitpromptement cette refponfe: Qu'on

auoit , pour le contentement du public , changé en mieux beaucoup de cho

fes de l'aufterite anciennes Car la ville n'eftoit pour lors aßiegee de guer

res , ny les Prouinces remplies d'Ennemis , comme autresfois on les auoit

veuês. Que aussi ce qu'on permettoit aux necefsitez des femmes, eftoitfi

peu de chofe , qu'à peine les maifons des Maris s'en trouuoient chargees,

beaucoup moins les Alliez que tout le reste eftoit en commun auec leurs mai

ris: n'y auoir en cela aucun empefchement de la paix. Qu'allant à la

guerre,ilferoit bien requis, den'y auoir aucuns diuertiffemens mais en reue

nant apres vne longue fatigue , quel repos pouuoit-on defirer plus honnefte,

que l'agreable compagnie d'vnefemme legitime ? Etfi aucunes s'eftoienttrou

uees atteintès de l'ambition ou de l'auarice , combien aton aufsi vendeMa

gistratsplongezen leurs cupiditez ? Quepourcela neantmoins on nefouloirpas

enuoyer perfonne en la Prouince. Qu'on auoit veufouuentdesmaris entachez

des vices, des corruptions de leurs femmes : mais que les non-mariez n'en

estoient pas plusgens debien.Que les loix Oppies auroient efté bien receuës

parlepassé, ainfi que les tempsdela Republique lepouvoient defirer, depuis

temperees& adoucies , entantqu'il auroit efte iugé expedient de lefaire. Qu'en

vain on vouloit couurir noftre lafcheté fous autre nom : que c'eftoit lafan

te du mary , s'il arriuoit que lafemme fe mift quelquesfois hors de raifon

D'auantage que c'estoit fans caufe , osteraux maris le contentementqui les

doit accompagner, tant auxaduerfitez qu'auxprofperitez. Que c'eftoitencor

abandonner ce fexe infirme à fon propre luxe , & aux voluptueuses affe

tions d'autruy. Qu'à peine pouuoient les mariages eftre garantis de fcan

dale , fous l'affeurance de quelque bonne garde : Ce qu'il enfaudroit done

"

وہ
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efperer en l'attente de plufieurs annees , laquelle feroit comparable à quel

que diuorce ? Bref, qu'on s'oppofaft aux defordres des Prouinces , de forte

qu'onne laiffaftceuxde lavillefans correction Drufus yadiouftafommai

rementce quieftoit defon particulier intereſt. Difant, que

eftoientfouuentcontraints defe tranſporter iufqu'aux extremitezde l'Empire.

Que de voyages l'Empereur Augufte auoit faits en Leuant & en Ốcci

dent,accompagné de Liuia ! Que luy aussi auoir efté en Illyrie, efperant d'aller

encorauxautresProuinces: chofequ'ilneferoit iamais fi volontiers, feparé de

celle qu'ilaymoitficherement , merede tant d'Enfans qu'ils auoient eu enfem

ble. Etdemeuraainfi negligee l'opinion de Cecina.

XXXV. LE iour du premier Senat enfuiuant , Tibere fit aux Peres vne re

Reprehenfion prehenfionpar feslettres , de ce qu'ils reiettoient furle Prince toute

la charge des affaires : nommant toutesfois M. Lepidus, & Iunius

Blefus ,
,pour en eftre choifi I'vn Proconful de l'Afrique. Surquoy

tous deux furent ouys : Lepidus s'en excufoit ferieufement faifant

pretexte de fon indifpofition , de l'aage de fes Enfans , & d'vnefien

ne fille prefte à marier. Mais on confideroit auffi ce qu'il tenoit en

filence , que Blefus eftant Oncle de Sejanus, le deuoit à cette occa

Sejanuspuiffant fion furmonter en faueur. De Blefus il y refpondit comme refufant

en apparence : propos non approuué , ny affez bien receu de ceux

mefmes qui luy eftoient plus fauorables.

enfaueur.

XXXVI.

EN apres fut mis en cuidence , ce qu'on tenoit caché dans le.

plus fecret des plaintiues penfees de beaucoup de perfonnes : s'ache

Licence de mé- minant vne licence à chacun de la plus vile , & contemptible po

dire.

Ceftius.

pulace , d'iniurier fans crainte les plus honneftes gens , & de les ren

dre odieux , en touchant feulement l'image de Cefar. Deforte que

les Maiftres , & les Seigneurs n'eftoient pas en affeurancedes affran

Difcours de C. chis, ny des feruiteurs , s'ils les vouloient attaquer de la voix , ou de

la main. Le Senateur C. Ceftius en parla donc ainfi : Que les Prin

ces estoient comme les Dieux. Mais que les Dieux n'efcoutoient pointfi

non les prieres iuftes desfupplians. Que nul au refte ne recouuroitau Ca

pitole, ny aux autres Temples de la ville, pour abuſer de cettefauue-garde

àmalfaire. Que les loix n'eftoient plus , ou qu'elles eftoient du tout ren

uerfees : Puis qu'àl'entree du Palais , & à laporte du Senat , AnniaRu

fillapar luyconuaincuë en iuftice de tromperie & defauffeté,prenoitla liber

té d'vfer de menaces contre luy,& de l'outrager . Et pour cela il n'ofetoutes

fois l'enfaire appeller en iugement, entant qu'elle ferientforte de l'image de

l'Empereur. Les autres murmuroient de chofes femblables, & d'autres

Exemple de Iu- plus grands defordres : prians Drufus d'en faire vn exemple depuni

tion , tantqu'appellee & conuaincue, il commanda qu'elle fuſtmiſe

en la prifon publique.

AvSSI Confidius Equus , & Celius Curfor , Cheualiers Ro

mains , furent punis à l'inſtance du Prince , & par Arreft du Senat,

pour auoir fauffement accufé de crimes de la Maiefté, le Preteur Ma

giusCecilianus. Et l'vn & l'autre de ces deux affaires, tirezàla loüange

de

t

AduisdeDrufus.

deTibere contre

lesPeres.

XXXVII.

Faux Accufa

teurs.
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de Drufus: En difant, qu'il moderoit les fecretes paffions de fon pere, Les volupte

par la douceur defa conuerfation, & defes honneftes propos à l'en- preferables àl'oi

droit d'vnchacun. Meſmes on n'auoit pointà defplaifir le luxeen Gueté.

ce ieunePrince.Il vaut mieux(difoit le peuple) fe conduire ainfi em

ployantle iouraux fpectacles & exercices publiques , & lanuit aux

banquets , quefans eftre quelquesfois diuertypar l'vfage des volu

ptez,&demeurantfolitaire, fuiuredes applications de chagrin , de

trifteffe,&demauuais deffeins. Tibere cependant auec fes accufa

teurs,nefepouuoitlaffer des recherches. Auffi Ancharius Prifcus Mauuaife appliª

auoit accufé de concuffions Cefius CordusProconfulde Candie , &

cation de Tibe

y adiouftoit d'auantage le crimede la Maieſté, qui eſtoit pour lors le Crimede Maies

vraycomble de toutes accufations.

re.

Ré.

LaThracetrou

VN des plus grands de la Macedone , nommé AntiftiusVetus, XXXVIII.

abfous qu'ilfutdu crimed'adultere, l'Empereur s'en fafchaaux Iu

ges,&le fitreuenir, afinderefpondrefur lefaict de la Maiefté, comme fe

ditieux& meflé aux deffeins de Rhefcuporis , au temps qu'il auoit refolu la

guerrecotre nous, apres auoirtuéfonfrere. Ily eutdonc Arreft contreluy,

portant interdiction d'eau e defeu: & plus d'eftre detenu en vne Iſle

qui n'auroitcommunication ny àlaMacedone , nyà la Thrace.Car Banniffement

ayant laThrace efté partagee entre Rhometalces , &les enfans de

Cotys,lefquelsauoientpourtuteur Trebellienus Rufus à cauſe de

leur enfance,elle fe trouuoit trauaillee de difcordes par l'infolence

de nos deportemens : dont on blafmoit auffi Rhometalces non bleepar lesmau

moinsque Trebellienus , de laifferimpunies les iniures des peuples. de ceux quigou

uais
deportemés

Les Celaletes, les Odrufes,& les Atiespuiffantes nations , prirent les

armesfousdiuers Capitainestous peu fignalez,dont ils fe trouuoient

égaux entr'eux,qui fut la caufe qu'ils ne ſe peurent bien vnir enfem

ble pour faire vne plus rudeguerre, oufe rendre plus forts : les vns

troublent les plusproches voifins,les autres paffentde là le montHe

mus,poury elmouuoir les peuples efloignez:& en grand nombrede

ceux qui estoient en meilleure ordonnance,viennent affieger la ville Philippopolis

affiegee.

de Philippopolis baſtie par Philippe le Macedonien.

uernoient.

DEQOY aduerty P. Velleius : qui commandoit à l'armee plus XXIX.

prochaine,ilenuoye la caualerie des aifles,& lesplus leftes,& plus le- Ou l'ennemy he

geres compagnies depied,cotre ceux qui s'eftoiet efcartez au pillage, ne fait point de

ou qui alloient chercher du fecours. Et luyauec le gros del'armee refiftance ,ne fe

s'enalla faire leuer le fiege. Letout fucceda heureuſement , les pil- combat.

doit appeller

leursbattus , & les affiegeans endefordre , & deffaits par la fortie du

Royfaite à propos, & l'arriuee dela Legion . Ce qui ne fe doit appel

ler ny bataille rangee,nycombat,où les ennemis auroient efté tuez,

efpars&vagabonds,fans ordre , fans armes ny refiftance, & fans y

auoir employé noftre fang.

CETTE mefmeanneeles Citez des Gaules fe porterent à la rebel

lion,pourlegrand faix deleursdebtes. Les pluspaffionnez autheurs

d'icelle furent entre les Tricuois,tulius Florus, & entre les Autunois

I

contre Aniftius

Vetus.

L'égalité des

Chefs empef

chant l'ynion.

XL.

Rebellion des

Gaules,
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Iunius Sacrovir,fortnobles perſonnages, &degrand pouuoir , ou

tre les merites de leurs anceftres, dont ils auoient anciennement ac

Bourgeoifie Ro- quis la bourgeoifie Romaine, chofe rare, & prixfeulement referuéà la

vertu. Par fecretes communications ils attirent à euxles plus braues,

ou ceux que l'extreme neceffité , & l'apprehenfion de leurs propres

crimes conuioient à malfaire.Et s'accordent ainfi entr'eux, Florus de

Iul . Florus, & foufleuer les Belges,& Sacrovir fes voifins. Donc affemblez en petit

Iul Sacrovir , & nombre,ils mettoient enauát quelques proposdefedition touchant

continuation des tributs,la charge infupportable de l'vfure , & la

cruauté & arrogance des Gouuerneurs. Aquoy ils adiouftoient en

core,que le Soldatfe mutinoit de lamortde Germanicus. Que c'estoit vnebelle

occafion de reprendre laliberté,fieuxplus fleuriſſans qu'vne Italie , deftituee de

defenſe,ouqu'vnepopulacede ville incapable des armespouuoientprendre cette

refolution, qu'iln'y a riendeferme aux armees Romaines , finonce qu'ils em

pruntent du dehors.

leursdifcours.

la

4

Apeine y eut-il vne feule ville qui ne receuft les femences de cet

te mutinerie. Mais les Angeuins&les Tourangeaux furent les pre

miers à le mettre aux champs. Acilius Auiola Lieutenant general,

auec le fecours d'vne feule Cohorte, eftant en garnifon en la ville de

Lyon,fit retirer les Angeuins : &puis affifté encore des legionnaires

enuoyez par VilelliusVarro , Lieutenant de la baffe Allemagne , il

défit femblablement les Tourangeaux. Aucuns des plusgrands Sei

gneurs des Gaules luy amenerent auffi du fecours , diffimulans lare

uolte,pour nefe declarer qu'à bonne occafion . Mefmement Sacro

viry parut au combat du coſté des Romains la teſte nuë,pour(diſoit

il) faire monftre de fa valeur. Mais les prifonniers luy reprochoient

que ce n'auoit eftéà autre deffein , finon pourle faire cognoistre de

peur qu'on netiraft fur luy. Cettenouuelle apporteeàTibere il en

mefprifa l'aduis,&entretint ainfi la guerre par fon incertitude.

ues.

1

FLORVS perfiftoit cependant en fes deffeins , effayant de prati

quer vneaifle de caualerie , laquelle enrollee à Trieues y demeuroit

fous les loix militaires de noftre difcipline,afin deluy fairecommen

Conftance de la cer la guerre en tuant quelquesmarchandsRomains. Il y en eutpeu

caualeriedeTrie- decorrompusdeces caualiers,demeurans quafi tousaudeuoir,fron

quelques vns des plus chetifs engagez au feruice d'autruy, ou en

debtez,qui prirentles armes,&fe retiroient en laforeftqu'on appel

le Ardenne, quand les Legions enuoyees par Vifellius,&C Silius les

en chafferent,y arriuans par diuers endroits. Et Iulius Indus de la

mefme ville que Florus,mais fon ennemy, &pour celaplus defireux

de bien faire,enuoyé à l'auance auec vne trouppe chofie,diffipa cet

te multitude non reduite encore en ordre. Florus fe deſrobant aux

victorieux par quelques incognuës & efcartees retraites , & puis

voyant les Soldats occuper tous les paffages où il pretendoit fefau

uer,fetuafinalement defamain, qui fut la fin de la mutinerie des

Trieuois.

XLI.

Diffimulation

des Gaulois.

Cautelle de Sa

crovir.

XLII.

Foreft d'Arden

ne.

Florusfetuant

defamain.
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XLIII.

crovir. Autun.

L'a ſedition eſmeuë entre les Autunois , fut d'autant plus gran

dequeleur Eftat eftoit plus puiſſant , & le fecours efloigné pour les Deflein de Sa

empeſcher.Sacrovir auoit pris Autun ville capitale de cette nation,y

failant entrer forcegens de guerre,& parmefme moyen ſe faifit de

la plusnobleieuneffe des Gaules qui eftoient là aux eftudes des let

tres,&autres honneftes exercices, afin d'obliger par ce moyen àſon

deffein leursperes,leurs parens & leurs amis. Et diftribua aux ieunes

gens des armes forgees en cachete. Ils furentquarante mil hommes,

la cinquième partie armee à la façon des legionaires , le refteaccom

modez d'efpieux,devouges,de coufteaux de chaffe,& autres tels ba

ftonsde chaffeurs. Les Efclaues deftinez aux fpectacles des Gladia

teursyfurét auffi employez,touscouuerts de fer du haut en bas ,fui

uant la couftumede cette nation, &nommez Crupulaires : impene- Crupulaires

trables aux coups,& incapables d'en donner. Et l'armee augmentee

finon du confentement general despays voiſins , au moins de la fa

ueur & bonne volonté d'vn chacun en particulier. Plus,la diſſenſion

des Capitaines Romains,multiplioit auffi le nombredes ennemis,en Lecommande

debatantentr'eux à quidemeureroit la charge de cetteguerre Mais ment cedé à Si

Varro debile qu'il eftoit de vieilleffe, la ceda en fin à Silius , homme

robuſte & en la force de fon aage..

lius.

OR difoit-onàRome, que non feulement les Autunois & les

Trieuois,mais quefoixante & quatre Prouinces des Gaules eftoient

reuoltees:qu'elles auoient fait ligue auec les Allemás : qu'on doutoit

encore des Efpagnes, & lebruit fuiuant la couftume, beaucoup plus

grand que les chofes . Tous les gensdebien fortaffligez de la Repu- Grandmefcon

blique:&fe plaifoient plufieurs en leurs propresdagers, pour le defir tentement de l'e

du changement,& pour le mefcontentement de l'eftat prefent des ſtatdesaffaires.

ffaires: blafmans Tibere de s'amufer aux libelles des accufations,

pendantvn figrand trouble : Seroit - ilpoßible que Iulius Sacrovirfuft icy

amené,poury estre conuaincu dans le Senat, du crimede la Maieste?Qu'enfin Murmure d'vn

il s'eftoitprefenté des hommes , quipar les armes arreſteroient le cours desfan's

peuple mutiné.

glans libellesdes accufations. Quelechange eftoità defirer d'vne miferablepaix

a vne guerre. Ife fit voir neantmoins tout ce temps-là tantplus .

exemptde foucy,fans changer aucunement de vifage , ny de lieu , &

toutes les actions,ainfi que decouftume, Poffible eftoit - ce degran

deurde courage, oubienpourauoireu aduis que c'eftoit peu decas

au regard dece qu'on en auoit publié.

CEPENDANT Silius,marchant auec deux Legions,& enuoyant

àl'aduance vnetroupe des Alliez , fait faire le degaft par les villages

des Bourguignons,quieftoient vnis à cetteguerre , proches voifins

&confederez des Autunois. Puis fanss'arrefter achemine haſtiue

mentſon armee droit à Autun: Les Enſeignes donnans courage les

vas aux autres , & le Soldat criant à voix confuſes , qui'l ne falloit Affection des

point attendre le repos accouftumé , ny retarder pour la confideration des

nuicts. Que c'eftoit affezpourla victoire devoir l'Ennemy enface, & d'e

A

Soldate.

XLIIII.

XLV.
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ftre veus,de luy. A douze milles prés on vid paroiftre Sacrovir

Difpofition de auec les fiens enpleine campagne. Il auoitmis les ferrez en front;

l'armee Gauloife . les Cohortes aux coftez , & les plus legerement armez au derriere .

Luy fur vn fort beau cheual, au milieu des principaux de la No

Propos de Sa- bleffe , alloit racontant les gloires anciennes des Gaulois , & les tra

uerfes qu'ils auoient autresfois donnees aux Romains:&difant,quela

victoire leur demeurant la liberté leurferoit d'autant plus honorable , que la

feruitude infupportable,encas qu'ilsfuffent vne autrefois vaincus.

crovir.

LA ioyede ces difcours ne leurdura paslong-temps : car les Le

gions approchoienten eftatde combatre: &ces Citadins en defor

dre qu'ils eftoient, & ignorans de la guerre, n'ycontribuoient ny les

yeux ny les oreilles . Silius au contraire , nonobftant que l'efperance

defia coceuë luy auoit ofté les caufes d'exhorter les fiens,il alloit criat

toutefois:Quece leurestoitvne honte d'eftre mene contre les Gaulois, comme

Difcours de Si- contrevnEnnemy , apres auoir vaincu les Allemagnes : qu'vnefeule Cohorte

auoitfubiugué le Tourangeau, ayant pris l'affeurance de fe rebeller : vnefeule

ailefurmontéle Trieuois : & peu de compagnies de cette mefme armee ruiné

les Bourguignons : Que les Autunois d'autant qu'ils abondoient en voluptez,

lius.

tunois.

en richeffes,tant moins ils auoientdecourage à la guerre : Donnezfur ces

fuyards, emportez lavictoire. Làdeffus on oitvngrand cry, la caua

leriefe iette à l'entour,l'infanterie fur l'auant garde, &aux ailes peu

Défaite des Au- de reſiſtance : Les ferrez firent ferme quelque temps , come les lames

refiftoient aux efpees & aux dards. Dont le Soldat eut recours

aux haches & aux coignees , frappant fur les armures & fur les

corps , ainfi qu'onferoit à rompre quelque mur. Aucuns s'y fer

uirent auffi de leuiers & de fourches , pour abbatre feulement ces

maffes inutiles qui demeuroient là eftendus comme morts , & ne

faifans nuleffort de s'en releuer. Sacrovir fe fauua premierement

vir & des fiens. dans Autun, &puisen apprehendant la reddition,s'alla retireren vn

Mort de Sacro

1

XLVI.

Chafteaunonguere loin de la ville,auec fes amis plus confidens,où il

fetua de fa main, & ceux qui eftoient auecluy fe donnerent auffi la

mortreciproquement entr'eux:&dauantage, le feu mis au Chaſteau

lesbruflatous.

XLVII.

portante aux

CE futlorsque Tiberecommença d'eferire au Senat, la naiffance

Inftruction im- &la fin de cette guerre,fans rien adiouiter à laveritény en diminuer.

grands Princes. Difant,que fi les Legats y auoientdignementferuypar leur vertu &

fidelité,luy n'y auoit pas moins fait par fes confeils . Et plus , y adiou

ftoit les caufes pourquoy nyluy ny Drufus n'auoient pas efté à cette

guerre, eleuant là deffus bien fort la grandeur de l'Empire : Aufsi

qu'iln'eftoitpashonorableaux Princes ,pour vne ou deuxcitezmutinees, de qui

terla ville d'oùprocedoitlegouvernement de tout lerefte. Maisque pourlors

qu'one luypouuoit imputer àtimiditéde s'y acheminer, il le vouloit

faire afin de reconoiftre les chofes presetes,& y mettrevne bone paix.

LesPeres ordonnerent desvœuxpourfon retour,des proceffions, &

autreshōncurs.Seulement Dolabella Cornelius effayant defurpaffer

C

e

e
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triomphes

les autres , inciuilement gliffé à la flaterie , propofa de luy faire

vne entree * d'Ouation reuenant de la campagne. On receut * C'eſt le petit

donc fur cela des lettres de Tibere , par lefquelles il. declara qu'it

n'eftoitpointfi dénué de gloire , pour mendier enfa vieilleſſe la vanité d'vn Belle refponfe

honneur fi petit , pour vn voyage non guere plus loin que lefaux-bourg de fur vne flaterie.

la ville , apres auoirfubiugué des Nations fifortguerrieres, & apres tantde

Triomphes receus, ou refufez enfa ieuneffe.

*

di Romana.

EN ce temps mefme il demanda au Senat que la mort de Sul- XLVIII.

Sulpicius Quíri

picius Quirinius fuft honoree des funerailles publiques . Ce Qui- nus.

rinius n'appartenoit en rien à la famille Patricienne des Sulpices, c'eft auiour

natifde Lanuue , ville Municipale, mais braue homme de guer- d'huy Indiuina ,

re , qui auoit acquis fous l'Empereur Augufte les ornemens du en la campagna

Triomphe,par l'affiduité de fes bons feruices : Et pour auoir pris

en Cilice toutes les fortereffes des Homonadiens : Plus , il auoit

efté baillé pour Gouuerneur à C. Cefar , lors qu'il iouyfſoit du

Gouuernementde l'Armenie : & auoit encore feruy & honoré Ti

bere tandis qu'il fut refident à Rhode. Il le declara donc ainfi au

Senat,faifant grand compte defes bons offices : & blafmant aucon

traireM. Lollius , qu'il accufoit comme feul autheur du naturel

contentieux de C. Cefar, &de toutes les imperfections. Mais aux

autres n'eftoit guere agreable la memoire de Quirinius, pour les

dangersparluy fufcitez à Lepida , comme r'ay dit , &pour fon aua

rice tropfordide fur la fin defesiours , en fi grande abondance de

1

21

moyens. XLIX'

SVR la fin de l'annee , vn Denonciateur vint attaquer C. Luto- C. Lutorius,

Fius Prifcus Cheualier Romain. Il auoit receu de Tibere quelque

fomme d'argent pourvn Poëme funebre fur la mort de Germani

cus. Orluy obiectoit le Denonciateur , qu'il l'auoit fait pour Drufus

eftantmalade, afin d'en tirerplus de recompenfefi la morts'en fuft

enfuiuie: Car C. Lutorius l'auoit leu par vanitéen la maifon de P.Pe

tronius , & en preſence de Vitellia ſa belle-mere , & de plufieurs

autresDames. L'accufateur venant à paroiftre tous les autres fe

prefenterent d'effray , pour dire ce qu'ils en fçauoient , finon Vitel

lia , declarant n'auoir ouy aucune chofe. Mais ont eu plus de Condemnation.

creance à ceux qui tendoient au mal : Et ainſi fut ſignifié le der -

nier fupplice au criminel , fuiuant l'aduis de d'Haterius Agrippa,

defigné Conful.

L.

Defenſe de Le
M.LEPIDVS prit la parole au contraire : & en parla ainſi : Si

nousne regardons icy ( Peres Senateurs ) finon la feule qualité du mauuais pidus pour Lu

propos, dont Lutorius Prifcus a fifortinfectéfon ame,& les oreilles des hom- torius.

mes, laprifon , ny les liens ou les fers , ny les tourmens des Efclaues ne fuf

firoient pas àpunirfa faute. Mais le Prince a de coustume de temperer

parfamoderation les fupplices & les remedes des crimes & des mefchan

cetezquifont auiourd'huyfans nombre, & faire diftinction des fautes le

geres d'auec les criminelles , des paroles d'auec les malefices : chofe

L

Quirin. odieux .

parfon auarice,

Imprudence.
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obferuce des exemples des Maieurs , des voftres. Il y a icy lieu pour

vn iugement , par lequel l'offenfe de cet homme peut eftre chaftice ,

demeurer exemptsdu repentir de trop declemence , ou de rigueur. L'ayfouuent

ony noftre Prince fe plaignant ,fi quelqu'vn fe donnoit la mort àfoy-mef

me, preuenoit fa mifericorde. La viede Lutorius eftenfonentier, en

le fauuant ,fa conferuation ne peut eftre au dommage de la Republique, co

meaufsifa mort en lefaifant mourirne peut pasferuir de grand exemple. Et

encore que fes defirs fuffent accompagne de malicieuſe intention, fin'est-ce

vanité , &chofede rien , comparable au cours de l'eau , ou à la vifteffe

du vent. Et nefaut craindre nul effect ferieux , ny d'importance , de celuy

qui vient luy-mefmepublierfes crimes , non aux hommes , mais aux legers

efprits desfemmes. Qu'ilforte neantmoins hors de la ville interdit d'eau

defeu , &fes biens confifquez. Aquoyi'entens conclure contre luy, tout ainfi

commes'il eftoit conuaincu de leze Maiesté.

que

Lutorius Prifcus

fon.

Il n'y cut de tous les Confulaires que Rubelius Blandus qui s'ac

cordaft à Lepidus, tous les autres fuiuans l'aduis d'Agrippa. Ainſi

executé en lapri- Prifcusconduità la prifon, yfut incontinentexecuteàmort. Tibe

re blafma ce iugement dans le Senat par fes ambiguitez couſtu

mieres , exaltant la bonne volonté des Senateurs , en ce qu'ilspu

Contre lesSena- niffoient fi rigoureuſement les petites iniures du Prince , reque

teursiugeanspar rant que l'on le deportaft de telle precipitation à punir lesfimples

paroles , & loüangeant Lepidus fans offenfer Agrippa. Il fut

donc ordonné que les Arrefts des Peres ne feroient portez au

Threfor deuant dix iours , eſpace devie prolongeeaux condam

Cruauté de Ti- nez : Mais le Senat n'eut pas pourtant la liberté de reuoquer fes

iugemens, nyTibere l'affection de ſe moderer par cét interualle

detemps.

berc.

1

rion

LI.

1

LII.

Pvis C.Sulpitius & D. Haterius viennent au Confulat. Cette

Ann 9. de Tibe- annee fut fans trouble pour le regard du dehors , mais le dedans

re,&de Ro.775 menacé de feuerité contre le luxe qui s'eftoit eftendu fans meſure

en toutes chofes , où la prodigalité fe pouuoit exercer. Maisily

auoitcertaines fomptuofitez,& des plus exceffiues , dont on n'ofoit

pas librement declarer le prix , & pourtant fort mal-aifees à def

Leluxe & la couurir : fur tout les apprefts du ventre , & les Bordeaux , donc

fomptuofité.

on publioit affiduellement les defordres, firent penferquele Prin

ce obferuateur de la frugalité ancienne , y pouruoiroit affez ri

goureuſement. Comme donc le propos en fut entamé par C.Bi

Propofition des bulus , les autres Ediles en parlerent femblablement, difans , que la

loyfomptuaire, touchant le reglement des defpenfes, n'eftoitpointobferuce:&

que le prix des commoditez neceffaires s'alloit toufiours accroiffant, à quoyon

nepouuoitpas refifterparfoibles remedes. Dont les Peres ( la chofe mife

en deliberation ) en renuoyerent l'entiere cognoiffance à Tibere.

Mais Tiberepenfant & repenfant plufieurs fois en foy-mefme s'il

Grandes confi- y auroitmoyen de reprimer cette fi grande profufion de cupidi

derations.

tez : ou fi l'empeſchement des excés apporteroit plus de domma

▸
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ge à l'Eftat, quellehonte ce feroit d'entreprendre, fans effectuer la

chofe, &quelle ignominieouinfamie aux gens d'honneur de voir

continuer ce qu'ils auroient eſſayé de retrancher.En fin, ildreffa des

lettres au Senat , difcourant encette forte:

En tous autres affaires (Peres Senateurs) ilpourroitfemblermieuxfeant

de m'en demander aduis en vos prefences, &yfaire la reſponſe , ſelon que

ien ingeroispour le bien de l'Eftat: Mais en ce rapport il valoit mieux en

abfenter mesyeux,pour ne voir deuant moy , comme furprendre ceux

quife trouueroient atteints de ce luxe honteux : Cependant que vous mefmes

remarqueriez außi leur apprehenfion par le vifage , lacontenance. Queft

les Edilesperfonnages vigilans au deuoir de leurs charges , m'en euffent au

parauant communiqué , ie ne fçay fi ieleur euffe confeillé de laiffer pluſtoſt

ces vices trop affermis & agrandis , que d'en venir à faire cognoistre pu

bliquement la qualité des crimes, oudes defauts , furmontans le pouuoirdeno

ftre refiftance. Mais ils ont neantmoins affezfait leur deuoir , comme ie defi

rerois voir les autres Magiftrats s'en acquiterfemblablement. Et quant à

moy, de m'en taire du tout il ne feroit pas bien honnefte , comme d'en parler,

poßible ne m'est-il pas guere conuenable , ny faire les charges d'Edile , de

Preteur , an de Conful : entant que l'ondefire d'vn Prince quelque chofe de

plus releué. Auſsipar l'enuie d'vnfeul , qui s'eftudie à bien faire , tous les

autresfont communément induits au mal : comme chacun va tirant àfoy la

grace de bonnes actions. Car qu'eft-ce donc que i'effayeroye premierement

de reformer, ou reduire à la couftume ancienne ?feroit-ce les eftendues infi

nies desgrandes maisons que l'onfait aux champs : ou le nombre desfamil

les, quifemblent des Nations : ou la quantité de l'or , de l'argent , & de

l'airain : ou la beauté miraculeuſe des tableaux ?ou les riches façons des ro

bes indifferentes aux hommes & auxfemmes ? Oules ioyaux proprement

deftinez aux femmes , pour lesquels à caufe des pierreries , on ne ceffe de

transporter nos monnoyes aux Nations eftrangeres , & à nos ennemis?

a

IE fuis bien aduerty que l'on feplaint de ces chofes auxfeftins , & en

toutes autres affemblées , & que chacun en defireroit la moderation : mais

d'en eſtablir vne loy , ou en executer les peines , vous verriez que ceux-là

mefmesferoient les premiers à crier : Que c'estrenuerfer lacité , & vndef

fein de faire mourirtous les plus honneftes Citoyens , entantqu'il nefe touue

roit nul exempt de crime . Mais comme on nepeut venir à bout des vieilles Belle funilitude.

maladies, que la longueur du temps auroit bien enracinees , oufort augmen

rees ,finon par des remedes rudes difficiles : ainfi l'esprit corrompu , &

corrompant, malade, enflammé , nefe peut efteindre quepar des remedes

efgalans lefeu de fes cupidite.Tant de loix inuentees par nos Maieurs ,

fi grand nombre inftituees par l'Empereur Augufte , les vnes abolies par on

bliance , les autres par mefpris , ont donné plus de liberté au luxe. Car en des

firant quelque chofe non defenduë , encor pourriez-vous craindre qu'on ne la

defendift à l'aduenir: Maisdetranfgreffer impunement ce qui auroit eftéde

fendu , là il n'y aplus ny crainte ny honte. Commentdonclafrugalité auoit

elle tant depouuoir anciennement ?pource que chacunfçauoit commanderà

-step -b-badm
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La frugalité fay meſme: pource que nous eftions touscitoyens d'vne feuleville . Noftre

Empire n'auoit encorepaßé les bornesde l'Italie , que nos cupiditez commen→

cerent à fe changer: Et depuis par les victoires eftrangeres nous eft venuë

la coustume de dependre le bien d'autruy : comme aufsi par les victoires ciui

les, nous auons appris à confumer le nostre propre. Que c'est bien pen

ceste remonstrancedes Ediles, & detrop legere importance , à l'efgard
que

de tant d'autres chofes , pour enfaire beaucoup d'eftat. Mais on ne dit pas

à bon efcient que l'Italie nefepeut paffer du commerce des Eftrangers ,pour

ce que
la vie du peuple Romain va toufiours flottantpar les incertitudes de

la mer& des orages. Que fi les Prouinces ne fecouroient deleur abondance

nos grandeurs , le nombre infiny de feruiteurs , le reuenu de nos terress

comment nos bois & nos labouragesypourroient-ils fournir? Ceste follicitu

de eft proprement de la charge du Prince , l'omiffion de laquelle tireroit la

dela Republique depuis fesfondemens. Pour le reste du peuple, le re

mede ne doit regarder que le dedans de l'ame : mais la hente nouspour

roit changer en mieux , quant à nous , comme la nécessité changer les "pan="

ures, l'abondance les riches. Quefi aucun des Magiftrats fe veut pro

mettre aſſez d'induſtrie & de feuerité pour arrefter le cours de ces defor

dres , veritablement ie le loüe, auoüant que i'en fuis deſchargé d'vne partie de

mes labeurs. Mais fi c'eftoit leur deffein d'accufer les vices , pour apres en

auoir acquis la gloire , caufer desfimultez, & me les letterfur lebras, vous

pouuez croire ( Peres Senateurs ) que ie ne me charge pas auffiguere vo

lontiers des mal - veüillance : lefquelles neantmoins ie recoy affez volontiers

pour le bien de l'Estat, combien que griefues & iniuftes bienfort fouuent.

Et au contraire iem'en defens auec raifon ,fi ie lesrecognois deuoir eftre vai

nes ou inutiles à vous & à moy.

ruyne

pourq
uoy

mieux

obferu
ce

desAn .

ciens
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LES lettres de Cefar entendues , fut cefte charge remife aux

Ædiles. Et neantmoins les fumptuofitez de tables prodigalement

Présd'Actium, exercées par l'eſpace de cent ans , depuis la guerre Actiaque finie,

iufqu'au temps que Sergius Galba eut acquisl'Empire parles armes.

Lors commencerent ces excez à fe deſchoir peu àpeu. l'ay quelque

defir de rechercher les caufes de ce changement. Par le paffé les

riches maiſons des Nobles , ou fignalées de quelque fplendeur,s'a

baiffoient par trop d'affection de paroiftre. Carpour lors il eftoit

permis d'obliger par liberalitez le peuple , les confederez , & les

Roys , comme reciproquement de receuoir femblables obliga

tions. Tous ceux qui paroiffoient en moyens, en grandeur demai

fon, ou appareil de magnificence , eftoient eftimez plus nobles en

accompagnant leur nom degrand nombre de feruiteurs &de ſui

uans. Depuis qu'on fe licentia de tuer les vns les autres , & que la

trop grande reputation caufoit la mort aux Citoyens , ils fe ran

gerent aux plus fages refolutions. Auffi les hommes nouucaux,

venus des Municipes , desColonies , & des Prouinces, & de iour à

autre introduits au Senat, y apporterent la moderation des fom

ptuofitez , &le bonménage. Si que plufieurs de leurinduſtrie , ou

LV.

Promontoire ou

Efcueil,ou Au

guftevainquit

Antonius &

Cleopatra , en

Epire, ou Alba

nie.

Parquelsmoyés,
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theur de retran

cherle luxe

des faueurs de la fortune , paruenus à grandes richeffes en la fin

de leurâge , nechangerent point de volonté . Mais Vefpafian fut Vefpafian au

l'autheur principal de ceſte forme eftroitte de viure , luy mefme

obferuant les mœurs & les couftumes anciennes. En apres l'affe

ction de complaire au Prince , d'enfuiure fon exemple: qui cut plus

d'efficace que les peines ny les menaffes des loix , finon que l'on

pourroit dire y auoir en toutes chofes certaines reuolutions & vi

ciffitudes, comme des temps , ainfi des mœurs & des coutumes.

Auffi toutn'a pas efté mieux du tempsde nos Anceftres, & noftre

âge aporté affez de chofes ingenieufes & loüables , pour eftre ſui

uies de la pofterité. Puiffe aduenir toutesfois que ces contentions

de l'honnefteté contre les Anciens , nous durent long- temps.

bera.

TIBERE ayantdonc acquis cefte gloire de moderation , pour

s'eftre oppofé aux Accufateurs qui fe prefentoient, il enuoye des

lettres au Senat, demandant pour Drufus la charge de Tribun. Ce

nom de puiffance abfoluë fut inuenté par Augufte, pour nepren

dre celuy de Roy, ou de Dictateur, & neantmoins fouz pretexte

d'iceluy , fe releuer par deffus toutes les autres dignitez de l'Empire.

Puis il auoit pris Agrippa compagnon en cefte charge , apres la

mort duquel , il y receut Tibere, afin qu'on ne mift fon fucceffeur Deffein de Ti

en doute cuidant ainfi brider les mauuaifes efperances des autres :

affeuré qu'il eftoit du pouuoir de fa grandeur , & de la modeſtie

de Tibere. Auquel exemple Tibere veut deflors mettre Drufusen

poffeffion de l'Eftat : ayant gardé fon iugement equitable entre les

deux ,tant que Germanicus fut en vie. Au commencement de fes

lettres faifant prieres aux Dieux , quefes Confeils peuffent reüffir au

bien de la Republique , il rapporta briefuement quelques particulia

ritez des mœurs de ce ieune Prince , fáns y rien adioulter que de

veritable. Qu'il auoit trois enfans auecfafemme , eftoit en l'âge que luypou- ProposdeTibe

uoit auoir , lors qu'il auoit efte appellé à ceste mefme charge par Augufte . Tribunat pour

Que ce n'eftoit point au refte le receuoir precipitamment , mais apres l'auoir Drulus.

experimenté huitans àpacifierles feditions , compofer les differents desguer

res , iouyr de l'honneur des triomphes & dedeux Confulats :participerd'a

uantage au labeur d'affaires d'importance.

re demandant le

LVI.

LES Peres auoient bien apperceu deuant qu'il parlaft , l'inten -

tion de fon propos , dont la flaterie enfut plus exquife : & toutes

fois n'y eut rien de plus ordonné que les images des Princes , les

aurels des Dieux , les Temples , les Arcs , & autres chofes ordinai

res ; finon que Silanus demanda vn honneur pour les Princes , au

grand mefpris du Confulat : difant par fon aduis , qu'ilfaloit à l'ad

uenirpour la memoire des temps , efcrire au deuant des actespublics & pri- Impertinente &

xeZ, non pas le nomdes Confuls , mais de ceux qui exerceroient le Tribunat. tion de Silanus

Et Haterius ayant propofé , que les Arrefts de ce iour-là fuffent &de Haterius.

grauez en lettres d'or dans le Palais , il en fut bien fort moqué:

diffamantainſi ſa vieilleffe dela honted'vne flaterie fi deshonnefte,

ridicule propofi

LVII
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,

Flamine Dial,

CEPENDANT ayant le gouuernement de l'Afrique efté con

tinué à IuniusBlęſus : Seruius Maluginenfis , Flaminede Iupiter re

quift luy eftre permift d'entrer au fort de l'Afie. Difant auoir esté

oudeIupiter. abufiuement publié , qu'il n'eftoit pas loifible aux Flamines de Iupiter, de for

tir hors l'Italie: Et que leur droict n'eftoitpas different de celuydes Flami

nes de Mars & de Quirinus . Quefi ceux - cy auoient eu des Prouinces ,

pourquoy les en priuer eux ? Que de cela n'y auoit aucunes loix du peuple,

1

ne s'en trouuoit rien dans les liures des Ceremonies. Que les Pontifes

auoientfouuent adminiftré les facrifices de Iupiter, lors que leFlamine s'eftoit

trouué mal difposé, ou empefché aux affaires publiques. Quepar l'espace de

Jeptante deux ans , depuis l'homicidede Cornelius Merula , nul n'y auoit esté

fubftitué, que les religions n'auoient chommé pour cela. Quefi par tant&

d'annéescefte chargeà peudemeurervacante , fanspreiudicier aux facrifices:

Combien fera-t'il plus ayse de permettre vne abfence pour le gouuernement

Proconfulaire d'vne feule année ? Que les grands Pontifes autresfois par

quelquesfimulte particulieres , les auoient empefchez d'aller auxProuinces,

mais que pour lors,par la grace des Dieux , ils auoient vnfouuerain Ponti

fe, qui eftoit auffi le fouuerain des hommes , exempt d'enuie , de haine & de

toutes mauuaifes actions .

LVIII.

Tiberegrand

Pontife.

L'AVGVRE Lentulus, &autres, difcouransdiuerfement aucon

traire de ce propos , il fut conclu d'en attendre le iugement du ſou -

uerain Pontife. Et Tibereayant remis l'affaire du Flamine , pour en

cognoiftrevneautrefois , il modera les ceremonies ordonnées pour.

le Tribunat de Drufus : reprochant notamment l'infolence de cét

aduis , & les lettres d'or , contre les anciennes couftumes. Auffi en

faifant la lecture des lettres deDrufus , elles furent prifes pour trop

arrogantes, nonobftant l'inclination d'icelles à la modeftie. Qu'on

en eftoit là reduit, qu'vnfi ieune Prince ayant receu tant d'honneur , nedai

gnaft approcher les Dieux de la ville , ny entrer feulement dans le Senat, ny

au moins commencer les Aufpices aupays defa naiſſance. Diroit-ilpoint eſtre

detenu en diuers lieuxpour les affaires dela guerre , nefaifant neantmoinsfi

nonfe promener fur le bord de la mer ,& le longdes lacsde la campagne ? Ce

luy qui doit iouyr legouuernementdu monde, eftrefi mal imbu ! Que c'eftoit les

premieresinftructions qu'il apprenoitdes confeils defonpere. Que ce vieilEm

pereurs'ennuyaftfi bon luyfembloit , de la veuedes citoyens , s'en excufantfur

l'infirmité de fonage, &furfes travaux paffez : Mais à l'efgardde Drufus

quel empefchement,finon à caufe defonarrogance?

MAIS Tibere pour affermir le pouuoir defon Empire, reprefen

toit au Senat l'image de l'Antiquité: renuoyant à la cognoiffancedes

Afyles ,temples Peres les demandesdes Prouinces. Lalicence& l'impunité fe rendoit

defranchife in- fortcommune par les villes de la Grece, d'y baſtir des Afyles. Ainſi

n'eftoit permis les Temples fe rempliffoient de tous les plus mauuais garnemens.

deprendre ,ou Les Criminels de crimes capitaux y eftoient receus, &vfoientles re

faite violence à deuables de la mefmefauuegarde contre leurs creanciers. Et n'ya

niolables: ou il

perfonne. uoit point de puiſſance affez forte pourempeſcher les feditions du

LIX.

Difcoursdupeu

ple contre Dru

fus,

LX.
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Mauuaifeconfe
peuple , embraffantauec lesceremonies des Dieux , la protection des

crimes des hommes. Il fut donc ordonné , que les citez enuoye- quence des Afy

roient leurs Deputez faire apparoir de leurs droits. Aucunsquitte- les.

rentvolontairement ce qu'elles auoientfauffement vfurpé. Le plus

grand nombre s'affeurerent fur l'ancienneté de leurs fuperftitions,

ou fur leurs feruices faits au peuple Romain. Et fut ceſte iournée

grandementnotable , laquelle fit voirau Senat les biensfaits des An

ceftres , les alliances des confederez , les ordonnances des grands

Roys, qui auoient regné deuant la puiffance Romaine , & meſme

ment les Religions des Dieux. Libre qu'il eftoit de confirmer, ou de

changerainfi quepar le paffé.

LXI.

Alyle de Diane

Les premiersqui arriuerent , ce futles Ephefiens, racontans que

Diane & Apollon n'eftoient pas nez en Delos , fuiuant l'opinion Ephefiens.

commune. Qu'ilsauoient en leur terre la riuiere Cenchrie, &le bois &d'Apollon.

facré Ortygia : où Latone preffée d'accoucher , &appuyée contre

vn Oliuier qui eft encore là , auoit enfanté cesDieux: quepar lecom

mandementdes Dieux ce bois auoit efté confacré : qu'Apollon s'y

eftoit auffi fauuéapres auoir tué les Cyclopes , fuyant la cholere de

Iupiter.Quepeu apresle Pere Liber, victorieux des Amazones,áuoit

pardonné à celles , qui par humilité s'eſtoient retirées à ceſt autel.

Quela reuerence de ce Templeauoit encor efté augmentée de l'ad

ueud'Hercules , lors qu'il poffedoit la Lydie :que le droit n'en auoit

eſté diminué ſouz l'Empire des Perfes : & que depuis les Macedo

niens l'auoient auffi conferué , & nous femblablement.

Notable iour

nee.

LXII

LES Magnettesvenus apres les Ephefiens, prenoient l'appuy des

conftitutions de L. Scipion & de L. Sylla , qui auoient ainfi honoré Magnettes.

leur valeur & leur fidelité, en ordonnant l'Afyle inuiolable dela Leucophryne.

Afyle de Diane

Diane Leucophryne : lors qu'Antiochus auoit eſtérepouffé par Sci

Aphrodifiens

pion ,&Mithridates par Sylla. Puis les Aphrodifiens &les Strato
pourletemple

niciens apportoient deux decrets , I'vn du Dictateur Cefar, pour les deDiane.

bonsferuices rendus àfon party: & l'autre de l'Empereur Auguſte ,

où eftoitcompriſe lalouange qu'ils auoient meritée,pour auoirfou Iupiter & de

fertles incurfions des Parthes,fans efbranler aucunement leurcon- Diane.

ftance enuerslepeupleRomain. Mais les Aphrodifiens tenoientla

religion de Venus : les Stratoniciens celles de lupiter & de Diane.

LesHierocefariens prenantleur droit de plushaut, difoient auoir la LaDiane Perfe

Diane Perfique, &fon Temple dedié par le Roy Cyrus , & met- que.

toientenauant les Perpernes, les Ifauriques, &plufieurs autres noms

Les Stratoniciés

pour l'Afyle de

Venus Paphien

ne.

Empereurs qui auoient attribué la mefmefaineteté , nonſeulemét

à leur Temple, mais auffi à deux mille pas de circuit. En apres les LesCypriens.

Cypriens quiparloientde troisTemples : Le plus ancien dediéàVe

nus Paphienne, & l'Autheur Aerias: l'autreà Venus Amathufien- Venus Amathu

ne, confacrépar Amathus , fils d'Aërias: &letroifiefmeà Iupiter Sa

laminien , par Teucer , eftantfugitifpourle courroux defon pere nien.

Telamon.

fienne.

Iupiter Salami

1
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LES legations de quelques autres citez furent encor entenduës:

fi queles Peres laffez dela multitude d'icelles , pour ce auffi
que les

chofes eftoient debatuës pargrandes contentions, ils en laifferent la

cognoiffance aux Confuls , pour en examiner le droict : Et en cas

qu'il y cuftde l'iniuftice mellée , en rapporter derechefau Senat les

caufes toutes entieres. Les Confuls outre les citez que nous auons

nommées , rapporterenty auoir encoren Pergamevn Aſyle d'Æſ

culape.Que les autres n'auoient pour fondement , finon quelques

obfcurs indices de l'Antiquité. Car les Smyrneens n'alleguoient que

l'Oracle d'Apollon, par le commandementduquel ils auoient dedié

vn Temple à Venus Stratonicide. Et les Teniensn employoientau

tre preuue que le Carme del'Oracle, leur commandantde confacrer

l'effigie & le Temple de Neptune. Les Sardians toutesfois mon

ftroient en auoir le don d'Alexandre, iouyffant defa victoire. Et les

Milefiens s'appuyoientſemblablement du Roy Darius : tendans ces

Nations toutes deux au feruice & à la veneration de Diane&dA

Afyle de Diane pollon. LesCandiots demanderent auffi vn Aſyle à l'image de l'Em

Sur lafupplica. pereur Auguſte. Surquoy les Arreſts du Senat furent donnez auec

toutereuerence , de s'y comporter modeftement :& faire des autels

dans ces Temples, non parambition fous pretexte de faineteté, mais

feulement pour l'honneur de la Memoire.

Milefiens.

&

tion des Can

diots.

Sage ordonnan

ce du Senat.

LXIV

de Tibere,

SVR ce mefme temps la cruelle indifpofition de Iulia Auguſta

contraignift le Prince dereuenir à la ville bien promptement, incor

rompue qu'eftoit iufqu'à lors la concorde entre la mere & le fils, fi

nonque
ce fuft quelque inimité fort couuerte. Carnon de

guere

uant, lulia dediant vne image à l'Empereur Augufte , affez présdu

Theatre deMarcellus, elley auoit efcritfon nomdeuant celuy de

Diffimulation Tibere: & eftoit l'opinion qu'il cachoit bien auant dans ſon ame

l'impreffiou de cefte iniure, & la diffimuloit , comme en eftant la

plainte indigne de la Majefté d'vn Prince. Maisle Senatinftituades

fupplications aux Dieux ,& les grands ieux , quicftoient de la char

gedes Pontifes , des Augures , & des Quinze, appellez Quindecim

viri , auecles Sept, appellez Semptem-viri, & enfemble les freres Au

guftaux . L. Apronius auoit auffi efté d'aduis que les Feciaux yprefi

daffent. Ceque Cefar n'approuua pas , faifant diftinction du droict

traitez&accords des Sacerdoces , ou Preftrifes , fur les exemples de l'Antiquité. Car

d'affifteraux

de lapaix.
1..

les Feciaux n'auoient iamais eu tantd'honneur :&partant les Augu

ftauxy auroient cfté adioints,d'autantque ce Sacerdoce eftoit pecu

lier à ceftemaifon , pour laquelle ces deuotions fe faifoient.

CE n'a pas efté mon deffein de rapporter icy tous les iugemens,

finon les plus fignalez , tendans àl'honneur ,ou à quelque notable

ignominie. Ce que ie croy deuoir eftre le principalbut des Annales :

fin que les vertusne foient tenues enfilence , & pourempefcher les

vices&les mauuais propos, par la craintede lapofterité , &dumau

uaisbruit. Aurefte cestemps-là furent fi fortinfectez&corrompus

de

LXIII.

Afyle d'Æfcula

pe.

Smyrneens.

Sardians.

h

La charge des

Feciaux eftoit

LXV.

Butprincipal

des Annales.
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de flatterie,que lesplusgrands de la ville nonfeulement , dontlare

putation ne fe pouuoit conferuer que par les complaiſances , mais

auffi tous les Confulaires, grande partie de ceux qui auoient exercé

la Preture,& mefmementplufieurs des Senateurs Paffans , nommez

Pedarij,fe leuoientà qui feroitlepremier pourcourir à desiugemens

indignes , trop des- honneftes & hors deraiſon. On alaiffé par ef- Pallant.

crit, que Tibere fortant du Senat , fouloit ainfi dire fouuentes

fois tout haut, enparoles Grecques : O gens trop adonnez à laferui

tude!Comme fi luy mefme , ennemy qu'il eftoit de la liberté
pu

blique, fe fuft ennuyé de leur patience trop abiecte & trop fer

Iuges Pedarii, on

uile.

rus.

De làenauantils s'en alloient peuàpeu gliffans de la meffeance

aux chofes dommageables.Mamercus Scaurus , de l'ordre des Con

fulaires,Iunius Otho exerçant la Préture , & Brutidius Niger Edile, C.Silanus accu

tous enſembleſe iettent contre C. Silanus Proconfulde l'Afie,accu- fé.

fé qu'il eftoit de concuffion par les Alliez: & le chargent encore d'a

uoir violé lafupréme puiffance d'Augufte,& meſprifé la Majeſté de

Tibere.AlleguantMamercus lesexemples anciens: Que L. Cotta au

roit efté autresfois accusé par Scipion l'Africain, SergiusGalbapar Catò

Cenforius, & P. RutiliusparM. Scaurus.Comme fi Cato &Scipio euf

fent esté genspourfefoucier de telles vengeances : Ou cét ancien

Scaurus , Bifayeul de Mamercus , lequel il des-honoroit par vne

action fi des-honnefte:Mamercus ( dy-ie ) lahonte de fes predecef

feurs,L'ancienne profeffion de Iunius Otho fut de tenir vne Eſcho

le des lettres : puis toft apres deuenu Senateur par la faueur de Seja

nus,il diffamoit l'obfcurité defa premiere condition par fes façons

impudentes. Quantà Brutidius , il eftoit accompagnéde beaucoup Brutidius.

Níger.

de vertus, & pour paruenir à tousles plus grands honneurs , s'il cuſt

peu tenir le droit chemin : mais trop mouuant à vouloir deuancer

premierementfes femblables, puisceux qui le furpaffoient,& finale

mentpreuenir fes propres efperances. Ce qui en a perduplufieurs,

mefmement des gens de bien:lefquels mefpriſansles chofes tardiues

affeurees, courent deuant le temps à des incertitudes , voire au ha

zard defe ruiner du tout.

MamercusScau

nus.

GELLIVS Poplicola,&M. Paconius accreurentauffi lenombre LXXVII.

des Accufateurs de Silanus. Dont Gellius auoit efté fon Threforier,

&l'autre Lieutenanten la meſme Prouince. La chofe aurefte tenue

pourindubitable, qu'il ne demeuraft conuaincu de cruauté, & de

violence fur les deniers publiques.Mais on le chargeoit d'abondant Charge de Sila

de plufieurs autres chofes pouuans rendre coulpables les innocens.

Ioint qu'outre tant de Senateurs bandez contre luy, il ſe trouuoit

feul,non accouſtumede parler enpublic,& refpondantneantmoins

aux plus eloquents de toute l'Afie , efleuz expreffément pourcetto

accufation : Troublé dauantage de fa propre crainte , qui fuffi

roit pour affoiblir vne Eloquence affez exercée. Tibere auffi ne

1
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bere.

Animofité deTi- fe pouuoit contenirde le preffer du regard &de lavoix , de forte

qu'à peine luy donnoit-il leloifir de refuter, ou d'efquiuer les inter

rogats qu'il multiplioit l'vn fur l'autre. Si que fouuentesfois Silanus

eftoitcontraintde luy confeffer fesdemandes, afin que l'on penſaſt

qu'il ne les faifoit pas fans caufe. Dauantage le Greffier du Senat

auoit acheté les Efclaucs de Silanus , pour eftre appliquez à la que

Les crimes de ftion.Et de peur qu'il nefuft affifté en cedanger du fecoursdefes pa

stoient la liberté rens, onymefloitencor lescrimes de la Majefté, lien obligeantà la

neceffité du filence. Ayantdoncrequis l'efpace de peu de iours pour

aduiſer àſa defenſe, il s'en deporta : & print l'affeurance d'eſcrire à

Cefar quelques lettres , où ilauoit mellé enſemble l'offenſe auecles

prieres.

leze Maiefté o

de parler.

TIBERE pour rendre plus excufable ce qu'ilpreparoit contre

Silanus par le pretexte d'vn exemple: il fait lire touthautles memoi

res de l'Empereur Augufte touchant Voleſus Meſſalla, auffiPro
Procon.

ful de l'Afie,auec l'Arreft du Senat donné contreluy. Et lors il de

mande l'aduis de L. Pifo , lequel apres quelque difcours de la Cle

mencedu Prince, ordonna contre Silanus , l'interdiction de l'eau & du

feu, lerelegueren l'iflede Gyare. Les autres en iugerent de meſme: fi

non que Gn. Lentulus fut d'auis defeparer les biens maternels de Silanus,

ffu qu'il eftoit d'vne autre mere, & lesrendreàfonfils. Ce que Tibere ap

prouua. Mais Cornelius Dolabella voulant aller plus loin apres la

flatterie,&infiftantfur la reprehenfiondes meurs de Silanus,adiou

Aduis de Dola. fta au fufdit aduis,que nul devie reprochable,ou chargé d'infamie,nefuftplus

receu à l'adueniraufort d'vne Prouince: en remettre le iugementà lapruden

cedel'Empereur.Que les offenfes eftoient affezpuniespar les loix,maiscombien

plusfouhaitable feroit-ilpourEux-mefmes , &profitable aux Alliez, d'ofter

dutoutles occafions de malfaire?

bella.

de

4:

bon

CESAR difcourut au contraire , qu'il eftoit affezaduerty de ce qu'on

auoitpublié de Silanus,mais qu'il n'eftoirpas raisonnable d'en iugerparvn bruic

commun.Quéplufieurs s'eftoientcomportez dans les Prouinces toutau contrai

re de l'efperance , oude la crainte qu'on en auroit eu. Que lagrandeur des

affaires donnoit courage aux vns , & oftoit le fens aux autres. Qu'il

eftoit impoßible à vn Prince de fçauoir toutes chofes n'eftoit pas

außi qu'ils'en rapportaft du tout à l'ambition d'autruy. Que l'aduenir eft

incertain, & ne font les loix ordonnees fmmon pour les chofes aduenuës, &

Regle des An- defia effectuers. Qui eftoit la vraye reigle des Anciens , que la punition

fuyuift feulement la faute. Qu'ils ne deuoient pas changer ce qui auoit efte

Le pouuoir desfifagement ordonné , & approuué de tout temps. Que les Princes auoient

Princes diminue affez de charge & depuiffance : que les droitsfediminuoientparl'accroiffe

ciens.

lesdroits.

mentdeleurpouuoir:& qu'il nefalloit pas employer le commandement en ce

qui fe deuoirtraicterpar lesloix . Ce difcours fut receu auec tant plus

de loye, que Tybere fouloit negliger la faueur populaire. Etcom

mehors lacholere qui le tranfportoit quelquefois , il eftoit accort

à ſe manier il'adiouſta , que l'ifte de Gyare eftoit bien malplaiſante , &

LXVIII.

Condemnation

de Silanus.

LXIX.

Sagepropos

Tibere.

1
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Gyare,ifle en la

inerAgee.

trop deferte : & qu'ils donnaffent à lafamille Iunienne , à ce perfonnage,

qui auoit efté de leur ordre , d'aller pluftoft en Cythere. QueTorquatafœur

de Silanus , Vierge d'anciennefainteté les en prioit außi. On fuiuit donc Cythere ifle prés

cét aduis .

de Candie.

nel.

APR ES furent ouys les Cyreniens : Cefius Cordus accusé par

Ancharius Prifcus , & condamné de concuffion. L'Empereur de

fendit de tenir pour criminel L. Ennius Cheualier Romain , qu'on L. Enniuscrimi

accufoit de leze Majefté, pour auoir changé l'effigie du Prince à

I'vfage ordinaire de l'argent. Ce qu'Ateius Capitoblafmoit com- Flateriehonteuſe

me en pleine liberté tout publiquement. Car on ne deuroit pas ainfi de Capito.

(diſoit il) ofter aux Peres le pouuoir de cognoiftre des crimes , ny laiffer

vn tel malefice impuny. Qu'ilfuft fi lent,&fimol que bon luy fembleroiten

fon propre mal, mais non ainfi liberal des iniures dela Republique . Tibe

re entendit mieux le fens que le fon de ces paroles & perſiſta

d'interceder. L'infamie en parut d'auantage en Capito , pource

qu'ayant la ſcience du droit diuin & humain , il auoit par cela

terni le plus beau luftre de ſes actions publiques , &de ſes vertus

domeftiques.

Antium ,villeen

tifes.

Pvis fut mis en auant vn fait de Religion , fçauoir en quel

Temple on deuoit mettre le don que les Cheualiers Romains

auoient voué à la Fortune Caualliere pour la fanté d'Auguſta.

Carcombien qu'il y auoit plufieurs Temples de cette Deeffe dans

la ville , il n'y en auoit pas vn toutesfois qui portaft ce furnom.

Mais bien fe trouua-t'il y en auoir vn à Antium ainfi appellé. Et

que toutes les Ceremonies , tous les Temples & les Images des la Romagne :

Dieux que
l'on voyoit és villes de l'Italie , eftoient de l'Empire ,& Nettuno.

du droict Romain: Ainfi fut ce don colloqué à Antium. Et d'au- Flamine Dial,'

tant qu'il s'agiffoit des chofes de Religion , Cefar print l'occafion Decret des Pon

de faire la refponfe contre Seruius Maluginenfis , Flamine de Iu

piter , differee quelques jours auparauant : Commandant eftre

faite lecturedu Decret des Pontifes.Que le Flamine , encorque tombéen

maladie ,ne fe pourroitpas abfenter , finon auec la permißion expreffe du

Pontife: qu'il ne pourroit eftre abfent plus de deuxnuicts : & non aux iours

dufacrificepublic , nyplus que deuxfoisfeulementen vn an Lefquelles cho

fes ordonneesfous l'Empired'Augufte , monftroient affez que l'ab

fence annuelle , & les Prouinces ne pouuoient eſtre permiſes aux

Flamines. On alleguoitauffi l'exemplede L. Metellus grand Ponti

fe,qui auoit arrefté le Flamine Aulus Pofthumius.Ainfi futconferé

le fort de l'Afie à celuy des Confulaires , qui estoit le plus proche

apres Maluginenfis.

LXXII.

EN ces mefmesiours Lepidus demandaau Senat luy eftre permis Lepidus .

de refaire & embellir à fes propres defpens la Bafilique de Paulus, Munificence

monumentdesÆmiliens.Car la munificence publiqueduroit encor pour l'ornement

pour lors : Et n'auoient efté empeſchez par Auguſte , ny Taurus,

ny Philippus, ny Balbus d'employer les defpouilles ennemies , &

de la ville.

LXX.

LXXI.

CACA
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leurs grands moyens pour l'ornement dela ville , & pour lagloi

re de leur pofterité. A l'exemple defquels Lepidus , combien

qu'affez mal fourny d'argent en ce temps-là , voulut retracer de

nouueau la gloire de fes Ayeuls. Mais Cefar promit de reba

ftir le Theatre de Pompee ruynépar vn feu fortuit: pource qu'il

n'y auoit perfonne de cette famille qui cuft affez dequoy le re

parer :y demeurant toutesfois le nom de Pompee. Il loüaaurefte

grandement Seianus , comme ayant empefché par fon labeur, &

Effigie ordonnee par fa vigilance , que la force du feu n'y auoit plus fait de dom

mage. Et ordonnerent les Peres vne Effigie à Seianus , pour laSeianus. "

mettre au Theatre de Pompee. Et quelques ioursapres Cefarho

norant des ornemens du Triomphe de lunius Blefus Proconful

de l'Afrique , il difoit donner cela à l'honneur de Seianus duquel

il cftoit Oncle.:

Theatrede

Pompee.

LXXIII.

Indignation de

Tibere.

ET Toutesfois les feruices de Blefus meritoient bien cette fa

Outrecuidance ueur. Car Tacfarinas encor que fouuentesfois vaincu & chaffé,

de Tacfarinas. ayant remis fus vne armee au milieu de l'Afrique , auoit eſté fi ou

trecuidé d'enuoyer des Ambaffadeurs à Tibere , luy demandant

auec refolution vne partie de la Prouince pour fa retraite , de luy

& de fon armee, & le menaçant en cas de refus , d'vne guerre qu'il

ne démefleroit iamais. On dit que l'Empereur ne s'eftoit iamais plus

affligé d'iniure faicte à fa perfonne , &au peuple Romain , quede

voir vn banny , & vn brigand traicter en qualité d'Ennemy de

de guerre. Difant, cela n'auoir pas efté accordé mefmes à Spartacus , d'en

trer auec luy en traité d'accord , lors que fans refiftance il allumoit les feux

par toute l'Italie , apres la perte de tant d'armees Confulaires, & autemps

que la Republiquéfuccomboit d'ailleursfous le faix des grandes guerresde

Sertorius de Mithridates : beaucoup moins feroit-il raifonnable de ra

cheter la paix de ce voleur Tacfarinas , par la recompenſe des terres qu'il

demandoit en cette magnifique grandeur du peuple Romain. Il en donne

la charge à Blefus d'attirer les autres fous l'efperance qu'il ne leur

feroit fait aucun defplaifir en quittant volontairement les armes,

mais de prendre le Capitaine , & s'affeurer de fa perfonne , com

ment que ce fuft. Ainfi plufieurs fe retirerent fous l'ombre de

cét aueu.

Spartacus.

. :

...." A

ON fait donc la guerre bien toft , & de la forte qu'oniugeacon

uenable contre les rufes couftumieresde Tacfarinas . Careftantfon

armee inégale à nos forces, & luy mieux entendu &plus exercéàpi

corer&àfourrager,faifoitdescourſes par troupesfeparees,&fe fer

uoit des embuscades & desſurpriſes. On dreffe de noftre cofté fem

blablement trois diuerfes troupes à battre la campagne , & autant

pour demeurer fur les paffages. Cornelius Scipio Lieutenant, com

mandoit à la premiere d'icelles , empefchant de picorer fur les

peupledeLibye, Leptins & gardant les retraites des Garamantes : D'autrepart Ble

Garamantes ,

Lus le fils conduifoit ſeparément la fienne , pour la conferuation

LXXIV.

Stratageme

*
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des Cirtiens, qu'on ne fourrageaft leurs terres :& entre les deux,

le Chef de l'armee accompagné des meilleurs hommes , dreffant

des chasteaux & des fortereffes aux lieux neceffaires , auoit ren

du tout le pays dangereux & inacceffible aux Ennemis. Car quel

que part qu'ils tournaffent , ils auoient par tout le Romain en te

fte, à cofté , & bien fouuent auffi à dos : dont par ce moyen en

fut furpris & tué vngrand nombre. Lorsil diuife encor ces trois

parts de l'armee en plufieurs moindres troupes , & en baille les

commandemensaux plus braues des Centeniers : ne retirant point

gens guerre apres l'Efté , fuiuant la couftume , pour les con

duire aux logemens de l'ancienne Prouince, où ils fouloient hy

uerner. Mais ainfi qu'à l'entree de la guerre , par le moyen des

fortereffes qu'il fait en diuers endroits , & par fes coureurs qui

cognoiffoient les deferts, il va chaffant Tacfarinas, le contraignant Caufe du retour

de changer inceffamment fes Tentes & fes Loges , iufques à ce de Tacfarinas.

quefon frere futpris , caufe qu'il reuint , mais plus vifte qu'il n'euft

efté befoin à nos Alliez : entre lefquels il laiffa encor par qui ral

lumer cette guerre. Tibere toutesfois la croyant acheuee ,
,attri

bua auſſi à Bleſus d'eftre falué Empereur par les Legions : hon

neur ancien enuers les Chefs conduifans les armees : lefquels

eſtoient ainſi appellez à grands cris de ioye & d'affection par

vne armee victorieufe , où le Chef s'eftoit valeureuſement com

portépourlebien del'Eftat. Ainfi ſe pouuoit-il voir enfembleplu

fieursEmpereurs tous égaux , &non plus releuez I'vn que l'autre.

Augufteauoit honoré quelques-vns dece mefmenom,commeTi

bere le permit pareillement àBlefus.

LXXV.

Salon.

SVR la fin de l'annee moururent deux perfonnages bien fort

nobles , fçauoir Afinius Saloninus , deſtiné gendre å Tibere de Mort d'Afinius

fa petite fille : plus frere de Drufus , & yffu de M. Agrippa , & de

Pollio Afinius fes grands Peres : L'autre fut Capito Ateius , dont Et de Capito

ï'ay parlé cy-deuant, qui auoit atteint le plus haut degré de laCi- Ateius.

té , par la grande cognoiffance qu'il eut des affaires , mais fon

grand pere nommé Sullanus , n'auoit efté que Centenier , & fon

pere feulement Preteur. Augufte l'auoit aduancé au Confulat , afin

de le preferer par la dignité de ce Magiftrat à Labeo Antiftius ,

auffi fort excellent en l'intelligence des affaires . Cét aage auoit

donc porté deux grands ornements de paix , mais Labeo en plus Labeo.

grand eftime , par fa liberté ,
fa liberté ,

exempte
de corruption , & Capito

plus agreable aux Princes par les complaifances. Derechef Labeo

plus recommandable , pour s'eftre tenu à la Preture, & pour l'iniure

qui luy eftoit faite:L'autre plus odieux, à l'occafion de l'enuie, & du

Confulatparluy obtenu. LXXVI.

IVNIA, borna auffi le dernier de fes iours , foixante quatre ans Mort de Iunio.

la bataille de Philippes : petite fille de Cato, femme de C. Teftament deapres
Iunia.

Saluer
Empereur

par vnearmee.

"
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Caffius , &fœur de M. Brutus. Il fut grand bruit de fon Teſta

ment parmy le peuple , pourcequ'ayant nommépar honneur à fes

grandes richeffes quafi tous les principaux de la ville , elle y auoit

obmis l'Empereur . Choſe par luy ciuilement receuë , n'ayant em

pefché pourtant que fes funerailles ne fuffent honorees de l'orai

fon funebre deuant le Palais , & des autres folennitez accouftu

mees.Les images de vingt familles les plus nobles y furenttportees

au deuant , les Manliens , les Quintiens , & autres noms de fem

blable grandeur. Caffius & Brutus y paroiffoient fur tous autres ,

& plus pour celafingulierement , que leurs effigies n'y eftoientpas

veuës.

Fin du troifiefme Liure des Annales de Cornelius Tacitus.

1 .
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Enaturelles mœurs d'E

lius Seianus ,grand Maistre

dela maiſon du Prince : ilafpireà

l'Estat, & pouryparuenir , fait

mourirparpoifon Drufus , fils de

Tibere.

L

Liuiafemme de Drufus y prefte la

mainelle mefme : parricide caché

fouslefilence l'espacede huictans.

Plus, ilfait auffi dreffer dans la ville

vnedificepoury loger tous enfem

ble les Regiments desgardes: dont

onvitbien toftla Republiquetref

bucher àfaruine.

Apres la mort de Drufus le Prince

venu au Senat,yprefente les deux

filsde Germanicus,les recomman

dantaux Peres,comme vraisheri

tiers de l'Empire.

MaisSeianus continuantfes deffeins,

fufcitefinement des calomnies con

IIS:

tre Agrippine , femencedehaine

contre elle & fes enfans.

Tiberedonne audiance à quelques le

gations , accufations des villes

& des Prouinces.

Faitfortirde l'Italie tous les Farceurs

ou Comediens , à caufe de leurin

folence.

Les

Loynouuelle, moderant les ceremonies

du Flaminedelupiter.

Preftres auoient par veux fo¬

lennels recommandé aux Dieux

Drufus& Nero,chofe qui offen

faTibere, & quifut l'entréede

leurperte,

Plufieurs notables perfonnages accu

Sez& condamnez

P. Dolabella metfin à laguerre

Tacfarinas en Afrique, Tacfari

de

nastué aucombat.

Sedition feruile foudainement ap
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paifee.

Q. Vibius Serenus accusé parfon

proprefils, & relegué en l'Isle

d'Amorgo.

Cremutius Cordus Hiftoriographe,

condamnéàmort pour auoir loué

Brutus & Caßius , &fes liures

bruЛlez.

LesCyziceniens priuezde leurliber

1

té.

Tibere tombe endangerpar lacheute

de quelques pierres d'vne roche,

en estgaranty par Sejanus , occa

fion d'accroiftre fon credit & fes

faueurs .

Dont il prend l'affeurance d'affaillir

par calomnies Neron , fils aifné

de Germanicus, & luyfufciter l'i

nimitié defonfrere Drufus.

Grand nombre degens accablezfous

la ruine de l'Amphiteatre deFi

dene.

EliusSeianus.

L'honneur d'vn Temple que prefen

toient les Espagnols , refusé par

Tibere.

Seianusvoyant le fuccés defes affai

res,pretend plushaut, & deman

de Liuia en mariage.

Ilperfuade le Prince d'aller prendre

L'air des champs , pour l'auoir

mieuxà facommodité , &facili

terfon deffein,

Ondonne encore audiance aux lega

tions des Grecs , touchant ledroit

des Afyles
.

L. Pifo Preteur enEspagne , tuépar

và Paifan .

Seditionen Thrace.

Claudia Pulchra accufee& conuain

cuë d'adultere,

Onzevillesde l' Afiefonten different

en laquelle d'elles fera edifié vn

TempleàTibere : lapreferen

ce accordée aux Smyrneens.

Chap. I.

Ann.1o. de Tib.

& de R. 776.

Violence de feu qui brufla tout le

Mont Cælius.

LePrince retiré à Capree , Ifle en la

mer Tyrrhene ou Tofcane , s'y

tientcaché.

Titius Sabinusfrauduleuſementcir

conuenu , accusé condamné.

Cn.Domitius efpoufe Agrippinefil

le de Germanicus.

Qui eft- ce qui s'eftpassé enfix Confu

lats,fçauoir.

C. Afinius , & de C. Antiftius.

Cornel. Cethegus,& VifelliusVar

ro.

Coffus Letulus,& Afinius Agrippa.

De Cn. Lentulus , & C. Caluifius.

M. Licin. Craffus , & L. Calpur

Pif.

Ap. Iun. Silanus, & P. Silius Ner

ua.

·

E Confulat de C. Afinius , & de C. Antiftius, fut le

dixiefme an de Tibere , iouyffanten paix de l'Em

pire , & famaiſon fleuriffante : car il auoit receu la

mort de Germanicus entre fes felicitez. Lors que

lafortune fe mift à le troubler foudainement par

les crautez que luy mefme faifoit , ou qu'il exerçoit

parautruy, Ælius Sejanus Colonel des gardes du Prince , en fut le

commencement & la caufe. l'ay cy-deuant parlé de fon grand pou

uoir, maintenant ie veux declarer fa naiffance , fes mœurs, & fes me

nées deteftables, dont il fe feruitpour paruenir à l'Estat . Nay àVul

fines , fon pere Seius Strabo Cheualier Romain : & le premier

temps deſa ieuneſſe employé à la fuitte de C. Cefar petit fils de l'Em

V
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des Dieux.

pereur Augufte : diffamé qu'il fut par vn bruit commun, d'auoir ex- Infamie de Seias

pofé enventefa perfonne aux fales cupiditez d'vn Apicius homme nus.

riche &prodigue. En peu de tempsil gaignafibien lesbonnesgraces

de Tibere par diuers artifices , que couuert & cachéenuerstousau

tres,il le rendiſt en ſon endroit deluy ſeul, ouuertdu tout,&exempt

de mesfiance. Mais plus par l'ire des Dieux contre l'Eftat Romain, en par

auec lequelil s'eftoit efleué , & trefbuché d'vne efgale cheute , que

parla fubtilitéde fes rufes , vaincu qu'ilfutpar femblables artifices.

Vn corps patient aux labeurs, vn courage audacieux , accort à ſe

maintenir , & à d'efcrier autruy : La flaterie, & l'outrecuidance par Sesqualitez.

efgalité. Vnefeintemodeftie au dehors,&vne ambition extréme au

dedansde s'agrandir : Et à cette fin la liberalité & le luxe : plus la

vigilence&l'induſtrie , qualitez grandement nuifibles , quand elles

fontemployéesaux brigues d'vn Eftar.

IL augmenta fort l'authorité de fa charge, en affemblant envn

feul logement toutes les gardes, efparfes qu'elles eftoient aupara

uant par la ville , afinquetoutes enfembles elles peuffent coniointe

mentreceuoir les commandemens : fe fortifier par l'augmentation

du nombre , & fe donner plus de courage entr'elles par la veuë les

vnes des autres, affeurancepourelles, & crainte pourle refte dupeu- Preparatifs d'e

ple. Les pretextes de Seianus eftoient , que le Soldat ainfi efpars ne ftabliſſement.

faifoit ques'adonner auxdefbauches : Ques'il arriuoit quelquefou

dain accident , le ſecours enferoit plusprompt : & qu'il le rangeroit

mieuxàl'obeiffance, vn peu efloigné des attraits delicieux de la ville.

L'edifice acheué de baſtir , il ſe met à pratiquer doucement les Sol

dats , les vifiter , ou lesconuieren fa maiſon : eſtablir des nouueaux

Tribuns&Centeniers : briguermefmementl'ordre du Senat en fa

ueur d'aucuns , & honorer fes fuiuans de gouuernemens, & autres Diftribution

chargesimportantes. Tibereluy eftant fi fauorable &fi complaifant d'honneurs& de

qu'il le publioit compagnon de fes labeurs , non feulement en fes charges.

proposfamiliers , mais deuant les Peres, & és affemblées du peuple:

permettantauffi d'honorer fes effigies par les Theatres, par les places

publiques, &entre les premiers rangs des Legions.

MAIS pleine&entiere qu'eftoitla maifon des Cefars, vn fils en

laforce&vigueur del'âge , d'autres petits fils qui paffoient l'adoleſ

cence, &venoient àvingt ans, pouuoient retarder les defirs de Seja

nus.Caril yauoit du dangerd'en affaillir fi grand nombre àlafois,

& la trahifon auoitbefoin d'interualles :dont il fe refolut aumoyen

leplus affeuré & le pluscouuert, & de commencerpar Drufus, ayant

de nouueau quelque animofité de querelle contre luy. Car Drufus

qui s'efmouuoit facilement , & aurefte fort impatient de Compa- Drufus .

gnon, tranſporté de courroux pour quelque different furuenu , &

ayant leué la main fur Seianus, l'auoit frappé au vifage , mis qu'il

s'eftoitfur la defenfiue. Commedoncil fondatoutes chofes , le plus

expedientluyfemblade s'addrefferà Liuiafemmede Drufus,&fœur

Cruel deffein

commencé par

8

II.

Il pratiqueles

gensdeguerre.
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Liuia.

deteftable.

de Germanicus , deuenue belle par excellence , & beaucoup plus

Subornation de qu'elle n'auoit pas efté au commencementdefon âge. Comme bru

le dufeu d'amour , il l'attire à l'adultere: & apres ce premier poinct

gagnéfur elle , perdu qu'elle cut fa pudicité , elle luy accorda aifé

menttoutes autres chofes :felaiffeporter à l'efperance d'vnmariage,

à la focietédu gouuernement de l'Estat , & faire mourir fonmary.

Confentement Augufte eftoit fon Oncle , Tiberefon beau-pere : Elle auoitdes en

fans de Drufus , &fe foüilloit ainfi, enſemble fes predeceffeurs & les

fucceffeurs auec vn adultere eftranger : pour afpirer à desmeſchan

cetez , & à des incertitudes, au lieu de chofes honneftes, prefentes,&

certaines, qu'elle iouyffoit heureufement. On communique l'affaire

Eudemus Mede- àvn Eudemus amy&Medecin de Liuia , quifoubs pretexte de fon

art , affiftoit ordinairement à fes fecrets. Sejanus met hors de lamai

fonfa femme Apicata, dont il auoit eu trois enfans ,de peur qu'elle

fut fufpecte , ou enombrage à cefte mignonne. Mais l'importance

d'vne entrepriſe fi deteftable ne pouuoit pas eftrefans beaucoup de

crainte&de remiſes, &fans diuerfifier quelquesfois lesaduis.

cin.

CIPENDANT Drufus des enfans de Germanicus, prendaucom

mencement de l'année la longue robbe appellée virile :&font repe

tées enfa faueur les mefmeschofes que le Senat auoit ordonné pour

Neron. Tibere y adiouſta vn diſcours fort à la loüange de ſon fils ,

& defon amitié paternelle enuers les enfans de fon frere. Et on le

tenoit ainfi en effect accompagné d'vne iufte affection à l'endroit

de ces ieunes Princes, ou du moins non contraire aubiende leurs af

faires : nonobftantqu'il eft bien mal aisé de voir en vn mefme lieula puiſſance

laconcorde Puis on remet en auantvne ancienne & fouuentfeinte

refolution de voyager par les Prouinces. Le pretextede l'Empereur

eftoit fur la multitude des vieux Soldats : qu'on auoit befoindefai

re des leuées nouuelles pour le fupplémet des armées : que le Soldat

volontaire y manquoit : & oùle nombrefe trouuoit entier , qu'ils

nefe comportoient pasauec affez de vertu &de modeftie : d'autant

que plufieurs vagabonds & neceffiteux venoient de leur propre

mouuementſe preſenter auxcompagnies. Etlàdeffusfe rapportoit

fommairement le nombre des Legions, & lesProuinces qu'ellesgar

doient. Ce que i'ay à reprefenter encore icy, qu'ellefutpourlors la

multitude des forces Romaines , quels Roys confederez , &com

ment l'eftenduë de l'Empire auroit cfté bien plus ferrée auparauant.

POVR la garde de l'Italie , y auoit deuxflottes aux deux mers, à

Ancone& à Rauene: pourla cofte voifine de la Gaule, les vaiſſeaux

deguerregagnez par Augufte enla victoire Actiaque , renforcez

dhommes , & enuoyez à Freiul. Mais la plus grandeforce eftoitau

Legionsde la presdu Rhein,fçauoir huict legions , commune defenſe contreles

Allemans , & les Gaulois : les Efpagnes nouuellement conqueftées

enauoient auffi trois. LeRoy Iubatenoit les Maures en les terres,

Celles d'Efpa- que le peuple Romainluy auoit octroyez : le refte de l'Afrique auec

& des

Gaules.

gne.

IV.

Drufus fils de

Germanicus .
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De l'Afrique , &

tie.

l'Egypte chacune deux Legions. D'auantage toute l'eftenduë de ce

qui elt depuis la Syrie iufqu'à l'Eufrate , en auoit auffi quatre , auec de l'Egypte .

l'Hyberien , l'Albanois , peuples voifins , & plufieurs Roys fous la Dela Syrie.

protectiondenoftre grandeur , contre les Empires ennemis. Rho

metalces, & les enfansde Cotys tenoientlaThrace &la riue duDanu De la Pannonie,

be. Deux Legionsgardoient encorela Pannonie , & deux autres la Mafie , Dalma

Moefie : autant enDalmatie , laiffans la Prouinceà dos derriere ellés

pour eftre moins efloignées en cas qu'il arriuaft que l'Italie euft be- Gardes de lavil

foinde quelquepromptſecours. Combien quela ville auoit fa garde le.

particulierede trois Regimens , outreles neuf Regimens ordinaires

desgardes du Prince , qui fe leuoient communément de l'Etrurie,de

l'Ombrie , & dupays Latin , anciennes colonies des Romains. Ily

auoit plusfelon la commodité des lieux , les vaiffeaux affociez des

Prouinces , les ailes , & le fecourseftranger des gens deguerre, forces

non gueres differentes , dont on ne peut parler toutesfois qu'en in

certitude, tranſportées qu'elles eftoient fouuent çà & là fuiuant l'oc

cafion , & tantoft en plus grand ou moindre nombre.

l'Estat.

I E croy qu'il nefera pointhors de proposque ie declare icy fem

blablementles autres parties de l'Eftat, & quelenfutle maniment &

la conduite,iufqu'à cefte année quiapporta lemauuais changement

de la Principauté fous le regne de Tibere. Au commencement de Changement en

fonregne les affaires publiques , & ceux des particuliers plus impor

tans , eftoient tous remis à la cognoiffance des Peres , aufquels il

eftoit permisd'enfaire lerapport.Panchans à la flaterie , il les redreſ- Adminiſtration

foit. Il difpenfoit les honneurs fuiuantle merite : en confiderantla de l'Empire.

nobleffe des maiſons , la gloire acquife par les armes , & les vertus

domeſtiques. La dignité fi bien conſeruée aux Confuls , & aux Pre

teurs , qu'il neparoiffoit nulle puiffance au deffus d'eux. L'authorité

desmoindres Magiftrats librement exercée : & les loix hors la que

ftion de la Majefte enaffez bon vfage. Lesbleds , les deniers des tail

les, & autres droits dupublic, eftoient fous la main des focietezdes

Cheualiers Romains. Ĉeſar ne bailloit auffi la charge de ſes affaires

finon àperfonnes de cognoiffance ou de reputation, fous le tefmoi

gnage de gens dignes de foy . Et receus vne fois il les continuoit log

temps, les laiffant vieillir en leurs charges. Le peuplefe trouua preffe

de grande neceffité de viures , fans toutesfois qu'il y allaſt aucune

mentde la faute du Prince : ayant employé au contraire tout ce qui

ſe pouuoitde defpenfe, & de diligence , pour remedier à la ſterilité

des terres, &auxempefchemens & difficultez de la mer.D'auantage,

ilmettoitbon ordre que les Prouinces nefuffent troublées de nou

uelles charges, ou trauaillées par l'auarice &cruautédes Magiftrars

àleuerles anciennes. Etnefe parloit pointaureftepour lorsnydu

foüet , nyde la confifcation des biens.

CESAR auoit peu de Domaine &de terres par l'Italie, affez petit

nombre deferuiteurs, &fortpeu d'Affranchis en famaiſon. Luy ar.

1

VI.
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Feinte modeftic riuant quelquedifferent auecaucuns particuliers, il y fouloitproce

der parles voyes de la Iuftice ordinaire : chofe qu'il vouluft touf

iours obferuer , encore que non du tout fi gracieuſement que le

commun , redoutable, & feuere qu'il fe pouuoitrendreà fes partiest

& dura cette couftume iufqu'à ce qu'elle changea par la mort de

Drufus. Car Seianusvouloit paroiftre par bons confeils, fur la naif

fance defa grandeur. Auffi auoit- il à craindre le Controolleur de ſes

Plaintes deDru- actions , qui declaroit affez fon inimitié, feplaignantinceffamment que

fus contre Seja- l'on appellaft vn coadiuteurde l'Empire durant la vie dufils del'Empereur. Et

combienpeus'enfaloit- ilque le nom deCollegue ne luyenfustattribué ? Que les

premieres efperances d'vneprincipauté eftoient hazardeufes mais apresy eftre

entréqu'onn'y manquoitplus d'affections, de faueurs d'aßiftances. Que def

ja on auoit edifiévncamp à ce Coloneldes gardes ,furlafimple declarationdefa

volonté : qu'on luy auoit mis enmain lesgens deguerre : que l'onvoyoitfon effi

gieparmyles monumens deCn. Pompeius: quefapofteriteferoitenfinintroduite

enla familledesDrufes : Qu'ilne reftoit plusfinon que deprier la Deeffe Mo

deftie , qu'il demeuraft contentde cefte mediocrité. Drufus alloit femant ces

Liuia corropue. difcours par tout, & à toutes heures: &fa femme corrompuë qu'elle

auoit efté, rapportoit femblablemet le plusfecret de fes intentions.

SEJANVSdoncrefolu d'acheuer bien toft, fit le chois d'vne len

te poifon, laquelle fe gliffant doucement, & peuàpeu, fit paroiftre

Empoifonne- quelque maladie fortuite. La poifon fut baillée par vnEunuque

nomméLygdus, comme il ſe verifia huict arts apres. Mais Tibere

duranttoute la maladie de Drufus ne fit nulle apparence de crainte,

Mort de Drufus . poffible afin de monftrer plus de conftance. Auſſi mort qu'il fut, &

nonencore enfeuely,il ne laiffa d'entrerau Senat : & s'eftans les Con

fuls affis aux fieges comuns par forme de deüil, & de defplaifir, il les

folicite de reprendre leur rang,& l'hōneur de leur charge. Et les Peres

fondus enlarmes, quand les pleurs furent ceffées, il fe mit en deuoir

Difcours de Ti- de les confolerpar vn difcours entier:Qu'ilne doutoitpointqu'onne trou

uaft eftrange de levoirprefenterfi toftà laveuë du Senat , furvne afflictionfi

recente.Queplufieursautres eftans en deüil pouuoientàpeineſouffrirlaprefence

de leursplusfamiliers amis, àpeinefupporterla clairtedu iour, qui ne meritoiet

pourtant d'en eftreblamezde manquementde courage. Maisquepourfon regard

de luy, ilvenoit receuoirfes plus fortes confolations parvnembraſſement de la

Republique.Et difant auoir pitié de la vieilleffe extréme d'Auguſta,du

bas âge de fes petits fils encore fort ieunes , & dudeclin de fes iours,

il pria la Compagnie de faire entrer les enfans de Germanicus ,feul

allegementde fes peines prefentes. LesConfuls fortis de l'affemblée

pour cela , confolent ces ieunes Princes d'vn brief propos , puis les

Enfans de Ger- Viennentpreſenter deuant l'Empereur.Il les tire pres de foy,patlant

manicus prefen- en ſes termes : Peres Senateurs ( dit-il) ie les auois baillez orphelins à leuron

tez au Senat , & cle, lepriantde les entretenir& efleuer commefonproprefang, les conferuer

à la poſteriré , nonobſtant qu'il auoir auffi des enfans legitimes des fon costé.

MaintenantqueDrufus leur a efté rauy ie vous addreffe mes prieres , vous

ment par l'Eunu

queLygdus.

bere.

recommandez

aux Peres.

adiurant
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301

16

P

CI



LIVRE IIII. 121

1

S

adiuranticy en la prefence des Dieux & de la Patrie, de receuoir cespetitsfils

d'Auge , defcendus des plus grands & valeureux Princes de la terre,fous

le regime & la conduite de vostre prudence : & accomplir en cela ce qui eft

de mon deuoir,& du voftre. Ils vous tiendront lieude pere & de mere à vous

Neron, à vous Drufus : Carvoftre naiffance eft telle, que vostre mal & vo

ftre bienferapporteront à la Republique.

Proposridicu

CE difcoursfut ouy auecgrands pleurs , & à l'inftant force bel

les prieres en faueurde cesdeux ieunes Princes. Ets'il euft là finyfon

difcours , ilauoitàfon efgard remply de compaffion& de gloire les

efprits de tous les Efcoutans.Mais retombé qu'il fut fur les vains & ri

dicules propos dont il auoit fi fouuent apprefté à rire touchat la re- lest

mife del'Eftat,afin que les Cofuls, ou toutautrefe chargeaft du gou

uernement,il ofta auffi la creance à la Verité&à l'Honnefteté, par la

vanité de fesdernieres paroles. Alamemoire de Drufus font ordon

nees les meſmes choſes qu'à Germanicus : &pluſieurs autres adiou

ftees,ainfi que font volontiers les dernieres flatteries. Les funerailles Funeraillesi

bienfortmagnifiques , pour la grande pompe des images où l'on

voyoit parvne longue fuite l'origine de la famille des lules depuis

Eneas,tousles Roys d'Alba,& le fondateur de la ville Romulus : En

apres laNobleffe Sabine, Appius Claudius, & toutes les autres effi

gies desClaudians.

IX:

A

X.

de Drufus.

EN racontant icy la mort de Drufus,i'y ay employé tout ce que le

plus grand nombre des Autheursdignes defoyen ont laiffé par ef- Diuerfes opt

crit :maisil n'eft pointraiſonnable d'yobmettrevn bruit qui courut nions fur la mor

auxmefmestemps,bruit dont la force a bien efté fi grade, que lesim

preffions enfont demeureesiufqu'à nos iours.Afçauoir, que Sejanus

apres auoirgaigné Liuia , à l'effect defon mauuais deffein , y auroit

femblablement obligé le confentemétde l'EunuqueLygdus,par vne Lygdus.

fale volupté:Eunuque chery de fon maiſtre , ieune qu'il eftoit enco

re,&aſſez bel homme, &qui auoit vne despremieres charges entre fes do

meftiques. Etpuis larefolution prifedu lieu , & du temps de bailler la

poifon,entreceux quiauoient part à ce confeil,il auroit efté fi hardy

derenuerferle crimefur Drufus,&l'accufer fecrettementde vouloir

empoifonnerfonpere. Aduertiffant Tibere qu'il fe gardaft du pre

mierboire qu'onluy feruiroit , quand il viendroit manger chez fon

fils.Que parcellefurprife , Tibere affis à table,auroit baillé à Drufus

la premierecoupe qui luy futferuie. Icelle beue proptement,&ſans

yrien laifferfuiuant la couftume des ieunes hommes, de là on auroit

pris occafion de croire encore mieux , que la crainte & la honte l'a

uoientreduitàce point , de ſe donner àfoymémela mort qu'il auoit

preparee àfon pere.

XI.

CES chofes publices parmylepeuple,& fans autheur affeuré,feroiet

fort facilesà refuter : car qui feroit celuy de fi peu d'efprit , & beau- Refuration,

coup moinsTibere,tant exercéen l'experience des affaires , quivou

luftfairemourirfon fils propredefamainfansRouyr&fans recours .

L
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au repentir ? Bien pluftoft auroit-il employé toutes fortes de tout

menscontre le miniftre de lapoifon: recherché tousles moyens d'en

defcouurir l'autheur: & enuers fon fils vniquenon iamais blafmény

atteint de crime, il auroit vféde ſa pefanteur , &longueur naturelle

comme àl'endroitde toutes autres perfonnes eftrangeres. Mais d'au

tant quel'on tenoit Sejanus pour inuenteur & princincipal autheur

de cefte meſchanceté,en partiepourla grande affection que luy por

toit l'Empereur , & pourlamal-veillance de tous engeneral , contre

I'vn & l'autre, on preftoit ailémentcreance à tels difcours, encor que

fabuleux&incroyables:comme les bruits fe rendent ordinairement

Secret defcou- cruels contre les actions &les intentions des Princes. Auffifut l'ordre

de cét acte fi meſchant, premierement defcouuert par Apicatafem

mede Sejanus, &puis declaré du tout par les tourmens d'Eudemus,

&de Lygdus :&n'y a eu aucun Efcriuain fi paffionné contre Tibere

quiluy en aitiamais rien obiecté : quelque recherche qu'ils en ayent

peu faire, & rapporter les chofes par augmentation. La caufepour

quoy i'aybien voulu reprefenter ce bruit , & le debatre , ça efté afin

defaire prendre garde par ce bel exemple , à la furpriſe des mauuais

comptes : & prierceux ésmains defquels viendront nos memoires,

de ne prefter trop d'attention aux propos incroyables d'vn peu

ple, &de nepreferer à la verité , le menfonge reueftu d'apparence,

& de merueille.

uert.

1

Sage aduertiffe

ment.

XII.
Av reſte, comme Tibere faifoit l'Oraifon funebredefon fils de

Diffimulation uantle Temple appellé Roftra,le Senat & le peuple auoient pris l'ha

duSenat&du bit, &lavoix de deuil, mais plus par diffimulation , que volontaire

peuple.

Affection enuers ment: Ioyeux enleurs amesde voir la maifon de Germanicus enef

Germanicus.. perance dereviure. Cecommencement de faueur, & Agrippine la

meren'en pouuant affez diffimuler fon ayfe en aduancerent bien

toft leurruyne. Car Seianusvoyat que lamort deDrufus demeuroit

negligée,les meurtriersimpunis&le peuplefans deüil:plus infolent,

& outrecuidé que deuant , à l'execution defon mauuais deffein , &

pour auoir eu quelquefuccés de fa premiere entreprife , confideroit

enfoy-mefme par quel moyen il pourroit venir à bout des enfans

de Germanicus , dont la fucceffion eftoit indubitable. Qu'il eftoit

bienmal aiſé de bailler la poiſon feparément à trois Princes , gardez

auec tant de foin de leurs domeſtiques , &fous la vigilance de la

pudicité impenetrable d'Agrippine. Ilfe met donc à la calomnier,

Nouueaux arti- &mefdire de fon outrecuidance , renouueller les vieilles inimitiez

fices detrahiſon- d'Auguſta , & remuerles menees de nouueau communiquées auec

Liuia:pour donner cefte impreffionàl'Empereur, quel'orgueild'A

grippine, fondéfur la multitude de fes Enfans;ne tendoit qu'àl'Em

pire, auec les faueurs du peuple qu'elle faifoit prattiquer , A quoy il

employoit auffi les artifices des plus fins accufateurs : & entre les au

tres vn Iulius Pofthumus,desplusintimes de la grad'mere,par l'adul

Accufateursfu- tere de Mutilia Prifca , &pour cela grandement vtile à fes deffeins:
bornez.
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CarPrifca,puiffante qu'elle eftoit en l'amitié d'Augufta,affezialou

fe naturellement de fa grandeur , la rendoit infociable auec fa Bru

Onyattire encordes parens & meilleurs amis d'Agripine, afin d'ir

riter parmauuais difcours,fes efprits enflèzde cholere & de fureur.

Debora

MAIS Tibere, fans aucunementinterromprelefoindugouuer

nement,& prenant les affaires pour confolation , s'occupoit à ren

drela iuftice aux Citoyens, & donner audienceaux Affociez . Dont

il fit paffer les Arrefts du Senat, de remettre pour trois ans le Tri

butàla feigneurie de Cibyrateen Afie,&à celle d'Ægire enAchaïe,

ruyneespartremblement deTerre. Et eft Vibius Serenus Procon- Vibius Serenus

ful dela baſſe Eſpagne, condamnépour les violéces & cruelsdepor- Caufius,&Grac

relegué.

temens, & relegué en l'ifle d'Amorgo. Le Sacrificateur Carfius , & chus.

C. Graccus, accufez d'auoir fecouru de viures Tacfarinas , declarez

abfous, & innocens. Ce Gracchus auoit efté tranfportépar fon pere

Sempronius enl'ifle de Cercinna, compagnon defonexil , bien fort

ieune Enfant qu'il eftoit pour lors.Ou eflcuéparmy des Bannis , &

ignoransles honneftes & ciuils exercices, il s'entretenoit dufordide

trafic de changer lesmarchandifes par l'Afrique, &par la Sicile. Et

neantmoins neſe peût garentir des dangers d'vne grande fortune.

Carfi ÆliusLamia , & L. Apronius , qui auoient efté nommez au

gouuernement de l'Afrique,n'euffentembraffé la protection de fon

innocence, il pouuoit eftre emportéà l'eftat infortuné de fon pere,

parlafplendeurd'vne miſerable maiſon.

•

XIV.

3.98174

2.

CETTE mefmeannee, y eut encor des Ambaffades de quel Ambaffades de

ques peuples de la Grece : requerans les Samiens , l'ancien droit d'vn Samos ,& de l'if

Afyle,leur eftreconfirmé : &les habitans de l'iflede Co , vn ſembla- lede Co.

ble droit pour le Temple d'Æfculape. Les Samiens fondez fur vn

Decretdes Amphictyons Iuges, qui cognoiffoient fouuerainement Amphictyons,

de toutes choſes, lors que les Grecs occupoient toutela cofte de l'A

fie,& l'auoient peupleede villes . Etn'eftoit l'antiquité de Co , diffe

rente de celle de Samos,outre le merite du lieu. Car ils auoient retiré

I les Citoyens Romains au Temple d'Efculape , du temps queMi

thridates fit publier vn commandement de les tuer tous , par toutes

les ifles, & les villes de l'Afie. En apres l'Empereur fit le rapport des

plaintes,touchant l'immodeftie des Comediens ou Baſteleurs: plain

tes que les Preteurs auoient fait fouuent, mais vainement & inutile

ment,desfeditions qu'ils fufcitoient en public,& des faletez dont ils

fcandalifoient les maifonsen particulier.Que l'Ofque,farcerie,dont Oſque;

autresfois on ne faifoit eftat que parmy lemenu peuple, s'eftoitpor

té àvne fi defbordee& extraordinaire licence d'actions des- honne

ftes, qu'il eftoit du tout neceffaire d'y employer l'authorité des Pe

res pour les reprimer. Et furent à cette occafionles Comediens Comedienschaf

chaffez de l'Italie.

fez.

CETTE annee affligea auffi l'Empereur d'vn autre deüil,par la mort

del'vn desdeux Enfans de Drufus : & luy ofta dauantage vn de fes

xiif
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gus.
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Lucilius Lon- amis,dontl'affliction ne luy futpas moindre. Cefut LuciliusLon

gusqui l'auoit toufiours accompagné aux aduerfitez comme aux

profperitez,&feuld'entre tous les Senateurs , l'auoitmefmementaf

fifté en fa retraite de Rhode. Pourtant les Peres luy ordonnerent,

homme nouueau qu'il eftoit , lapompe funebre inftituee pour

Cenfeurs , & vne effigie en la galerie d'Augufte des deniers dupu

blic. Car on traittoit encor pour lors de tous affaires deuant

les Peres. De forte qu'vn Lucilius Capito , Procureur de l'Afic,

LuciliusCapito refpondant fur lesaccufations de cette Prouince contreluy,le iuge

ments'en fit, moyennant le ferment du Prince , iurant ne luy auoirpermis

autre droit , finonfur lesperfonnes de feruile condition, & fur les deniers

de leurs familles. Que s'il s'eftoit attribué l'authorité de Preteur, ou s'il s'e

ftoitferuy delaforce desfoldats, qu'encela il auroit mefpriséfes commande

mens:& qu'ilfalloit entendre les Affociez là deffus. Et ainfifut-ilde

claré coulpable, &condamné ſur les actesdu procez. Pour cetre

punition,& pour ce que l'annee precedente,on auoit fait ſemblable

iufticedeC. Silanus , les villes de l'Afie ordonnerent vnTemple à

Tibere, à faMere,& au Senat, lequel ils edifierent auec permiffion.

Acaufe dequoy Nerorenditgracesaux Peres, & àfon grand pere,

ouy des Affiftans auecbeaucoup d'affection & de ioye:s'imaginans

de voir& entendre Germanicus, dontleur eftoit la memoireencor

toute recente.Eſtant ce ieunehomme accompagné de beauté , & de

modeftie, dignesd'vn Prince : qualitez plus agreables , à cauſe du

dangerqui le menaçoit, par l'inimitié de Seianuspubliquementre

cognuë.

Affection de

peuple.

Templeà Tibe

re,&à fa Mere.

XVI.

de facrifi

fculs Sacrifica

SVR lesderniers iours de l'annee , l'Empereur traitta auConfeil

Confarreation de l'eflection qu'il falloit faire d'vn Flamine Dial , au lieu de Seruius

ce obferué aux Maluginenfis decedé: de nouueau enfaire une loy expreffe . Qu'on

mariages des fouloit nommertrois Patricesàlafois , ne deparensmariez,parconfarrea

teurs : par l'im- tion, dont l'on eftoit efleufuyuant la couftume ancienne : que le nombre n'en

molation d'vn eftoitfigrandpourlors commeparle passé , pourauoiresté obmife la couftu

medeconfarreation ouretenuë, obferuce depeu degens. Et en alleguoit

tion duquel ma- plufieurs cauſes , rapportant laprincipale àla negligence des maris

riage fe nommoit & des femmes. , Qu'il y auoitplus, les difficultez de la ceremonie , qu'on

Diffarreation éuitoitvolontiers. Quandaussi leFlamine venantà cette dignité , ou celle qu'il

gafteau de four

ment:la diffolu

efponferoitferoient declarezlibres, ou affranchisdu droitpaternel. Qu'ilestoir

ainfi neceffaire d'yremedierparin arreftdu Senat , ou par quelqueloy , ainft

comme Augufte,felon le temps auoitmoderé certaines chofes de l'aufterité du

Deux mille fe- vieuxtemps . Etfut refolu fur ce pointde Religion, denerien changer

cent mille liures: aux regles desFlamines: & cetteloy eftablicque la FlamineDiale, à

le nombreLatin, caufe defon ordre, feroit feulement retenueen la puiffance duma

ry,& pourle refte iouyffante indifferemment du priuilege desfem

terces , qui font

feftertium vige

fies.

La feance des mes.Et le fils deMaluginenfis receu à la dignitédefon pere.Etpour

Veftalesau The- accroiſtre la reuerence deuëà la facrificature:& afinquedemeilleure

vis du Preteur. affectióons'adonnaſt aux ceremonies des Religions,il fut ordonné

atre , eftoit vis à
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LLS. xx. enfaueur de Cornelia Religieufe , que l'on receuoitau lieu

de Scantia : & qu'Auguſta auroitſeance entreles Veftales , toutes les

fois qu'elle viendroit dans le Theatre.

& de R.777.

Sovs leConfulat de Cornelius Cethegus,&de Vifellius Varro, XVII.

les Pontifes, & à leur exemple , les autres Sacrificateurs faifans les Ann.11. de Tib.

vœuxpour la conferuation de l'Empereur, recommanderent auffi

Neron & Drufus aux mefmes Dieux , non tant par affection enuers Flatterie dange

cesieunes Princes, quepar flatterie : toufiours dangereufe parmy la reuſe.

corruptiondesmœurs,foit grande, foit petite. Car Tiberequi n'a

uoitiamais efté gracieux à lamaifon de Germanicus , porta impa

tiemment de voir égaler des Enfans à ſa vieille ffe . Et faiſant venir les

Pontifes,voulut fçauoir d'eux , s'ils l'auoientpasfaitainsi ,parlesprieres,

ou parles menacesd'Agrippine . Sur cette demande , refpondans que

non , ils le monftrerent toutesfois quelque peu retenus : pource

qu'vne partie des plus proches d'Agrippiney eftoient prefens,&des

principaux de la Ciré.Et pour l'aduenir donna cét aduis dans le Se

nat,de n'orgueillir les volages Efprits des ieunesgens, pardes honneurspreue

nans lamaturité.Pour celaneceffoit Sejanus de le foliciter,&luy met

tre aux oreilles, que l'Eftat eftoitdiuisé, ainfiqu'en vneguerre ciuile. Qu'il

s'en trouueroitaffezquifediroient duparty d'Agrippine , defquels on verroit

bien toft augmenter le nombre,fi onn'y mettoir quelque empefchement. N'y

ayantautre remede contre cette diffenfion enfanaiffance ,finon d'en abbatre vn,

oudeuxdesplusremuans.

IL attaquedonc C. Silius,& Titius Sabinus, qui reçoiuent tous

deux le dommage de l'amitié de Germanicus. Silius qui auoit com

mandé ſeptans vne grande armee, honorédetriomphes en la Ger

manie, & victorieux de la guerre de Sacrovir:afin de difperfer lacrain

tetantplus grande enuers tous les autres , que la cheute enferoit plus haute.

Plufieurs tenoient l'inimitié auoir eftéaugmenteeparla trop gran

delicence de Silius , à fe vanter immoderément,d'auoir contenu fesgens

audeuoirde l'obeyſſance, tout lerefte de l'armee tendantà lafedition : Etque

l'Empirenefuftiamais demeuré àTibere ,files legions qu'il auoit en charge

euffent eu le mefmedefir de remuer Par cela eftimoit l'Empereur fa fortu

ne trop rauallee, & commeinfuffifante de fatisfaire à telle obliga- Belles inftru

tion. Car les bons Officesfont toufiours agreables, tant qu'il y a ations.

moyende recompenfer, mais montez qu'ils font vne fois au deffus

de la recompenfe,au lieu de remerciment , on n'en rend que de l'in

iure.

SOSIA Galla eftoit femme de Silius , mal vouluë du Prince,

à caufe de l'amitié queluy portoit Agrippine. On aduiſa de fe pren

dre àeux deux , & remettreSabinusà vn autre temps. Le Conful

Varroy eft employé,àferuirpar vn dés-honneſte miniſtere aux paf

fionsde Seianus,fous lepretexte dequelques inimitiezpaternelles.L'Accufé

requerant vn briefdelay, iufques à ce que l'Accufateurfuft horsdu Confular,

l'Empereur l'empefcha,pour ce que c'eftoit chofe affez couftumiere aux

Ialoufie de Ti

bere.

Rufes.

XVIIL

Silius.

XIX.

Sofia Galla.
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Magiftrats d'aßigner les particuliers en Iuftice : mefembloit raisonnable

derefufer ce droità vn Conful : par lavigilance duquel deuoir la Republique

eftreconferuee,pournereceuoir aucundetriment. Tibereauoit celadepro

pre ,

de couurirdevieux termes fes mauuais artifices nouuellement

inuentez : &font les Peres contraints d'y entendre à ſa pourſuite,

& grande inftance, comme eftant cette procedure contre Silius,

fuyuất l'ordre desloix,ou qu'il y allaft du fait de la Republique,&de

l'intereft du Conful en particulier. L'Accufé en filence , ou s'il ef

fayoit defe deffendre , nediffimulant point la mauuaife volonté de

celuy quiluy caufoit ce rude traittement. Onluy obiectoit l'intelli

gence auecSacrovir,fa conniuence longue difsimulation de cetteguerre ,la

victoire fouilleeparfonauarice,enfemblefafemme Sofia. Et demeuroient in

Mortde Silius. dubitablement conuaincus de maluerfation aux finances : mais le

toutreduitaufait de la Majefté. Silius fur le poinct du iugement,

preuint la condamnation par vne mort volontaire.

ON ne laiſſa toutesfois d'vfer de rigueur en fesbiens, non pour

XX. rendre les deniers à ceux à qui ils eftoientdeus, n'y ayant perfonne

quiles demandaſt :&fut ainfi retranchee violemment la liberalité

d'Augufte,pour payerau fifc toutes chofes par lemenu. Quifutle

premier ménage que Tibere entreprint de faire aux defpens d'au

truy.Sofiaenuoyee en exil par l'aduis d'Afinius Gallus , ordonnant

la faifie defes biens , vne partie auPeuple, l'autre à fesEnfans. Aucon

traire Manius Lepidus , la quatrième partie aux Denonciateurs , & le

reste aux Enfans , fuyuant la difpofition du droit. Ie trouue que ce Le

pidusfuten ces temps- là , homme graue &fort fage, redreffant en

mieux beaucoup de chofes deprauees par les flatteries des autres:

fans qu'il euftbefoin toutesfois de fe contraindre ny moderer au

trement , puiffant qu'il eftoit enuers Tibere en authorité & en fa

ueur. Dontie me trouue icy reduit, de mettreen doute,ficomme

les autres chofes,l'inclination des Princes à aymer les vns , & hayr les

Obferuationno- autres fedoit rapporter au fort de la naiffance, &au deftin : ou bien

à l'induftrie de nos Confeils, pour, entre l'employable outrecuidan

Pergere iter am- cc,& la vile humilité,nous tracervncheminexempt des dangers de

bitioneacpericu- l'ambition &de l'enuie. MeffallinusCotta , iffu de maifon non moins

lis vacuum. noble , mais different en opinion , conclud à ce qu'il fuft ordonné

Ordonnance fur par arreft,que les Magiftrats , encorequ'innocens , feroient punis des crimes

l'aduisde Cotta. de leurs femmes , commis dans les Prouinces, tout ainfi que s'ils en estoienteux

mefmes les Autheurs.

table.

Aftuce.

1

Condamnation

de Sofia.

Lepidus.

xxi.
EN apresfutmis enauant Calpurnius Pifo,hommenoble & plein

Calpurnius Pifo,decourage:Carce fut luy, comme i'ay rapporté , qui auoit crié tout

haut dans le Senat, vouloirfortirde lavillepour lesfactions des Accufateurs,

&mefprifé lepouuoir d'Augufta , ofant tirer Vrgulania de la mai

fonduPrince,pour la faire veniren iugement. Ce que Tibere pour

lors receut ciuilement , mais la memoire en eftoit forte en vne

ame qui ruminoit les fureurs, & les vengeances , nonobſtant que
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la chaleur en deuoireſtre affez refroidie.Il l'accufa neantmoinsauec

paffion,dequelquefecretpropos contre laMajesté.Difantdauantage , qu'il Son acculation.

tenoitdelapoifon chez luy,& fouloit venir auSenat, ayant vne efpee fousfa

robe.Leschofesreprefentees, encor plusterribles , qu'elles n'eftoient

pas en effect .Defquels crimes, & de plufieurs autres multipliez , at

teint& nonconuaincu,à caufedela mortfoudainement , & oppor

tunément ſuruenuë. Rapporté auffi de Cafsius Seuerus, exilé,lequel ve- Caffius Stuerus.

nu de race contemptible, & de mauuaife vie , mais Orateur clo

quent,auoit faiten forte , nonobſtant ſes grandes inimitiez , quele

Senatiuré,luy auoit ordonnéla Candie pour exil. Là neantmoins Banniffement.

prattiquantfesmefmes actions , &fufcitans d'autres nouuelles mal

veillances , outre les anciennes , il auroit efté condamnéde finir fes

ioursaux rochersde Seriphe , priuéde fes biens , auec l'interdiction

de feu & d'eau.

XXII.

ENVIRON ce temps-là, le Preteur Plautius Syluanus precipita

fafemme Apronia, du haut en bas de fa maiſon :dont fait amener Plautius Sylua

à l'Empereur, par L. Aproniusfon beau-pere, il refpondit d'vn ef- nus.

prit troublé,& ainfi comme toutendormy,ou ignorant la chofe, &

comme, fi Elle fe fuftdonnée lamortvolontairement d'elle mefme.

Tiberefetranſporte foudainement en la maiſon , & vifite la cham

bre, où paroiffoient encoreles traces de l'effort , & de la refiftance.

Il en fait fon rapport au Senat, &luy ayant donné des luges , Vr. Poignard en

gulania la grand mere , enuoye vn poignardàfon fils . Ce que l'on oyé.

creut auoir eftéde l'aduis du Prince, à caufede l'amitié d'Augufta enuers

Vrgulania. L'Accufe , apres auoir affayé le poignardfanseffect, fe fit Accufation de

ouurir les veines. Bien toft apres Numantina , fa premiere femme, fort.

accufée de luy auoir troublé le fens par charmes & forcelleries, en eft de

3

clarée innocente.

XXIII.

CETTE année deliura auffi le peupleRomain, d'vnelongue guer

Negligence des

re, contre le Numidien Tacfarinas. Car les premiers Capitaines cfti- Capitaines.

mansfaire affez pour ledeuoir , demeriter feulement les ornemens

duTriomphe, negligeoient l'Ennemy. De forte qu'il y auoit defia

en la ville,trois ftatues corónées de laurier:&neantmoinsTacfarinas

nelaiffoit de rauager encor l'Afrique , affifté du ſecours des Maures.

Lefquelsfousle regnede Ptolemée, fils de Iuba , peu foigneux àl'oc

cafionde fa ieuneffe , auoient preferé la guerre aux Affranchis de

leurRoy,& à des commandemensferuiles. Le Roy des Garamantes, Roy des Gara

luy aydoitàpiller & receuoir lesbutins : nonpourmarcher encorps

d'armee,maisy enuoyantfeulement quelques troupeslegeres , dont genauec Tacfa

onfouloit fairede loing,lenombre beaucoup plusgrand. Et de la

meſmeProuince y accouroient volontairement tous les plusnecef

fiteux,&plus turbulents Efprits. Car l'Empereur en auoit retiré la

neufieſme legion,comme s'il ne fuſt refté en Afrique aucunsEnne

mis.Apres les victoires,& les combats heureuſement reüffis,àBleſus.

P.Dolabella , quipour lorsy eftoit Proconful , n'ayant ofé retenir

mantes intelli

rinas.
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XXIV.

Dolabella

TACFARINAS faifant donc femer le bruit de toutes parts , que

le Romains'efcouloitainfidoucement de l'Afrique ,pource qu'on remuoitfem

blablement contre luypar toutes les autresnations : & qu'ilferoit aisé deſe def

fairelàdurefte fi tous ceuxquipreferoient la liberté à vneferuitude, s'yvou

loientferieufementemployer. Ilmultiplie fes forces , & le vient camper

Villeafliegee. deuant la ville de Thubufcum , pour l'inueftir . Mais Dolabel

la mettant enſemble tout ce qu'il auoit de gens de guerre , pour

ce que les Numidiens nepeuuent fouftenir le choc de l'infanterie , &

parla terreur du nom Romain , il diffipe de prime abord les Affie

geans , rempare en diligence les places & les paffages neceffaires, &

fait enmefme inftant trancher la tefte aux Princes des Mufulans qui

fe preparoient à la reuolte. Et puis d'autant qu'on auoit cogneu par

plufieurs autres guerres contre Tacfarinas , qu'il ne faloitpas fuiure

ceft ennemy vagabond en corps d'armée , &par vn feul effort de

combat, il fait venir le Roy Ptolemée auec vne partie de ſes peuples,

metl'armée en quatregros , &les diftribue aux Legats , & aux Tri

buns, la conduitte des pilleursou Auantcoureurs commiſe aux plus

fignalez des Maures: Dolabella ordonnant , &commandant à tous

en general.

BEN toft apres on rapporte que les Numidiens font campez, é

ontplantéleurs tentesà Auzea , chasteauà demy ruiné , bruflé autrefoispar

euxmefmes, affeurezqu'ilsfe tenoient en ce lieu defert, & enuironné degrands

bois , deforeftsde toutesparts. Lors onmet les Regimens en campa

gne , auec les trouppes de caualerie , pour les faire marcher en dili

gence, fans leur declareroù l'on les menoit.Arriuez dés le poinct du

iour, ils donnent fur lesbarbares, que le fommeil tenoit encor aſſou

pis, auecgrands bruits de trompettes, &effroyables cris :les cheuaux

des Numidiens empefchez , ou efcartez en diuers lieux aux paſtura-

ges. Le Romain auoitpourucu à toutes chofespour le combat , fon

infanterie fort ferrée , & fa caualerie en bon ordre de bataille : les

Trabi, occidi,ca- Ennemisau contraire , furpris à defpourueu , fans armes , fans ordre,

pi.
fans confeil, misàmort, pris &emmenezcomme beftes . Noftre fol

dat irrité par la fouuenance de fes trauaux , & des combats tant de

fois abuſez, & tant defirez ,fefouloit de fang&de vengeance. On

publicvnaduertiffement de dixaine en dixaine, depourfuiure. Tacfari

nas , affezcogneu d'vn chacun ,pour l'auoir veu en tant d'autres batailles: Qu'il

faloitpoint efpererdefe voirà repos delaguerre, qu'on oftast la vieau Chef

desEnnemis .Maisluy accompagné des plus braues des fiens , lesRo

mains l'enferrant de tous coftez, &fon fils defiaprifonnier , ilfe iette

dedans les traits , & efchappe ainfi la captiuité , non toutesfois fans

Finde laguerre bien venger , &bien vendre la mort : & ainfi finirent les armes en

Afrique.

DOLABELLA demanda les ornemens du Triomphe , ce que

XXV.

cefte legion , &craignantplus les commandemens du Prince , que

les euenemens incertains d'vne guerre de telle importance.

Bataille contre

Tacfarinas.

Mort de Tacfa

rinas.

XXVI.
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Tibere luy refuſa , voulant par cela gratifier Sejanus: pource qu'ily Reſpect deTi

alloitde l'intereft de Blefus,qui eftoitfon oncle:lequel toutesfois n'é bere enacts Se

futpas plus honoré,veu quele refus,eftoit à l'aduantage de Dolabel- janus.

la , & à fagloire.Entant qu'auec vnearmée bien moindre que celle

deBlefus, il en auoit amenédes captifs fignalez, rapporté la mort du

chefdes ennemis, & lareputation d'auoir terminé&acheué la guer

re. Il amenoit d'auantage les Ambaffadeurs des Garamantes, non

iamais gueres veus en la ville, queles peuples coulpables&eftonnez

de la mortde Tacfarinas auoiet enuoyé pour endonner quelque fa

tisfaction aupeupleRomain. Puis recogneuë quefut la bonne affe

Atióde Ptolemée par cefte guerre, on pratiqua denouueau l'ancien

necouftume,enluy enuoyatvndes Senateursluy prefenter vnfceptre Grands honeure

royald'iuoire, & vne robedebroderie : dons queles Peresfouloientfaire d'an Ptolemée.

cienneté, & l'honneurdesqualitez de Roy,de compagnon &d'amy.

au Roy

L'ESTE' mefmevn cas fortuit eftouffa les femences d'vneguer→

referuile,fufcitéepar l'Italie. L'autheur du tumulte T. Curtifius , au

tresfoisfimplefoldat des gardes du Prince:Premierementencachet

te par fecrettescommunications de petites affemblées en la ville de

Brundufe, & és enuirons: puis toft apres par la publication dequel

queslibelles, il appelloit àla liberté tous les champeftres, & fauuages

ferfs , des plus efloignez efcarts des bois & des forefts.Lors que par

vne finguliere faueur des Dieux, arriuerent trois galères àdouble

rang, pourl'vfage de ceux qui trafiquoient fur cefte mer. Curtius Curtius Lupus.

Lupus intendantdes finances chez les Calefiens , prouince à luyel

cheuë fuiuantla couftume ancienne fe trouuantauffi dans le
pays,

diffipa ceſte coniutation fur le poinctde fa naiſſance, auec le fecours

des gens de marine leuez foudainement , & amenez en ordonnance

de guerre.Puis le Tribun Staïus enuoyé de l'Empereur en diligence, Staïus.

auecmainforte , fit tranſporter à Rome le chef, & les principaux

autheurs de la fedition : Emeuë& eftonnee que la ville eftoit defia

de voir fi fort multiplier lenombre des familles feditieuſes , & au

contraire les nobles & honneftes maiſons fe diminuer de iour à

autre.

Sovs lesmefmes Confuls , aduint vn exemplegrandementcruel

&pitoyable : vn Pere accufé , & le fils Accufateur : le nom de tous

deux,Vibius Serenus, introduits au Senat , le Pere nouuellement re

tiré de l'exil, couuert de craffe, de falleté , & liéd'vne chaine, voir

deuantfes yeux fon fils , continuer vn long difcours d'accufation :

le ieunehomme au contrairebien ajoliué de toutes parures, &lafa

ceaffez gaye alleguant commeDenonciateur, &commetefmoing,

yauoir eu trahifonfur la perfonne duPrince , & desgens fufcitezàfemer lá

guerrededans la Gaulesy adiouſtant d'auantage , que le Preteur Cecilius

Cornutus auoitfourny les denierspourcela : lequel puis apres ennuyé de la

longueur des affaires , ou pource qu'ilvoyoit la mort infeparable

mentconjointe auec ledanger, feferoit precipitamment desfait de

X

SORTI

XXVII.

Curtifius au

theurde fedition

xvitt.

Fait pitoyable

de Vibius Sere
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foy-mefme. L'Accufé au contraire , nondefcheu aucunement , ny

abaiffé de courage , & tourné contrefon fils fecoüoit fes fers , appel

lant les Dieux vengeurs , qu'ilsluy rendiffent fon Exil , afin d'y paf

fer le refte de fes iours, efloigné de telle inhumanité: & enuoyaffent

à fon fils quelque punition efgalant fon offenſe. Plus il affermoit

Cornutus innocent, nonobftant l'efpouuantepriſe de cefte fauſſeté.

Notable confi . Ce qui eftoit affez facile àiuger , finonqu'ily en cuft d'autres Accu

fez: n'eftans pas croyable qu'il cuft entrepris de tuer le Prince , & de

remuer l'Estat auecvn homme feul.

deration.

XXIX.

Honte de Tibe.

re.

1

1

1

Efprit vindic
a

tif.

Bol

LES aduis donnez , queSerenusfuftpunyfuiuantla couftume desma

ieurs , il s'y oppofa , pourmoderer l'inimitié quiluyenpouuoit arri

uer. Et comme Gallus Afinius auoit couclude le confiner és ifles de

Gyare , ou de Donufe , ilreietta encor cét aduis, difant toutes ces deux

ifles eftredefpourueues d'eau : & qu'ilfaloitpermettre l'vfagede la vie ,àceux

qui l'on donnoit la libertédeviure:donc Serenus fut relegué en l'ifle d'A

morgo. Etpource que Cornutus eftoit mort de fa mainpropre, il fe

traitta d'abolir les falairés des Accufateurs , au cas queles Accufezfe

fiffent mourir deuant la perfection du iugement. Etfe portoit-onà

cétaduis, fi l'Empereur contrefacouftume, nefe fuftplaint trop ru

dement, que ceferoit aneantirles loix , &mettrel'Estat endanger : &qu'il

vaudroitmieux renuerfer les droits, que d'oster ceux qui en estoient les conferua

teurs. Ainfi cftoient les Denonciateurs attirez par les liberalitez &

recompenfes: efpece d'hommes recherchée pour la ruïne publi

que,&non iamais affez dignement reprimée , ny punie.

-

J

XXXI; EN fin il arriue quelque peu deioye , apres tant de trifteffes affi

Cominius.

duelles: pource que C. Cominius Cheualier Romain ayant eſté

XXX.

Hypocrific.

-- L'ACOVSATEVR. nomme adonc Gn . Lentulus, & Seius Tube

ro à la grande honte de l'Empereur : voyant accufer de fedition , &

de menées contre l'Eftat les premiers dela feigneurie, &fes intimes

amis: Lentulus en l'extremité defonâge , &Tubero tout caffé de

vieilleffe, dont ils furent tous deux bien toft liberez & abfous. L'in

quifition faite contre le pere parfes feruiteurs , mais peu fauorable

àl'Accufateur : lequeltroublé de l'horreur de fon crime, &de laru

meurdu peuple , le menaçant du chefne & dela pierre , oude lapuni

tion desparricides,ilfe trouua reduit à cefte neceffité de s'en allerhors

dela ville: Etdepuis retiré de Rauenne oùil eftoit,encor contraintde

pourfuiurefon accufation . Tibere ne pouuant cacherfa mauuaiſe

volonté, qu'il couuoitdelongué main contrele banny Serenus.Car

apresla condamnation de Libo illuy auoitreproché parlettres, que

fonaffection luy auroit efté infructueufe, y adiouftant de plus quel

quepropos trop arrogant pour des oreilles fuperbes , &fenfibles

aloffenle.Ce que Tibere luy rapportoit huit ans apres, accufant

diuerfemfent le temps quis eftoit paffé depuis : Combien que les

tourmens luy fuccederent tout au contraire , par la perfiftance des

feruiteurs..

Ilfauorife les

Accufateurs.

-
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conuaincud'vnepoëfie de mefdifance à l'encontre de l'Empereur, il

lebailla aux prieres de fon frere, quieftoit Senateur. Maisil y ade Feinte humanité

quoys'esbahir , veu la cognoiffance qu'il auoit du bien , & de l'efti

medont la clemence eft communément fuiuie , commentil fe laif

foitaller pluſtoft du cofté de l'inclemence , qui ne produitquedela Obferuation.

trifteſſe & des inimitiez.Car s'il faifoit quelque faute , ce ne pouuoit

eftre parmanquementdefens ou d'efprit. Et n'eft pointmal aiſé de

cognoiftre , quandon public les actions des Empereurs , fi c'eſt en

verité,ou parquelqueioye defguifée. Tardifneantmoins qu'il eftoit

naturellement en fonparler,commefi les motsluy euffentfait quel

querefiftance en la bouche , la parole luy venoit plus prompte, &

plus àcommandement, lors qu'il vouloit gratifier ou fauorifer. 11

donnatoutesfois iugement contre P. Suilius qui autrefois auoit eu

le maniment des finances fous Germanicus , de le releguer en vne

ifle, & auecbeaucoup devehemence , iufqu'à proteſter &iurer qu'il

y alloit du bien de l Eftat.Car les autres ne le condamnoient finon à

vuider l'Italie, conuaincu d'auoir pris recompenfe pourle iugement quable.

d'vne cauſe. Ce qui auroit efté bien mal receu pour leprefent, mais

toft apres tourné àfalouange au retourde Suilius : lequel on vit de- Suilius.

puisconftituéen pouuoir ,hommevenal & iouyffant del'amitié du

PrinceClaudius plus heureuſement quevertueufement. La meſme

punition ordonnée contre le Senateur Catus Firmius , pour auoir

fauffementintenté le crime de la Majefté contre fa fœur.Catus ainfi

que i'ayrapporté, auoitattiré Libo par trahifon , &puis perdu par

fa delation. Tibere doncmemoratifde ceferuice , mais foubs autre Recognoifsace,

pretexte , s'employȧ pour le garantir du banniſſement , & n'empef

cha pas qu'il nefut defmis du Senat.

Iugemét remar

t

Iɛ fçaypour certain qu'on fera peu de comte debeaucoup de

chofesque i'ay icy efcrites , & que referiray, comme ne meritans

pointd'eftrerapportées, pour eftre de trop legere importance.Mais

on aduiferadene faire comparaifon denos Annales auec les efcrits

deceux qui ont dreffé les hiſtoires de l'ancien Eftat du peupleRo

main. Caren racontant les grandes guerres , les fieges & prifes de

villes , les Roysdesfaits ou captifs: Ou pour lesdefordres du dedans,

les difcordes des Confuls contre les Tribuns, les loix agraires&fro
Comparaifonde

mentaires , les contentions dumenu penple contre lanobleffe , il s'y ces Annales,

fonteftendus en toute liberté dedifcours.Nousau cótraire eftroitte auec les aurres

mentreſerrez , faiſons vn labeurde peu degloire. Vne paix exempte

demouuemens, oupeu agitée : les exercices de la ville affez triſtes, &

le Prince peucurieux d'accroiftrefon Empire.Ettoutesfois il le peut

tirer vn grand fruit , de la contemplation de ces chofes, leſquelles

iugees petites , deprime abord, & en apparence , cauſent fouuentes

fois debiengrands change
mens.

hiftoires.

XXXIII.

CAR, ou le peuple , ou lesprincipaux & plus apparents , ou Trois formes de

vn feul fuperieurgouuernent toutes villes & nations. La Repu- gouuernemens.
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blique bien reglée , & legitimement ordonnée , de l'vne de ces trois

formes , fe peut louer plus ayfément , que non pas rencontrer : Et

rencontrée, il eſt mal aifé qu'elle ſubſiſte longuement. Commedonc

par le paffé, que le peuple , ou les Peres tenoient le gouuernement,

ons'eftudioit à cognoiftre le naturel particulier , &l'inclination des

vns & des autres, pourapprendre à meriterleurs bonnes graces , qui

Sageffe du teps. eftoit toute la fineffe & la fageffe dutemps : Ainfi en l'eftat prefent,

où nous voyons les chofes defpendre de l'authorité d'vn feul Prince,

il nepeut eftre inutile,d'auoir fait ce recueil de nosobferuations,que

nousbaillons au public. D'autant qu'ily a peu de gens capablesde

biendifcerner l'honnefte du deshonnefte , & l'vtile du dommagea

ble: qu'auffile plus grand nombre ne s'inftruiſent finon par les eue

nemens d'autruy. Mais comme fes efcrits pourrontprofiter,auffi ap

porteront-ils peu de recreation,&deplaifir.Les defcriptions despro

uinces , les diuerfitez des batailles , les bons fucces des grandsCapi

taines, retiennent & remettent en defir l'efprit des lecteurs : Etnous

ne rapportons icy , quedes chofes que l'affouuiffement peut rendre

incontinent ennuyeufes , par la reflemblance qu'elles ont entr'elles,

& pour eftre de caufespeu differentes :des commandemens de rudef

fe &de cruauté, des accufations continuelles, feintes inimitiez,con

damnations de mort contre les innocents. Il y aplus que les anciens

Efcriuains ne craignoient pas les mefdifans,& tenoit-on par le paffé

pourchofe indifferente, s'ils parloient à l'auantage des armees Afri

caines, plus que des Romaines. Mais les enfans de plufieurs qui ont

fouffert punition , ou infamie fous le regne de Tibere, font encore

viuans auiourd huy. Et ou les familles font defia du tout efteintes, il

s'en trouuera, s'imaginans qu'on leur veut obiecter les vices d'autruy..

Lagloire, la vertu,& la liberté de reprendre,n'y manquentpointauf

fi d'ennemis: mais ie reuiens aux chofes commencées.

Excufe,

7

XXXIV.

Ann. 12.de Ti
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Sovs le Confulat de Cornelius Coffus, & Afinius Agrippafut

accufé Cremutius Cordus d'vn crime nouueau , & non encor ouy,

bere ,&de R. pour auoir loüé M. Brutus , &appellé C. Caffius le dernier desRo

mains, en quelques Annales parluy publiées. Satrius Secundus, &

Pinarius Natta en furent les Accufateurs fuiuans de Seianus qu'ils

cftoient : chofe pernicieuſe à l'Accufé: outre que le Prince enrece

uoit la defenſe d'affez mauuaisregard ,laquelle Cremutiuscommen

ça en ceſte forte , bien reſolu d'y laiſſer la vie . Pour ce qu'il n'y arien à

blafmerenmes actions ( Peres Senateurs ) ons'enprend àmesparoles. Mais

ce n'eftpascontrelePrince, ny contrela mere du Prince, compris en laloy de la

Maiefté.Ondit
que i'ayloué Brutus& Caffius , defquels nulautheurnepar

laiamaisfinon auec l'honneur : d'entretous ceux qui en ont efcritl'histoire, qui

font neantmoins enfortbon nombre.Tite-Liue quelagloire d'Eloquence, de

fidelité a efleuépar deffus tous autres , attribue tant de louange à Gn. Pom

Tite-Liue fauo- peius,que Augufte lefouloit appeller Pompeifte, chofequi ne troubla aucune-

rableà Pompée. ment leuramitié . EtparlantdeScipion, & de Afranius ,de ce mefme Cassius,

&de

Sa defenſe.
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&de Brutus , iln'enparlefinon comme deperſonnages excellens , ne les appel

lant iamaisny brigrands ny parricides, nomsqu'on leur impofe maintenant .Les

efcrits d'Afinius Pollio, celebrent leur loüable memoire: Meffalla Coruinuspu

blioit CaßiusfonEmpereur, tousdeux efleuez en honneurs en richeſſes.Que

fit le Dictateur Cefar contre le liure de Marcus Cicero, par lequel il efgale

Catonà la hauteur du Ciel, finon d'y refpondrepar vne oraiſon redigée par

efcrit , comme deuant des Iuges ? Les Epiftres d'Antonius , les harangues de

Brutus contiennent beaucoup d'iniures contre Augufte, fauffes iniures ,

auec force aigreur. Les Poëfies de Bibaculus de Catullus , farcies de

mefdifance contre les Cefars : mais l'Empereur Iulius & l'Empereur Au

gufte, lesontpatiemment fouffertes & paffees : il me feroit mal- aisé de

dire , fi en cela ils ont plus tefmoigné de moderation , ou de fageffe : car

les chofes negligées , s'aneantiffent : fi on s'en offenfe , elles femblent

recogneuës.

me ·>
&

IE laiffe à part les Grecs , à l'endroitdefquels la liberté non feulement,

mais außi la cupidité , & l'infolence de mefdire font demeurées impunies.

Oufi quelqu'vn s'en eft reffenty , il s'eft contenté de venger les paroles par

des paroles. Mais la licence en a efté tres-grande , & exempte de blaf

en efcriuant de ceux , que la mort auoit affranchis de la haine , de

lagrace. Suis-iepoint venu enflammer le peuple és affemblées auec Caf

fius & Brutus arme , & defia campez aux plaines de Philippes , pour

vneguerre ciuile ? Ou pluftoft , ces perfonnages morts ily aplus de foixan

te & dix ans , ne retiennent-ils point ainfi quelque partie de leur memoire

dedans les Autheurs , comme ils fe font encore cognoiftre par leurs images,

que le victorieux a mefmement conferuées ? La pofterité rendà chacun l'hon

neur quiluy appartient. Quefi nous fuccombons à la condamnation , nous

ne manquerons point d'Efcriuains quipublieront noftrememoire , commecel

le de Caßius , & de Brutus.Sorty en apresdu Senat, il finit la vie par sageaduis.

l'abſtinence du manger. Les Peres ordonnerent de brufler fes liures Condamnation

parles Ediles , lefquels demeurerent neantmoins cachez , & puis

mis en lumiere. Dontme vient l'affection de rire dauantage , du

peude fens de ceux quis'imaginent que la memoire du fiecle à venir

fe puiffe efteindre par lepouuoir d'vne grandeur prefente. Car au

contrairel'authorité des Efcriuainsva croiffant, fuiuant la recherche

qu'on enfait. Et les Roys eftrangers , ou ceux qui ont vfé de fem

blable rigueur , n'ont faitfinon attirer lahontefur eux mefmes , &

enfanterde la gloire aux autres.

de Cremutius.

a

*

Av refte tout le cours de l'année , ſi bien employé aux accu

fations, que mefmes durant les iours des feries Latines , Calpur-

nius Saluianus ſe vint preſenter contre Sextus Marius , pardeuant

Drufus gouuerneur dela ville fe feant en la Tribune , pour la pre

miere entrée de fa charge : chofe blafmée de l'Empereur , & qui Punition exem

cauſa l'exilà Saluianus. Lanegligence des ceremoniesde l'Empereur plaire.

Augufte , publiquement obiectée aux Cyziceniens , accuſez da

uantage de violence à l'encontre des Citoyens Romains Par ce cufez.

Cyziceniens ac

M

ی

Belle inftruction

1
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moyen ils perdirent la liberté qu'ils auoient acquife en la guerre

de Mithridates, lors qu'illes tenoit inueftis: repouffé quefutce Roy,

nonmoinspar leur conftance quepar le ſecours de Lucullus. Mais

Fonteius Capito Proconful del'Afie renuoyé abfous,verifié qu'il fut

que ce n'eftoitquefeintes accufations parVibius Serenus.Et toutes

foisfans le defaduantage de Serenus , que la haine publique tenoit

Accufateurs efti- plus affeuré : Car tant plus vn accufateur le roidiffoit , tant plus il

eftoitfupporté, & eftimé commechofefaincte & inuiolable: lesfoi

bles accufateurs , ou peu fignalez eftoient punis.

mez.

de Tibere.

LA baffe Efpagne enuironcemefmetemps, pria le Senat param

baſſadesexpreffes , leur eftre permis fuiuant l'exemple de l'Afie , de

baſtir vn Temple à Tibere &àfamere. Surquoy Ĉefar ferme
qu'il

eftoitau mefpris des honneurs, & confiderant qu'il eftoit obligé de

refpondreà ceux qui leblâmoient de s'eftre porté à l'ambition, il ſe

Remonftrance mitfur ce difcours : Iefçay ( Peres Senateurs ) queplufieurs ontrequisen

moyplus de constance , pource que ien'auois refiftéaux Citezde l'Afie, deman

dansnagueres lamefmechofe. Ie reprefenteraydonc icy la defenfe de monfilen

eprecedent , enfemble , ce que i'en ayproposépour laduenir. L'Empereur Au

guftenes'eftantpoint opposéà ce qu'on luy edifiaft vn Temple enPergame, à luy

à la villedeRome, moy qui veux tenirpour loyfes actions & fesparoles,

ieme fuis rendu plusfacile à l'imitationdecétexemple , defia receu , & entans

que le Senat auroitpar honneur authorisé ce culte de fon approbation. Mais

comme il peu eftre excufable, pour auoir eftè receu vnefois : ainfi feroit ce

chofe ambitieuſe & arrogante , defefaire confacrerpar toutes les Prouinces,

fousl'imagedesDieux. Ets'en ira indubitablementl'honneur d'Augufte enfu

mées, en le voulant diuulguerpar trop de complaifance.

a

XXXVII.

Temple à Tibe.

re en Eſpagne.

deftie.

XXXVIII

Honneftes pro
Au reste, que iefois autre que mortel( Peres Senateurs')faifant lesfun

teftations de mo- ctions humaines, & affez content deporterfeulement la qualité de Prince , ie

vous enappelle à tefmoins , defirant außique lamemoire endemeureàlapoſte

rité. Laquellefera affezpourmoy , & encoreplus qu'il nefaut fi elle me iuge

n'auoirmanqué deprudence au maniement decétEftat,nydeconftance auxdan

gers, ny de refolution contre les inimitiezpour le biende la chofe publique,

Juiuant la gloiredemes Anceftres. Ce feront là mesTemples, au dedans de

voscœurs, mesplus belles permanentes images . Car celles qu'onfait

de pierre ,fi le iugement delapoſterité vientà lesconuertir en haine , on les tient

commefepulchres. Dont ieprie les affocie , les Citoyens, les Dieux les Deef

fes ,ceux cydeme donner iufqu'à lafindemes iours, cefte tranquilité d'esprit,

auecl'intelligence du droicthumain &diuin : les autres defauorifer toutes

mes actions&ma reputation, lors queie partiraydece monde, dequelque heu

reufe fouuenance, & honnefte louange. Et depuis il perfifta encore de

Il refuſe l'adora- mefpriſer telle adoration en fes propos plus fecrets. Ce que plu

fieurs imputoient à modeftie , les autres à mesfiance , & aucuns

à manquement de courage , pource que les ames genereuſes ne

tendent naturellement qu'a s'efleuer. Qu'ainfi Hercules& Bacchus

auoient efté mis par les Grecs au rang des Dieux , & Quirinus

tion.

1
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par les noftres. Qu'Augufte toutesfoisy auoit pluftoft efperé que

non pasafpiré, en quoy il s'eftoit plus fagement comporté. Que les

Princes ont toutes autreschofes àfouhait, horsmis lagloire de la re

putation,à quoy ilsdoiuentbander inceffamment leurs defirs,pour

ce quele mefpris de la reputation chaffe le foucy des vertus.

is

25

MAIS Sejanus infenfé de la profperité de la fortune, & plusen XXXIX.

Aammé d'vnecupidité defemme, Liuiapreffant l'effect du mariage,

accordé , il dreſſe des lettres à l'Empereur , la couftume le portant Seianus efcriuat

ainfi de traitter par efcritauecluy,encorequeprefent dont la forme Tibere.

cftoit telle : Quepour l'amitié dont Augufte fonpere l'auoitfauorisé pour

beaucoupde preuues de celle de Tibere, il auoit pris cefte habitude de tour

nerpremierement aux oreilles des Princesfes vœux & fes efperances ; que non

pas aux Dieux. Qu'il n'auoit iamaisdemandé par fes prieres la fplendeur des

honneurs , affez content qu'il eftoit , d'eftre employécommefimple foldar, à la

garde autres labeurs militaires pour la conferuation de l'Empereur. Es

eftoit neantmoinsparuenuaupoinct leplus deſirable, d'eſtre estimé dignede l'al

liance duPrince: qui eftoit le commencementdefon efperance.Etpour ce que au

tresfois ilauroitoùy Auguſte , enparlant demarierfafille, tenir quelquepropos

fauorable à l'avantage d'aucuns CheualiersRomains, que lors en recherchant

vnmarypourLiuia ileutſemblablementen affection vn amyouferuiteurcon

fident , quine vouloit autre chofefinonlafeulegloire de cefte alliance, fansfede

partir nullementduferuiceordinaire defes charges : luy estant affez d'affeurer

fa maifoncontre les iniuftes inimitieZ& Agrippine , fingulierement à cause de

fesenfans. Ne defirantpour leregard deſa perſonne plus longue vie , que ce

qu'il auroit à viureauec vn telPrince.

1

1707 129201

TIBERE demandant là deffus quelque temps pour y penfer,& luy

endonner certaine refolution : Apres auoir loué la pieté de Sejanus,

&briefuementramenteu fesbons offices, oufes merites , luy fait ce- RefponſedeTi

fte refponfe: Que les confeils des autres hommes tendent principalement àce bere.

qui leur eft commode : le but des Princes eftant au contraire debander leursplus

grands deffeinsaux impreſſions de la renommée , & aux affections despeuples.

A caufedequoy ilnefe laiffoitpas aller àce qui eftoir leplusfacile à refpondre.

QueLiniapouuoit refpondre d'ellemefme , fielle auoit à fe remarier apres la

mortdeDrufus , ouvferpatiemmentfes iours en ceftefamille : qu'elle auoitfa

mere,& fagrandmere , confeilspourfe regard , quiluy estoient plus proches.

Qu'ildiroitbienfimplementfonaduisdu reste, premierementtouchant les ini

mitiez& Agrippine: Lefquelless'allumeroient encoreplusfort,file mariage de

Liuia diuifoit endeuxpartis lamaiſon des Cefars : quepar telmoyenon verroit

außi eſclater lacontention & ialoufie desfemmmes ,&par ceſte diſcorde les

enfans les heritiers legitimes precipitez à leur ruyne. S'il arriuoit doncque

les querelles s'accreuffent par ceste alliance ? Car tu t'abuſe fort , Sejanus,

penfant toufiours demeurer en mefme eftat , exempt de changement , &

Liuia perfifter longuement en ceste volonté de vieillir auec vnfimple Che

alier , efponfe qu'elle a efté de Caius Cefar , & puis de Drufus. Et de

moy quand i'y aurayconfentycroistu que ceux-là s'ypuiffent accorder qui ont

¿
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veufonfrere,fonpere, & nos Anceftrespoffeder lesEmpires ?Tute veux bien

conteniren ceſte qualitéoùtu es , mais les Magiftrats tenans les premieres char

ges qui ordonnentde tous affaires ainſi qu'il leurplaiſt, & autrementque tu

nevoudrois, nefe cachentpointde dire, que tu as de longue-mainfurpaffe le degré

de Chevalier , bienfortdeuancé les amitiez demonpère : meblafmant außi

Texx àl'occasionde la mauuaife volonté qu'ils te portent. Mais Augufte eutnéant

moinsquelquevolonté de baillerfafille à vn Chevalier Romain. Certes ilnefe

fant
?fautpas eſbahir ,fienvironné qu'il eftoitde toutefortes d'affaires , & preuoyant

queceluyqu'ilauroit choifientre les autrespourtelle alliance , deuoit eftregran

dement efleué, il tintpropos deC. Proculeius , & de quelques autres amateurs

de la tranquilité , & peu adonnezà l'ambition du manimentdes affaires. Que

ft nousvoulonstirerà noftre aduantagele doutequefit Augufte , combienplus

d'auoircolloquéfafille à M. Agrippa, puis àmoy?Ce que ie ne t'aypas voulu

eacher, pour l'amitié que ie teporte: auec intention de n'empefcher tes deffeins,

ny ceux de Liuia. Ettairay außipour leprefent, ce que i'ay refolu enmon efprit

des alliancesquitepourrontioindre auecmoy.Mais bientedeclareray-ie, qu'il

n'y a rienfigrand, que lemerite de tes vertus , & deton amitié nefurmonte.Ce

que ie ne faudraydepublier auSenat, en toutes aſſemblées , où iepourray

prendreletemps de lefaire.

SEJANVS Craignant d'autresfecrettes fufpicions, encore plus que

nonpas celles quitouchoient le mariage, il paroit auxbruitsdupeu

ple , & àl'enuie dot il fevoyoit affailly.Et pour n'abaifferfon pouuoir

en banniſſant de ſa maiſon les affemblées : ou afin qu'il ne baillaſtſu

jet aux mefdifans de parler , y receuant les compagnies ordinaire

ment:il portaTibere à cefte perfuafion, d'aller aux champs pafferle

temps en quelques beaux lieux delectables , efloignezde Rome.Car

il preuoyoitluyvenirenmain plufieurschofespar ce moyen: les ac

cez plus libres,la communication& la cognoiffance, dela plusgran

'de partie des lettres, portées qu'elles feroientpar les gens de guerre.

Dauantage , que l'Empereur deuenu plus mol, aux efcarts des lieux

champeftres, &furle declin de fa vieilleffe , luy remettroit plusfa

cilementles charges de l'Empire. Que l'enuie fe diminueroit , par le

retranchement defa fuitte ordinaire , & qu'il acquerroit vne vraye

grandeur, enméprifant lesveines apparences. Il commence donc

a blâmer les importunitez de la ville , les frequentes & confufes af

femblées d'vn grand peuple , & louer au contraire le repos&la ſoli-'

tude : où l'on fe peut garantir facilement de l'ennuy &des inimitiez,

& y traitter à loiſir , les plus grandes difficultez des affaires im

portans.

ET rapportéquefut de cas fortuit , en ces mefmes iours ,la cauſe

de Votienus Montanus , perfonnage de reputationpourfon belel

prit :Tiberedottantauparauant en incertitude ,fe refolut du tout à

cefte opinion d'efuiter lesaffemblées , & les iugemens des Peres : iu

gemens libres & ferieux , qui fe faifoient bien fouuent à ſon def

aduantage, &enfa prefence. Car Votienus accusé pour certainesin

XLL.

Il confeille à Ti
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fures dites contre l'Empereur, le tefmoin nommé Æmilius , qui fai

foit la profeffion des armes,en voulantraconter tout aulongce qu'il

en fçauoit, verifier & affeurer les choſes trop contentieufement &

paflionnément, nonobftant la rumeur des Affiftans , Tibere oüit là

de fes oreilles des outrages , dont fon honneur eftoit bien ſalement

defchiré fous main,&à couuertparmyle peuple. Aurefte fi piqué &

tranfporté, qu'il protefta de s'en purger promptementou aupro

grés de la caufe : de forte qu'il eut affez de peine d'en raffeoir fes ef

prits , auec les prieres de ceux qui eftoient aupres de luy , & les belles

parolesdu refte de la compagnie.Etfut Votienus condamné aux pei

nes de la Majeſté. Ainfi l'Empereur embraſſant l'occaſion de traiter

encoreplusfeuerement les accuſez, il fit punir par banniſſementA

quilia, conuaincue d'adultere auec Varius Ligur , nonobftat que iu

gée defia fuiuant la loyIulia,par Lentulus Getulicus Conful defigné: Apidius Merula

Et retrancha auffi du role des Senateurs Apidius Merula , pour n'a

uoir iuréfur les actes de l'Empereur Augufte.

Aquilia bannie,

deftitué de fa

qualité de Sena

XLIII.

teur.

EN apres furent oüies les legations des Lacedemoniens , & des

Meſſeniens fur le droit du Temple de Diane Limnetide : difans les

vns &les autres auoir iceluy efté dedié par leurs peres en leurs terres.

LesLacedemoniens prenoient fondement fur la memoirede leurs An

nales , furlespredictions deleursProphetes : maisque Philippe le Macedo

nien, aueclequelils auroient euguerre , leur auoit oftécedroitparles armes : Meſſeniens.

depuis rendupar l'ordonnance deC. Cefar, &deM. Antonius.Au contraire

les Meffeniens mettoient enauant l'ancien partage du Peloponnefe entre

lesfucceffeurs d'Hercules, & eftre efcheue la terre Dentheliate à leur Royoù

eftoit ceTemple : qu'ils engardoient encore les monumensgrauezenpierredure

Raifons des

la

enairain antique . Quefi outre cela ily faloit employer les preuues des Pro

pheties, & des Annales , ils en auoient enbon nombre de tres bonnes. Que

aurefte Philippe n'en auoitpas ainfiordonné depuiſſance abfoluë , maispour

verité la raiſon: Quele Roy Antigonus & l'Empereur Mummius en a

uoientfaitmefme iugement. Que les Mileftens, l'arbitrage leur en ayant esté

permis, & finalement Atidius Geminus Preteurde l'Achaie l'auoientfembla

blementiugéà leurauantage. Et ainfi fut-il ordonné en faueur des Mef

feniens. Les Segeftains requirent la permiffion de rebaſtir au mont

d'ErycevnTemple de Venusruiné de vieilleffe,racontans choſes af

fez notoires de la fondation d'iceluy, &bien agreables à Tibere, qui

en pritvolontiers la charge,come iffu demefme fang. Les prieres des

Marfillois auffi rapportées, & l'exemple de P.Rutiliusapprouué, le

quel enuoyéen exil , fuiuant les loix , fut receu par les Smyrnéens

pourcitoyen deleur ſeigneurie.Dont Vulcatius Moſcus femblable

ment relegué , &adioint à la bourgeoific des Marfillois, auoit laiffé

fes biens à leur communauté ainfi qu'à fa patrie.

CETTE meſme annéemoururent Gn. Lentulus, &L.Domitius

fortnoblesperfonnages : Lentulus outrele Confulat &les Triom

Raifons des La

cedemoniens.

Segeftains.

Marfillois,

XLIV .
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deloüange.

Domitius.

Lentulusdigne phes des Getuliens,eut la loüange de s'eftremaintenu auecl'honneut

enfapauureté d'auoit auffi acquis innocemmentfes grands moyens

&iceux poffedez auec modeftie. Et Domitius honoré du cofté de

fonpere, quicommanda yne armée nauale en la guerre ciuile , iuf

ques àce qu'il le rangeapremierement au party d'Antonius , &puis

à celuy deCefar. Son grand-pere auoit efté tué à la bataille Pharfa

lique,pour lesnobles tenans le partyde Pompée , & luy choifi pour

mary d'Antoniafille puifnée d'Octauia. Enaprespaffa vne arméeau

deffus de la riuiere d'Albis,entré dedans l'Allemagne plus auantque

nul autre des premiers , &gaigna pour celales ornementsdu triom

phe. Mourutauffi L. Antonius demaiſonfort illuftre , mais infor

tunée. Car fon pere lulius Antoniusayantefté puny demortpour

l'adultere de Iulia, Augufte relegua cerruy- cy en la cité de Marfeil

le, petit fils defa fœur ,encoreieuneadolefcent qu'il eftoit, où l'on

couuroit le nom de l'exil , du pretexte des eftudes : fes funerailles

toutesfois grandement honorées ,&fes os portez au Tombeau des

Octauiens par arreft du Senat.

commentdef

couuert.

Sovs le mefme Confulat , vn acte cruelcommis en la haute Ef

pagne parvn pailan Termeftin de nation. Ilfe iette à l'improuiſte

fur le Preteur de la Prouince L. Pifo , & le tue d'vn feul coup : voya

geant, & peu foucieux de fe tenir fur les gardes en plaine paix. Puis

fuyantà toute bride & de grande viſteſſe,arriué qu'il fut dans les bois

il quitte le cheual, fruftrant ainfi ceux qui le fuiuoient pardes preci

pices, &lieux incogneus : & ne tarda gueres toutesfois d'eftre def

couuert : car le cheual pris, &conduitpar les villages voifins d'alen

tour, onfçeut bien toft de qui il eftoit.Trouué par cemoyen&pref

Le meurtrier fé par la queftion de declarer fes complices , femiftà crier touthaute

ment en la langue dupays, que c'eftoit l'interroger en vain,quefes compagnonsy

afsiftaffenthardiment pourlevoiraux tormens, qu'iln'y auroitdouleurfigran

dequiluypeuftiamaisfaire dire ce qui en eftoit . Le iour fuiuant remené

à la queftion , & pargrand effort efchappé des gardes qui le condui

foient,fe donnade la tefte fi rudement contre vne pierre , qu'il en

demeura mortfoudainementfur la place. Mais on tient quePilo ne

futtué par cefte trahifon des Termeftins , pour autre caufe finon

pource qu'il diuertiffoit les deniers publics à fon profit , &pouren

remplirfes coffres plus auidement queles Barbares ne pouuoientpas

fupporter.

XLV.

Pifo tué
parvn

payfan.

1

Caufe detuer

Pifo.

XLVI. Av Confulat de Lentulus Getulicus , & de C. Caluifius , les or

Ann. 13. deTib, nemens du Triompheordonnez à Poppeus Sabinus,pourauoir des

&de R.779. fait les peuples dela Thrace : lefquels retirezauplus hautdes mon

Caufe de la mu- tagnes, y viuoient vne vic non feulement brutale, mais du toutfau

eineriedes Thia- uage. La caufede l'efmeute imputée au naturel de ces gens- là, quine

Sabinus.

ces.

pouuoientfouffrir les enrollemens forcez des Soldats, ny baillerà

noftre milice tous les meilleurs hommes d'entr'eux : non gueres

auffi accouſtumez à l'obeïffance de leurs Roys,finon en tátqu'il leur

1
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venoit àplaifir:Et accordansdufecours nepermettoient pas qu'il fut

commandé d'autres Capitaines que de ceux qu'ils y mettoient deleur

main,ny faire la guerre finon aux voifins. Et lors le bruit auoitcou

ru ,que leur deffein eftoit defe ioindre àd'autres peuples , puisfepa

rez s'efpancher çà & là dans les Prouinces.Maisdeuant quedepredre

les armes ils enuoyerent des Ambaſſadeurs repreſenter leur amitié,&

bonne volonté: lefquelles ils vouloientbien continuer,pourueu qu'on ne les pref

Saftpointd'autresnouvelles charges.Quefiau contraireon leur impofoit laferui- Amballade des

tude ainfi qu'à despeuples vaincus, qu'ils auoientduferdela ieuneffe,& le cœur

refoluàla mort, ou àlaliberté.Faifoient encore entendreauoir dreffé des

fortereffes ou chafteaux fur les Rochers , où ils difoient auoir mis en

Jeuretéleursparens&leursfemmes: menagoientd'vneguerre difficile à def

mefler, fanglante& pleine de dangers.

Thraces,

XLV II.
SABINVS yrefponddoucement , attendant qu'il peuft mettre

les armées enſemble ; quePomponius Labeo fuft venu de la Mafie Prudent confeil.

auecvneLegion ,& Rhemetalces auec lefecours ordinaire du refte

de ces peuples qui ne s'eftoiét pasmélez à la mutinerie. Mais qu'il eut

le tout enfemble , auecce qu'ilauoitde forces auprés de luy , il s'en

va droit àl'ennemy defia campé aux deftroits des forests : paroiffans

aucuns plus hardimentfur les coftaux.Le Capitaine Romain les en

gageaucombat, & les met en fuitte fans difficulté , & auec peu de

fang,d'autant qu'ils auoient leurs retraites proches. Puis retranché à

l'inftantau mefme lieu , auecnombrefuffifant de fes trouppes, ils'af

feurede la montagne : le dos d'icelle eftroit , applany & efgalement

eftendu iufqu'à vne des fortereffes , gardée par vne grande multitu

de d'hommes armez , mais confufe, &fans ordre. Ilenuoye prom- Coutumes des

ptement les meilleurs de fes Archers , hommes choifis , contre ces refolution de

Barbares, faiſans paroiftre leur audace à chanter, à fauter , &à dan- combattre.

fer deuant leurs remparts, fuiuant la couftume de cefte nation .Tant

que nos Archers combattirent de loin ils firent vn grand effect de

CohorteSuga

playes, tirans inceffamment & quantité de traits l'vn fur l'autre : ap- house

prochez del'Ennemy ils ne peurent fouftenir le choc , mais qu'ils fu- bre.

rentendefordre, maisbien-toft ralliez par le fecours de la Cohorte

nommée Sugambre, que le Romainauoit là pres ordonné pourſub

ueniràlaneceffité desdangers, Cohorte efpouuantable, du tumulte

desvoix & des armes.

Thracesfur la

Pvis ontransporte le campproche l'ennemy , en laiffant aux XL VIIL

premierestranchées les Thraces, que i'ay dit eftrevenusà noftre fe

cours. Et àeux permis de rauager, brufler &charger le butin , àcon

dition decefferle pillage deuant la fin duiour , & paffer la nuict en Thraces malade

repos,faifans bonnegarde. Celafut obferué premierement :mais en- uifez.

richis qu'ilsfurentdebutin, verfez dansles diffolutions , ils quittent

les garniſons & les gardes ordinaires , s'adonnent aux delices des

bonnes cheres, &demeurent affoupis defommeil&devin. Lesen

nemis donc aduertis de leur nonchalance & mauuaife garde , font

•
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appreft de deux petites armées , l'vne pour ſe ietter ſur ceux qui fai

foientle degaft , l'autrepour attaquer lecamp Romain, non pasen

efperance del'emporter , mais afin que d'vne part & d'autre, atten

tifs chacun àfe defendre , ils fuffent empefchez par le grand bruit

des cris, & des traits , d'entendre la rumeur de l'autre combat. Plusils

aduiferentde fe feruir de l'obfcurité de la nuit , pour augmenter la

frayeur. Ceuxquiattaquoientle rempart des legions,fontrepouſſez

auec peu de difficulté : mais les Thraces efpouuantez d'abord , &au

premierchoc, furpris qu'ils furent, les vns auprés de leurs retranche

ments, les autres abfens auxfourrages,furent tuez auecmoinsdepi

tié, poureſtre accuſez comme traiftres, & fugitifs d'auoir pris les ar

Iuftepunition. mes, pour fe mettre eux-mefmes , &leur patrie en feruitude.

LE lendemain Sabinus fait voirfon armée en la plaine , pouref

fayer files Barbares oferoient ioindre à la bataille , fur l'allegreffe du

fuccésde la nuict : & lesvoyant refolus de n'abandonner leur forte

reffe, nyles colines d'alentour , il commença de les affieger partren

Thraces blo- chées , bien fortifiées & munies de bonnes gardes : outre vn grand

foffé,contenant quatre mille pasdecircuit, qu'il auoit auffi accom

pagné de fortes paliffades : puis peu à peu referrer la cloſture , & re

duireà l'eftroit, afin de leur ofter l'eau & les pafturages. Ondreſſoit

encorvn amasenformede Caualier, tout prochede l'ennemy,pour

l'affaillir de pierres , de traits & de feux. Mais rien neles fatiguoità

l'efgal de la foif,n'y ayant plus qu'vne feule fontaine pour l'vlage de

tant de perfonnes , ou combattans ou inutiles aux armes. Auffiles

cheuaux, lebeftail, fuiuant la couftume des Barbares enfermez auec

eux, mourirfur la place faute de nourriture : les corps des hommes,

que la foif, que les playes , auoient priué de la vie ſemblablement

eftendus aupres d'eux. Tout au refte fouillé de fang , corrompu de

pourriture, depuanteur & d'infection. A ceftegrande confufion de

leurs affaires , arriue la difcorde, comblede tousmal-heurs:les vns tendans

àfe rendre , les autres àfedonner la mort , ou à s'entretuer : aucuns

poir des Affie plus courageux,eftoient d'aduis de vengerleur mort par l'effort d'v

ne faillie. Qui eftoient les differentes opinions des chefs, & des plus

noblesde cepeuple.

quez,

Mifere & defef

gez.

ET Dinis vn des principaux, hommefortâgé, & qui parlongue

experience, auoitcogneu la vertu, &la clemence Romaine , diſcou

roitque lefeulremede, en cefte affliction eftoitdemettrebas les armes: : & s'en

alla rendre le premier auvictorieux , auecfa femme & fes enfans. II

futfuiuy deceux àqui le fexe ou l'âge oftoientla force, &qui eftoiết

Diuerfité d'opi- plus defireux de lavie,que de la gloire.Mais la ieuneffe eftoit diuifée.

en deux opiniõs,de Tarfas &de Turefis,cocluans tous deux de mou

rir auec laliberté. Et propofa Tarfas vnemortprompte, qui emportaftſou

dainementtoutenfemble , lacrainte & l'efperance : chofequ'il effectua ain

fi fe donnant de l'efpec dans la poitrine,& d'autres àfon exemple fe

tuerentdemefme.Turefis au contraire, attend la nuit auec les liens.

nions.

Cellede Tarfas.

CelledeTureGs.

L.

Dinis rendu aux

Ennemis.
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deffein non ignoré de noftre Capitaine. Lesgardesfont pour cela

renforceesde multitude d'hommes. Lanuict arriue accompagnee

d'obſcurité,de pluye;& d'orage,& l'Ennemy venu quant &quant,

pardes cris efpouuantables, &puis par vn muet filence mettoit les Notable refolu

Affiegeans en grande incertitude : lors que Sabinus commence à tion,

tourir par tout, les aduertiffantde prendrefoigneufementgarde,qu'ils ne

donnaſſent ouvertureauxfurprifesdesEnnemis ,fur les douteufes feintes d'vn

bruit , d'vnfilence , maisdemeuraffenttous chacun au deuoir deleurs char

ges,fansbougerde leurs places, & ne letterleurs traitsàfaute.

22'

3

LI.

Affaut contre le

Stance.

CEPENDANTles Barbares couransimpetueufement &à gran

des troupes contre nosretranchemens , ne ceffoient d'yietterpier ! Romain.

res,gros pieux endurcis au feu, & autres femblables machines de

grosbois : puisremplirnosfoffezdefaffines , declayes , & de corps

morts:yapporterdes ponts expreffément preparez , & des eſchel

les, prendre nosrempartsà la main, les tirer enbas,les démolir;&for

cer ceux qui leur faifoient refiftance . Le Romainau contraire les Vertuoufe refi

repouffer à coups de trait , les renuerfer deleursboucliers , & rouler

fur euxdegroffes piecesdebois,& des amas de pierres. Les noftres

fondez fur l'affeurance dela victoire , qui leur eftoit toute acquiſe,

& croyans ne pouuoir ceder fans fe charger d'vne trop honteufe

lafcheté: les autres encouragez par leur propreconferuation, & par

les cris lamentables de leurs meres , & de leurs femmes , eftans là

prefentes. La nuict propre à rendre les vns hardis , les autres crain- Terreurpanique

tifs : les coups incertains , & les playes douteufes: mécognoiftre les

Amis&les Ennemis : &les voix repercutées du circuit d'vnemonta

gne,comme par derriere,y auoient tant apporté deconfufion qu'il

arriua auxRomains d'abandonner certains retranchements , qu'ils

creurent eſtre gaignez de l'Ennemy. Et toutesfois nes'échappa que

fortpeu deBarbares, tous lesplusbraues demeurez morts oublef

fez : le furplus rechaffezdedans leur chafteau dés l'aube du iour , &

en fin contraints de fe rendre : quelques places auffivolontairement

receuës, le fecours du mauuais temps,&de l'hyuer preuenant la fai

fon,proches qu'ils eftoient du montHemus,deliura le refte du fie

ge,&dela contrainte.

LII.

accufee d'impu

MAISàRomela maifondu Princecommençantàfetroubler,

pour l'entreedela ruyne d'Agrippine , Claudia Pulchra ſa coufine Claudia Pulchra

germaine du coftématernel, eft rechercheepar l'accufation de Do- dicité.

mitius Afer :hommenouueaupar la Preture, & de petite dignité au

reftefort defireux de paroiftre , par quelque moyen que ce fuft : &

luy mettoit en auant le crime d'impudicité, fon adultere Furnius,

despoifons , &des inuocations contrele Prince. Agrippine touf

iours terrible , & enflamméede cholere , pourledangerdefa coufi

ne , s'addreſſe àTibere , qu'elle trouua de cas fortuit, facrifiant à ſon

pere. Où elleprend le commencement d'vnpiquant propos : diſant, Plainte d'Agrip

quece n'eftoitpas à vnemeſme perfonne defacrifier des victimes à l'Empereur pineà Tibere.

6181
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Transfusion de Augufte,&perfecuterfa pofterité: que cedanger& oesvilenies ne touchoient

l'efprit diuin aux
pas l'espritdiuin , transferé aux effigiesmuettes , maisbien offenfoientfenfible

effigies.

ment l'image veritable du celeftefangpaternel. Que c'estoit fansfujer fepren

dre à Pulchra, n'eftant autre lacaufedefamifere ,finonpourauoirimprudem

menttémoigné trop d'affection enuers Agrippine, fans confiderer l'affliction que

Sofia en quoit receue.Ces propos entendus,tirerent vne létevoix dufond

de cefte cachée poitrine, la reprenat& refpondantpar vnovers Grec,

Quelle fefentoit ainfi bleßée , pour ce qu'elle ne regnoit pas . Pulchra & Fur

niuscondamnez. Afer tenuau nombredes premiersOrateurs, & fon,

Recompenfe de bel efprit publié auec le témoignage de l'Empereur, luy attribuant

partout lenom deDifert,qu'il affeuroit bien appartenir à fesmerites

Dont il futdepuis en plus grande eftime d'Eloquence , quedeprobi

té, foit enaccufant ou defendant; finon quevieilliffant, l'âge & la

fatiguede l'efpritluy ofterent beaucoup defoneloquence,mais non

quito obron,
l'impatience de commander àfa langue.

AGRIPPINE Obſtifiée en facholere,& affligéede maladie,com

mé Tibere l'eftoit venu voir, en jettant forces larmes, & demeurée

longuementfansparler, femetfoudain fur les prieres, qui n'eftoient

Requeſte d'A pas fansaigreur : qu'ilfubuint àfa folitude, luy baillaft vn mary, affez ieune

qu'elle fe difair encor pour la bien -Jeance du mariage , que la confolation des

gens
de bien ne confiftoitqu'en cela : bref, qu'il luypleuft auoirfoinde la femme

deGermanicus& defes Enfans. Cetar n'ignorant point, de combien

Tibere nefait telle demandeimportoit à l'Eftat, de peur toutesfois d'offenfer A

grippine, oude faire paroiftre qu'il l'acraignift, la laiffa fans refpon

fe,quelqueinftance qu'elle luy en peuft faire. Ie l'ay ainfi trouué,non

dans les Autheurs des Annales , mais bien aux memoires de fa

Alle Agripine qui futmere de l'EmpereurNeron, & laiffa par efcrit

fa vie,& la fortune des fiens àla pofterité.

grippine.

point derefpon

(c.

pas

17

LIV.

ianus.

Av refte Sejanusluybailla vne autre bien plusforte alarme, peu

Artifices deSe- pouruoyante qu'elle eftoit , à caufede fes ennuis, fufcitans quelques

genspour l'aduertir fouz pretexte d'amitié , qu'on auoit refolu de

l'empoifonner, dont elle fe deuoit bien garder des viandes defon

Imprudence beau-pere. Et elle qui ne pouuoit diffimuler affife auprés de luy à la

d'Agrippine,
table : & ne fe moderant aucunement, nypar la bonnechere, nypar

la courtoifie des paroles, netouchoit pasſeulemétles viandes. Quoy

Tibere apperceuant, outre ce qu'il en pouuoit auoir entendu , il en

voulut auffifaire l'experièce, enloüant quelquesfruits qui venoient

d'eſtre feruis, &de famain en preſentantà ſa belle fille. Qui fut cau

ſed'augmenter la mauuaife opinion d'Agrippine , & qu'elle rendit

les fruits aux Officiers, fans engoufter. L'Empereur n'en parla point

Mecontentemet ouuertement , mais tourné vers fa mere , ce n'est pas chofe fort estrange

(luy dit-ilà l'oreille) s'il l'auoit vnpeu rudementtraittée, puis qu'elle le vou

loit rendrefufpectde baillerdespoifons. Dont le bruit courut, y auoirdef

fein de la fairemourir, mais qu'on cherchoit lemoyen de le faire fe

crettement, pour ce quonnel'ofoit pas faire à defcouuert.

de Tibere.

Hypocrifie de

Tibere.

LIII.

9

4 "

1



LIVRE IIII.
143

F

།

5

C

Ambaffades de

MAIS Cefar pour deftourner ce bruit eftoit affiduellement dans

le Senat, oùil employa plufieurs iournées à entendre le different des

Ambaffadeurs de l'Afie , en qu'elle cité ils luy deuoient baſtirvn FAG

Temple. Il y auoit onze villesfur cefte contention , égales en l'affe

ction de pourfuiure , differentes en pouuoir. Et leurs raiſons non

gueres diffemblables de leur ancienneté& deleurs feruices enuers le

peuple Romain , és guerres de Perfus , d'Ariftonicus & des autres

Roys.Mais les Hypepenes &les Trallians , enſemble les Laodiceens

auec les Magnetes , paffez legerement ſans s'y arreſter , peu fondez

qu'ils eftoient: commefemblablement les Iliens, nonobftant la glòi- tliens.

re de l'anciennetépar cux alleguée, & qu'ils difoient leur terredeTroye

eftre la meredeRome. Seulemét le diredesHalicarnaffiens misen quel- Troye mere de

queconfideration , pour n'y auoir eu nul tremblement de terre en Halicarnaffiens.

leurspays depuis douze cens ans ; promettans dauantage de fonder le

Templefur lapierre viue.CeuxdePergame alleguansfemblables rai- Pergamiens.

fons, on eftima que c'eftoit affez de les auoir honorez duTemple

d'Augufte. Les Ephefiens affez occupez de la ceremonie de Diane, Epheſiens.

les Milefiens de celle d'Apollo. Et ainfi fut la plus grande difficulté

entre les Sardians & les Smyrnéens. Les Sardians firent lecture d'vn Sardiens.

Decret de l'Etrurie, comme ils eftoientfortis demefmefang. CarThyrrenus

Rome.

Lydus fils duRoy Atys, auoient diuisé leurspeuples àcaufedela multitu

de. Les terres paternelles demeuréesà Lydus ,& permis àTyrrhenusdeplan

terailleursfonhabitation : les Prouinces nommées des noms de ces deuxCapi

taines en Afie enItalie . Lagrandeur des Lydiens auoirencor efté augmen- Lydiens.

tée parlespeuplesqu'ils enuoyerent en la Grece, quifut depuis appelléePelo

ponnefe du nomde Pelops. Plus ils fe vantoient des lettres desEmpe

reurs, des alliances iurées auec nous en la guerre des Macedoniens,

de la fertilité de leursriuieres, de la temperaturedeleur air, &de l'o

pulencedespays qui les voifinoient.

MAIS les Smyrneens rapportans l'ancienneté , foit qu'ou Tan

talus fils de Iupiter , ou Thefeus encor yffude la race desDieux , ou

bien quelqu'vne des Amazones leur eft donné le premier eſtre : ils

nefirent que paffer par deffus ces confiderations , s'arreftans à ce qui

leurfembla plus certain, qui eftoit la preſentation de leurs feruices

enuers le peuple Romain. Lors qu'il auoit efté par eux ſecouru

d'armées nauales, non feulement aux guerres eftrangeres , mais aufſi

en cellesde l'Italie . Qu'ils auoient edifié les premiers vnTemple à la villede

Rome, Porcius tenant le Confulat, & eftant defia la puiſſance Romaine aſſez

eftablie,jasoitque non éleuée toutesfois encer estar degrandeurfouueraine: lors

que la ville de Carthage eftoit encorfurpieds , les Roysde l'Afie puiſſam

mentforts. A cela ilsjoignoient außi le témoignagede L. Sylla, comme aduertis

qu'ils auoienteftéà Smyrneen affemblée dudangerextréme, oùnoftre arméefur

reduitte, à caufedes grandesfroidures de l'hyuer ,& neceßité d'habits , tous

les aßiftans de ladite affemblée auroientpromptemet quitté leurs robes,pourles

enuoyeraux legions. Surquoy les Peresdonnansleurs voix,adiugerent

1
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meeRomaine.
Secours à l'ar la preference aux Smyrnéens. Et ordonna Vibius Marſus de bailler

extraordinairement quelque deputé àM. Lepidus nommé augou

uernement de cefte Prouince , à qui feroit commife la charge du

Temple. Et dautant queLepidus refufoit par modeftie d'en faire la

nomination , Valerius Nafo de l'ordre Pretorial y fut enuoyé par

ledroit dufort.

Droitdufort.

CEPENDANT Cefar apres vne longue & fouuent remife deli

beration de s'en aller enla campagne, il s'y achemine en fin fouz pre

Depart de Tibe.. texte de dedier en la ville de Capouevn Temple à Iupiter,&vn autre

re & ſon deſſein. à Augufte en la ville de Nola : mais refolu toutesfois de fe tenir loin

de Rome. Or combien que i'ay rapporté la caufe de ce depart aux ru

fes de Sejanus, fuiuantl'opinion de la pluſpart des Autheurs , ie de

Opinionde meure neantmoins fort en doute s'il feroit point plus raifonnable

de luy attribuer à luy mefme ce deffein , cuidant par telle retraitte

mettre àcouuertfes cruautez & fales cupiditez , que fes actions pu

blioient par tout, à la cognoiffance & à la veuë des peuples ; entant

qu'il feroit encor demeuré en cefte folitude par l'efpace de fix ans,

apres auoirfait mourir Sejanus. Aucuns auoient cefte creance qu'il

Autrescaufesqui eftoit deuenu honteuxenfa vieilleffe du mauuais eftat & deformité

i'Autheur.

firent fortir Ti

bere.

LVII.

defa perfonne: vne hauteur grefle& courbée, la teſte toute denuée

de poil, & levifage femé d'vlceres ou d'emplaftres. Qu'auffi à Rho

de,lors qu'il y eftoit retiré , il auoit cefte couftume de fe plairèſem

blablement à la folitude , fuyant les compagnies & les affemblées

pourferuirplusfecrettementà fes voluptez . Ondit dauantage , qu'il

futcontraintdefortir,pournepouuoirplus fupporter l'outrecuidance defa me

reenlafocieté du gouvernement, & ne l'en pouuoit empefcher, paruenu qu'il

eftoitparfon moyenàlajouyfancede l'Empire. Car Auguſte auoit eſté en

cette volontéderemettre l'Eftat à Germanicus petit fils de fafœur,

bienvoulu & eftimé d'vn chacun , mais gaigné par les prieres de fa

femme, il auroitnommé Tibere apresfoy ,&Germanicus apres Ti

bere:Ce qu'Augufta luy reprochoit,&envouloitla recognoiffance.

Aftrologues.

LA compagnie pour le voyage enfort petitnombre: vn feul Se

nateur CocceiusNerua, bien verfé en l'intelligence des Loix, &ho

noré autrefoisdu Confulat:vn feul Cheualierauec Sejanus,àfçauoir

Curtius Atticus des principaux de fon Ordre, tout le refte faifant la

profeffion deslettrres, quafi tous Grecs , àfin de paffer le temps au

Iugemens des plaifir de leurs difcours. Les Aftrologues alloient difans , que Tibere

eftoitfortydeRome,fous des afperts quiluy oftoient l'efperance d'yplus reuenir.

Chofe qui caufa lamortà plufieurs, coniecturans en brefla fin defes

iours,& en publians lebruit. Car ils ne pouuoient comprendrevne

cauſe tant incroyable qui l'obligeaſt ainſi l'eſpace d'onze ans à quit

ter volontairement la patrie.En apres on recogneut l'eftroittevoi

finance de l'aftrologie & dumenfonge : & comme la verité ſe tient

fouuentcachée fous le couuert de l'obfcurité. Caron n'auoit point

ditfans caufe qu'il ne retourneroit plus à Rome, puis qu'il paffa le

dernier

LVIII.

La compagnie

de Tiberepourla
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derniertempsdefonâge ,oufur le bord de la mer, ou en quelque

terrevoisine ,&fouuentmefmededans le fauxbourg de la ville fans

y entrer.

LIX.

ger,

DE cas fortuit , il arriue à l'Empereur en ces meſmes jours , vn

tres-dangereux accident ,qui augmenta les vaines opinionsdu bruit Accident de dan

commun, & luy bailla matiere de fe fier dauantage en la fidelité &

conſtance de Sejanus. Ils difnoient dans vne grotte naturelle, d'vne Seplonque.

maiſon deschamps, nommée Spelonque entre la mer Amuclane , &

les monts de Fondy. L'entrée dela grotte , par la cheute foudaine de

quelques pierres, tua aucunsdes,Officiers dont la frayeur fitprendre

la fuitte à tousceux qui affiftoient aubanquet. Seianus fufpendu fur

ſes genoüils, ſur ſon viſage , &furſes mains , pancha ainſi ſaperſon

neaudeuant de ce quipouuoit tomber fur Tibere : & fut trouué en

telle poſture , par les foldats qui eftoient là venus au fecours.Agran

di encor par cela , nonobftantque fes aduis eftoient pernicieux , on

l'efcoutoit neantmoins auec creance, comme plusfoucieux del'Em

pereur , que defoy-mefme.Et ofoit faire le iugecontre les Enfans &

la maifonde Germanicus , leur fufcitant des accufateurs , qui char- desejanus.

geoientprincipalement Neron ,venant le premier à la fucceffion :&

ceieuneprince , nonobitant fa modeftie , ne confideroit pas
bien

toutesfois le plus fouuent , ce queportoit l'eftat des chofesprefentes.

Sollicité qu'il eftoit par fes Affranchis, & autresdefafuitte, trop cu

rieux de luy voir les affaires en main : qu'ilfe monftraftrefolu & affeuré: Confeil temeral

que lepeuple Romain le vouloit ainfi, que les armées le defiroient, & que Sejanus гe.

n'auroitiamaisl'affeurance de rien entreprendre au contraire,fe moquanttantoft

de lapatience de l'Empereur, & puis de la negligence d'vn ieune Prince.

Outrecuidance

rontrop naïfue .

Lvy entendantces propos. & autresfemblables, n'en conceuoit

pourtant nul mauuais deffein :& neantmoins luy en efchappoient

quelquesfois des paroles hautaines, & inconfiderées , qu'aucuns de

fes domeftiques , gens apoftez pour cela aupres de faperfonne , rap- Liberté de Ne

portanspar augmentation , fans que Neron euft moyen de s'en de

fendre, luy caufoient d'abondant plufieurs fafcheries. L'vn fuyr ſa

rencontre, ou luy tourner incontinent le dos apres la falutation , &

interromprefoudainles proposcommencez : finó infifter , & debat

tre en fe moquant par ceux qui eftoient fauorables à Seianus : Plus

Tibere le regardant toufiours de cofté, auecles impreffionsau front

dequelquemauuaife intention :foit que le ieune Prince parlaſt , ou

demeuraftfans dire mot : le filence comme la voix , luy estoient ef

galementimputez à crime. Luy eftant la nuit mefmement infidele,

quandfafemmerapportoit àLiuiafa mere ,fesfommeils ,fes veilles,fes

foufpirs, queLiuiadeclaroit puis apres à Seianus. Qui tirafemblable

ment enparty Drufusfrere deNeron, luypropofant l'efperance de

la principauté ,fi onpouuoitfupplanter fon frere,qui le paffoit en Naturelde Dru

âge,maisdefiafortefbranlé. Le naturel deDrufusaudacieux, outre la

cupidité degrandeur & lesfimultez ordinaires desdeux freres s'allu

Infidelité de Li

uia.

fus.

N
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moitdu feude l'enuie:pource queleur mere Agrippine enclinoitda

uantage àl'amitiédeNeron. Et Sejanus toutesfois n'eftoit pas tant

adonnéà maintenir Drufus , qu'il ne meditaſt auffi le moyen des'en

desfaire &de le perdre : pleinde courage qu'il le voyoit , mais bien

plus aifé àfurprendre.

LX I.

que non

Q. Haterius.

SVR la fin de l'année moururent deux perfonnages excellents,

Afinius Agrippa. Afinius Agrippa , iffu de grandemaiſon , mais plus noble

pas ancienne, lequel ne degenera point dela vie de fesmajeurs : Et

Q. Haterius de maifon Patricienne , fort honoré tant qu'il vef

quit de la gloire d'eloquence , combien qu'il n'a laiffé nuls efcrits

pour memoire de fſon bel eſprit. Car il auoit plus de viuacité , &

de promptitude aux actions prefentes , que de patience à efcrire,

ou àmediter les chofes : & ainfi demeura efteinte auec cefte bien

fonante & coulante douceur de fa parole agreable : aulieu què la

meditation & le labeur des autres , le va fortifiant & viuant en la

memoirede pofterité.

Sovs le confulat de M. Licinius , & de L. Calpurnius aduint

vne ruyne à l'impourucu , efgalant la perte &la mifère des grandes

guerres , mifere finie toutesfois auffi toft quecommencée. Vn cer

tain Atilius , de maiſon affranchie, auoit entrepris l'œuure d'vn Am

phiteatre à Fidene,pour y celebrer quelque fpectaclede Gladiateurs.

Les fondemens trop foibles & l'affemblage de la charpenterie de

mauuaife liaiſon , mal attachée , &mal ferrée , commede chofe faite

mercenairement &pourgaindeshonnefte, non engraiffe d'argent,

ou fuiuant l'ambition d'vne cité municipale.Là s'achemine nobrein

finyde perfonnes,mefmemétfufcitez par Tibere des lieux voiſins &

lointains, gés curieux de tels exercices& de leurs particuliers plaiſirs,

hommes&femmesde tous âges , &la multitude plus grande, felon

la proximitédu licu.Le mal en fut donc tantplus grand,commece

ftegroffemachine, premierement amoncelée&elbranlée , puisem

portée du tout ſe verſa dedans &dehors , & ainfi precipita , ou ac

cablavneinfinitéinnobrablede perfonnes,non feulementdes regar

dans,mais auffi de ceux qui eftoient hors &entour l'Amphiteatre.

LXII.

Aun. 14.de Ti

bere , & de R.

780.

Granderuyne

d'vn
Amphitea

Caufes d'icelle

ruyne.

tre.

QVANTàceuxquimoururentpromptement,affommez de la ruy

ne,felon la qualitéde l'accident,leur condition n'en fur quemeilleu

re à l'efgarddes autres , où la pitié eftoit bien plus grande. Lefquels

mutilez feulementde quelques parties de leurs corps, reftoient en

core viuans , àcontemplerde iour en ce peril leurs femmes,&leurs

Pitoyable repre- enfans:oudenuitentendre leurs cris& plaintes lamétables. Ceux auſſi

quelebruit de ceſte mifereyauoit amenez, l'vn pleurantfon pere&

fa mere
,

l'autre fon frere , l'autre fon parent : plus les familiers

eftroittement vnis , que leurs affaires auoient en ce mefme temps

abfentez en diuers lieux , faifoient encor apprehender , qu'ils

ne fuſſent ſemblablement compris en ce piteux defaftre. Com

me l'incertitude en pouuoit augmenter la crainte deuant qu'on`

fentation.

LXIII

C
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euft bien recogneu au vray ceux qui s'y eftoient trouuez . Si

toftqu'on cuft deftourné le bois, & mis les corps morts à defcou

uert, cefutàqui feroit lepremierà embraffer,& à baiſer:nófansde

battre auffide plufieurs corps , où la confufion du vifage , & l'efga- Nombre desper

lité de l'âge, ou de la forme mettoient en erreur, & empefchoient de fonnesmeur

lesbienrecognoiftre.Ily en cutcinquáte mille de meurtris,oufroiſſez

fouscefte ruyne. Defenſe faite pour l'aduenir par Arreſt du Senat, Cui minorſeſter

de repreſenter enpublic l'exercice des Gladiateurs , par aucun qui n'euſt vail- tyquadrageriorn

lanten bienquarante millefefterces : & deplus baftir les Amphiteatres, finon Deux millions

en lieux deferme & folidefondement. Atilius enuoyé en exil. Sur ceſte de liures .

playefurent ouuerteslesmaiſons des gens d'honneur & principaux

habitans , les remedes pour le traitement des bleffures , & par tout

grand nombrede Medecins. La ville remplie de deuil , qu'elle eftoit

pourlors, fe conformant du tout aux couftumes obferuées par les

Anciens, defecourir les bleffez après les grandes batailles, d'argent,

deferuice & de toutes fortes de fecours.

millium res.)

·

bruflé

Prince.

A peineeftoient finis les pleurs d'vne fi grande perte , que le feu

feprint en laville, plusfurieux que iamais il ne s'y eftoit veu:& brufla Lemont Celius

tout le montCelius. On diſoit donc , que c'eſtoit vne année de mal-en

contre,&vn Confeilpernicieux au Prince de l'auoirfaitfortir de la villecon

tre lesaufpices : & felon la couftume des peuples , imputoient à crime

les cas fortuits : fi l'Empereur n'euſt preuenu le murmure parfes li- Liberalité du

beralitez, leur donnant des recompenfes fuiuant la proportiondu

dommage que chacun en auoit receu. Dontles nobles luy rendi

rent graces au Senat: &enfutlebruit parmy le peuple , qu'il auoit

auffiemployéfamunificence , à l'endroit desincogneus par luy ap

pellezdefonpropremouuement, non par les prieres ou faueurs des

amis , ny par ambition. On y adioufte quelques propofitions de Pourquoy fur

furnommer le mont Celius , Augufte pour l'aduenir , pource que

parmy tant de feux , qui, auoient bruflé tout ce qui eftoit à l'en

tour, la feuleeffigie de Tibere y auroit efté inuiolablément con

feruée en la maiſon du Senateur Iunius. Que cela mefme eftoit ainfi

arriué àClaudiaQuintia, dontnos Anceftres auoient confacré laſtatue au tem

ple dela meredesDieux,garantie defeu qu'elle auoit estépardeux diuerfesfois.

Que lesClaudians eftoientfaints, agreables auxDieux:qu'ils eftoiet obligez

d'augmenter la ceremonie, au lieu où lesDieuxauoient tanthonoré le Princes

L

noméAugufte.

LXIV.

Flaterie hotetfe

3

of

IL ne fera point hors de propos de dire icy , que ce mont

a efté nommé anciennement , Querquetulanus , comme qui di

roit , la Chefnaye , pour le grand nombre de chefnes qu'il y

auoit en ce bois : & depuis appellé Celius , du nom de Celés

Vibenna , qui fut chef des Etruriens : dont ayant amené quel

que fecours de guerre , & ce quartier à luy baillé , par Tar

quinius Prifcus , pour y loger auec fes trouppes , & en la plais

ne , qui de là s'eitend iufques à la grande place pour cela au Rue Etrurienne

roit auffi la rue Etrurienne , ou Tofcane , efténommée du nom de ou Toſcane.

TELE
3x4
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LXVI.

MAIS
AIS pour auoir la bonne volonté des nobles , &la liberalité

duPrince, apporté quelque efpece de foulas, en l'affliction
decet ac

cident, la fureur des Accufateurs
ne diminua rien toutesfois des

cruautez ordinaires , que l'on voyoit augmenter de iour à autre..

Car Domitius Afer ofa entreprendre
Varus Quintilius

grandement

riche & parent de l'Empereur
: Afçauoir le mefme Domitius , qui

auoit defia condamné Claudia Pulchra mere d'iceluy Varus. Nulne

trouuant eſtrange , qu'il s'abandonnaſt
ainfià tels actes indignes &

meſchans, preſſe qu'on l'auoitveu long-temps dela neceffité, & fai

fantfortmauuais mefnage de quelquerecompenfe , ou liberalité de

nouueau par luy obtenue. Mais bien s'eftonnoit
- on que Publius

Dolabella fe fuſt affocié à cefte accufation
,iffu qu'il eftoit de maiſon

qui auoit tenu les premieres charges de l'Eftat,& auffi parent deVa

rus : fe jouant par ce moyen à la perte de fa nobleffe,& fonpropre

fang Mais le Senat y refifta, ordonnant
d'attendre le retour de l'Em

pereur, feul refuge auxpreffantes miferes dutemps.

›

ifle.

TIBERE ayant dedié quelques Temples en la campagne,

nonobſtant la defenfe par luy faite , que nul n'euſt à troubler ſon

: repos outre le commandement de mettre par tout des gar

des aux aduenuës , pour arrefter la multitude furuenante des gens

de ville , ennuyé toutesfois des municipes , des colonies , & de

tout ce qui pouuoit eftre en terre ferme, il fe va retirer en l'ef

Ille deCaprées. cart de Caprées , Ifle feparée des extremitez du promontoire de

Surrente , par vn deftroit de mer de trois mille delarge. Ce feroit

ma creance qu'il print fingulierement plaifir à cette folitude ,

pource qu'il n'y auoit aucun port demer,ny abord és enuirons de

cetté Ifle , finonpour y receuoir quelques bien petits vaiffeaux auec

Affiette de cefte peude gardes , n'y pouuant auffi aborder aucun qui ne fuftprom

ptement découuert. Vne douce temperature du Ciel, par l'oppo

fition de quelque montagne , defendant les plus mauuais vents :

L'efté tournant l'afpect aux Zephyrs , vne veuë grandement de

lectable de la mer , s'ouurant de toutes parts ,&plus le regard d'vn

goulfe, beau par excellence , deuant que les feux du montVefuue

euffentchangé la face du lieu. Et eftlebruitcommun que les Grecs

auoient tenu autresfois tout ce pays , & les Teleboës habité l'Iſle

de Caprées. Mais Tibere l'occupant toute pour lors fous les noms

de douze grandes maifons ou chasteaux: il y viuoit autant fecret

en fes diffolutions , &dans les fallerez de cette oyfiueté , comme pa

rauantil fouloit demeurer tendu aux affaires publiques. Il perfiftoir

en la temerité des foupçons , & de croire legerement chofes que

Sejanus ne ceffoit de luy augmenter eftant en la ville ,

lors luy en bailloit encor les impreffions plus fortes contre

& pour

Varus Quinti

lius accufé.

La neceffité

rend les hommes

fufpects.

P. Dolabella.

LXVII.

cefte nation. Chofes vnanimement confenties de tous les Efcri

uains, finon qu'aucuns tiennent, que ce fut fousvnautre Roy, que

TarquiniusPrifcus.

MontVefuue.

4 we

Menées deSe

janus.
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Agrippine & contre Neron , tout ouuertement, & non plus fous

main par cauteleux artifices. Le Soldaty cftoit auffi employé , qui

dreffoientamplesmemoires de toutes chofes fecrettes & communes

descourriers & des meſſages , leurs venuës & retours. On apoſtoit

d'auantage des gens qui confeilloient l'Empereur qu'il fe retiraſt aux

armées dela Germanie. Ou bien en affemblée folenelle, & au milieu

de laplacedu Palais venir embraffer l'image de l'Empereur Augufte,

& là “demander l'aſſiſtance du peuple & du Senat: choſes feintes

propofees comme importantes, encor que non bien receuës.

bere , & de R.

781.

Av Confulat de Iulius Silanus , & de SiliusNerua , fe vit vnfale LXVIIN

commencement d'année , par l'emprisonnement de Titius Sabinus Ann. 15. de Ti

Cheualier Romain , pour l'affection qu'il auoit tefmoignée enuers

Germanicus: car il n'auoitpoint difcontinuéd'honorer la femme & TitiusSabinus.

fes enfans. Les frequentant domeftiquement, les accompagnant en

public, feul refté d'vn figrand nombre des Clients de cefte maiſon,

pourcela eftimé des gens debien, & mal voulu des mefchants. Lati- Coniuration:

nius Latiaris, Porcius Cato, Petilius Rufus, & M.Opfius l'entrepren

nent , tous fortis dele Preture, & pretendans au Confulat : où l'on

ne pouuoit atteindre , que par le feul moyen de Seianus , & ne ſe

pouuoit gaignerfa faueur, finon par quelquefignalée trahiſon. Re

folu entr'eux, que Litiaris qui auoit quelque accointance de fami

liarité auec Sabinus , drefferoit la furpriſe , les autres y affifteroient

commeteſmoins , &là deffus formeroient leur accufation . Latia

ris donc,apres quelques propos fortuits , commence à louer la con

ftance de Sabinus , pource que amy qu'il auoit efté d'vne maiſon

fleuriffante, il ne l'auoit point abandonnée enfon affliction, comme

les autres auoient fait : y adiouſtant auffi quelques diſcours ho

norables de Germanicus, & de commiferation enuers Agrippine.

Surquoy Sabinus , comme les cœurs des hommesfe rendent mols en l'affli

ction , fe met aux larmes & aux plaintes , parlant de Sejanus en

toute liberté , de fon outrecuidance , de fes efperances , & ne ſe

peût mefmement abftenir de meſdire de Tibere. Ces diſcours

monftroient l'apparence de quelque eftroitte amitié , meflez qu'ils

eftoient de chofes importantes & non permifes. Sabinus par ce

moyen commence à rechercher Latiaris , venirfouuent chez luy le

vifiter ,&luy communiquer fes douleurs , comme au meilleur de

fes amis.

Artifice de fura

prife.

LXIX.

Preuue recher

chee contre Sa

LES fufnommez deliberent entr'eux du moyend'en auoirbon

ne preuue, de plufieurs tefmoins qui auroient ouyles chofes. Car

en la chambre où ils fouloient deuifer , il eftoit neceffaired'y gar- binus.

der la face de la folitude. Defe mettre derriere la porte , on y crai

gnoit le bruit, laveuë , ou quelque fortuit foupçon , qui donnaſt

fuiet de meffiance. Trois Senateurs fe tenir cachez entrele plancher, de cefte qualité.

Action indigne

& le couuert , cachette des- honneſte non moins que la trahiſon

deteftable prefter l'oreille aux troux & aux fentes du plancher.

:
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Cependant Latiaris amene Sabinusen famaiſon ,& en fachambre,

trouué qu'il l'auoit par la ville , comme pour luy declarer quelques

nouuelles fraifchementapprifes. Il luy ramentoit plufieurs chofes

paffees, & d'autres prefentes, dont la multitude eftoir affez grande,

y adiouftant de nouuelles allarmes. Sabinus redit le mefme d'vn

pluslongdifcours. Il eftbienmal-aiséde plus retenir enfilence les triftef

fes,commencé qu'elles ont vnefois àfedécouurir. Puis on aduance l'accufa

tion,&parlettres expreffes declarent eux-mefmes à l'Empereur tout

l'ordrede la trahifon, & leur propre honte. La ville nefe vir jamais

en telle perplexité d'apprehenfion & de meffiance, mefmement à

l'endroit des plus proches parents: comme chacun fuyoit les ren

contres, les conferences & les oreilles cogneuës , non moins les in

cogneuës, les chofes muettes & infenfibles, lesparois & les couuerts,

touty eftoit en ombrage.

Sabinus.

MAIS l'Empereur en fes lettres apres quelque recommandation

desceremonies accouftumées du iour de l'an, que l'on dit autrement

les Kalendes de Ianuier; Changefoudain le proposcontre Sabinus,

l'accufant d'auoirpratiqué aucunsdefes affranchis,chofe qu'il affer

me bienveritable, & en demande affez ouuertement lapunition:

dontilnetint àrien que l'arreft n'en fut inceffamment prononcé.

Le criminel tiré de force à laprifon , & enuclopé qu'il auoit leviſa

Exclamation de ge, & lecolfortferré defa robe, ne ceffant de crier de tout fonpou

uoit àhaute voix, que c'eftoit pour commencerl'année , & facrifier ces vi

Etimes àSejanus. Quelquepart où il iettaft lesyeux , ou addreſſfaſt ſes

paroles, neparoiffoit quefuitte& folitude. Abandonner toutes les

rues & les places : aucuns prendre l'affeurance de reuenir , & femon

ſtrer de rechef: les autres craindre, pour auoir eu peur. Queliour ils

pouuoientdonc efperer exemptdefupplice, voyans les liens & les chaifnespar

my les vœux, & les chofes facrées , où mefmement les paroles prophanes ne

doiuent eftre permiſes ? Que ce n'eftoir pasfans quelque deffein , &fans

en auoir bien meurement deliberé que Tibere auoit ainfi remué vn cas fi

odieux, àfin que l'on croye que rien ne peut empefcher les nouueaux Ma

giftrats, d'ouurirles prifons,non plusque les Temples, les Autels. En apres

Autres lettres de arriuent d'autreslettres de remerciement , pour auoir fait la puni

tion d'vn tel ennemy de l'Eftat. Adiouftant qu'il ne pouuoit viure

qu'encrainte, à caufedesfactions defes ennemis, fansnommerper

fonnetoutesfois , encore qu'on nedoutaft nullement que ces paro

les ne fuffent contre Neron &contre Agrippine.

Tibere.

Lettres de Tibe

reau Senat.

LXXI.

·

Sien'auoysdutout refolu de rapporter les chofes chacuneen

fonannée &enfontemps, ilme prendroit enuied'anticiper, repre

fentant icy le fuccezqu'en receurent Latinius& Opifiusauec les au

tresinuenteurs de ce crime deteftable: non feulement depuis que

C. Cefar fuft venu à la jouyffance de l'Empire , mais dés le vi

uant de Tiberes lequel ne pouuant permettre que les Miniſtres

de ſes mauuais deffeinsfuffent affligez par autruy, ennuyé neant

***
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neantmoins quelquesfois de leursferuices, illes aluy mefmeruynez, Perfidie.

lors qu'il s'en eftoit prefenté d'autres nouueaux plus capables. Mais

nous declarerons cy-apres qu'elles ont efté les punitions des traiſtres

& des fauſſaires, chacune felon l'ordre defon téps. Lors Afinius Gal

lus des enfans duquel Agripineeftoit Tante maternelle, fut d'auis de

prierle Prince, qu'il declaraft fes craintesau Senat, & donnaſt ſeule

mentlapermiffion de l'en deliurer . Tibereaymoit la diffimulation

furtoutesles vertus qu'il iugeoit ainfi, pourquoy il luy euft cfté mal

aifé dedecouurir ce qu'ilvouloit tenir caché.Mais Seianus l'appaifa,

non tant pour l'amour de Gallus, que pour faire mieux paroiftre fes

longueurs àfonder les chofes;&fa lente &fongeatehumeur laquelle

s'efmouuantquelquesfois, fçauoit bien ioindre la cruautédes effets àla

trifteffe desparoles. Encemefme temps mourut Iulia petite fille d'Au- Mort de Iulia.

gufte, laquelleconuaincuëparluy,& condamnée d'adultere, ilauoit

releguée enl'Iflede Trimere,nonguere loing des coftesde laPoüille.

Elle y fupporta l'Exil vingt ans , entretenue dufecours d'Augufta :

qui faifoitpubliquement paroiftre fa clemence enuers les affligez,

fecrettementqu'elle auoitruyné, ou fait mourir les autres enfansde

fonmary,enleur fleuriffante profperité.

nez.

ENCORE cette annee les Frifons,peuplede là le Rheinrompent LXXII.

la paix, & plus par noſtre auariceque par aucune impatience de plus Friſons muti

obeyr. Drufusleur auoit enjointquelque Tribut , felon la modici

té de leursmoyens,depayerpourl'vfage des Soldats quelque quan

titéde cuirs de bœufs , fans en auoir limité ou determiné la me

furenylaforce. Iufques à ce queOlennius vn des primipilaires , or

donné pourcommander en la Frife, ayantchoifi des cuirs de bœufs

fauuages, les voulut faireleuer de cefte forme. Chofe difficile aux

nations voifines, mais plus aux Allemans qui tenoient fort peude

grosbeftailenleurs maiſons, nonobftant queleurs forefts n'enfont

point deftituées. Ils donnoient donc pour cela ducommencement

leursbœufs entiers pour leurs terres , &finalement les perfonnes de

leursfemmes & deleurs enfans àlaferuitude. Lafureur & les plain

tess'en enfuiuent,fur le mefpris defquelles ils font auffi contraints

derecourir auremededes armes. Les Soldats qui leuoientle Tribut Fureurs popu

pris &attachez à des croix. Olennius efchappé de ces gens irritez,

lespreuientà la fuitte, & fe fauueen váchafteau nommé Fleuc , où

yauoit quelquenombrede Citoyens &d'Alliez qui eftoient là gar→

dans la cottede l'Ocean.

laires.

1

Aduis d'Afinius

Gallus.

Naturel vindi

catif.

Caufe de lamu

tinerie.

L. Apronius

godderneur.

DEQVOYaduerty L. Apronius vice-Preteur de la baffe Ger- LXXIII.

manie , fait acheminer en diligence les Enfeignes des Legions du

hautpaysde la Prouince enfemble les plus leftes de l'Infanteric &

caualeriedes affociez, & ainfi vient jetter dans les Frifons les deux

arméesconduittes fur le Rhein. Le ficge du chafteau defia leué , &

les rebelles retirez çà & làpourla defenſede leursmaiſons, il affer

mit deponts & de chauffees , les fables mouuans du reflus de mer,

N iiij
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afin de faciliter le paffage des machines , &du pefantde l'armée. Et

d'vn chefd'ar- des gués bien recogneuz , commande la Caualerie , Caninefate, auec

l'infanterie des Allemans , fuiuans noftre armée , pour donner à

dos aux Ennemis , lefquels ordonnez qu'ils eftoient defia en batail–

le, repouffent bien-toft nos trouppes affociées , & la caualerie des

legions enuoyée pour les fouftenir. Puis trois cohortes lègeres,&

encor deux autres apres , & derechefpar interualle quelques troup

pes de Caualerie. Toutes lefquelles trouppes iointes enfemble, pou

uoient bien eftre affez fortes , maisfeparées , & venans ainfiþvne

apres l'autre, ne faifoient que troubler la conftance des noftres , &

Cethegus Labeo. participer à l'efpouuante desfuyans. Il baille à Cethegus Labeo ,

Lieutenant dela cinquiefme legion , tout le refte qu'il auoit , dufe

cours des affociez : &luy toft apres reduit au danger, & les fiens de

ſtituez de refolution,demadoit par fes couriers enuoyez l'vn furl'au

tre, l'affiftance des legions. Lacinquiefmefut la première aux mains,

qui fit retirerl'Ennemy parvn genereux combat , & ainfi deliura les

Cohortes&les ailes fi fatiguées de playes , qu'elles n'en pouuoient

plus. Et n'ofa toutesfois Aproniusfuiure l'Ennemy, pour en tirer

la raiſon,ny meſmement enterrer les corps, nonobftant qu'ilyeftoit

mortgrand nombre de ceux , qui tenoient les premieres charges,

plufieurs des Tribuns & des plus braues Centeniers. En fin , ilfut

Succésinfortu rapporté par les fugitifs retirez à noftre party , qu'il eftoit demeuré

neufcents Romains fur la place, au bois appellé Baduhenna , & le

combatcontinué iufqu'au lendemain. Que auffi fur l'ombrage de

quelque trahiſon , au chaſteau d'vn nommé Cruptorix , que les no

ftres auoient pris , ils s'y eftoient battus entr'eux , & quatre cens

né.

hommestuez.

ple.

POVR cela futle nom de Frifon , fort eftimé , entre les Alle

mans : Tibere diffimulant ces pertes , de peur de bailler à aucun la

commiffionde ceſte guerre.Etle Senatn'auoitpasbeaucoupdefoin

ſi les extremitezde l'Empire receuoientquelquediminution d'hon

neur. La frayeur domestique du dedans de la ville , tenoit les ef

prits occupés , cherchansd'y remedierpar quelqueflaterie. Carde

Flateriedepeu libéré qu'on auoit de plufieurs importans affaires, il n'en futtoutes

fois arreftéautre chofe , finon de dreffer deux Autelsàla clemence,

&àl'amitié &aux cnuirons d'iceux les effigies de Tibere , & de$e

janus.Au reste , force prieres fans intermiffion , qu'ils donnaffent

quelquemoyen qu'on les peut voir. Et pourtant nefirentnulfem

blant de venir à la ville , ny s'en guere approcher, finon fortir de

l'Ifle feulement , &fe fairevoiren quelque licu proche d'icelle, dans

la campagne . Les Peres,les Cheutaliers & grand nombredupeuple

s'y affembloient , ne fçachansde quelle manierefegouuerner à l'en

droit de Sejanus , commeilferendoit fauuage, & inacceffible: fi

non par la brigue de quelquefauorable recommandation , ou par la

Seruitude hon- conferencedesaduis, & desConfeils.Il auoit indubitablement aug
tenfe.

LXXIV.
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mentéfon arrogance , devoir fi cuidemment deuant ſes yeux la ſa

leté de cefte feruitude. CaràRome on ne fait que paffer, oftant la

grandeur de la ville, la cognoiffance des actions que chacunveutne

gocier mais là eftendus au milieu d'vn camp , ou fur le riuage,

on les voyoit fupporter iour & nuict indifferemment , l'info

lence, &le mefpris des gardes, & des huiffiers. Tant qu'il leur

fut mefmesenioint de fe retirer : Et ainfi retournez à la ville , tous

eftonnez qu'il n'auoit pas daigné parler à eux, ny les regarder ſeu

lement: &aucuns mal ioyeux des triftes effects , qu'ils attendoient

de quelque fauffe amitié.

Ce futlors queTibere donnaenmariage àCn. Domitius, Agri- LXXV.

pine ſa petite fille, née de Germanicus : Et ainfi publiquement ac- Domitius epoufe

cordee , commanda les nopces en eftre celebrées dedans Rome. Il Agrippine.

auoit choifi en Domitius la confanguinité des Cefars , outre l'an

cienneté de fa nobleffe.Car Octauia eftoit fa grand'mere, dont il te

noit aufli Augufte pour fongrand oncle.

FinduIV.liure des Annales de C. CorneliusTacitus.
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Chap. I.

Ann. 15. de Tib.

& de R.782.

Mort d'Augufta

ANNALES

DE C CORNELIVS

TACITVS

LIVRE CINQVIEME.

SOMMAIRE.

BR

L

IVIA Auguſta meurt, dont le

pouuoir de Sejanus prend

croiffement.

ac

Agrippine & Neron accuſez par

lettresdu Prince.

Maistoftapresvient àfe defcouurir la

confpirationde Sejanus.

VnSeigneur qualifié , le nomduquel

s'eft perdu auecle refte de ce liure,

preßé du danger, fe tuëdefamain

par uneconftante&genereuse re

folution.

Vitellius , & Pomponius Secundus

accufez .

Punition memorable de Sejanus , de

fesenfans, de tousfes domeftiques,

&defes amis , notamment ceux

quife trouuerentfufpects delacon

inration : Les corps trainez aux

Gemonies , & puis ietteZdans

leTibre.

Grande rumeurpar toute l'Aſie , ¿

l'Achaïe, pour vn ieune homme

fe difant eftreDrufus,fils deGer

manicus.

Les autres particularitez de ce liure

perdues parl'iniuredu temps, qui

´eftoient les actes des trois Confu

lats :fçauoir, de

C. Rubellius Geminus , & C. Fufius

Geminus.

M.VinutiusQuartinus, & Caffius

Longinus.

Tiber.Cefar V. & L. Æl. Sejanus.

V Confulat de Rubellius, & de Fufius, l'vn & l'autre fur

nommez Geminus, mourut Iulia Augufta en extremité

de vieilleffe , grandement annoblie tant par la maiſon

Claudiane, que par l'adoption des Liuies &des lules.Son

premiermariage , dont elle euft des enfans , fut auec Ti

bereNero : lequelfugitif pendantla guerre de Perufereuint àRome,

apres la paix faite entre Sex. Pompeius , &les chefs du Triumvirat.

1
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Augufte depuis , efpris de fa beauté , l'oſta à ſon mary , &eft incer- Elle raute par

tain fielle y prefta fonconfentement. S'eftant la choſe effectuée ſi Auguſte.

foudainementqu'il la tranfportaen fa maiſon, groffe d'enfant qu'el

le eftoit , fans luy donner feulement patience d'accoucher. Elle

n'eut depuis aucuns enfans , finon qu'alliée au fangd'Augufte , par

la conionction d'Agrippine & de Germanicus , elle eut auecluydes

arriere-fils ,leur commune pofterité. Sa maiſon fainctementgou

uernée fuiuant la modeancienne , plus de courtoifie toutesfois que

les femmesdu paffé n'euffent approuué : mere impuiffante ,femme

facile, s'accordant tres-bien à la prudencedefon mary, &à la diſſi

mulation defon fils. Sesfunerailles mediocres & fon teftament lon

guementnul& fans effect. Loüéedeuant le Temple appellé Roftra, C. Caligula.

par C. Cefar fon arriere -fils , que l'on vift toft- apres au fiege de

l'Empire.

-

Bellesqualitez

d'Augufta.

MAIS Tibere pour n'auoir affifté aux derniers offices rendus à

fa mere , il s'enexcufa fur l'importance de ſes affaires, fans rien chan

gerneantmoins de fes plaifirs ou paffe-temps ordinaires: & comme

par modeftie diminua les honneurs que le Senat auoit liberalement

decretez àſa memoire, n'en ayant retenu que fort peu. Defendant

auffi qu'onluy ordonnaft vne religion celeſte, ainfi ( difoit-il) qu'el

le mefme l'auoit defiré. Il reprochoit dauantagepar fes lettres les

amitiez desfemmes , taxant obliquement le Conful Fufius , qui s'e- Fufiustaxé.

ftoitefleuépar lafaueur d'Augufta : accort à gaigner leurs bonnes

graces, railleur & auffi trop libre quelquesfois à piccoter Tibere en Les Princesgar

fes plaifanteries , dontla fouuenance d'ordinairegarde longuement des railleries.

fon impreffion aux efprits des Princes.

dent la memoire

III.
Mais depuis cefte mort la domination ſe rendit encore plus dif

ficile & pleine de precipices. Car du viuant d'Auguſta ony auoitre

cours, pource que Tibere continuoit toufiours enuers elle ce refpect

deluy complaire en toutes chofes, & Sejanus n'euft ofé ſe preferer

àl'authorité d'vne mere. Adonc ils ſe iettent aux champs commeà

brideabbatue, & incontinent lettres enuoyées contre Agrippine,& Licence contre

contreNeron, que le peuple creut auoir efté apportées delongue- Agrippine &

main, maisfupprimées par Augufta , en tant qu'elles furentprefen- Neron.

tées quafi aumelmetempsdefa mort.Yauoit cfdites lettres quelque

propos de rudeffe affectée, reprochant àfon petit fils nonpas les armes

nyles factions, mais l'impudicité defes amours des-honneftes.Ceque n'ofantim

poferfemblablement àfa belle-fille , il reprenoit en ellefaminedédaigneuse , Tibere les blå.

le cœur enflé d'orgueil , au grand eftonnement & grand filence du Se- manttousdeux

nat. Iufqu'à ce qu'il fut requis que le rapports'en fift , & requis d'vn

petit nombre,feulement de ceux , qui n'ayans nulle efperance au

moyendel'honnefteté, employentvolontiers l'occafion du mal pu

blic , pourfe mettre enfaueur & engrace.Cotta Meffalinus s'aduan

ça le premier parvniugement affez rigoureux ; les autres plus an- iuger.

ciens , & les Magiftrats n'en parlerent qu'en crainte , pource que

Le Senat n'ofe
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creature deTi

bere.

LoRs y auoit au Senat vn Iunius Rufticus , dont l'Empereur

Iunius Rufticus auoit fait eflection afin de rediger parefcrit les actes des Peres, eftant

pour celaen opinion de bien cognoiftre le fecret de leurs delibera

tions.Ceperfonnage fe ioignit volontairement à l'aduis plus.com

mundeceuxqui tenoientl'affaire en furfeance , priant mefmement

les Confuls d'en differer le rapport : & difcourant que les chofes plus

importantesfefouloient changerde momentenmoment,pourquoy il iugeoir rai

fonnable de donnerquelque espace au repentir de cevieilPrince. Erreur de iu

gement, ou pluftoft mouuement fatal en Iunius Rufticus,en ce qu'il

negligeoit les chofes vrgentes ,pour apprehender les incertaines , &

n'auoit iamais auparauantrendu aucunepreuue deconftance. Auffi

peuple enuers la le peuple faifant porter deuant foy les effigies d'Agripine &deNe

Affection du

maifonde Ger

manicus.

ron, vient enuironner le Senat, neceffantde crier tout haut que ce

que l'onfaifoit eftoit cotre la volontédu Prince,& quepar lafuppo

fition de quelques fauffes lettres on tédoit à la ruine dela maiſon : ils

prioient donc les Dieux en faueur d'icelle,&pour la conferuation de

l'Empereur,deforte qu'il n'en arriua point demal pour ce iour-là .

Onpublioit dauantage certains aduis propofez au Senat contre Se

janus,feintsaduisfous lesnomsdes Confulaires felon l'exercice que

plufieurs vouloientbailler à leurs efprits fecrettement, &pour cela

pluseffrontément& auec licence: matiere à Sejanus de s'irriter plus

fort,&inuenter des crimes ; Qu'on auoitméprisé la douleurdu Prince, que

le peuples'eftoit diuisé du Senat : qu'on n'oyoit , qu'on ne voyoitquedes baran

gues nouuelles, des nouueaux arrefts des Peres. Quepouuoit-il donc refter

finon de prendre les armes , & defia elire pour Empereurs &gouuerneurs de

l'Estat ceuxde qui on auoit n'agueres apporté fuiny les images , comme l'on

feroit lesEnfeignes deguerre?

CESAR doncblâmant de nouueau fon petit fils &fa belle-fille,

& redoublantcontreeux fes accufations , il tance le peuple parvn

Edict, &fe plaint aux Peresdu mépris qu'on a faitpubliquement de

laMajefté Imperiale par latrahifon dequelqu'vn des Senateurs :de

mandant toutesfois luy eftre referuée l'entiere cognoiffance de l'af

faire. Ainfi nefut-il paffé outre à la condamnation,puis qu'il eftoit

defendu, mais ſeulement proteſté, que diſpoſez qu'ils eſtoientd'en

fairela luſtice, ils en auoient efté empefchez par l'authorité du Prin

ce..

V.

*

Irritation de Se

janus.

Tibere s'y eftant monftrégrandement paflionné, auoit neantmoins

laiffé les chofes en doute.

Proteftation

des Peres.

Plainte deTibe

rc.

VI.

Il nous manque icyprés de trois années de l'Hiftoire.

**

I B ne veux icy eſſayer ny la cruauté , ny la clemence de perſonne quelcon

que,maisbienpluſtoſt preuenir le danger, librement refolu& content demoy

Refolution ver- mefme. Efperant que lefouuenir de nous vous enfera plus agreable que déplai

fantdenousvoiradioints au nombre de ceux qui ont éuité les calamitez publi

quesparvnefinglorieufe.

tueufe.

EN

n
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VIII.

d'eftre cogneu

pour cefte con.

EN apres , ayant paffé vne partie de la iournée àcongedier les

vns, &àreceuoir ou entretenir les autres qui eftoient reftez pres de Il feroitdigne

luy, &quiauoient quelque chofe à luy communiquer : En leur pre

fence , &d'affez bon nombre qui l'affiſtoit encore, &iugeoient par ftance fi memo

la conftancedefon regardfa fin beaucoup plus tardiue , il fecoucha rable,

fur la pointe d'vne eſpée qu'il auoit cachée dansſonſein. L'Empe

pereur ne le furchargea d'aucuns crimes apres fa mort , ny d'iniu

res , comme il auoit fait Blefus de plufieurs des- honneſtes & indi

gnes accufations.

VIII.

Vitellius & Po

:

EN fuitte rapporté de P. Vitellius , & de Pomponius Secun

dus: les Denonciateurs accufoient Vitellius d'auoir fait offreauxfa- poniusaccufez.

Єtieux des coffres du Threfor dont il auoit la charge , & des deniers

deſtinez à la guerre , pour des nouueaux mouuemens : Et à Pompo

nius Secundus eftoit obiectée par le Preteur Confidius l'amitié d'Æ

lius Gallus lequel apres la punition de Sejanus s'eftoit ſauué aux

iardins de Pomponius, où il trouua retraite affeuree pour ſegaran

tir.Etn'eurenttous deux en cedanger autre appuy finon en la con

ſtance & en la caution de leurs freres. Puis Vitellius apres beaucoup

de remifes , preffé entre l'efperance & la crainte , demandantvn canif

fouspretexte de s'en feruir à autre vlage , s'en bailla vn petit coup

dans les veines , & finit fa vie par defplaifir & affliction d'efprit.

Mais Pomponius hommefort ciuil & gracieux en toutes actions, & Mort pitoyable.

au reſte doüé d vn tres - bel efprit , fupportant conſtammentľad

uerfité comme la profperité furuefquir encore à Tibere.

mife en
mariage

DEPVIS on refolut de continuer la punition furle refte des en

fans de Sejanus, nonobftant que la fureur populaire eftoitfortmo

deree , & le plus grand nombre appaiſez du tout par les fupplices

precedents. Ils font donc tranfportez en la prifon :Vn fils affez co- Elle eftoit pro

gnoiffantce qui fe preparoit &vneieune fille fi innocente , qu'elle au filsde Clau

ne ceffoit de demander pour qu'elle offenfe , où on la vouloir ainfime- dius.

ner : qu'elle ne leferoitplus , & qu'on lapouuoit chaſtier de verges en enfant.

Les Autheurs de ce temps-là efcriuent,que d'autant que c'eftoit cho- plice de la corde.

feinouye , d'exercer le fupplice Trium-viral contre les ieunes pucel

les , elle auroit efté corrompue parlebourreau fur le lieu du fuppli

ce , & puis ces petits corps en fi bas âge , ainfi eftranglez , auoir

eftéiettez aux Gemonies.

C'eftoit lefup

IX

L'ASIE & l'Achaie s'efmeurent en ce mefme temps par vne

ſoudainerumeur , mais bien toſtpaſſé , QueDrufusfils de Germanicus

auoitefté veuaux Ifles Cyclades , & peuapres außi en terreferme. C'eſtoit

vn ieunehommenon differend d'âgeaccompagné de quelque nom.

bre des affranchis de ce Prince , comme par eux recogneu , pour

mieux abufer les peuples. Aucuns y eftoient ignoramment attirez Abuſeur foy di

aubruitde cenom ,commeles Grecs font naturellement adonnez à fant Drufus.

fuiure lesnouueautez. Ilscroyoientdoc &en publoient l'opinió que

efchappéqu'il eftoirdelaprifon,ilferetiroit aux arméesdefonperepoursefaifir

X.

P
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de l'Egypte, ou de la Syrie. Ilfe trouuoit defia affifté de grand nombre

de ieuneffe, auec les faueurs du peuple qui fe multiplioient iournel

lement,plein de contentement &devaine efperance,lors que la cho

ſe vint iufqu'aux oreilles de Poppeus Sabiņus. Lequel Sabinus com

mandanten la Macedone,gouuernoit auffi coniointement l'Achaïe:

Et voulant preuenir les chofes , vrayes ou fauffes qu'elles fuffent , il

Diligence de Sa- paffe en diligence les golfes de Therme &deTorone, en apresl'Eu

bée, Ifle de la mer Ægée , &lePirée port d'Athenes , la coſte de Co

rinthe , & les deftroits de l'Ifthme : finalement parvn autre mer en

tré àNicopolis , colonie Romaine ,là il s'enquiert accortement , &

fentqu'il fut en- apprend quel il eftoit , qu'ilfe difoitfils de M. Silanus : & qu'abandonné

uoyé à Tibere, defesfuiuans, il s'eftoit embarqué comme tiranten Italie. Ce que Sabinus au

faifant lesnopces roit efcrità Tibere : de l'origine & de la fin duquel affaire nous n'a

de Caligula à

Antium. uonspeu rientrouuer dauantage.

binus .

Dion Zonare di

SVR lafin de l'année fe declara ouuertementl'inimitié desCon

fuls , couuée entr'eux de longue-main . Car Trio facile à fufciter des

contentios, &aureſte affez exercé enla plaiderie, auoit obliquement

taxé Regulus de laſcheté , en la recherche & punitiondes complices

deSejanus. Regulus toufiours porté à la modeftie, finon entant que

fort irrité , rebuttanon feulement fon Collegue, mais encore fe ren

doit partie contre luy, le chargeant auffi du crime delaconiuration.

Et comme quafi tous les Peres les prioient de fe departir de telles ini

mitiez ,quine fe pouuoient terminer qu'à la ruyne de l'Eftat, ils ne

laifferent neantmoins de demeurer ennemis , continuans de feme

nacerentr'eux iufques àlafin de leur Magiftrat.

XI.

Querelle contre

les Confuls.

XII.

SVPPLEMENT DV V. LIVRE DE CES

Annales touchant Elius Seianus.

OVTES chofes fuccederentà Sejanus par deffus l'eſpe

rance & le defir,depuis qu'il eut obtenu ce pointde tranf

porter de Rome la perfonne de l'Empereur.Car il auoit

la premiere cognoiffance des affaires ,&ne les communi

quoit à Tibere, finon entant que vtiles à fes deffeins . Seul qui lepof

fedoit,inacçeffible à tous autres,& luy continuant ainfi facilemet les

Deffein de Seia- impreffions de la meffiance , & des ombrages, quil'auoientaliené de

la ville , & obligé aux cruautez.Lepretexte d'en fortir futpourfon

der vn Capitole à Capoue, & vn Temple à Nola , en l'honneur

d'Augufte : & la retraite refolue à Caprées , ille folitaire , enuiron

née de grandes roches, & de tres- difficile abord. Sejanus endifpo

Ifle de Caprées. foit donc à fon plaifir , & en cefte puiſſance abfoluë accouſtu

moit le Senat, & lepeuple aux loix de fes propres commandemens

& volontez, die

nus.

XIII.

A

.970.

TIBERE en apperçoit la confequence , &le dommage , &fon

+

A

V

S

t
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Grand pouuoir

de Seianus,

pouuoit inefgal, d'yremedier par laforce. Affeuré qu'eftoit Sejanus

du Soldat des gardes , de la nobleffe , & du plus grand nombre des

Peres , par ces beneficences , par l'efperance de les faucurs , par la

crainte.Pourquoy ily employe les apafts des flateries , & des com

plaifances :l'appellantfonSeianus ,fon Confeiller, & loyal depofitaire de Rufes de Tibe

fespenfees , tantenfespropos, qu'enfes lettres.Par telles diffimulations on re.

luy ordonnepar tout les ftatues de bronze, les facrifices , les entrées

dedans Rome,les caroffes d'or au Theatre, &tous autres honneurs,

coniointement, &efgalement commeàl'Empereur.

CEPENDANT onfaitmourirforce gens d'honneur,& des meil

leuresmaiſons. C. Geminus Ruffus acculé d'irreuerence, & d'impie

téenuers le Prince , iuftifie fon innocence dans le Senat, par fon

Teftament , où il auoit declaré le Prince fon heritier . Mais blafmé

qu'ilfutd'abondant à l'occafion de fes voluptez, fe retira chez luy,

fans attendre lecours des oppinions:où toft apres ilfe tuade famain,

&monftrant la playe au Commiffaire,arriuéau mefme inſtant pour

l'execution de l'arreft lepria de rapporter au Senat , qu'il mouroit ainfi en

homme.La femmedu meſme Ruffus Publia Prifca , appellee aufli en Femme de Ruf

iuſtice , & entree dans le Senat , fe donna dans le fein d'vn poignard

qu'elle y auoit apporté ,caché fous fes robes.

Conftance de

mort.

fus.

XIV.

XV.

ucraine.

MAIS Sejanus fi haut efleué au fommet des grandeurs , en Infolence.

vint à cette infolence d'appeller Tibere gouuerneur de l'Ifle , &

s'attribuer à foy le nom d'Empereur,comme ilen iouyffoit de l'au

thorité, & en faifoit les charges. Il donnoit audiance aux lega- Authorité fou

tions du Senat , & des Prouinces aux Ambaffades des peuples al

liez, & des Roys : cognoiffoit & ordonnoit abfolument de toutes

chofes ciuiles & criminelles , diſtribuoit les gouuernements , & les

premieres charges , droits particuliers des Princes fouuerains. Gran

de preffe de pourfuyuans à fa porte , & au dedans de la maiſon,

pouflans lesvns les autres , à qui feroit vn des premiers : Choſe à

quoy 'il ſe plaifoit , curieux de remarquer auffi les contenances,

& les paroles. Et toutesfois la vanité des reuerences , n'eft iamais recher

chee de ceux que lavertu efleue anx·honneurs , affeurez qu'ilsfont contre le

mefpris ,par leurpropre merite. Nonobftant que les autresfouftenus dufeul

appuy de la fortune, & coulpables de l'infuffifance , tiennent à iniure ledefaut

descareffes, & s'enoffenfent.

ON iuroit neantmoins par la fortune de Sejanus , comme par

celle de Tibere : on facrifioit à fes images , & luy enflé du vent de

l'ambition ,facrifioit à foy -mefme. Collegue d'vn Cefar, non pas Collegue de

feulement auConfulat deRome,mais enl'Empire de toutl'vniuers. l'Empire.

Tiberefondantlà- deffusles opinions , fait quelquefoisle malade en

dangerde mourir: puis commeremisenpleine fanté,feint de retour

ner bie toft à Rome.Il cftime auiourd'huy Sejanus,&demain le meſ

cftime: il l'exalte&l'abaiſſe : auance aucuns de fesfauoris,&rebut

teles autres:le tient ainfi douteux entre l'efpoir& la crainte, n'ofant

XVI.

Iurer par la for

tune desPrinces.

O ij
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XVII.

duguet.

rien entreprendre,ny declarer fa mesfiance . Ces difgraces l'auoient

donc fort rauallé : & lepeuple engrande incertitude, furles change

mésqui deuoient apporter lamortde Tibere,oufon retourà Rome.

Pvis l'Empereur le comblantplus queiamais desfes faueurs , y

adioufte dauantage l'efperance du Tribunat, & en faitfemer lebruit

SertoriusMacro pour le mieux furprendre. Il communique enſecret ſes intentionsà

NeuiusSertorius Macro , luydonne l'eftat de Colonnel des Gardes,

Regulus Conful

&Laco Cheua- & le charge de fes lettres, qu'il efcrit au Senat. Macro arriué de nuit à

lierou Capitaine Rome, confere en particulier auec le Conful Memmius Regulus , &

auecle Capitaine duguet Gracinus Laco, pour leur faire entendre

les commandemens de l'Empereur. Sorry d'auec eux , il rencontre

Sejanus , montant au Palais dés lepoinct du iour , auquel il dit tout

bas qu'il luy apporte la puiſſance Tribunale. Puis fes lettres renduës

fans en attendre la lecture, s'en vapromptement aucamp des gardes

leur monftrefon pouuoir,les affeure dequelque liberalité,&yrange

chacun au deuoirde l'obeyffance. Plus lescompagnies du guetor

donnéesfous le commandementde Laco,à l'entour du Temple d'a

pollon , où eftoit l'aſſemblée du Senat , poury empefcher auffi les

defordres.

Diligencede

Macro.

XVIII.

La teneur des

lettres.

!

LE commencement d'icelles lettres, eftoit d'autres affaires , en apres

vnebriefue plaintecontre Sejanus :puis quelquesparticularitezdechofes diuer

fes.Derechefencorvne atteinteà luy mefme:&furlafin vn commandementex

préscontre deux Senateursfamiliers de Sejanus , pourenfaire lapunition:&à

luy,deluy donnerdesgardes,fansparler plus ouuertement de la mort.Les

Preteurs & les Tribunsfeferrentautour de luy, pour l'empeſcher de

fortir,& de faire la rumeur commeil pouuoit dés le commencement

s'il en euft pluftoft pris l'alarme , ou fi la moderation des lettres ne

l'euft contenu.

X IX.
SVR lesquels l'arreft demortprononcé:il ſe voitexpoféà la rifée

Arreft de mort. de fes Ennemis, abandonné defes amis , mefcogneu defes creatures,

&contemptibleà ceux qui bien peu deuantfe tenoient affezhono

rez du feulnom de fon feruice: Exemplefignalé del'inconstancedes chofes

humaines. Il eſt conduit à la prifon par le Conful,accompagné des au

tres Magiftrats &de Lacoexecuté, le corps traifnéaux Gemonies, &

troisioursapres ietté dans le Tibre. Ses images ſemblablement trai

nées, rompuës & diffamées par toutes fortes demefpris, au plaifir de

la populace aprés s'eftre ioüé du corps par l'efpace de trois iours.

Tous fes enfans, fesdomeftiques,fes amis&fesferuiteurs punis auffi

demort parl'ordonnance des Peres, notammentceux quife trouue

Piteuxſpectacle. rentſuſpects de la coniuration. Les autres tuez en la confuſiondu tu•

Grande punitio.

multe.Laieune filledes enfans de Sejanus encor en âge d'innocen

ce,& toutesfois accordée par mariage au fils deClaudius, violée de

uantle fupplice, eftranglée & puis iettée aux Gemonies , furmonta

tous les autres cas pitoyables de cefte memorablecondemnation.

Findu V. liure des Annales de C. CorneliusTacitus.

1
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Tibere.

Diuerfes accufations, notamment&

celle de M.Terentius.

Lamort& lesfunerailles deL. Pi

-fo, Gouuerneurde la ville: & par

occafion de l'origine &progrez

de cefte charge.

Confultation touchant lespredictions

A

1A

des Sibylles.

Sedition
pourla chertédes viures.

Deux filles de Germanicus
mariées

à L. Caffius& M.Vincius
.

Vfuriers
recherchez

le credit

conferuéàplufieursparlaliberali

tédeCefar.

Accufations
de lefe - Majesté , &

tous les complices
de la coniura

rion de Sejanus mis à mortpar vn

feulEdict.

C.Cefar Caligula efpoufe Claudia.

Les mœurs de Caligula: & lesrufes

defa dißimulation.
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: Galba.

S

ANNALES

DE C
CORNELIVS

. : Jodh

TACITVS

LIVRE SIXIEM E.

SOM MAIRE.

Des Mathematiciens , & deThra

fullus.

La mort pitoyable de Drufus fils de

Germanicus , & celle d'Agrip

pine.

Le Iurifconfulte Neruafefaitmou

rir volontairementfaute de man

ger.

Le Phoenix veu en Egypte : & fur

iceluy les difcours & diuers inge

mens deshommes.

21

Accufations derechef, & punitions.

Ambaffadeurs des Parthes pour l'é

lection d'vn nouueau Roy.

Vitellius GouverneurenLeuant,

fon naturel.

Batailles entre les Armeniens les

Parthes.

Artabanuspriué defonRoyaume,

fugitifenScythie.

Condamnations & punitions desplus

grands.

Les Clicespeuples de Cappadoce, re

bellez contre leur Roy.

Tiridateschaßé, & Artabanus re

O iij



162
ANN

ALE
S

,
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Grande violence de feu , & les ruy

nes d'iceluy,reparées parlalibera

lité de l'Empereur.

Deliberationde Tibere touchantfon

fucceffeur:famaladie&fa mort.

Qui eſt- ce qui s'eſtpaßé enfix Con

Julats: fauoir, de

Cn.Domitius,& M. Furius Ca

Chap. I.

Ann 18.de Tib.

& de R. 785.

Tiberevient au

pres de Rome

fansy entrer.

Tyrannie.

millus.

Ser. Sulpicius Galba , &L. Corne

lius Sulla.

Paulus Fab. Perficus , & L.Vitel

lius .

C. Ceftius Gallus, & SeruiliusRuf

fus.

Son deffein de

NEVS Domitius, & Camillus Scribonianus, ne fai

foient qu'entrer au Confulat , lors que l'Empereur

paffant le deftroit qui eft entrel'ifle de Caprées , & la

ville de Surrente , s'en alloit coftoyant la campagne:

tenant le peuple en incertitude , & feignant de venir

àRome,encor qu'il fuft du tout refolu au contrai

re. Maispourmené feulement qu'il ſe fut çà & là és maiſonsvoi

retourner à Ca- fines , & és iardins le longdu Tibre , il s'en retourna foudain dedans

prées.

les roches folitaires de la mer , pour y couurir la honte de fes crimes,

&fales cupiditez. Defquelles extremement enflammé, il ne ceffoit
Infaines defirs &

Tyranniques. de corrompre les enfans de la nobleffe, fuiuant l'infolence ordinaire

des Tyrans.Ne regardant pas feulement aux beautez , ny aux bon

Sellaires&Spin- nes graces des perfonnes , maisy employantauffi pouraiguillons de

tries, noms inu- fes infames defirs, la modeftie des vns, & les honneursougrandeurs

des autres , & de leurs majeurs. Lors commencerent donc d'eftre mis

envfage, ces noms incogneus, &inufitez auparauant de Sellaires, &

de Spintries , pour exprimer lafaleté des lieux , & des actionsimpu

diques. Mefmementy auoit des Commiffaires ordonnezpourre

chercherles ieunes gens , & les amener de force : gratifier depreſens

ceux quivenoient volontairement , & vfer de menaces contre les re

fufans. Eten cas que le pere , la mere, ou lesparens les vouluffentem

pefcher ,yemployer toutesfortes de violence , lesrauir, & en faireà

leur plaifir, ainfi que d'efclaues ou prifonniers de guerre.

fitez.

ii.

Recherches de

DEsle commencement de l'année ſe donnoientderigoureux iu

Liuia ,apres fa gemens contre les effigies & la memoire de Liuia , comme fi de nou

mort:& Decrets ueau oneut fait les informatõis de fescrimes,ou qu'ilsfuffentdemeu

contre Sejanus. rez impunis. Rapporté auffi par lesScipios, que les bies de Sejanusfe

roienttransferez du Threfor audomaine , &aux coffres du Prince:A

Flaterie de To- quoy concluoientſemblablement auec eux , les Silanes & lesCaffics

gonius offenfant par grande inftance , quafi en mefmestermes, ou peu changez. Lors

que Togonius Gallus, prenant l'occafion de parler troplegerement,

fe rendit ridicule , comme voulant comparer l'obfcurité de fon

nom , à la ſplendeur , & à la nobleffe des grandes maifons. Car

il prioit l'Empereur d'eflire quelque nombre de Senateurs , afin d'en

tirer vingt au fort , qui auroient l'espée au coſté pour la defenſe de ſa

Tibere.

Q. Plautius,&Sex. Papinius.

Cn. Acerronius , &C.Pontius.

ir
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perfonne,toutes lesfois qu'il viendroit au Senat. Il auoit indubitablement

pris cefujet,des lettres de Tibere par lefquelles il auroit requis qu'on

luy enuoyaft l'vn des Confuls pour eftre plus affeuré , reuenant de

l'ifle de Capréesà la ville. LePrince toutesfoisaccouftumé de mefler

les plaifanteries aux chofesferieuſes , remercia labonne volontédes

Peres.Mais (difoit- il ) qui reietter , ou choisirpour cela? & feroit - cepour

y retenir toufiours les mefmes , oupar foisy en mettre d'autres? y nommer

les ieunesgens , ou ceux qui auroient eu des charges ? Les perfonnespriuées,

ou les Magiftrats ? Et puis quel fpectacle , des Senateurs armez àl'entrée

d'vn Confeilfouuerain ? Au reste qu'ilferoitpeu de conte defa vie ,fi elle ne

pouuoit eftreconferuéepar autremoyen queparles armes . Il parla ainfi en ces Refutation con

termescontre l'aduis de Togonius , yapportant quelquemodera- tre Togonius.

tiondeparoles , fansfaire autrement paroiftre, qu'il vouluft abolir,

ou du tout reietter ceftepropofition.

III.

Iunius Gallio .

MAIS il s'irrita violemment contre Iunius Gallio , pour auoir

mis en auant que les gardes du Prince qui auroient accomply le Propofition ' de

temps limitéde la folde , iouyffent le droit de lafeance és quatorze

rangs entre les Cheualiers. En luy demandant touthaut publique

ment, quile mouuoit ainfidefe mefler desgens deguerre : qui ne doivent rece

uoir lescommandemens , ny les recompenfes ,finonde la main de l'Empereur

tantfeulement. Quefans doute il auoit trouué en cela quelque chofe , efchap

péeàla cognoiffancedugrand Augufte : Oubien Officier deSejanusqu'il auoit

efté, il recherchoit encor la difcorde , & lafeditionpour corrompre l'ordre de

lamilice, dans les rudes efprits desfoldats , fous vn pretexte d'honneurpratti

quéà leur aduantage. Cefutlefalaire quereceut Gallio, de cefte flaterie Recompenfe de

affectée, foudainement chaffé du Senat , &toft apres banny de l'Ita- flaterie. ",

lie. Et pource que le bruit eftoit que l'exil luy feroit facile à fuppor

ter , en Þifle de Leſbos où il fut enuoyé , beau lieu par exellence, &

bienfort delectable , on le retire à Rome, pour y eftre gardé ésmai

fonsdes Magiſtrats. Par les mefmes lettres , l'Empereur affligea Se- nus.

ftius Pagonianus,au grand contentementdes Peres,perfonnageho

noréautresfois de la Preture,mais audacieux à rechercher les fecret

tes actions d'vn chacun , promptaux meſchancetez, &choifi par Se

janus à l'effect d'vne trahifon contre Caius Cefar. Laquelle trahison Surfeancede ius

verifiée , efclatterent auffi - toft les mal-veillances conceuës de

longue-main , dont y auoit arreft de mort contre luy , finon

qu'il protefta dedeclarer la verité du fait ,& de nommer les com

plices.

Iflede Lefbos.

Seftius Pagonia

gement.

IV.
MAIS comme il eut affailly Latinius Latiaris , l'Accufé &l'Ae

cufateur efgalement odieux,reprefentoient vn fortplaifant fpecta- LatiniusLatiaris.

cle. Et comme Lațiaris auoit autresfois efté l'Autheur principalde

l'iniure faiteà TitiusSabinus , ainfipour lors en receuoit - il princi- Confuls affaillis.

palement la punition. Puis Haterius Agrippa ſe leuant aufficontre

les Confuls de l'année precedente, demandoitpourquoy ils demeuroient

lors en filence , veu les Accufations reciproques , intentées entre eux.

O iiij
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Quela crainte , & le vice de la confcience , les auoit reünis enfi bonne concor

de:maisqueles Peresauroient tort de taire ce qu'ils auoient ouy . Surquoy la

refponfé de Regulus , fur qu'ony pouruoyroit auec le temps ; & en

feroitlerapportenla prefence du Prince : Celle de Trio , qu'il valoit

mieux effacer ceſte émulation des Confuls , & ce qu'ils auoientpeu

enla cholere obiecter l'vn à l'autre. Agrippa infiftant dauantages

Sanquiniusfauo- Sanquinius Maximus ,de l'ordre Confulaire , priale Senatdenechar

gerlefoucyde l'Empereurde plus grandes aigreurs trop curieufement recher

chées , affezcapable qu'il eftoit de bien remedier aux chofes neceffaires. Ainfi

tendoit Regulus à la deliurance , & Trioà la retardation du iuge

Vitienfes quali- ment. Haterius au refte extremementmal-voulud'vn chacun, pour

nebander ſon eſprit , finon à la ruyne &à la perte des plus nobles, &

plus honneftes hommes ; croupiffant qu'il eftoitiour &nuictdedans

les bordeaux & cabarets à l'exercice des paillardifes , & de l'yuron

gnerie : & par cela , fes fens fi hebetez , qu'il n'auoit nulfoucy de la

rifant la caufe des

Confuls.

Stez

cruauté du Prince. 1. 1.

V I.

Paroles deTi

bere.

J

V.

tios côtre Cotta.

Nouendialfacri

neuf iours cotre

les prodiges.

Pvis Cotta Meffalinus principal autheur des cruels iugemens,

Diuerfes accufa- & toufiourspour celade fortmauuaife odeurenuers les Peres , auffi

toft quel'occaſion s'enpreſenta,eſt ſemblablemet accufé depluſieurs

faits. Premierement pour auoirdit de Caius Cefar , qu'il auroitince

Stueufementprostituéfaperfonne : Plusqu'eftant aßis entre les Sacrificateurs au

fices & deuotios banquetfolennel, du iour natal d'Augufta , il auroitfurnommé cebanquetno

continuées par uendial, commequi diroit ,facrifice desprodiges; que dauantage faiſant

plainte du grandpouuoir de Marcus Lepidus , & de Lucius Arrun

tius, contre leſquels il plaidoit pour quelque argent , il auroitauan

cé ce propos difant : Le Senat les fauorifera quant à eux , mais mon petit

Tibere efcriuant Tiberemedéfendra.Defquelles chofes conuaincu par aucuns des prin

cnfaueur de Co- cipaux de la ville, &preffé qu'il fut, en appella àl'Empereur. Ettoft

apres furent apportées lettres de la part de Tibere en forme de de

fenfe , demandant que lesproposde Cottamal interpretez, ny lafimplicité

defesdifcours de table, neluyfuffent imputez àcrime: Etfaifant là deffus

quelque recit de fes premieres amitiez auec Cotta , & de plufieurs

bons offices qu'il en auoit receu .

ta.

18

LE commencement de ces lettres de l'Empereur , fe trouua re

marquable : car il parloit enfes termes : Si iefçaypour le prefent , ce que

i'ayà vous eferire (Peres Senateurs ) ou ce qui ne vous doir pas
du tout eftre

efcrit, ou enqu'ellemaniere il fepourroit mieux faire , fiiele fçay ( dis-je ) les

Dieux & les Deeffes augmentent mes tourmens , &auancent encordauantage

le terme dema vie, que ie ne le fens approcher iournellement : Tantgrand

eftoitdefia an luyle rentiffementde fes forfaits , &de fes cruautez.

Sentencenota- Etnon fans caufe , vn des plusfages fouloit dire , quefi l'onpouuoitre

garderaudedans des amesdesTyrans , on n'y verroitfinon des meurtriffeures,

grandesplayes& profondsvlceres : affeurántque les ames eftoient ainfimeur

tries , vlcerées& defchiréespar la cruauté ,parlesfales & illicites defirs dela

paillardife,& par les iniuftices , comme lecorpsparles batures. Car la gran

ble.

Punition desty

rans.

D

d

d
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deur de Tibere, ny les efcarts de la folitude ne le pouuoiết affez cou- Libre confef

urir,qu'il ne declaraft luy-mefmesles peines,& les tourmens du fond

defa poitrine.

fion.

VIL

Cecilianus puny

pourfauffe accu

Serucus &Mi

Tibere.

LORs ayant permis aux Peres de iuger l'affaire du Senateur

Cecilianus, pour auoir impofé à Cotta plufieurs accufations , il au

roit eftécondamnéaux mefmes peines que Arufeius, & Sanquinius, fation.

Accufateurs de Lucius Arruntius: grandhonneurà Cotta de fe voir

ainfi égalé par ceſte forme depunition aux tres-faintes intentions ,&

induſtrieux Confeils d'Arruntius: non pas que Cotta ne fuſt bien

noble, mais diffamépour cesvices, & appauury parfes prodigalitez.

En apres Quintius Serueus,& Minutius Thermus,mis en auant:dont

Serucus auoit efté Preteur,&compagnon autresfois de Germanicus,

l'autre de l'ordre des Cheualiers , auoit modeftement vfé de l'amitié nutiusThermus.

de Sejanus : &pour cela en eftoit plus grande la commiferation . Ti

bereaucontraire fecourrouçant contre lespremiers du Senat , afin Malignité de

de les porter aux cruautez , il manda à Caius Ceftius, le pere, de dire

auSenat cequ'illuy auoit efcrit : Ainfi Ceftius fe chargeade l'action. Qui

fut le plusgrand maldecetemps, à fairemourir les hommes: comme

tous lesprincipaux des Senateurs s'adonnoient aux denonciations,

les vns tout ouuertement, &plufieurs en fecret. Deforte quemal-ai- Dangers &tra

fément cuft-on peu difcerner les parens des eftrangers , ny les amis

des incogneus, ny ce qui eftoit naiffant,dece que l'ancienneté auoit

defia terny ou effacé. C'eſtdonc àqui accufera lepremier, foitpour

fe vangerde quelqu'vn, ou de peur d'eftre preuenu : les vns pour leur

affeurancepropre , & la plufpart comme par l'infection de quelque

mal contagieux. Et ainfi trahiffoient indifferemment, tant la liberté

des banquets, quedes propos familiers desplaces publiques. Minu- de Serucus.

tius& Serueus condamnez , &leurs biens adiugez aux Denoncia-

hifons.

Condamnation

de Minutius &

teurs.

VIII.

Iulius Africanus

& Seius QuaS

Av SSI Iulius Africanus natifde Saintes, ville de la GauleAqui

tanique,& Seius Quadratusfurent tous deux femblablement reduits

àla mefme extremité, dont ie n'ay peu trouuerla caufe. Bien certain, dratus.

queie fuis, auoir efté obmis par beaucoup d'Efcriuains , les dangers

& lespunitions de plufieurs,foit pour eftre eux-mefmes ennuyez de

la tropgrandemultitude , ou pourla crainte qu'ils onteu d'ennuyer

femblablement les lecteurs de tels fafcheux & attriftans difcours.Et

toutesfois font venuësplufieurs choſes à noftre cognoiffancebien

dignes d'eftrerapportées , dont les autres Hiftoriens n'ontfaitnul

le mention.

L

CAR dutempsquetous autres auoient faitfemblant de ſe départir

del'amitié de Sejanus, Marcus Terentius Cheualier Romain , perfi

ftantconftammentenicelle , & accufé pour cela , s'en defendoit en Marcus Teren

cefteforte deuant le Senat. Poßibleferoit- ilmoins conuenableàmafortune

d'aduoüer lefait, dont iefuis accuséquede lenier. Maisquoyqu'il enpuiffe arri

er ,ieconfefferaylibrement auoir efté amy deSejanus, auoir recherchéfonami

cius.

d
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de Sejanus.

des

Grandefauteur · tié,&m'en eftre bien-fort refiouy , lorsque ie l'eu acquife.Ie l'auoys veu Collègue

demonpere,commandans enfemble :les compagnies desgardes, &toft apres em

ployez außi coniointement aux charges de la ville, de laguerre.Sesparens&

alliez efleuezfeulement aux honneurs ,& chacun d'autant affermyaux bonnes

graces del'Empereur,qu'il auoit depart en cellesde Sejanus:come au cõtraire , on

4peu voir tousceux-là croupirfous la crainte la mifere, qui auroienteſté alie

nez defon amitié.Dont ie neveux nommer aucunspourexemple : ne defirantfi

nondefendre icy, auperilde moyfeul, la caufe de tous ceux qui n'ont point eu de

participation àfondernier deffein. Carnous honorions Sejanus , non commefor

tydela ville Vulfines , mais commepartie de la maifon des Claudians ,

Iules , où ils'eftoit introduit par alliance : comme ton gendre ( dy-je ) ô Cefar,

commecompagnon de ton Cufulat , & comme exerçant tes charges en la Repu

blique. Cen'eftpas à nous d'eftimer ceux que tu voudras efleuer par deffus les

autres, ny les caufespourquoy il teplaiftde lefaire ainfi. LesDieux t'ont donné

lefouuerainiugement de toutes chofes , & nous eft feulement restée à nous la

gloirede l'obeyffance.Ne regardans au reftefinon à ce qui feprefente à nosyeux:

Quifontceuxàqui tudeftines les richeffes& les honneurs , auec lepouuoir ab

folu denuireou degratifier:lefquelles chofes nul nesçauroit nierauoir efté en Seja

nus .C'eft chofe illicite , plus accompagnée dedanger, defetrop enquerir de

fecrettes penfees ou entreprifes duPrince : outre le desplaifir qu'on aden'ypou

noir atteindre. Nemettezpointen confideration (Peres Sénateurs ) le dernier

iour de Sejanus ; mais lesfeize ans entiers , que nous auons esté obligez de

reuererSatrius& Pomponius : & teniràhonneur d'eftrefeulementcogneus de

fes affranchis& defes huißiers.Quoy donc,noftre defenfefera- ellegenerale,

fans diftinction ? non.Mais diſtincte & determinéeparfes iuftes bornes. Afça

uoir depunirles confpirations contre l'eftat & laperfonne du Prince: & nous

pournoftreamitié, bons offices, ô Cefar, renuoyez abfous,parvn mefme iu

gementconjointement auec vous.

Libelle diffama

La refolution de ce diſcours , aſſiſtée de la parolede quelqu’vn ,

qui auoit clairement reprefenté ce que l'affemblée enpouuoitiuger

en fon efprit , cut tantdevertu , que de faire condamnerlesaccufa

teurs à l'exil , ou à la mort ,auecl'adionction de quelques autres fau

tespar eux commifes.Toft apres arriuerent des lettres de Tiberecon

tre Veftilius, autresfois honoré de la Preture. Lequel ilauoit attiré à

festrouppes, eftimé grandement qu'il auoit efté de fon frere Dru

toire contre C. fus. La cauſe pourquoy il s'eftoit offenſé contre Veſtilius , fut pour

auoirefcrit contreCaius Cefar, comme impudique , ou bienonluy

auoitfauffement imputé l'efcrit. Et pourtant luy ayant efté interdite

la table & lamaifondu Prince : effayé qu'il eut defamain tremblan

te de vieilleffe , le coufteau fur ſes veines ,& puis icelles rebandées,

prefenté quelque requefteinhumainement refponduë , il en auroit

derechefincontinent leué des ligatures. En fuitte de cela, AnniusPol

Plufieurs accu- lio, Appius Silanus,coniointementauec Scaurus Mamercus &Sabi

nusCaluifius tout en vnamas , font accuſez de la Majeſté . On y ad

iouſtoit encorVinicianus auec fonpere Pollio , tousde tres grande

Cefar.

fez en gros.

IX.

Veftilius .

10

2
.
5
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&anciennemaiſon , & aucuns efleuez auxpremieres charges , dont

tout eftoit enfrayeur dans le Senat : fi Celfus Colonnel des gardes Celfus

de la ville, ne fe fuft mis en deuoir, de retirer du danger & des mains

des Accufateurs, Appius &Caluifius. Car combien s'en fuft-il trou

ué , quin'euffent eu quelque alliance , ou amitié , parmy fi grand

nombredespremiers de l'Eftat? L'Empereur auffi differa les caufes de

Pollio , de Vinicianus& deScaurus ; pour en cognoiftre auec le Se

nat , mais nonfansdonner de triftes tefmoignages de fort mauuaiſe

volontécontre Scaurus.

X.

cufées.

MESMEMENT lesfemmes plongées au danger , en tant qu'on

nelespouuoitaccufer d'afpirer àl'Eftat , on faifoit enquerir fur les Les femmes ac

larmes.Etfutcondamnéeà mourir la bonne femme Vitia, mere de Vitia merede

Fufius Geminus, pour auoir pleuré lamort defon fils. C'eftoit les oc. Fuf. Geminus.

cupations du Senat. Semblablement auffi chez le Prince , furent vefcularius &

Vefcularius Atticus,& Iulius Marinusconduits à la mort,deux de fes Marinus.

plus anciens& intimes amis , qui l'auoient ſuiuy à Rhode & inſepa

rablementaccompagné à Caprées. Vefcularius entremeteur des me

nées contre Libo : Et Marinus qui auoit preſtéla main à Sejanus àla

ruyne de Curtius Atticus : dont la chofe eftoit tres- bien receuë , de

voir les exemplestombezfurles Autheurs des trahiſons. En cetemps

mefme , le Pontife L. Pifo, mourutdemortnaturelle, & non forcée:

chofe rare éshommesde telle dignité:quine rendit iamais aucunfer

uile iugementde fa pleine volonté:auoit moderé les contraintes par

grandeprudence:&ainfi cftendu le cours de fon âge àquatre- vingt

ans.Sonperecomme i'ay dit, auoit esté Cenfeur: il auoit aufli merité Gouuerneur de

en Thrace l'honneur du Triomphe : mais fa plus grande gloire fut la ville charge

qu'en la charge de Gouuerneur de la ville , nouuellement eſtablie, il

auoit merueilleufement temperé cefte puiffance continuelle , autre

ment affez difficile, n'y eftant le peuple accouſtumé.

Mortde L. Pifo,

vûtée.peu

 ܺ

CAR autresfois, quand les Roys ou les Magiſtrats s'abſentoient,

depeur que la ville ne demeuraft deftituée de gouuernement , on

fouloit eflire quelqu'vn , pour adminiftrerla luftice , &remedier aux

foudains accidens. Et dit on que Denter Romulius fut mis en telle

charge par Romulus puis Marcius Numa par Tullus Hoftilius : &

Spurius Lucretius, par Tarquinius Superbus.Les Confuls auffiyont

pourues deleurtemps, Et de prefent encor envoyons - nous quel+

queimage , toutes les fois qu'à l'occafion des feries Latines , on
onfait

eflection de quelqu'vn , pour tenir le rangde Conful , & enfairela Gouverneurs

charge.Mais Augufte , durant lesguerres ciuiles , donnalegouuera

nementgeneral , tant de la ville que de toute l'Italie à Cilnius Mace

nasde l'ordre des Cheualiers.Et tolt apres paruenu àl'Empire , pour

lagrandeurdu peuple, & la longueurdesloix & de la iuftice, ilprinc

vndesConfulairespour contenir les Efclaues, & gens de feruile con

dition , auecles plus mutinsdu peuple, quiont accoutumé de trout Meffalla Corni

bler ,s'ils ne font retenusparlacrainte. Et fut Meffalla Coruinusle ignorance.

nus deftitué par

H

1

XI.

Gouuerneurs de
la ville & de l'e

ftat nominez par

les Roys .

nommez par

Augufte.

JI
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ANNALES,

X 11.

Ils fe tranſpor

la

EN apres rapportédeuant les Peres par QuintilianusTribun du

Caninius Gallus. peuple, dequelque liure de la Sibylle , requerantCaninius Gallus du

nombredes Quinze , qu'on le receuft entre les autres predictions de

lamefmepropheteffe, & demandant là deffusen eftre donné vn Ar

reft : Il fut ainfi fait , & l'Arreft paffé par le tranfport des lugeans,

ouparmuetteapprobation&confentement. Dont l'Empereur par

toientau rang de fes lettres ,tanfa modeftement le Tribun ,pour lepeude cognoiffance qu'il

ceux deſquelsils auoit des anciennes couftumes, à cause defa ieuneſſe:Etfaifoit reprochesà Gal

vouloientap

lus, qu'enuieilly qu'il eftoit en lafcience des ceremonies , ilauoitprocuré teliuprouuer lesad

uis : lors que gementenpetit nombredeSenateurs , deuant lafentence du College , &fans re

de feulement les cognoistrefuiuantlacoustume, nyexaminerpar les maiftres , les verspropheti

plus anciens ou quesd'vn Autheur incertain. Il ramenteuoit auffi , que Augufte , tou

plusqualifiez Se- chantla multitude des vains eſcrits, qui ſe publioientfous le pretex

laprononciation te des noms celebres , auroit ordonné iour , pour eftre iceux remisés

des fentences. mainsdu Preteur de ville , auec defenſe , deles auoirny tenir enpar

Ordonnance fur ticulier. Ordonnancefaite femblablement par les maieurs , lors que

le Capitolefut bruflé , durant la guerre des affociez : & que l'on fit

la recherche des efcrits de la Sibylle , ou des Sibylles , s'ily en auoit

là plufieurs enSamos, en Ilium , en Erythre , parl'Afrique , par la Si

cile, & par les colonies d'Italie : & la charge donnée aux Sacrifica

teursdedifcernerles vrais desfuppofez , autantqu'ilſepouuoit humainement.

Dontce liurefut auffi fubmis àla cognoiffance des Quinze.

nateurs auoient

lesefcritsfuppo

fez.

La Sibylle .

[C

Sovs les mefmes Confuls ,peu s'en falut qu'il n'y euft fedition,

pour la neceffité desviures.Etfurenten plein Theatre requifes beau

coup de choſes au deſaduantage de l'Empereur , par importunité,&

Plaintede Tibe- pluslicentieufement , qu'ilne s'eftoit encor iamaisfait. Dontefmeu,

il accuſa les Magiſtrats & les Peres de n'auoir contenu le peuple par

l'authorité de leurs charges :y adiouftant de quels pays il auoit refo

lu de faire venir des bleds , en beaucoup plus grande quantité , que

n'auoitpasfait Augufte. Ainfifut dreffé l'arreft pour la correction

du peuple, felon lafeuerité ancienne Les Confuls le publierent d'el

Silence de Tibe gale affection , furquoy le filence de Tibere , luy fut imputé nonà

re mal interpreté modeftie , comme il auoit penfé , mais à outrecuidance & à meſpris.

XIV. Y

Criminels
de
co

juration.

Mort notable.

A la fin de l'année Geminus , Celfus , Pompeius Cheualiers Ro

mains , conuaincus du crime dela coniuration. Et entr'eux Gemi

nius aymédeSejanus par faprodigalité , &voluptueufe maniere de

viure ,nonpour luy faire aucune communication importante, Iu

lius Celfus Tribun, prifonnier qu'il eftoit , relafchant la chaine ,fe

lametaucol ,& ainfi bandant deforce à l'oppofite s'eftrangla foy

"

mefme.

i

premier qui receut cefte puiffance , & en peu de iours la fin d'icelle,

commeignorantlevraymoyendel'exercer. Confequemment Tau

rusStatilius en fit dignement lacharge , combien que fur la fin de

ſonâge. Et finalement Pifol'ayant exercée l'efpace de vingt ansau

contentement d'vn chacun , futpar Arreft du Senat , honore desfu

nierailles publiques.

XIII.

a

C
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W

meſme. On donna des gardes à Rubrius Fabatus , accufé de s'eſtre

mis en chemin pour ſe retirer aux Parthes , comme deſeſperant des

affaires Romaines. Rencontré bien difpos , au deftroict de la Sicile,

& ramené par vn Centenier , il ne rendoit nulle cauſe vray-fem

blablede celongvoyage. Et demeura toutesfois impuny, parou

bliance pluftoft que par clemence.

XV.

Ann. 19. de Tib

& de R. 786.

de Iulia.

Av Conſulaude Sergius Galba , & de L. Silla , le Prince voyant

fes petites filles en âge de marier , fit eflection des perfonnes de L.

Caffius , & de M. Vinicius pour lesleur bailler en mariage. Vini- Vinicius mary

ciusnatifde Calles petite ville de la Campagne : le pere &l'ayculdu .

quelauoient eftéhonorezdu Confulat,le refte defes deuanciersfeu

lementCheualiers,homme courtois &bien difant: Et touchantCaf

fius ,ſa maiſon n'eftoit que du rang commun du peuple Romain ,

mais ancienne &honorée maiſon : fingulierementrecommandable

parfa facilitéplus que par fon induftrie. Il donnadonc IuliaàVini

cius & Drufillia àCaffius : toutes deux filles de Germanicus . Et de

cela en eſcriuit au Senat , parlant auec affez d'honneur de ces deux

ieunes hommes. En apres ayant declaré les cauſes de ſon abſence,

mais bienfort ambigues&inconftantes , il fe mit foudain fur des Il fait ſemblant

difcours plus importans, & fur les inimitiez , qu'il difoit fupporter, d'eftre en mef

à cause de l'Eftat. Requerant pour cela , que le Colonel des gar

des Macro , auec quelque nombre deTribuns , & des Centeniers , l'aſſiſtaf

fent lors qu'il viendroit au Senat. Surquoy ayant efté donné vnarreſt

pleinde faueur& fans limitation , ny des qualitez , ny du nombre

desperfonnes , il ne mitpas le pied feulement dans aucune maiſon

de la ville , beaucoup moins entra-il au Senat , ny au Conſeil : ſe Etfeint de reue

contentantde tournoyer les enuirons de la patrie par des chemins nirau Senat.

fgarez & fuyant d'yentrer.

fiance.

XVI.

Accufations co

fedition.

CEPENDANT Vn grand nombre d'Accufateurs s'efleua contre

ceux qui s'augmentoient par les vfures , contreuenans à la loy du tre les vfures.

DictateurCelar ; par laquelle il auroit cfté pourueu au dedans de

l'Italie,touchantfa forme de prefter &de poffeder. Cette loytoutes

fois delaiffée, cntantquel'onprefere communément l'vtilité parti

culiere au bien public. Certes ce mal d'vfure fe couuoit de longue- L'fure caufe de

main dedans laville, caufe tres frequentedefeditions& de mutine

ries : Et pourtant àceſte occaſion toufiours empeſché deuant la cor

ruption des anciennes mœurs. Car il fut premierementdefendupar vfure Onciaire:

les douze tables d'exceder l'vfure Onciaire quin'eftoir que d'vnpourcent: reduite à la demi

icelle depuisparordonnance Tribunale reduitte encorà la demieonce: iufques à once.

eftre finalement du toutdefenduë: Auparduant exercée qu'elle eftoit à la volonté

de ceuxqui auoient dequoyprefter. On auoit auffi effayé de preuenir les Fraudesvfuraires

fraudes vfuraires par plufieurs femblables ordonnances du peuple,

lefquelles neantmoins , nonobftant les defenſes , on voyoit bien

Caffius mary de

Drufillia.

oftrenaiftre, par merueilleux artifices. Mais le Preteur Gracchus, LePreter orac、

qui cuft la charge d'en informer , rapportant cétaffaire au Senat de Sus,
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en faucur des

Peres.

meuraconfusde la grandemultitude, qui participoit au danger. Et

Temps accordé les Peres , car difficilement s'en fuft-il trouué vn feul innocent de ce

crime , en demanderent la grace du Prince , quileur accorda vn an &

fix moisdetemps , pour difpoferleurs affaires domeftiques, fuiuant

les reglemens de la loy

Difette d'argent

le.

Grand bruit fur

vfutes.

Les diminué.

DONT ycutgrande rarité &neceffité d'argent , par ce remuë

ment general des fommes preftées : pour ce auffi que parle moyen

& la caufe d'icel- de tant de condamnations , &ventesdebiens , grandepartie del'ar

gent monnoyé eftoit entrée aux coffres du Prince , ou au Threſor.

Plus auoit efté ordonné par le Senat,que chacun affeureroitles deuxparts

des arreragesfur le fond de l'Italie : mais les creanciers s'y oppofoient

la recherche des pourle tout, & n'eftoit pas honnefte d'ofter le creditaux redeuables

conuenuseniuftice. Ainfi futgrand le nombre des pourfuiuansà

foliciter & remplir debruit la Tribune. On vid ceſte liberté deven

Leprixdes cho- dre & d'acheter choifie pour remede , fe conuertir bien- toft enef

fects contraires. Pource que ceux qui faifoient meftier de prefter,

faifoient auffi amas de deniers pour achepter les terres. Orlalicence
La perte dubien

preiudiciable à de vendre auoit fi fort diminué leprix des chofes, que les plusen

debtez fe rendoient d'autant plus difficiles à la vente : & ainſi plu

Quifont deno- fieurs fuccomboient à la ruine entiere de tous leurs biens. Dauan

fre monnoye tage la perte des moyens precipitoit quant & foy l'honneur & la

reputation des hommes. Iufqu'à ce que l'Empereur y pourueut

Milliesſefterciй . par la diſtribution de cent millefeſterces , és banques , auecpermif

Lecreditreftably fion d'en prendre fans intereft pour trois ans en cas que le deb

teur eut dequoy affeurer le double au peuple en fonds d'herita

ges: Ainfi futle credit remis , & peu à peu fe trouuerent encored'a

bondant des créanciers particuliers qui prefterentvolontairement.

Et par cemoyenne fut obferuée la forme d'acheter fuiuant l'arreft

du Senat.Comme en telles chofesfont lescommencemens pleins de

vehemence , & la fin peu ferieufe

Î'honneur.

cinq millions de

liures

XVIII.

damnéà mort.

Sanciafœur de

Confidius.

Malice de Pom

ponius.

PVIS on void retourner les premieres craintes , en accuſant

Confidiuscon. Confidius Proculus : lequel celebrant fon iour natal , libre de mes

fiance& d'apprehenfion ,fut mené de force au Senat , &au mefme

inftant condamné & fait mourir auffi - toft : Et fa fœur Sancia fur

l'accufation de Q. Pomponius,bannie auec interdiction du feu &de

l'eau.Cet hommeimpatient du repos, fe vantoit librementtouchant

cefte recherche , & autresfemblables , que cequ'il enfaifaitn'eftoitfinon

PopeiaMacrina: pourſemettre aux bonnesgracesduPrince, par ce moyen remedierauxdan

gersdefonfrerePomponius Secundus. Yeut außibanniffement decreté contre

Pompeia Macrina.Son maryde la ville d'Argos , &fon beau-pereno:

méLaco,qui eſtoient des premiersdu pays d'Achaïe, auoient efté af

fligez par l'Empereur .Son pere auffi Cheualier Romain tres eftimé;

&fon frerequi auoitexercé la Preture, s'eftoient tuez d'eux melmes

fur lepoinct qu'ils fe virent d'eſtre condamnez. On leur impuroità

crime, que le MitylenienTheophanes leur kifayeul5 auqit eſté desplus intimes

XVII.
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dugrand Pompee, que la Grece naturellement addonnee auxflateries, auoit

attribué à ce Theophanes deshonneurs celeftes apresfa mort.

XIX.

d'incefte.

A PRE'S Cux Sextus Marius le plus riche des Efpagnes , eft accu

féd'incefte auecfa fille ,& precipitédu roc Tarpeïen.Et pour mieux Marius accusé

faire croire que les grandes richeffes luy auoientcaufé lamort, Tibe- Auarice& cruau

re ſe referuales minieres d'orde Marius, combien qu'elles eftoientdu téde Tibere.

droit du peuple. Et ainfi plus fort irrité par la longue continuation Grand carnage.

des fupplices, ilfait encoremourir tous les prifonniers accuſez d'a

uoir participé aux menées de Sejanus. La terre futdonccouuerte de

corpsmorts par ce carnage ; tout fexe , tout âge ; les nobles , & non

nobles ; feparément ou parmonceaux. Etn'eftoit loifible aux parens Violence tyran

n'y aux amis de les affifter , ny en pleurer ,ny les venir voir ,pours'y

arrefterlog temps. Car ilyauoit par tout des gardes fuiuans fes corps

pourris , iufqu'à ce qu'ils fuffenttrainez au Tibre : & efpians le deuil,

leslamentations, les plaintes &les paroles d'vn chacun. Flottansfur

l'eau ou venus àbord ,n'eftoit pas permis de les brufler , ny meſmes rable.

de les toucher feulement: Ainfifembloitauoirprisfin le commerce de la vie

humaine, parla violence de cefte crainte : s'efloignant lapitié à mesure que

l'onvoyoitauancer lacruauté.

nique.

Condition mife

Diffimulation

Av mefmetemps. C. Cefar accompagnatfongrandperecomme XX.

il retournoit à Caprées , eſpouſa Claudia fille de M.-Silanus. Cou- de C. Cefar.

urantvn cœur extrémement grand fous vne cauteleufe modeftie ,

fansfonnervnfeul mot de la condamnation de fa mere , ny de l'exil

de fes freres. Et conformant iournellemement toutes les actions à

celles de Tibere , & femblablementfes paroles . Surquoy l'on fit pu- Raillerie de Paf

bliquement ces gratieux proposde l'Orateur Paffienus , n'y auoiria- fienus.

mais eu vn meilleur vallet , ny vnplusmauuais maistre.Ie ne dois pas icy ou

blier le prefage que fit Tibere de Serg. Galba , pour lors Conful.

Car l'ayant appellé , &fondé par diuers propos , il luy dit ces mots

en langage Grec , Toy auffi Galba , tu goufteras quelque iour l'Empire.

Voulant fignifierque fa puiffance feroit briefue& tardiue,par la co

gnoiffance qu'il auoit de l'art des Chaldéens. Pour lequel apprendre

il eut affez de loifir à Rhodes fous la difcipline de Trafullus. Dela

fcience duquel il fit encore l'efpreuue en cefte forte

pour precipiter

LORS qu'il vouloit là confulter les Deuins de chofe importan

te , fa couftume eftoit de lefaire au deffus de fon logis, & n'y mener

desfiens qu'vnfeul Affranchy poury affifter . Lequel ignorant les

lettres , mais fort robufte , fouloit marcher deuant celuy dontTi- Non pour en di

bere vouloit effayer la fuffifance , &ainfi le conduire à l'efcart de re fon aduis, mais

quelques precipices ioignans la maiſon : Et au retour, s'ily auoit re- le Deuin.

cogneu de lavanité oude l'abus, le precipiter de ces rochers en lamer

pour tenir la choſe plus fecrette Trafullus conduit aux meſmes ro

chers,apresauoir par les raiſons de fon art accortementréply le priǹ

cede l'efperace de l'aduenir & de l'Empire : interrogé qu'il fut s'il au

roitpoint auffiaduisé quels eftoiet l'a, le iour& l'heure defa naiſſance:& là def

Pij
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en la cognoiffan

Trafullus expert fus mefurantles efpaces du Ciel,les diftances,& les afpects des aftres:

ce de l'aduen premierement arrefté,&puis faifi d'eftonnemét ,tantplus il y regar

doit,tant plusil paroiffoit tréblantd'admiration &de crainte,s'efcriat

en fin eftre reduitpourlors au hazard, oupluftoftau dangerextrémedeſa vie.

Etpour celache Adonc Tibere l'embraffant luy fait paroiftre le contentement qu'il

areceu ,pour l'auoir cogneu fiexpertà preuoir les dangers dont il le vouloit

garantir.Et reccuant ainfipour Oracle tout ceque Trafullus auoit dit

ilcommence d'enfaire eftat , & le tenir aunombre de fes familiers

plus intimes.

ryde Tibere.

XXII.

'chofes.

En quoy doitcō

fifter lafelicité.

Il doute du gou- . MAIS entendantcecy , & autres telles chofes , mon iugement

uernementdes va flottanten incertitude ,fi les affaires dumondefontregies, oupar la ne

ceffité immuable du deſtin , oupar les accidents de lafortune. Car voustrou

Diuerfesopiniós uerez les opinions des fages anciens fort differentes là deffus , & de

des Philofophes ceux qui fuiuent leur doctrine. Dont plufieurs perſiſtent en ceſte

touchatledefin. creance , que les Dieux n'ont aucunfoucydes hommes , ny de leurfin, ny de

leur naiſſance quepour cela on nevoid que trifteffes arriuer aux gensdebien,

tous contentemens aux mefchans. Les autres au contraire, veulent affuiettir

toutes choſes àla neceſſité du deſtin¸non toutesfoispar efficace desplanettes, mais

par la liaifon descaufes naturelles, & de leurs principes. Et neantmoins ils

nous laiffent la liberté du choix aux actions de la vie : & fur ce choix

l'ordre affeuré de tout ce qui doit aduenir. Difans dauantage, que

Que le bon heur les maux & les biens nefont ceuxque le vulgaire penfe: queplufieursfemblent

n'est pas attaché

infortunezpar laperte de leurs biens , qui ne laiffent neantmoins d'eftre bien

heureux , enportant constamment l'aduerfité : comme au contraire l'onapeutefti

mermiferables au milieudes richeffes , & de l'abondance , ceuxqni nefauent

vferfagement de profperité. Qu'ilferoit au refte trop difficile d'ofter de l'efprit

duplusgrand nombredes hommes , que cequidoit aduenir nefoit deſtinédés le

poinctde fa naiffance : mais que l'on void beaucoup de chofes arriuer tout au

trement, par l'ignorance deceux quifont profeßionde l'art depredire. S'a

neantiffantainfipartelmoyen le credit de cet art , dont l'Antiquité& noftreage

außi ont fait voir d'affez belles preuues. Car ie diray cy- apres en fon

temps l'EmpiredeNeron,predit parle fils du mefme Trafullus,crai

gnant de me trop efloigner du fildemonpropos.

aux richeffes.

Sovs les meſmes Confuls on publie la mort d'Afinius

Gallus , que l'on tenoit pour certain auoir efté faute de man

ger , fans affeurer toutesfois fi ce fut volontairement , ou par

contrainte. L'Empereur enquis s'il permettroit de l'enfeuelir,

il ne rougit point en le permettant de fe plaindre de l'accident

qui luy auoit ainfi rany ce criminel , deuant qu'eftre conuaincu en

face. Comme i en l'efpace de trois ans entiers depuis l'accu

fation ,. on cuft pas eu affez de temps pour faire le procez

Mort cruelle de d'vn vieil Confulaire , pere de tant de Confuls. Puis mourutDru

fus, quis'entretint neufiours , pourtoute nourriture àmâcher mife

rablement la bourre de fon lict . Aucuns ont efcrit qu'il fut comman

déà Macro, SiSejanus euftprisles armes,defortirceieune PrinceduPalais

Drulus .

Lescaufes des

euenemens.

La cauſe anean

tiffantlecredit
des Mathemati

ciens.

XXIII.

Mort d'Afinius

Gallus.
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où il eftoitdetenuprifonnier , & luybailler la chargede Capitaine dupeuple.

Et neantmoins toft apres, pource que le bruit couroit que Tibere fe

deuoit reconcilier auecfa belle fille, & auecfon fils Drufus, il prefe- Cruauté barbare

ra la cruautéà larepentance..

11: de Tibere.

tre Drufus.

tez .

PLVS il perfecutoit le defunct par mefdiſance, luy reprochant

tesfaletez ducorps , & les deprauations de l'efprit: l'inclinationmalheureuſe à XXIV.

Fendroitdesfiens , l'ameennemie de l'Eftat. Il fitauffi lirelesmemiores Reproches con

quiauoient efté efcris de iourà autre des actions & des paroles de

Drufus ; cruauté furmontant toutes autres , auoir apofté des gens Epies apoſtez.

par tant d'années àefpier les contenances , les foufpirs , les fecret

tesplaintes :vn grand pereyprefter l'oreille , les lire & les publier.Il Enormes cruau

ne fembleroit pascroyable,finon que les lettres du Centenier Actius

& celles de l'Affranchy Dydimus,portoient expreffementles noms

des feruiteurs , felon que chacun auoit frappé Drufus , ou leué la

mainfurluyfortantdela chambre. Le Centenier y auoitencore ad

iouſté d'abondantla feuerité defes menaces , comme choſe de me

rite, & les derniers propos de ce Prince defia commençant à de

faillir. Par lefquels, feignant premierement d'eftre aliené de fens

& d'entendement, ilfailoit quelques imprecations contre Tibere:

&puis toſt apres, deftitué del'efperance de plus viure, d'autres exe

crations ordonnées par difcours de meditation, que comme il auoir

remply demeurtres la brus , lefils , lespetitsfils, toute la maisondefon frere, Imprecations

qu'il en payaſtſemblablement lespeines au nom, à la race & à lapofterité des contre Tibère.

maieurs.

Infolence.

! L

en

LES Peresmurmurans, monftroient affez auoirla chofe ende

teſtation , mais la frayeur les penetroit , & l'eftonnement que l'Em

pereur , fifin& cauteleux par le paffé à tenir fes crimes couuerts ,

eftoitvenuàcefte confidence , defaire voir cuidemment , comme à Deplorable mi

parois renuerfées , fon petit fils fous laverged'vn Centenier , & à la fere d'vn Prince.

mercydesefclaues,& demander en vain les derniers alimens de favie. XXV.

Mort
d'Agrip.

Efprit plus viril

CETTE douleur n'eftoit pas encore bien appaiſée , lors quele

bruit courut d'Agrippine ,laquelle fuftentant fa vie pourvn temps pine.

de quelqueefperance apres qu'on eut fait mourir Sejanus: & depuis

voyant continuer les cruaurez non moins qu'auparauant , feroit

efteinteparvnemort volontaire : finon, qu'elle ait pluftoft finy fes Calomnies de

ioursfaute deluy bailler dequoy viure , & qu'on aittoutesfoisvou Tibere.

lu diffimuler lacaufe de fa mort.Car Tibere ardentde fureur la char

gcadefales accufations,reprochantfon impudicité,&fon adultere Afinius Gal

lus, par la mort duquel elle fe feroit ainfi ennuyée de viureplus long- temps . que feminin.

Nonobftant qu'Agrippinepar l'impatience d'efgalité , & parlacu

pidité de regnerfuiuantpluftoft les applicationsviriles que celles de

fon proprefexe , s'eftoit indubitablement beaucoup exemptée des

communs defirs , & ordinaires paffions des femmes. Elle mourut

deuxans apres Sejanus,&le meſme iour qu'il auoit efté mené auſup

plice,chole quel'Empereur commanda eftre adiouftée ésmemoires.

1
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geance.

S'attribuantau refte àgrande loüange qu'ellen'auoit efté eftranglée,

Paffionde ven- &iettée auxGemonies. Dontgraces luy furent rendues dansle Se

nat , & ordonné par Arreft de facrifier tous les ans vn don à Iu

piter le quinziefme des Calendes de Nouembre , iour de la mort

de tous deux.

de Tibere.

AssEz toft après Cocceius Nerua , tres-fçauant en tout droit

diuin&humain , & ordinaire du Prince, fe refolut de mourir enplei

ne integrité deſes eftats, de fes moyés, & defafanté.De quoy Tibe

readuerty,eftoitinceffamment apres luyà s'enquerir des caufesqui le

Remonftrance mouuoient à cela , y employerdauantage fes prieres , remonftrantà

Neruacombien ilimportoit àfa confcience , àfa reputation , de voirleplus

intime defes amisfuyrfa vie, & rechercher la mortfans caufe apparente.Mais

Nerua tournantle dos à tels difcours , fe refolut à quitter du tout le

manger.Ceux qui croyoient bien fçauoir fes penſées , difoient

Confiderations tantplus il fentoit approcherles miferes del'Eftat, ilauroitparvne iufte colere,

oupar la crainte , defiré quelque honneftefin , cependant qu'il eftoit encorenfon

entier , ou deuant qu'on attentaftfurfa perfonne .

que

vertueufes.

XXVI.

Neruarefoluàla

mort.

Plancina ruinee

apres Agrippine.

Av refte, la perte d'Agrippine attira celle de Plancina,chofe qui

pourroit fembler incroyable. Mariée autresfois àCn. Pifo,&ioyeu

fe qu'elle fe declara tout ouuertement de la mort de Germanicus,

elle auroit efté defenduë non moins par les inimitiez d'Agrippine,

queparles prieres d'Augufta , lorsde la condemnation de Pifo.Mais

Ellefetue defa icy que la haine &la faueur auoient ceffé , la iuſtice eut le deffus. Car

chargée qu'elle fut d'accufations toutes notoires , elle paya de ſa

main propre, combien que trop tard , les peines dignes de fes

main.

merites.

XXVII.

Iulia trop abaif

féeaufecond

maringe.

Lamia.

La cité troublée de tant defuneftes accidens,receut d'abondant

ce defplaifir , efgalant tout autre deüil , queIuliafilledeDrufus , au

tresfois efpoufedeNeron,fut baillée enfecondesnopces,à la maifon de Rubellius

Blandus : l'Ayeul duquel, plufieurs auoientfortbien cogneu natifdela ville de

Mortd'Alius Tibure& Cheualier Romain tantfeulement. Auffi fur la fin de l'année la

mort d'Ælius Lamia ,honoré de la ſepulture magnifique des Cen

feurs. Defchargé apres vne longue pourfuite du gouuernementde

la Syrie ,dont il n'eut toutesfois que le nom , il auoit efté Gouuer

neur de la ville: Sa maifondes plus nobles de l'Italie : vnevieilleffe ac

compagnée deviuacité, & de courage:&la Prouince, combien qu'il

ne fuft entré en poffeffion d'icelle , ne laiffa d'augmenter grande

mentfa dignité. Puis vint à mourir Pomponius Flaccus Vice-pre

teurde la Syrie :fur lamortduquel onleut leslettres de l'Empereur,

Ils refufoient les fé plaignantde ce quetous lesplushonneftes hommes, & plus capables de la

Gouuernemens . conduitte des armées , enrefufoient lescharges. Dont ilfe trouuoit reduità cefte

Louanges du

mefmeÆlius.

Pomponius

Flaccus.

"

9

Mortde M.Le

pidus.

neceßité de recourirauxprieres , afin qu'aucuns des Confulairesfechargeaffent

des Gouuernemens , ne fe fouuenantpoint , qu'ildetenoit Arruntiusy

auoitja dix ans , pour l'empefcher qu'il ne paffaft en Efpagne. Cefte

mefmeannée, mourutencorM. Lepidus,dela moderation&ſageffe

!
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duquel i'ay affez employéde propos aux liures precedents: n'eftant

befoin defaire icypluslõguedemonftration de fa nobleffe. Car la race Maiſon Ami

Æmiliane a toufiours efté fertile de bons Citoyens :que fi de casfor- liane.

tuit ,aucunsde cefte maiſon ſefont trouuez vitieux , & corrompus

en leurs mœurs , ils ont tous neantmoins efté iouyffans de quelque

loüable & grande fortune.

& de R. 787.

Saforme,

Av Confulat de Paulus Fabius , &de L. Vitellius , apres vn long xxvIIL

circuit de fiecles , vint l'oyfeau Phoenix en Egypte , donnantfujet Ann 20. deTib.

auxfçauans de ces pays-là & aux Grecs , de faire diuers diſcours fur LePhoenix.

cefte nouueautémiraculeufe : dont ie rapporteray icy volontiers.ce

qui s'en efcriuit de plus memorable , accordé entr'eux , ou reſté en

different.Les Autheursqui enontvoulu defigner la forme,fontvna

nimementd'accord ,que cet animalconfacré auSoleil, a la difpofition des ai

les , l'afpect & laformefort diffemblables à tous autres oyfeaux . Dunombre

des années,ils en ont diuerfement parlé,& la pluscommune opinion

reduite à l'efpace de cinq cens ans : affeurans neantmoins quelques- Combien de fois

vns : la distance auoir efté de mille quatre cens foixante vn an. Le premier ilaparu.

eftre venu fous le regne de Sefoftris , l'autrefous le regne d'Amafis ,& le troi

fiémeau temps duRoy Ptolomée, quifut le tiersdesMacedoniens .Que cePha

nix auoitfait vn volen la ville d'Heliopolis , accompagné degrande multitude

esoyfeaux , admirans cefte nouuelleface. Il eſt mal-aiſe de faire iuge

ment du paffé, mais il y amoins de deux cens cinquante ans entre

Ptolemée&Tibere. Pourquoyplufieurs ontiugé ce dernier vn faux Celuy du temps

Phoenix , &non venu des paysde l'Arabie , ny affifté des vrayes qua- pour faux,

litez que les anciennes hiſtoires aſſeurent : Que le terme des années ache

ué,&lamortapprochant il commenceàdreſſerfon nid en la terre defanaiffan- ble.

ce , l'animantd'vnevertugeneratiue , dont ilfait naistrefonpoulfin, auec lefoin

d'enfeuelir lepereparuenu qu'il eſtà l'âge à laforcede lepouuoirfaire. Et le

faitlorsparvnemerueilleufe adreffe. Car il s'accoustumepremierementàporter

vnequantité de myrrhe , enfait l'effay tant loin qu'il peut, iufqu'à ce qu'il

foit efgalpourfubfifterà la longueurduchemin, à lapefanteurdufaix . Char- Exemple de

geantainfifondos du corpspaternel, afin de le transporterà l'hosteldu Soleil,

Luy offrirenfacrifice d'holocaufte. Cefontincertitudes remplies de fables,

& neantmoinshors de doute, que cet oyfeau ne fe voye quelquefois

en Egypte.

d'autres

de Tibere tenu

Adreffe incroya

pieté.

noient puni

MAIS à Romeenla continuation des meurtres , PomponiusLa

beo, que i'ay dit auoir eu legouuernement de la Mafie, eſpancha

toutfonfangpar vne ouuerture deveines; ce quefit femblablement

àfon exemple fa femme Praxea. Car la crainte du Bourreau les fai- Pourquoy les

foit ainfi couriràlamort fi hafiuement: pource que les condemnez acculez preue

mourans parles mains de la iuftice , eftoient priuez de lafepulture, tion.

& leurs biensconfifquez:Des autres qui difpofoient volontairement

de leurs perfonnes, eftoient les corps inhumez , & les teftamensva

lables :bellerecompenfedemourirpromptement. Cefar par fes let

tres , qu'il en efcriuit aux Peres , leur fit ce diſcours : que c'eftoit lacon

>

XXIX.

Labeo&fa fem

me Praxea.

P inj
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Couftumean- ftume des Anciens , lors qu'ils vouloientrompreles amitiez, d'interdirelamai

fon ,oftansparcemoyenla liberté deplusfrequenterles vns chezles autres,cho

fe qu'il auoitdenouueaupratiquée en Labeo. Etque luy ,fentant fa conconfcience

preffeedemaluerfationaugouvernementde laProuince , & deplufieurs autres

crimes,auroitvoilefesmesfaits d'vnpretexte de malveillance, baillé àfafem

mevnevaine apprehenfion : exempte toutesfois qu'elle eftoit du danger , encore

quenon innocente. Mamercus Scaurus acculé derechef, homme de vie

reprochable , mais accompagnant la nobleffe de fa maifon du luftre

de l'eloquence en l'exercice de plaider les caufes L'amitié qu'il por

toit à Sejanus ne lemitpas en cefte peine , mais pluftoft l'inimitié de

Macro , exerçant plus couuertement les mefmes artifices , & non

moinspuiffant enla perte des hommes : qui auoit rapporté l'argu

ment d'vne Tragedie , efcritte par Scaurus, & enfemble quelques

vers , qui pouuoient eftre appliquez à la perfonne de Tibere. Serui

lius auffi& Cornelius , qui s'eftoient declarez accufateurs , luy ob

rusauec fa fem- icctoient dauantagevn adultere deLiuia , & des facrifices de Magie.

Mamercus Scau

meSextia.

Ils fefont mourir

tous deux.

X X X.

Accufateurs pu

nis.

nelius.

licus.

Scaurus preuientla condamnation,follicité qu'il fut à cela par Sextia

ſa femme, l'exhortant àlamort , poury participer auffi elle mefme.

OR les Accufateurs,arriuant que l'occafion s'y adonnafteftoient

mefmement punis.Comme Seruilius& Cornelius , blâmez de la ruï

Seruilius & Cor- nede Scaurus,furent releguez és illes par interdiction de feu & d'eau

Abudius Rufo. pour auoir pris argent de Varius Ligur , afin de fe deporter del'accu

Lentulus Getu-fation par eux entrepriſe. Semblablement Abudius Rufohonoré de

l'Eftat d'Edile, recherchant de mettre audanger , Lentulus Getuli

cus,fous lacharge duquel, il auroit autresfois commandé vne legion,

& luy mettant fus d'auoir deftiné pour fon gendre le fils de Sejanus,

eft luy mefmecondamné&banny de la ville.Getulicus ence temps

là commandoit les legions de la haute Germanie , merueilleufement

aymépourfa douceur&modeftie bien fort grande, à caufe dequoy

il s'eftoitauffi rendu tres agreable à l'armee voifine, par lafaueurde

L. Apronius fon beau-pere : dont le bruit courut affez conftam

ment, qu'il auoit ofé efcrire à l'Empereur en ces termes. Que ce n'a

uoitpas eftédefon mouuement , maispar le confeil de Tibere, qu'il auroitpropo

sé des'allier auec Sejanus,y ayant peu eftre furpriscommeTibere. Qu'au refte

vne mefmefaute , excufable àfon efgard, ne deuoitpas eftre inexcufable nyrui

neufeenuers lesautres.Quepourluy, il n'auoitiamais maqué au deuoirdefideli

té,refolu degarder encore lafoy inuiolablement ,pourueu qu'on nefe ioüaftpoint

àluy dreffer desfurpriſes, nepouuant receuoir defucceffeurenfa charge , fous

fition de Getuli- autre nom, quede meſſage de mort. Etleprioit , que cela demeuraftdoncainfi

refolu entr'eux enformedetraittéque luy comme Prince s'attribueroittoutlere

fte de l'Empire, pour conferuerà Getulicus le droict defon gouuernement. Ces

chofes pouuoietfembler eftranges, finon qu'ony adiouftaftfoy,fur

ce que de tous lesparens & alliez de Sejanus, il feroit tout seul refté

exemptdu danger &comblé de faueurs. Car Tiberepouuoitappre

hender lahainepublique , & fon âge declinant à l'extremité : outre

Hardie propo

cus.

Lettres de liber

té à Tibere.
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& de R. 788,

Artabanus Ray

que l'eftat de fes affaires fubfiftoit pluſtoft fur la vanité d'vn bruit, Getulicus tout

ou d'vne opinion populaire , quefur l'affeurance defes forces.tre ceux quiap

Av Confulat de C. Ceftius& de M. Seruilius , quelquest vns de partenoientà

la nobleffe des Parthes vindrent à Rome hors le fceu du RoyArtas

banus. Il auoit gardé la foy aux Romains par la craintede Germani Ann.24.deTib.

cus ; contre lefquels toutesfois , & ceux denoſtre nation , ilnetarda

gueres de manifefter des effects d'orgueil , &decruauté : fans neant- des Parthes .

moinsfaireparoiftreaucun changement de foy à l'endroit des fiens.

11 fondoitfon efperance fur les guerres, qui luy auoient heureufe

ment reüffi contre toutes les nations fes voifines : & mefprifoit la Proiects d'Arta

vieilleffe de Tibere , commeincapable des armes. Il brufloit aufli du, banus.

defir de l'Armenie , y ayant eſtably Arfaces, l'ailné de fes fils incon

tinent apres la mort du Roy Artaxias : outrecuidance, qu'il auroid

d'abondant accompagnce de propos infolents. En demandant les

threfors laiffe parVononesenla Syrie , en la Cilice & difant d'auan

tage , vouloir retirerlesanciens limites , ésconfins des Perfes & des Mace

doniens. En fuitte deſquels propos , il ſe vantoit encor par grande va- SinnacesAu

nité , deprendre tout ce que Cyrus & Alexandre auoient tenu autrefois. Sin

naces eftoit le plus puiffant , de ceux qui auoient donné le con

feil aux Parthes, d'enuoyer les fecrettes ambaffades , engrandeur de Eunuques hono

maiſon , &enmoyens : Lefecond apresluy eftoit l'Eunuque Abdus. thes.

Les Eunuques nefontpas en mefpris entre lesBarbares : mais aucon

traire, plus communement honorez desgrandes charges. Ceux-cy

donc , ioignent à eux , d'autres Seigneursdes plus qualifiez dupays:

Difans n'y auoirplusperfonne dela race des Arfacides ,pourfucceder àlafou

nerainetédeleur Eftat ; que Artabanus auoitfait mourir les Princes , dont il

ne leur reftoitque des Enfans, incapables du maniement des affaires : deman- tes, appellé de

theurderebellio

rez par les Par

LePrincethraa

Rome.

dans pour cela , qu'on fift venir de Rome le Prince Phraates , fils du Roy

Phraates.Quece leurferoit affez , quequelqu'vn de la maifon d'Arfacesparuſt

feulementfur lariuede l'Euphrate, du confentement de l'Empereur : nayans bey

foinque d'vnnom & d'vn chef.

couuerte .

TIBERE l'auoit ainſi deſiré : il diſpoſedonc Phraates , &lar

mepour leremettreau throfnede fesperes.Perfiftant au deffein qu'il

faifoit , d'employer toutes les forces de fon efprit, &ſes rufes , à ſuſ

citer des guerres eftrangeres , &tenir les armes au loin. Cependant Trahiſon def

la trahiſon venuë à la cognoiffance d'Artabanus , il ſe trouue pre

mierement accroché à la crainte , & puis incontinent enflamméà la

vengeance. Toutelongueur eft iugéeferuileparles Barbares , & laprompte Abdus empoi

executionbienfeante à vne ameroyale.Toutesfois l'vtilité le
porta d'ar- fonné.

refter Abdus par vne lente poiſon, inuitéàvn banquetfouspretexte ' Artabanus

d'amitié : &gaigner Sinnaces par diffimulation , en le comblantde

liberalitez,&l'occupantaux chargesimportantesdu Royaume. Auf

fiPhraates arriué en Syrie ,& là quittant du tout la façon de viure

Romaine, accouftumée par tantd'années, pour s'adonneraux exer

cices& à lanourriture desParthes, inefgalà fupporterles mœursde

Diffimulation

a

3

>
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fa patrieyil entomba malade , dont il mourut en peu de temps. Ti

bere ne defiftepour celade fon entrepriſe. Il fait eflection de la per

fonnede Tiridates eftant du mefme fangpour l'oppofer à Artaba

Hibertens voi- nus: &de Mithradates, Prince Hiberien,pour faire la guerre en Ar

fins d'Armenie. menie: le reconciliant à cefte fin auec fon frere Pharafmanes , qui

tenoit l'Empire des Hiberiens. Et bailla pouvoir general à Vitellius,

de tous les affaires du Leuant. le n'ignorepoint , quece perfonnage

n'aiteu fort mauuaiſe reputation à Rome , diffamé qu'il y eftoit de

plufieursfaletez, mais pourtantn'a-t'il laiffé de fe comporter fuiuant

la vertu des Anciensaux Gouuernemen
s de fes Prouinces. D'oùre

uenu,&reduitàvne deshonnefte feruitude par la craintede C. Cefar

& par la conuerfation trop familierede Claudius , il eft tenu enuers

la poftetité , pour patron d'abiecte complaiſance , & de deshon

neur :Entantque lespremieres actions cedans aux dernières , les crimes de la

vieilleffe ont effacé les honneurs de l'âgeprecedente.

XXXIII.

Pharafmanes

riens.

Sceptruches,

MITHRADATES fut donclepremier deces Princes , quidon

Roy des Hibe- na ceſte perfuafion àPharaſmanes, d'affilter leurs armes , de fescon

feils & de fesforces. Et bien- toft fe trouuerent des miniftresde tra

hifon , pour corrompre au prix de l'or , les feruiteuss d'Arfaces : En

Priſe d'Artaxate. meſme temps les Hiberiens entrez dedans l'Armenie, auec groffe ar

mée ,fe rendent maiftres d'Artaxate ville capitale. Lefquelles chofes

entenduës , Artabanus met ordre pour le fecours d'y enuoyer endi

ligence vne armée de Parthes fous la conduitte defon fils Orodes:

& quant& quant faire d'autres leuées mercenaires de renfort és Pro

uinces voisines . Pharafmanes au contraire attire à foy les Albaniens,

& les Sarmates: dont les Princes , nommez Sceptruches , ou porte

Princesdes Sar- fceptres , ayans accepté des preſens d'vne-part & d'autre , couftume

ordinairede ceſte nation ,fe porterent à diuers deffeins & differen

tes entrepriſes chacun en fon party. Mais les Hiberiens tenans les

paffages , verfent incontinent le Sarmate fur les Armeniens , 'par vn

chemin coftoyant le riuage de la mer Cafpie.Les autres qui venoient

pourles Parthes, furent empeſchez d'y aborder : à caufe que l'enne

my s'eftoit faifi de toutes les aduenuës, finon d'vne feule , reſtanten

tre la mer & les monts d'Albanie , paffage noyé inceffamment des

caux du flus & reflus . Car les Embattes, que les Grecs& les Latins ap

pellent Etefies, vents Orientaux,commençans l'Efté à fouffler, rem

Etefies ou Em- pliffent d'ordinaire tous les guez maritimes : & puis le Sudoueft ve

mates.

battes , vents

Orientaux .

nantà regneren la faifon de l'Automne &de l'Hiuer & repouffant

aucontrairele deftroict & les flots , defcouure & met à fec tous les

fables de fes riuages.

CEPENDANT Pharafmanes augmenté du fecours , prouoquoit

aucombat , Orodes deftitué des fiens , qu'il attendoit & ne pou

uoientvenir à luy. Refufantde ioindre, Pharafmanesl'attaquoit par

eſcarmouches , voltigeoitautour de fon camp ,luy empefchoit les

viures ,&commepour l'affieger , le bloquoit de retranchemens, &

PRENT

Mort de Phraa

tes. 3

Tiridates.

Mauuaife

tation de Vitel

lius .

XXXIIII.
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Iafon & Medee

decorps degardes,Iufqu'à ce queles Parthes impatiens debrauades, Les Parthes ne

commencerent à s'affembler aupresdeleur Roy, & luydemander la peuuent fuppor

bataille. Laforcedes Parthes ne confiftoit qu'en la feule caualerie ,

mais Pharaſmanes eftoit aufli puiffanten infanterie. Car les Hibe

riens & Albaniens viuans parmyles bois , & dedans les montagnes,

eftoientpour cela plus endurcis à la patience,&aulabeur. Ilsfe difent

defcendusdes Theffaliens , dutempsque Lafon reuint en la Colchide , en la

maifon deferte & abandonnée du Roy Actes , apres qu'il en eut tranſpor

té Medee, & d'elle eu des enfans :Du nomduquel ilspublientbeaucoup de mer

ueilles , & de l'Oracle de Phryxus. Et n'est loifible entre ces peuplesdefacri- Le facrifice du

fierlemoutonpour la creance qu'ils ont, que le mouton à la toifon d'orporta quoy defendu.

Phryxus enla Colchide:foitque cefuftcet animal en effect,ou l'enſeigne duNa

uire. Aurefterangez en bataille d'vne part &d'autre,le Partheramen

teuoit aux fiens lagloiredes Arfacides , l'Empirequ'ils ionyffoient de tout

l'Orient, alleguant au contraire la contemptible & mercenaire condition des Remonstrance

Hiberiens. Et Pharafmanes defon cofté , Libres & exempts (difoit-il ) de Pharafmanes›

que nousfommesde ladominationdu Parthe, tantplusgrandsferont nos deffeins

à l'encontre deluy, tantplus nous acquerons d'honneur en la victoire : comme

außi nous receurionsplus de honte , dedes- honneur, & deperilà tournerle dos

mouton pour

Difcoursdu Par

the.

àfuyr. Reprefentantdauantage laface efponentabledefon armée toute de

fer,& aucontraireles dorures de celle des Ennemis : laproyed'vn cofté, & les

hommesdel'autre..

Valeur des Sar

par
mates.

II

419 6 273)

un

Animofité des

LES Sarmatesne s'attendans pas à la feule voix deleurchef, inci- xxxv.

tent les vns les autres de ne commencerle combat les fleches ,

mais de preuenir courageuſement l'ennemy à coups de main : dont

l'onvidfoudain plufieurs differentes efpeces de combatans.Lorsque Couftume du

le Parthe accouftumé de fuiure &de fuyr par grande addreffe,efcar- Parthe.

toitçà &là ſes trouppes , cherchant efpace pour la commodité des

traits : Les Sarmates qui ne fouloientpas fe feruir bienlonguement

del'arc , le quittoient incontinent , pour combattre de plus pres àla

pique & à l'efpee. Tantoftfuiuant l'vfance des gens de cheual à tour

nerparfoisle dos & puis le vifage : tantoft comme en vne meflée

àfeculebuter les vns fur les autres , parla rencontre des corps & dés

armes. L'on voyoit encore les Hiberiens&Albaniens prendre aux Hiberiers & Al

mainslesennemis , les bouleuerfer & rendre le combat douteux à baniens.

leurefgard : plus la caualerie iointe àl'infanterie frapper force coups

&enabatre plufieurs. Cependant Pharafmanes &Orodes venus au

fecours des plusbraues , ou de ceux qui branfloient, defiarecognoif

fables , & paroiſſans qu'il eftoient au milieu des combatans, pren

nent la courſe l'vn contrel'autre , piquansà toutebride auecgrands

cris , & le dardenmain. Maisplus accortement Pharafmanesdonna

fon coup à travers le cafque ,& ne pûr reboubler, emporté qu'il fut Orodesbleffé.

ducheual,& le bleffé auffi toftenuironné & couvertdetousles fiens.

Dont l'opinion de fa mortfauffementpubliée , donnal'efpouvante Faux bruit , cauſe

aux Parthes , quiàcefte occafion cederent la victoire. monumolap

dela victoire.

¿

..
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ARTABANVS defireux de reparer fa perte , & en tirer la rai

fon, s'y acheminepromptement , auec la puiffancede toutes lesfor

ces de fonRoyaume : le combatreüffit encore aux Hiberiens parla

longue cognoiffance qu'ilsauoient des lieux & du pays. Etpourtant

nepenfoit Artabanus aucunement à la retraitte: fi Vitellius ne luy

Rufede Vitel- eutdonné l'apprehenfiond'vne guerreRomaine, mettant enſemble

toutes les legions & femant le bruit partout, que c'eftoit à deſſein de

s'emparerde la Mefopotamie. Adoncfut l'Armenie du tout aban-

L'Armenie aba- donnée , & Artabanus reduit àla ruïne de fes affaires. Ne ceffant Vi

tellius de folliciter lesvns&les autres à quitter ce Roy, fi deſaſtré &

mal-heureux aux effects de la guerre, & fi cruel entemps de paix. Et

Sinnaces que i̇'ay dit cy -deuant, s'eftre declaré ennemy,fuiuantľad;

uisd'Abdagefes ,fon pere& d'autres amisfecrets , commence deſe

mondre à la reuolte , tous ceux qu'il peut voiry eftre plus difpofez,

parlacontinuation de tant de ruynes furuenuesà l'Eftat des Parthes.

S'y adioignans plufieurs peuà peu en grand nombre , plus reteņus

iufqu'à lors par la crainte , queparbonne affection : & qui trouuans

des chefs s'eftoient enflé le courage. De fortequ'il ne reftoitplus à

Artabanus , finon quelques Eftrangers pour la garde de faperfon

ne , tous bannis de leurs pays : gens entretenus à gages pour feruir

auxcruautez & qui tenoient le bien & lemalpour chofes indifferen

tes : incapables de l'vn &peufoucieux de l'autre . Defquels fimple

Esperance d'Ar- ment accompagné, ilfeva refugier fort loin aux limites dela Scy

thie , en efperance defecours : allié qu'il eftoit de parenté aux Hyr

caniens& Carmaniens. Et que cependant les Parthes affectionnez

auxabfens , & muablesenuers les prefens, fe porteroientfinalement

àla repentance.

tabanus.

FVGITIF quefut Artabanus,& les affectionsdes peuplesadon

nées au nouueau Roy:Vitellius exhortant Tiridates de prendrepof

feffion de fa conquefte , conduit toute l'armée des legions , auec les

Confederez iufqu'à la riuede l'Euphrate.Et comme fuiuant la cou

ſtumeRomaine, on cut prefenté dequoy faire le facrifice , appellé

Suouetaurilia, qui eftoit d'vn porc , d'vne brebis & d'vn taureau tout

enfemble , afin d'appaifer le fleuue: & plus encore offertvn cheual à

meſme fin , les habitans du lieu rapporterent que l'Euphrate s'enfioit

pour lors extraordinairementde foy-mefme, &hors de raifonfans

Diuerfes inter- grande pluye : figurant defes blanches efcumes des cerclesen forme

pretations d'ice- de diademe, ou de couronnes, prefagedebon-heur pour noſtrepaf

fage. Aucuns l'interpretoient plus fubtilement , queles commence

mens enferoient heureux , maisde peude durée. Que ainfi l'incon

ſtance naturelle des riuieres fouloit monitter,& en mefme temps dif

fiper fes prodiges : comme les chofes de la terre , & cellesdu Ciel ont

plusdefermeté,& s'entretiennent plus conftamment.Orapres auoir

Ornofpades. fait vn pontde nauires , &paffe l'armée , Ornofpades fut le premier

quife vintrendreaux noftres; accompagnéde plufieurs milliers de

luy.

V

caualeric:

XXXVI.

Artabanusdefait.

Sinnaces folici

tant la reuolte.

Miniftre des

cruautez.

"

XXXVII.

Tiridates mis en

poffeffiondu

Royaume.

Sacrifices des

Romains.

Prodigeen l'Eu

phrate.
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caualerie : Exilé autresfois , mais depuis grandement eftimé , du fe

coursamené à Tiberepour la guerre Dalmatique , dont on l'auroit

honoré de la Cité Romaine. Et bien toft remis en grace , & en hon

Mefopotamie,

neur aupres de fon Roy , iliouyffoit pour lorsle gouuernement de

tout cegrand paysde Campagne, enuironné de l'Euphrate,& du Ti- nommée.

gre fleuues renommez , dont il retient le nom de Mefopotamie. theur du party.

Peu apres Sinnaces augmenta encor noftre armée de fa venuë . Puis

Abdagefes appuyprincipal du party , fit auffi apporter les Threfors Belle remonftrã

& tous les Örnemens de la Couronne. Vitellius donc eftimant ce de Vitellius.

eftre affez d'auoir feulement fait paroiftre les armes Romaines :

admonefte Tiridates de fe remettre fouuent deuant les yeux ,
yeux, l'e, de

xemple de fon grand-peré Phraates , & celuy de l'Empereur fon Glorieufe re

nourriffier , afin d'imiter leurs vertus , & ce qui auroit efté en eux de retraicte de Vi

plus loüable . Puis adreffant fa paroleaux feigneurs & àla nobleffe du

Royaume, il leur recommande l'obeyffance enuersle Roy, la re

uerence enuers nous , & fur tout l'obferuation de la foy ,

de l'honneur. Cela fait , Vitellius s'en retourna en Syrie , auec

les legions.

Il

tellius.

&

Naturel vindi.

CE's chofes durerent deux Eftez , que i'ay toutesfois rappor

tées ainfi coniointement, pour donner plus de repos àmon efprit,

de nos maux domestiques. Car ny le téps, ny les prieres,ny la raiſon,

conuenables moyens,à moderer les plus cruels, nepouuoient adou- catifde Tibere.

cir toutesfois le cœur de Tibere : nonobftant qu'il y auoit ja trois

ans depuis la mort de Sejanus , comme il faifoit punir des fautesde

long-tempsabolics , ou douteufes , &dont la preuue n'eftoit encor

bien certaine, pour des crimes nouueaux , & dignes de mort. Ce

qu'apprehendant Fulcinius Trio , & ne pouuant fupporter les Ac- Fulcinius Trio,

cufateurs qui le preffoient , efcriuit de cholere par fon Teftament,

force outrages contre Macro , & contre les principaux Affranchis Macro affranchy

de l'Empereur. Luy reprochant auffi àluymefme le manquement nel des gardes du

defens, ouparfavicilleffe, ou par cefte longue folitude, qu'il com- Prince.

paroit àvn Exil.Ce que les heritiers ayans tenu caché,& fous le filen

Tiberencantmoinscommanda en eftre fait lecturedans le Senat,

pour faire paroiſtrefa patience fur cefte liberté : foit qu'il negligeaft le

mauuaisbruit,ouquepourauoir trop long-temps ignoré les trahifons de Sejanus,

il iugeoit neceffaire depublier promptement les chofes venans d'eftre dites , la verité.

pour au hazarddefa honte , eftre pluftoft informé de la verité, que lafla

terie eft couftumierede cacher, oudefguifer. Es mefmes iours le Senateur

Granius Martianus accufé de Majefté par C. Gracchus , fe fitmou

fir de mortviolente. Et Tatius Gratianus, qui auoit exercé la Pretu

re , condamnépar la mefme loy au dernierfupplice.

de Tibere,Colo

ce,

La flaterie cache

Martianus.

XXXIX.

LA fin de Trebellianus Ruffus , & celle deSextius Paconianus Trebellianus &

non gueres diffemblables.Car Trebellianus fe tua defa main,& Paco- Paconianus .

nianus, eftranglé en la prifon pour quelque poëfie qu'il y auoit fait

către le Prince. Et Tibere receuoit les nouuelles de ces particularitez ,

е

XXXVIII.
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Auiditéde fang.

nonfeparé de la mer comme auparauant, ny par longs meffages,

maistout aupresde la ville : De forte qu'il refpondoit le iour mefme

Poppeus Sabin aux lettres des Confuls , ou en interualle d'vne feule nuict : & com

meregardantla main des Bourreaux, ou lefangflottant parlesmai

fons .Sur la fin de l'année mourut Poppeus Sabinus , yffu d'affez bas

lieu,mais honoré du Confulat,&du Triomphe, par l'amitié des Prin

ces: & qui durant vingt-quatre ans auoit poffedé les premiersgou

uernemens des Prouinces,non qu'il excellaft beaucoup,maiscomme

eſgallant fimplement les affaires, & non dauantage.

C. Galba.

EN apresviennent au Confulat Q. Plautius,& Sex. Papinius. En

ceſte année,par
l'accouftumance des cruautez , on netint pas pour

trop grande feuerité d'auoir faitmourir N. & L. Aruleius. Mais

Vibulenus AgrippaCheualier Romain fit horreur aupeuple ,de ce

qu'en plein Senat, fur la conclufiondefes Accufateurs, ayant tiré de

fonfein,& auallé de la poifon: tombé qu'ilfutàterre ,& tout preft à

rendre l'efprit, les Sergens auroient efté commandez dele tranfpor

Tigranes Roy ter bien haftiuement en la priſon, & lànonobſtant que
defia mort,

luy mettre la corde au col, &le bourreler ainfi . MefmementTigra

nes, qui auoit regné en Armenie, & pour lors accufé, ne peût auec le

nomroyal efuiter les fupplices des Citoyens. Mais C. Galba, de l'or

dre Confulaire,& les deux Blefiens finirent leurs iours par mortvo

lontaire : Galba pour auoir efté empefché par quelques faſcheuſes

lettres de l'Empereur d'obtenir vngouuernement de Prouince,fui

Amilia Lepida,
uant l'ordre dufort:& les Blefiens, pour leur auoir detenu des facer

conuaincue d'a . doces,deftinez à leurmaifon,durant qu'elle fut encor entiere,& puis

icelle décheuë , les en auoit du tout priuez, &tranfporté leur droit à

d'autres, ce qu'ilsinterpreterentpour fignede mourir , & ainfi l'exc

cuterent. Auffi Æmilia Lepida , que i'ay dit auoir efpoufé le ieune

Drufus, entreprintde perfecuter fonmary de plufieurs accufations:

& pour cela infame qu'elle fut, demeura neantmoins impunie,tant

quefon peredura. Apres lamort duquel , elle fut pourfuiuie pour

caufe d'adultere auec vn fien feruiteur domeftique, chofe tenue

pour bien certaine : dont fans entrer en defenfe , elle fe refolut de

mettre fin à fa vie.

dultere.

X L.

& de R. 789.
Ann . 22.de Tib.

Vibulenus A

grippa mort de

poiſon.

Les Blefiens.

XLI.

Les Chitesfujets
Av meſmetempsla nation des Clites, fuiette au Cappadoce Ar·

de la Cappadoce chelaus , pource qu'elle eftoit contrainte de payer les tributs par

denombrement felon la couftume des Romains : ils fe retirerent

tousfur les hautes cimes du mont Taurus , & là fe defendoient par

la force naturelle des lieux , contre l'armée peu aguerrie de leur

Roy : iufqu'à ce que M. Trebellius enuoyé par Vitellius Gou

Trebellius auec uerneur de Syrie , auec quatre mille legionaires , & quelques

trouppes des affociezdes affociez , eut inuefty de retranchemens , & de

barricades , deux collines , occupées par les Barbares , la

moindre qu'on appelloit Cadra , & l'autre Dauarra : &

les cuſt tous contraints de fe rendre , ceux qui auoient ofé fortir

armée.

I
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parla force des armes, &les autres par la foif. Or Tiridates du con- Tiridates remit

fentement des Parthes , reprint Nicephorium , Anthemufiade , & les villes àcom

quelques autres villes de la Macedone, dont elle retiennent les noms pofition.

Grecs ; auec Hale & Artemite villes de Parthe : fe refiouyffans à

l'enuy, ceux qui hayffoient Artabanus pourfa cruauté, nourry qu'il

auoit efté entre les Scythes: & au contraire efperant toute courtoifie

de Tiridates, au moyen dela nourriture&inftruction Romaine.

Ioyepublique.

Prudente confi

dates.

LES Seleuciens y vferent de grande flaterie , cité puiffante, fer- XLII.

méede murailles, non corrompue des mœursbarbares , mais obfer- Seleucie.

uantles loix defon fondateur Seleucus. Trois cens efleus ſelon les Forme d'Eftat

moyens , ou la fageffe commevn Senat: Sa force confiftant au peu- des Seleuciens.

ple,deforte qu'ils n'ont pas grand foucy du Parthe , tant qu'ils de

meurent enbonne intelligence entr'eux. Tombez en diffenfion , & Diffenfion dan

chacun recherchant lefecours contre ſes ennemis , vn feul chef de- gereuſe.

party,fe trouuera ſuffiſamment puiffant pour les desfaire tous. Il

eftoitainfi nouuellement arriuéau regne d'Artabanus : lequel pour derationd'Arta

lacommodité de ſes affaires , rangea la populace fous l'authorité des banus.

principaux: Carla puiſſancepopulaire eft vne espece de liberté , & ladomina Honneurs à la

tion Oligarchique,c'est à dire,depeu deSeigneurs eft trop approchantede lafou- venuë de Tiri

uerainetéRoyale. Tiridates arriuant , ils luy rendent tous les honneurs

des anciens Roys , & ceux que l'âge derniere auoit de nouueauam

plementinuenté. Verfoient quant &quant ces reproches fur Arta

banus,qu'iln'eftoit Arfacidequedu coftédefa mere , & s'en eftoitpour lerefte

abaftardy entoutes chofes. Tiridates remet donc l'Eftat des Seleuciens

ésmains du peuple. Toft apres deliberantduiour, qu'il deuoit pren

dre poffeffion du Royaume, auec les folemnitez ordinaires , il reçoit

lettresde Phraates , & de Hiero , qui tenoient les meilleurs gouuer

nemens , leprians dedifferer peu de temps : &fut ainfi refolu d'at

tendre ces perfonnages grandemens puiffans. Et cependant on s'a

chemine à Ctefiphon , fiege del'Empire. Mais entant qu'ils ne fai- Ctesiphon

foient que prolonger de iour à autre , Surena en la prefence de fort ne Tiridates.

grand nombre d'hommes, &de leur confentement de tous , mit le

diademeà Tiridates auec l'habit Royal,fuiuantla couftume du pays.

Surenacouron

QVE s'ilfuft entré incontinent au dedans du Royaume , & cuft XLIIL

fait vne reucuë par les Prouinces , il furmontoitpar ce moyen l'irre

folution deceux qui par trop de longueur, tiroient les chofes en in- Faute commife.

certitude , & les reduifoit tous indubitablementàfonparty. Caren

s'amufant trop long- temps auchafteau , où Artabanus auoit logé preiudiciable.

toutes fes concubines auec fon Threfor , il leur donna loifir defe

Longuement

quoy on leretira
deſdire de lafoy promiſe , ou ſe deſcharger de leurs pactions . Car Caufespour

Phraates, Hiero , &tousceux qui n'auoient affifté en l'affemblée , au du party deTiri

iour affigné pour le couronnement , fe rangerent du coftéd'Arta- dates.

banus:les vns de crainte,les autres par enuic cotre Abdagefes,qui dif

pofoitàfon plaifir du nouueauRoy , & de toute la Cour.Ilfut trou

ué enHircanie toutcraffeux , & ne fe repaiffant d'autre nourriture

Qij
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d'Artabanus.

Triftecondition que ce qu'il pouuoit faire de fon arc : & premierement eftonné de

peur que cenefutquelquetrahifon;apres luy auoiriuré qu'ils eftoiét

venuspourluy rendrefa couronne,il reprend fes efprits, demandant

la caufe de cechangementinopine. Lors Hiero commence àblâ

Raifonsde Hie mer l'Enfance de Tiridates , fe plaignant que l'Empire n'eftoit pas és mains

rocontre Tirida- d'vn Arfacide que ce n'eftoit que le nom imaginaire d'vn Enfant trop

mollement nourry aux delices eftrangeres , & pourtant incapable des armes:

demeurant au restela puiſſance du gouuernement en lafeule maiſon d'Ab

dagefes..

tes..

CE Prince quiauoit fi long temps regné , recogneut facilement

quela haine deceux qu'on auroit trompé en amitié , pouuoit eftre veritable &

fansfiction.Etainfi fans plus retarder , que pour leuer le fecours des

Scythes , il fe difpofe demarcher en toute diligence , afin depreue

nir les deffeins de fes Ennemis , &le changement de fes amis. İllaiſſe

la craffe fur la perfonne , &l'ordure en feshabits pourmieux efmou

uoir le peuple à compaffion : fansy oublier les fineffes , les fupplica

tionsny aucuns autresmoyens, afin degagner àfoy les chancelans , ouaf

fermirl'affectiondes amis declarez . Et defia eftoit arriué affez pres de Se

leucie , auec vne puiffante armée , lors que Tiridates efmeu de

la rumeur qui s'en faifoit,&plus encor du nom d'Artabanus , miten

deliberation s'il fe deuoit refoudre d'aller au deuant , ou tenir cefte

guerre enlongueur . Ceux qui concluoient àla bataille & à l'aduan

cement des affaires alleguoient que tous efpars qu'eftoient encor les En

nemis ,& fatiguez de la longueur du chemin , à peine eftoient leurs volon

tez bien vnies a l'obeiſſance : traiftres & ennemis peu auparauant , de celuy

qu'ils vouloient derecheffouftenir dufecours de leurferuice. Mais l'aduis

Aduisd'Abda . d'Abdagefes fut de retourner en Mefopotamie , pour tenterla for

tune, lors qu'ils feroient à couuert , d'vne groffe riuiere , ioints aux

Armeniens,Elymeens &autres peuples derriere eux, qu'ils deuoient

faire venir auec les Alliez , & les trouppes du Capitaine Romain. Et

cét aduis fut fuiuy pour la grande authorité d'Abdagefes : & puis

Tiridates n'eftoit gueres exercé en la cognoiffance des dangers.Mais

la retraite fut en forme de fuite & le commencement fait par les

Arabes , toutle refte de l'armée quitta ſemblablement , fe retirans

les vns enleurs maifons les autres au camp d'Artabanus : iufqu'à ce

que Tiridates repaffé en Syrie , les exempta tous du crime honteux

de trahifon&de la perfidie.

gefes.

CETTE mefme année afflige la ville d'vngrand feu , ayantbru

lé vne partie du Cirque , qui eftoit ioignant lemont Auentin auec

iceluy mont: dommage que l'Empereur fit reüffir à fa gloire , en

payant la valeur des maiſons , & de leurs enceintes . A ceſte munifi

Milliesfefter- cence furent employez cent mille fefterces : chofe tant mieux re

cinq millions de ceuedupeuple, pour auoir fort efpargné la defpenfe enfes propres

liures. baftimens: & pour n'auoir iamais entrepris aucun cuure publique,

finon feulement deux edifices : à fçauoir vn temple àAugufte & la

cium : quifont

.it

(

ai

-

XLIV

-Prudence.

7 4.

Irrefolution .

Tiridates delaif

fé desfiens.

Cede àArtaba

nus.
..

XL V.

Le Cirque du

mont Auentin

bruflé.



LIVRE VI..
183

f

fcene du Theatre de Pompée. Acheuez , il ne les dedia point,

ou par mefpris de l'ambition , ou à caufe de fa vieilleffe. Or.

Tibere mefprife

pour l'eftimation du dommage d'vn chacun , furent deputez Gn. l'ambition.

Domitius , Caffius Longinus , M. Vinicius , & Rubellius Blan

dus, qui tous quatre auoient efpoufé les petites filles de l'Empe

reur & auec eux pour Adioint , P. Petronius , nommé par les

Confuls. Furent auffi à cefte occafion recherchez & decretezż

quelques honneurs en faueur du Prince , fuiuant l'affection que

chacun y apporta. Maison n'apoint fceu au vray , s'il les accepta

ou refufa proche qu'il eftoit de la fin de ſa vie.

›

Ann. 23.de Tib.

& ..

Cefar.

CAR auffi toft apres entrerentencharge Gn .Acerronius,&C.Po

tius , qui furent les derniers Confuls fous Tibere : eftant defia pour deR. 190.

lors extremement grande la puiſſance de Macro , qu'il employoit

volontiers à conferuer les bonnes graces de C. Cefar recherchées, Intelligence de

toufiours&cheries de luy auec paffion. Pourceladonc apresla mort Macro auec C.

de Claudia , quei'ay ditauoir efté mariée à ce Prince,Macroy auroit

introduit Ennia fafemme ,afin quepar l'impreffion de fonamour,

elle effayaft de l'obliger au lien du mariage , preft qu'il eftoit à confentir

touteschofes , pourueu qu'ilpeuft atteindre àl'Empire. Car nonobftant la

violence defon naturel , il n'auoit laiffé toutesfoisdebien compren

dreaufeinde fongrand-pereles feints artifices des fimulations.

A

Confideratio de

Ou,Ace que les

L'EMPEREVR lerecognoiffoit , doutant pour cefte cauſe, qu6¬

quel defes petits fils il deuoit remettre l'Estat. Pourceque lefilsdeDrufus

luy estoitplusproche defange d'amitié, mais non encorparuenu à l'âgedequa Tib. touchant

torze ans : Celuy de Germanicus, au deſſus de vingt-cinq ans, &auplusfort les enfans.

de la ieuneffe , auec lesfaueurs dupeuple , cauſe qui le rendoit odieux àfongrand

pere. Außitouchant Claudius , il le iugeoitbien en maturité d'âge , &amateur

desfciences , maismorne d'esprit & par trop endormy. Quefi l'on cherchoitvn

fucceffeurhorsfa maifon , ilapprehendoitque lamemoire d'Augufte& le nom

des Cefarsne s'en allaft en rifee , & enmespris : ayant moins de foucy des cho

fesprefentes , que d'ambition enuers lapofterité. En cefteincertitude d'ef

prit & laffitude corporelle , il remit à la volonté des Dieux ce Con

feil ,furmontant fa capacité : maisnon fans ietter en auant quelques Dieux en auroiet

paroles,pourlemettreen opinion de preuoir & depredire l'aduenir.determine.

Ayantfortouuertementreproché àMacro, qu'iltournoit le dos à l'Oc

cident,pourfuiure l'Orient:& predit à C. Cefar, qu'ilauroit tous les vicesde Predictions de

L.Sylla& non aucune defes vertus,fur l'occafion de quelqueproposfor

tuit, dont il fe mocquoit de Sylla. Plus tenantembraflé le plus icune

de fes petits fils, auec abondancedelarmes, & en laprefence dumef

meCaius, l'en regardant de mauuais œil,tu tueras celuy - cy, dit-il, fe

rastuéparunautre. Mais croiffant fonindifpofition , il n'obmettoit

tien de fes voluptez,feignát plusde force qu'il n'en auoitpas couftu

mier de feriredes Medecins & de ceux qui apres l'âge de trente ans,

recouroient au confeil d'autruy,pour difcerner ce qui eftoit vtile

dommageable à lafanté.

Tibere.

Qu

XLVI.

'f.

Q iij
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CEPENDANT oniettoit à Romeles femences des meurtres qui.

XLVII. fedeuoient faire apres Tibere. Lelius Baldus auoit accufé de la Ma

ieſté Acutia, femme autresfois de P. Vitellius : laquelle condamnée

fur le decret de la recompenfe enuersle Denonciateur , fe feroitop

pofé le Tribun du peuple Iunius Otho , occafion degrandes inimi

tiez entr'eux, & de l'exil d'Otho en mefmetemps.Puis on accuſe auf

fi Albucilla d'impieté enuersle Prince : elle auoit efté mariée à Sa

trius Secundus , qui defcouurit la coniuration , de laquelle il char

geaconiointement auec elle , Gn. Domitius , Vibius Marfus , & L.

Arruntiusfes complices & adulteres.l'ay parlé cy deffus de la noblef

fe deDomitius: Et la maifonde Marfus, eftoit auffi fort annoblie des

anciens honneurs, &des vertueux exercices.Mais les lettres enuoyées

au Senat, portoient que Macro auoit prefidé à l'interrogation des

tefmoins, & à la queſtion des feruiteurs : & n'y auoit nulles lettres

del'Empereur contre eux,pourles rendrefufpects: poffible n'enfça

uoit-il rien du tout, ou bien l'infirmité luy en ofteit lefoucy. Ety

auoitapparence , que plufieurs chofes auroientefté feintes ,pour les

inimitiez de Macro toutes notoires contre Arruntius.

Acutia condam

néc.

Othobanny.

Albucilla.

Macrofufpect

de cefte pourfui

te, hors lecom

mandementdu

Prince.

XLVIII.

fantfa refolution

de mourir.

nimitiez.

Tibere changé
.?

DOMITIVs donc ſe preparant à la defenſe , & Marſus comme

refolu de quitterdu tout l'vlage de la nourriture, tous deux retarde

rentquelque peu la fin de leur vie. Refpondant Arruntiusà fes amis,

luy confeillans de patienter,&de tenir le defefpoir en futfeance:que

Arruntius excu- les chofes nefontpas efgalementfeantes à toutesperfonnes : qu'il auoit affezd'â

ge , n'ayantnul autre regret , que d'auoir trop longuement captiué fa vieilleffe

Tousles ennuysdesperils & delamoquerie.Qu'il a efté long- temps odieux à Se

ianus , maintenant à Macro, & toufiours àquelqu'vndespluspuiſſans del'E»

Iuftes cauſesd'i-ftat: nonparfafaute , maispour n'auoirpeufouffrir les cruautez & les iniufti

ces.Queveritablement, il eftoitaffez facile d'efchapperla briefueté des iours

qui reftoient àla vie de l'Empereur , mais le moyen d'efuiter la ieuneſſe de celuy

La domina quivient apres luy CarfiTibere apres vne tant longue experience des affaires

s'eftfi eftrangementchangé& defnaturépar laforce dugouuernement; Com→

mentpeut-on efpererque C. Cefarfortyà peine de l'Enfance , ignorant toutes

Macrofufcité à chofes,ou mefmementnourry aux vices, s'adõne iamais aux vertusparla condui

la ruyne de seja tede Macro ? Lequelfons pretexte d'abattre Seianus qu'ilfurmontoit en toutes

meſchancetez , auroitdonnebeaucoupplus d'affliction à la Republique , qu'elle

n'auoit iamais en auparauant.Qu'ilpreuoyoit dés lors vneplusgriefueferuitude

pourquoy il eftoit refolu defuyr lepassé e l'aduenir.Et ainfi difant ces cho

fescome s'ileuftprophetifé, fe fit à l'inftant ouurir les veines. Ceque

nous allons dire cy- apres, fera cognoiſtre qu'Arruntius n'auoit
pas

mal vfé de lamort. Albucilla bleffée par elle -mefmed'vn coup fans

effect , eft portéeen laprifon par lecommandement du Senat. Les

miniftresdefes paillardifes , Grafidius Sacerdos , autresfois Preteur

relegué en vne ille: Pontius Fregellanus priué del'ordre du Senat: &

femblablepunition decretée contre Lelius Balbus au grand conten

tement d'vn chacun,pour fa fierté & pour eftre coutumier d'vfer

nus.

par

tion.

Albucilla.

L.Baldus blâmé

d'abuferdefon

eloquence.

J

Y
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inhumainement de fon eloquence contre les innocents.

EN ces mefmesiours , Sextus Papiniusde maiſon Conſulaire, fit

eflection d'vne monftrueuſe & foudaine efpece demort,fe iettant en XLIX.

basd'vn precipice.On en attribuoit la caufe à fa mere , laquelle fort Sextus Papinius

fe precipite luy

long-temps repudiée, auoit par trop de complaifance , & de mi- mefme.

gnardife,reduit ce ieune hommeàdes libertez, dontil nefe pouuoit

facilementretirer quepar lamort. Accufée doncpour cela deuant

le Senat, nonobftat qu'ellefeiettaft aux pieds des Senateurs, tesmoi- morable.

gnantfonaffliction &l'imbecillité du cœur feminin en tel cas , le

deüilaccouftumé , lestrifteffes & tous autres effects dignes de com

paffion , elle fut toutesfois bannie de la ville pour dixans, iufqu'à ce Seuere punition.

que fonplus ieune fils , euft paffé le gliffant de la ieuneffe.

Accufation me

L.

A22

Prince.

ON voyoit les forces abandonner le corps de Tibere , mais non

encor la diffimulation . L'efprit, la parole, & le regard , toufiours ef- Diffimulation du

galementbandez, &non aucunement relaſchez , ny flechis : ſe pei- danger.

nant auffi , de couurir cefte defaillance manifefte par quelque dou

ceurde courtoifie affectée. Et ainfi ſe changeant çà & là en diuers

lieux , il ſe vint finalement arreſter au cap de Mifene, en vne maiſon

autresfois appartenante à Lucullus. Làonrecogneuft qu'il appro

choitla fin derniere par tel moyen. Il y auoit pres de luy vnnommé

Charicles , excellent enl'artde Medecine , qui n'auoit pasla charge Charicles Me

ordinaire de la fantédu Prince,mais bien lefouloit affifter de fes con- decinfamilier du

feils.Lequel comme prenant congé pour s'en aller à quelques fiens

affaires , &par honneurluy embraffant la main , print accortement

l'occaſion de luy toucherle pouls : chofe neantmoins que Tibere ne

manqua pas de bien recognoiftre. Car il commanda incontinentlà

deffus de feruir bien àmanger &fairebonne chere , &fe voulut ain- Courtoisie de

ſi aſſeoir à la table , outre facouftume , comme pour honorer le de- Prince.

partde fonamy. Malaifément pourroit-on affeurer , s'il s'offenfa

point de la fineffedu Medecin, pour ce qu'il n'en fit nulleapparen

ce , tant il auoit de commandement fur fa cholere.Mais Charicles af

feuraMacro , que l'efprit s'en alloit defaillant , ne pouuoit durer plus de

deuxiours.Onfe metdonc haftiuement fur les fecrettes communica

tionsentre ceux quifurentlà prefens : & à diligenter les defpefches

auxarmées, & à ceux quiy commandoient. Lexvij . des Kalendes

d'Auril ,reduit à fi grande foibleffe, qu'il nepouuoit feulement ref

pirer, onle creut hors dumonde& feparé des hommes.Et le preſen

toit defia C. Cefarpour fonentréeen lapoffeffion de l'Empire : ac- Foiblefetrom

compagné d'vnnombre infiny de coniouyffans ; Lors qu'on vient peuſe.

foudainement rapporter , la veuë & laparole eſtre reuenuës àTibere :

auoir efté demandédela nourriture contre cefte defaillance,pour la recreationde

fesforces.Les voiladonctous faifis de l'efpouuante , & laplus part çà Alarmede G

&làefcartez, triftes & feignans n'en auoirrien fceu. Et C Cefartout Cefar.

penfif, changeoitfans dire mot , la hauteur defes efperances , à la craintiue

attented'vndernierfupplice. Macro au contraire fort refolu , faiſant re

܂܃ܘ
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Mort violentee, tirer la multitude qui eftoit à la porte de la chambre , commanda de

mettre fur le vieil Prince tant de couuertures , & de robes , qu'il en

demeura fuffoqué ſous le fais . AinfifinitTibere, âgédeſeptante-builtans.

SON perefutNero, &fon originede la maiſonClaudiane , tant

d'vn cofté que d'autre, combien que famerefut transferée

ptions , premierement à la maiſon Liuiane &puistoft apres en la lu

liane. Des accidens infortunez àl'entrée de fon enfance , car il ac

compagna laprofcription & l'exil de fonpere:& depuis introduit

en la maiſon d'Augufte par le mariage de la mere , trauerfé de plu

fieurs contendans , ou ennemisde fa fortune : tant que Marcellus &

Agrippa , & puis les Cefars Caius & Lucius furent en credit. Auffi

tre fa fortune. Drufus fon frere eftoit plus fauorifé&chery du peuple.Maisprinci

palementfutfa vie flotante en incertitude apres auoirefpoufé Iulia,

fupportant ou efloignant de fes yeux l'impudicité defa femme. Puis

à fon retourde Rhodes , poffedé qu'il eut l'efpace de douze ans la

maifon du Prince deftituée d'enfans, il obtint incontinent la fouue

Letemps de fon raineté de l'Eftat Romain , &en aiouy prefque vingt- trois ans. Ses

mœursdifferentesfelon la diuerfité des temps:tant qu'ilfutfous Au

gufte honorédes charges, &hors d'icelles il excella en honneſteté de

vie & de reputation : durant la vie deGermanicus & deDrufuscou

uert &cauteleux au poffible à fimuler les vertus:fa mere viuant,meſ

lé de bien & de mal: pendant qu'il ayma ou craignit Sejanus , vne

cruauté deteftable , mais tenantencoreàcouuert fes voluptez : fina

lement du toutabandonné au deshonneur , & à toutes efpeces de

meſchancetez , depuis qu'il eut donné congé à la honte&àla crain

Dernieres actiós té , pour feruir en liberté àl'inclination de fon natureldepraué.

regne.

Fin duVI.liuredes Annales de C. CorneliusTacitus.

LI.

Origine deTi

bere.

SousAugufte.

Du viuant de

Germanicus &

de Drufus , de fa

1

nus.

T
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DE ce Tran l'infolence punie

Par le fucces din blafmable attentat,

Aprend à ceux qui troublent un Estat

Quels reiettons pouße la Tyrannie .

uquet. incidio.

VGVSTE Cefar n'eut autres enfans de fa femme

Scribonia , queIulia , mariée premierement àMar

cus Marcellusfon neueu , fils de fa fœur , puis enfe

condesnopces baillée à Vipfanius Agrippa. Elle en

eut trois fils , Caius Cefar, LuciusCefar, &le poſt

hume Agrippa : & deux filles , Iulia & Agrippina

femme de Germanicus :dont elle eut trois fils , Neron , Drufus , &

Caligula : &autant de filles , Agrippina , que l'Empereur Claudius

efpoufa , Drufilla , & Liuilla. Caligula eftoit donc dufangd'Auguſtedu

cofté maternel,& dupaternel, petitneueu & adoptifde Tibere.

OR la pofteritéd'Augufte , totalement abbatuë par les menées

delamere des Nerons& de Sejanus , par meurtres , poifons , bannif

femens&autres violences : il ne reftoit plus à Tibere finon trois te

ftes pour luy fucceder : le ieuneTibere fon petit fils de Drufus , qui

luy eftoit plus proche de fang & d'amitié , mais non encore

paruenu àl'âge de quatorze ans : Claudius iugé incapable de com

mander : &Caligula au deffus de vingt-cinqans, fleuriffante ieuneſſe

&grandement agreable aupeuple& aux armées, pour la memoire

de fonpere Germanicus.
III.

Trier aux con
Dv lieu defa naiſſance , veu le difcord des Autheursfur cefujet,

fins d'Allemagne foitAntium , Tiuoly , ou Trier, larecherche enfembleroit plus cu
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rieuſe que neceffaire. Et vautmieux s'en rapprorterànoftre Tacite, Caligula may &

que Caligulafutnay, nourry & efleué aux garniſons , entre les Sol- nourry entre les

dats & les tentes des legions. A caufe dequoy on l'apella premiere

legions.

ment Enfant & nourriffon des Legions : & depuis viuant en Sol

dat , & veſtu enhabit de fimple Manipulaire , on le furnomma Ca

ligula : chauffure des jambes, dont vfoient communément les Sol . Pourquoy nom

méCaligula
.

dats enformede botine, oubrodequin, qu'ils appelloient Caliga,&

par diminution Caligula.Soit qu'il arriua ainfi pour cefte feule confide

ration , oupour la difference de fon oncle maternelportant le mef- tiquant les Sol

menomde Caius Cefar. Et fa mere Agrippina le faifoit volontiers dats.

paroiſtre en cét habit , pour gagner les gens de guerre par ceſte

complaifance.

Agrippina pra

IIII.

Roftres en la

de
Drufus pere

IL accompagnafon pere Germanicus au voyage de Syrie:& re- Agrippina rele

uenufe logea premierement auec fa mere:puis releguée qu'elle fut guee.

par Tibere enlille Pandatria fe retira chez Liuia fa bifayeule , de la

quelle toft apres decedée ,il honora les funerailles parvneharangue grande place de

publique deuant les Roftres , portant encore pour lors la Pretexte : Rome.

puis faifantfa retraite au logis d'Antonia fa grand-mereil fut mandé Antonia femme

à Capréespar Tibere l'an de fonâge dix-neufiefme, apres auoir quit- de Germanicus.

té enmefme iourla Barbe &la Pretexte, fuiuant l'vfance Romaine,

quieftoitde rafer le premier poil , &le confacrer aux Dieux , pour

prendre la robe virile , & fe mettre aux premiers effais de l'eloquen- Dieux.

ce, &des caufes du Palais , qu'ils appelloient Tyrocinium , que nous Tyrocinium .

pourrions dire Nouitiat , ou Apprenti ffage. Sans eftre ce Nouitiat

accompagnéde l'honneur fait auparauant à Neron & à Drufus fes Recommanda

tionfaitepar Ti

freres, par la recommandation de leurs perfonnes enuers les Peres, & bere.

la magnifique largeffediftribuée au peuple à cefte occafion.

Premier poil

confacré aux

ia

corpsdes Cri

Av refte fifort diffimulé , que les Eſpions employez à tenter fes

reffentimens de laviolence exercée contre les fiens , ne peurent

mais tirer de fa bouchevn feul mot fur ce fujet, quelques artifices &

contraintes qu'ils y apportaffent, Agrippina fameremortede necef

fité &de defefpoir : Neron fon frere aifné , captif en l'Ifle de Pontia Gemonies ou

contraintparlafaimàvnemort volontaire :&par l'apprehenfion du l'ontrainoitles

Bourreaucomme enuoyé du Senat, auec la corde & le crochet, pour minels.

le trainer aux Gemonies : &Drufus fonautre frere , prifonnier dans Iuliafœurd'A

le Palais , reduit durant neufiours à mâcher la bourre d'vn matelas, grippine .

pour toute nourriture : plus fa tante maternelle Iulia , releguée l'eſ

pacedevingt ans enl'Ile de Trimere, auffi morte en cét exil d'affli

ction , de pauureté & d'ennuy. Et toutesfois Caligula , en appa

rence, non plus efmeu de tant de cruautez que de chofes non ad

ucnues , ou effacees par longue oubliance : & s'émouuant auffi peu

de ce qu'il fouffroit en fa perfonne. Mais fi fort refpectueux

enuers fon grand-pere , & à l'endroit de tous autres fi humble &

feruiable , que nonfans cauſe il fut eftimé auoir efté meilleur valet,

quebonmaiftre.

V.

Diffimulation

de
Caligula.

Cruautez contre

les Cefars,

Vt ,fitdictum

necferuum me

liorem , nec dets

rioremDominum

fuse.

1
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Er pourtant ne pouuoit-il tant faire qu'il ne defcouuriſt fon

inclination à la cruauté , &aux defbauchesdeshonneftes , par la fre

quentation ordinairedesfupplices , des bordeaux , & des cabarets,

ypaffant les nuicts entieres defguifé en robe longue , & en fauffes

perruques. Adonné auffroutremefureaux lafcifs exercice des Co

medies , à danfer & à chanter : Ce que Tibere ne trouuoit point
Par la cognoif

fance des Aftres. trop mauuais , fi ce fauuage efprits'enpouuoit appriuoifer. Naturel

que le vieillard clair-voyant recognoiffoit fi bien, qu'il luy echappa

de dire tout haut affez fouuent , que Caius cauferoit vn iourfa ruyne

particuliere de luy ,& enſemblecelle de l'Estat. Et qu'il nourriffoit vn ferpens

venimeuxquiperdroit lepeuple Romain , & vn Phaëtonquibrufleroitvniour

toutle refte du monde.

La natrice, fer

penttres-veni

meux,&frequé

tant les eaux.

VI.

CCC..

Adonné aux vo

luptez& auluxe.

VII

& Pontife.

Aftuce de Calig.

PEV apres il eſpouſa Iunia Claudilla fille de Marcus Sillanus

Caligula Augut, tres-noble perfonnage. Puis deftiné Augur aulieu de fonfrere Dru

fus ,& deuantqu'eftre encor eftably à l'Augurat , efleué à lafouue

Efleuéparla rui- raine dignité de Pontife, auec lespreuues neceffairesde fa picté, pro

ne de Sejanus. bité& vertu ,telles qu'il les pût defirer, pour charges tant importan

tes : tout puiffant, apres queparla ruyne de Sejanus on le vid feul

dans la faueur , approcher de plus pres la fucceffion. Dontpour fe

mieux affeurer ilrechercha d'amour Ennia Neuia , femme de Ma

cro fon compagnon aucommandement des gardes , auecpromeſſe

de l'eſpouſer par ferment & mefme par efcrit , paruenu qu'il feroit

à l'Empire. Ainfi par elle joint d'amitié à Macro , il refolut auec luy

l'entreprife d'empoifonner Tibere : lequel mourant , mais refpirant

encore, &retirant la main commepour refifter que Caligula ne luy

Difcours de Ca- oſtaſt ſon anneau , il luy fit ietter fur la face vn oreiller deplume, luy

ligula s'accufant portant enmefmetemps la mainfur lagorge pour le fuffoquer du

foy-mefme.
tout. Vn Affranchy s'eftant efcrié de cefte cruauté, attaché à la croix

aumeſmeinftant . Chofe affez vray-femblable , ayant efté rapporté

par certains Autheurs , que Caligula faifant recit defa pieté, s'eftoit

vantéfortfouuent du parricide propofé , & non effectué. Entré

qu'il eftoitvn poignardà la main en la chambrede Tiberedormant,

enintentiondevengerlamort defamere &de fes freres. Quetoutes

fois touché de compaffion , il s'eftoit retiré iettant le poignard. Et

quoy que Tibere s'en fuſt apperceu , il n'auoit ofé en faire aucun

femblant.

Il auancelamort

de Tibere.

VIII.

Grande ioye
AINSI Caligula prenant poffeffion de l'Empire , remplit de

pour Caligula. ioye & d'allegreffe non feulement le peuple Romain , mais les Pro

uinces , & generalement tous lesgensde guerre,pour l'auoircogneu

dés ſa naiſſance dans les armées , & pour l'eftat pitoyable de cefte

tant affligée & defolée maiſon. Partantdonc de Mifene ville de la

Campagne oùTibere auoit finy fes iours, quoy qu'en habit de deuil,

Applaudiffemes & accompagnant le corps mort , ce en fut que conjouyffances de

&allegreffes. peuples venus au deuant, à groffes trouppes , cris de ioye, & ap

plaudiſſemens : vraye face de triomphe, comme pompeufementil

marchoit

Villemaritime

en la
campagne.
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marchoit&enmagnificence entrelesautels,les victimes,les flambeaux

allumez,& furcesbeaux&fauorables noms dontils l'appelloient mi

gnardement leur Aftre,mignon,poupon nourriçon.

IX.

Teftament de

bere.

bledefacrifices.

ARRIVE à Rome, il eft au mefme inftant declaré feul Prince ab

folu de l'Empire,par confentementgeneral du Senat & dupeuple,non claré nul à l'é

obftant la claufe du Teftament qui nommoit auffi le ieuneTibere au- gardduieune Ti

tre petit fils del'Empereur,coniointementheritier auec Caligula.Dont

la ioyepubliquefut figrande, qu'en moins de troismois furentimmo

lées paractions degracesaux Dieux , plus de centfoixantemille victi

mes. Peude iours apres ,ayant entrepris vn petitvoyage aux Ifles de la Nobre incroya

Campagne,ils firent mille vœuxpourfon retour: &témoignerent en

toutes occafions le foin qu'ils auoient de fa perfonne. Car tombé

malade, ils pafferenttoutela nuict à veiller prés de fon logis : plufieurs

faifansvœuxde combattre à outrancecomme Gladiateurs, & d'expo

fer leursvies en toutes autres fortes, en casque les Dieux le conferuaf

ſentà l'Empire. Affectionſemblablement témoignée par les Eſtran

gers.Carle Roy des Parthes Artabanus, qui auoit eu Tibere en perpe- des Parthespaffe

tuel mépris,recherchantvolontairementl'amitié de Caligula, ne diffe- l'Euphrate.

rapointde pafferl'Eufratepour traiter auec Vitellius, adorer les Aigles

Romaines,& lesimages des Cefars.

.

Artabanus Roy

X.

popu

actions.

fon frere Neron.

AvSsI luydefon cofté enflammoit-il les affections des hommes en 11 fe rend

fonendroit,par toutesfortes de courtoifies , & d'actions populaires, laire en toutes

Incontinent apfes les funerailles de Tibere magnifiquement cele

brées , & laharanguefunebre par luy publiquementprononcee auec Va en perfonne

forcelarmes , il s'achemine en diligence aux Ifles de Pandatrie & de querir les cendres

Pontia,pourtranfporterà Rome les cendres de fa mere,& defonfrere: de fa mere & de

s'embarquenonobftant la tempefte furuenuë,pour rendre fa pieté plus Deuoir de pic

recommandable,s'en approcheauec reuerence , les accommode & les té loüable.

ferre defapropre main dans les vrnes, Puis la nauirepompeufement

ornée felon la dignité &l'importance de la chofe , le Prince fait voile Ceremonies cu

droit à Hoſtia , la banniere enpouppe : & de là montépar le Tibre, ar

riue fur le midyàla veuë de toutle peuple affemblé & attendant : Il fait

leuerlesdeux vafes parles mainsdes plus nobles Cheualiers , les met au

fepulchredes Cefars , & leur ordonne des facrifices publics & annuels. Diuershonneurs

Plusvnexercice folennel de courfe das le Cirque en memoire de fa me- pour les fiens de

re:&vncaroffe , pour porterfon image és ceremonies des affemblees

publiques.Aufli en memoiredefonpere,nommé Germanique, le mois Mois de Germa

deSeptembre,outre les grandshonneurs àluyparauant attribuez.

rieuſement ob

feruees.

cedez .

nicus.

uoient.

DAVANTAGE , fait par vnfeul Arreft duSenat accorder à Anto- XI.

nia fa grand -mere tous les honneurs enfemble , obtenus à diuerfes Autreshonneurs

fois par Liuia Augufta. Reçoit pour Collegue au Confulatfon on- pour ceux qui vi.

cle Claudius , n'ayant encore pour lors autre qualité que de Che

ualier. Adopte le ieune Tibere le iour de la Robe virile , & le nom- Petit fils du fang

me Prince de la ieuneffe. Fait admirer ces paroles en preftant le de Tibere.

ferment par les Magiſtrats : Et ne tiendray point fi chers ny moy ny

R

Facedetriomphe

&non dedeüil.

Vaux d'extreme

amitié.

prz
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&des

fiens.

XII ?

bannis.

Tibere.

mes enfans, que ie feray Caius, & fes fœurs. Semblablement adiou.

fter à la relation des Confuls auffi ces mots; Ceque ieprie les Dieux

faire bien & heureuſement renfsirà Caius& àfesfœurs . Pour mieuxde

Actionpuiffante clarer encore fon affection enuers le peuple , il rappelle tous les

pour gaigner le condamnez & releguez , & donne grace de tous crimes reftans

peuple.

du temps de Tibere. Fait apporter en la place publique tous les

memoires des accufations de fa mere, & defesfreres: & pourofter

à l'aduenir toute crainte aux Denonciateurs & aux tefmoins , fait

Il bruſle les me- femblant de les ietter au feu , &les brufler publiquement : atteftant

moires des aduis les Dieux qu'ilne les auoit aucunement ny veus , ny maniez. Etplus refufe

ges contre les voirvn auisde prendregardeà foy,difant, n'auoiroffensé perfonnepour

eftremal voulu, & qu'iln'auoit point d'oreillespour les accufateurs.

RESOLV qu'il fut de ietter dans le Tibre les Autheurs des fa

Maquereaux les impudicitez pratiquees du temps de Tibere , & par grandes

importunitez de leurs amis , fe contenta de les bannir de la ville.

Tibere ayant fait mourir par Arreftdu Senat Cordus Cremutius, &

brufler l'histoire par luy efcrite pour auoir loüé Marcus Brutus,&

Il fait renaiftre & appellé Caius Caffius le dernier des Romains : vfé auffi de mefmeri

publier des efcris gueur,fous pretexte du crime de la Majefté , contre Titus Labienus,

fupprimez par &Caffius Seuerus pourchofe femblable : Caligula remit fus leurs ef

Puiffance abfo- crits, auec permiffion de les tenir&deles lire: difant ,y auoir intereft

lue aux Magi de laiſſer à la pofterité la cognoiffance des chofes de fon temps. Il publia

les raifons du gouuernement , accouftumées de propofer par Au

gufte, & difcontinuees par Tibere. Et donna aux Magiftrats l'au

thorité de iuger fouuerainement , fans permettre à aucun d'appel

ler àluy de leurs iugemens. Fit exacte recherche des Cheualiers Ro

mains , & caffa de l'Ordrefans remiffion tous ceux qui ſe trouuerent

chargez de des-honneur ou de reproche : finon qu'en faisant lectu

re du roolle des condamnez , il fupprimales noms de quelques-vns

moinscoulpables. Il fe mitauffi en deuoir de remetre la liberté des

Liberté au peu- comices , & rendre les fuffrages au peuple. Il paya entierement

tous les legats du Teftament de Tibere , quoy que declaré nul :

& femblablement ceux de Liuia reprefentez de bonne foy , &

liberale probité. fans calomnie , lefquels Tibere auoit recelez. Plus il deſchargea

les tributs de l'Italie. Rendit le Royaume de Syrie à Antiochus,

confifqué au profit de l'Empirenon feulement,mais auffi toutle re

uenu depuis le temps dela confifcation,fe montantà * cinq millions

de liures. Rendit femblablement la Iudee au ieune Herode Agrippa,

augmentafes Estats &fes Terres,auecfurcroift d'vne chaifne d'or,du

La ludee rendue poidsde cellede fer,dont il auoit eftélié par Tibere. Et la cauſe de ce

auieuneAgripa. rude traittement,pourauoir dit, parlantà Caligula : Quand s'en ira ce

vieillard,que ie tepuiſſe voir maistrede l'Empire?

ftrats.

ple.

XI11.
POVR monftrer encor l'eftime qu'il faifoit de la vertu , de tous

Ditiesfeftertium, bons exemples:fit don de quarante mille liu. àvne Affranchie, pour

Recherche des

Cheualiers.

àLaSyrie rendue

Milliesfefter

tium.
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fidelité.

Trois cents fef

aux Saturnales.

Theatres.

fa conftance d'auoir fupporté par vne patience admirable , des

tourmens tres-violens, pour ne defcouurir le crime defon Maiftre. Recompenfe de

Magnificences du toutagreables & obligeantes, tantenuers les Ro

mains qu'enuers les Eftrangers. Plusil fit en peu de temps deux lar

geffes au peuple, de lafomme de quinze liurespour tefte. Et deux

banquets au Senat, à l'ordre des Cheualiers, à leurs femmes,&àleurs terces pour

enfans:Et audernierbanquet,des robesdonnées aux hommes,& des homme

bandesdepourpre aux femmes& aux enfans , particulierement di

ftribuées àchacun. Ilaugmenta auffiles Saturnales , du iour appellé Iour adioufté

Iuuenal,pourmieux eſtablir les recreations à leur contentement. Le

Cirque & les Theatres inceffamment occupez en toutes fortes de

ieux, d'exercices, de fpectacles &autres paffe- temps : auec forcede

licateffesàmanger, commodesàietter, femer, & diftribuer de main

en main aux grandes affemblées : toutes efpeces de paſte , pains, Delicateffes

tourtes , gafteaux , bifcuits , dragées , confitures feiches , & les portees aux

fruits en toute abondance , pour contenir le peuple dans les plai

firs auec plus de patience. Dont en confideration de tant de

loüables & vertueufes actions , de tant de benefices , de tant de

faueurs & teſmoignagesdebonne volonté enuers le Senat , le peu

ple & les de guerre , luy fut decreté vn Bouclier d'or , pour decreré à Cali

gens

luy eftre tous les ans porté & prefenté au Capitole par tous les gula.

ordres des Sacrificateurs , accompagnez du Senat : auec les Enfans

fils & filles des plus nobles maiſons , chantans en accords de mu

fique, les louanges de fes vertus. Ordonné dauantage , que leiour

de fon entree en l'Empire feroit appellé Palilia , fefte des Paſteurs Palilia fefte des

en l'honneur de leur Deeffe Palés , celebrée par Romulus le meſ- Paſteurs.

me iour , qu'il fonda la ville de Rome. Voila comment Caligula

fe comporta en Prince au commencement de fon Regne, eftimé, /

honore&bien voulu des Romains& de tous autres peuples : Mais

Caligula tranf

bien toft changé en mouuements&affections contraires , & com- porte de fureur

me dénaturé il s'alliena de l'honneur pour fe ietter honteufement fe precipite à fa

dans leprecipice de fa propre ruyne , par desfureurs plus quebru

Bouclier d'or

ruyne.

tales.

XIV .

Vaine curiofité,

L commença donc de s'expofer à la rifee , par lafolle en

trepriſe d'vn pont de Baïes à Pouffol , interualle de mer de & folledépense.

trois mille fixcenspas. Rechercher pourcela toutes les Na

uires marchandes,de tous lesports de cetteMer: les mettre aux An

cresferrees , & ordonnees à double rang : puis les couurir en plate

forme degrandequantitéde terrein à l'égalde la voye Appienne.Ce La voye Apien

pont ainfi dreffé,il va, &vientinceſſamment d'vnbout à autre par pont.

deuxiourscontinus. Lepremieriour fur vn cheual fuperbement Indigne action

harnaché,&luy couronné de cheſne , la hacheen vne main , la tar- d'Empereur,

geenl'autre, & l'efpee au cofté auec vnmanteau deguerretout d'or.

ne, de ce

Rij
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ila

Xerxes.

Le iour d'apres , en habit de carroffier , conduifantvn petit chariot

de combat attellé de deux cheuaux de grand prix, & portant de

uant foy , le petit Dariusieune enfant , oftage donné des Parthes:

Le Regiment des Gardes à fa fuitte , & vne cohorte de fes amis , en

Caufes diuerfes, plus grands Chariots. C'eft chofe certaine , que plufieurs eurent

uoit fait ce pont . opinion , Caius auoir proietté ce pontàl'imitation de Xerxes, lequel

non fans admiration, auoit planché l'Hellefpont , plus eftroit tou

tesfois . Et que d'autres creurent auffi qu'il ne l'auoit fait , finon

pour en donner l'alarme à l'Angleterre & à l'Allemagne , contre

lefquelles il auoit quelque deffein. Mais que la vraye caufe en fut

publiée par les principaux Courtifans, que le Mathematicien Thra

lyllus auoit dit à Tibere , eftant en peine defon fucceffeur , &fafa

ueur enclinant enuersfon petit fils propre, qu'on verroit pluftoft Caius

courirfurle Golfede Baïes , que gouuerneriamais l'Empire.

Pvis le voila incontinent hors de foy , ſe faiſant arrogam

ment furnommer , Amy des Dieux , Pere des Armées , fils des

fortereffes , tres -bon , tres -grand Cefar. Etcomme decas fortuitt ,

entendit quelques Roys venus par deuoir à Rome , debattre fur

nom de Roy. le fouper , de la nobleffe de leurs maifons : il ne faut plus (dit

il

Affectation du

il tout hautement ) qu'vn feul Empereur , & vn feul Roy. Et peu

s'en falut qu'il ne print auffi toft le Diademe , & ne chan

geaft la Principauté en Royaume. Mais luy eftant remonftré

là deffus , qu'il auoit defia furmonté la grandeur des Princes &

des Roys , il commença de s'attribuer la Majefté diuine. Com

mandant ' , que l'on fift tranfporter de la Grèce , les images

des Dieux les plus celebres , & celles où l'excellence de l'art

paroiffoit le plus , fpecialement celle de Iupiter Olympique:

Afin de leur ofter la tefte , pour y mettre la fienne. Et cependant

fait placer fon effigie au Temple de Caftor & Pollux , pour y

eftre adorée entre ces deux freres à l'entrée du Palais , fous

le nom de Iupiter Latin. Et depuis edifier à fa diuinité vn Tem

ple particulier , auec des Sacrificateurs & des facrifices des chofes

plus exquifes.L'image toute d'or releuée dans ce Temple , reprefen .

tée au naturel, & de iour à autre,habillee d'vne robe femblable à celle

qu'il portoit. Les premieres dignitez du Sacerdoce encheries à

grand prixpar les plus riches , à qui endonnoit le plus. Les Sacrifices

eftoient paoneaux , flambaris , Gelinottes Numidiennes , poulets

d'Inde , fayfans : & autres rares oyfeaux delicieux & de grand

prix , tous les iours immolez. Confiderant auffi fur les nuicts,

la fplendeur de la pleine face de la Lune , il la prouoquoit aux

LaLune parluy deteftables plaifirs de l'amour : foit qu'il le fift comme infenfé, ou

pour fe mettre en l'admiration des hommes , par cefte tant fa

Conference familieré conférence auec les Dieux celeftes. Plus en plein iour,

Jupiter Capito- & en la prefencedupeuple,on le voyoit parler affezfouuent en fe

courtifee.

miliereauecle

lin.

cret à l'oreille de lupiterCapitolin , &luyreciproquement aprocher

Thrafyllus.

X V.

Diuers furnoms.

Vanité mon

ftrucule oufu

reur.

SonImage ado

rée fous le nom

de Iupiter.
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la fienne pour eſcouter , nonfans conteftation : & fi haut quelque

fois , qu'on l'entendit, menaçant Iupiter de le transporter auxGrecs.

Mefpris d'A

Il ne vouloit cftre dit , ny tenu pour petit fils d'Agrippa,

d'autant qu'il n'eſtoit de maiſon aſſez noble. Et ſe faſchoit à ceux

qui par difcours ou par cantiques le mefloient entre les imagesdes grippa.

Cefars publiantfa mere iffuë d'vn incefte commis par Augufte auec

ſa fille Iulia. Et non content de meſdire ainfi d'Auguſte, defendit de

celebrer auxferiesfolennelles , les victoires Actiaques & Siciliennes, Iulia eftoit fa

comme funeftes & calamiteufes aupeuple Romain. Rebuta fagrand grand'mere&
Augufte fon bi

mere Antoniale requerant d'vne fecrette audience , iufqu'à ce que fayeul : & les ac

Macro l'en eut prié: &luy caufa ainfi la mort par telles indignitez & cufe d'incefte.

mefpris,&à ce que plufieurs ontdit,non fanspoifon. Neluy fit au

cun honneur defunerailles,& de fachambre regarda brufler le corps

mort. Ilenuoya fubitement vn Maiftre de camp tuer le ieune Tibe
Sonfrere adoptif

re innocent & ne fe doutant de rien :& vn commandement àfon
non plus âgé de

beau pere Syllanus, de fe desfaire foy-mefme & fe couper lagorge feize ans.

auecvn rafoir.Accufant Syllanus, quel'ayant veu mettrefurmerparvne la fille de M.Syl

Ilauoit efpoufé

tempefte, ilne l'auoitpasfuiuy,arreftéà deffein, defe rendre maistre dela ville, lanus , Iunia

en casdeperil. EtTibere,pourauoirpris vn contrepoifon , afin de fe garantir, Caule de faire

commeayantopinionque Caligula le vouluft empoisonner. Ce que Syllanus mourir M.Sylla

toutesfois n'auoitfait finon pour efuiter la nauſée, & l'incommodi nus ,& le petit

té de la mer.Et Tibere à l'occafion d'vne grande toux, auoit pris me- reur Tibere.

fils de l'Empe

decine. Car de Claudius fon oncle paternel , il nefeferuoit defon

nompour fucceffeur ,quepar moquerie.

Antoniagrand

mere paternelle.

Capitaine de ſes

gardes.

Claudilla.

XVII.

gnes.

Drufilla aymee,

Lesautres fœurs

IL corrompitfes trois fœurs par Adultere , lefquelles auec fcan

dale, il faifoit manger ordinairement àfa table : fa femme au haut Adulteres indi

bout , & elles à cofte, & au deffous de luy. Dontil retint en fin Dru

filla pourfemme legitime, rauie à fon mary L. Caffius : & fur l'acci

dent d'vne maladie qu'il eut , la nomma heritiere de fes biens & de

l'Empire.Etl'ayma encoretantapres la mort, qu'il ne iuroit que par

le nom de Drufilla , aux fermens folennels defes plus importans af

faires. Ses autresfœursdepuis par luy condamnées comme adulteres condamnées.

&comme coulpables de confpiration contre faperfonne. Sespro
Ptolemée.

ches parens & meilleurs amis traittez par femblable cruauté : Prole- Macro.

mée foncoufin germain, fils du Roy luba, &petitfils de M. Anto- Ennia.

nius, mefmement Macro , mefmement Enniafeuls autheurs de fon

eſtabliſſement,payez d'vne mortfanglantepour falaire d'alliance,&

pour fi grande obligation . Auffiefgallement inhumain enuersle Se

nat,il mandafouuentdes plus noblesSenateurs,lefquels venusen ro.

belongue fort loin apresfon caroffe,ilfaifoit tuer à l'efcart:Etpour

tant ne laiſſoit de les folliciter apres lamort par nouueaux mande

mens,comeignorantla chofe,&puis dire,qu'ils s'eftoient defaits enxmef

nes parmort volontaire . Irrité dugrandbruitdeceux qui prenoient dés

laminuict les places du Cirque , gratuitemement permifes au pre,

mier venant, il enchaffa toutel'affembléefi furieufementà coupsde

Rij
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cePrince.

Princes Souue

rains.

Nauires d'admi

Prodigalité de digalité. Ilinuenta vne nouvelle vfance de bains , froids&chauds

auecdes baumes , & fenteurs aromatiques de prix exceffif, & des

apprefts de viandesdu toutmonftrueux. Des perles tres precieufes

reduites en liqueur parla force du vinaigre, &meflées d'autres deli

ces ,&tous les feruices en vaiffelle d'or. Difant la frugalité eftre

louable en tous autres , & la fomptueufe magnificence honora

Magnificence ble & bien-feante aux Cefars , dont pour cefte confideration il

bienfeante aux fit largeffe au peuple durant quelques jours d'vne fomme in

croyable d'argent , iettée çà & là du plus haut eftage du Pa

lais Iulien. Fit baſtir de grands nauires de bois de cedre , les

poupes ornées de pierreries , les voiles de couleurs differentes ,

& de precieuſe eftoffe : & en ces nauires des galeries , des cham

bres & des eftuues fort fpacieuſes : voire mefme des iardins tem

rable grandeur. plis d'arbres fruitiers , & de vignes , où dans ces monftrueux

vaiffeaux il paffoit les iournées , en banquets entre les Muficiens

& les inftrumens de mufique , coftoyant ainfi les riuages de la

Campagne. Et pour fes edifices du dehors de la ville , fans aucu

ne apparence de raifon , ce qu'il y defiroit le plus , eftoient les

œuures impoffibles : les fondemens iettez dans le creux d'vne

haute & fafcheuſe mer : les groffes & penibles machines pour en

efpuifer les eaux , labeur furmontant la puiffance humaine : cou

per les rochers marins efgallans la dureté du caillou : efgaller les

plaines à la hauteur des montagnes : &applanir les monts à l'é

gal des campagnes , par vne diligence incroyable en tant qu'il y

alloit de la vie des ouuriers au retardement de la befongne. De

forte que par telles profuſions , & autres exceffiues defpenfes , il

confuma en moins d'vne année tous les grands Threfors amaf

ſez par Tibere, qui eftoient de cent trente-cinq millions de liures

de noftremonnoye Françoife.

Perles en li

queur.

Grands Thre
fors diffipez.

XXII.

Indigne sprati

ques
d'auarice.

ܐܘܗܕ

AINSI efpuifé & reduit à la neceſſité , il ſe ite fur les biens

des particuliers , par fubtiles accufations ,, p
ar faifie

s , & par tou

tes forte
s d'imp

oſts
: difan

t
que ceux qui vfurp

oient la bour

geoif
ie Roma

ine
, comm

e
heriti

ers
de ceux qui l'auo

ient acqui
fe,

n'en pouuo
ient

iouyr de droic
t

, finon leur vray fils.

Et
que

•

le mot de Poſterité ne fe deuoit eftendre plus loin que ce de

364

gré negligeant ainfi les Ordonnances alleguées des Empereurs
:

85

youhav

Jule & Augufte , comme abolies , & hors d'vfage. Plus il ac

cufe de fraude les denombremens , & recherche les fucceffions,

& autres augmentations de biens. Et comme ingrats , caffeV

T

Subtils artifices tous les Teftamens des Primipilaires , depuis le commencement

pour remplir fes du regne de Tibere , qui ne nommoient heritiers ny Tibere ny

luy.:& femblablement tous autres Teftamens , s'il fe trouuoit

quelqu'vn feulement qui tefmoignaft l'intention du Teftateur

auoir efté telle , de laiffer fon heredité à l'Empereur. Sur ce

fte crainte plufieurs incogneus, de luy , commencent à le nom

{i } : M
(
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mer Heritier en prefence de leurs familiers , les Peres font le

mefme entre leurs Enfans : dont il les appelloit moqueurs, conti

nuans de viure apres cefte nomination d'Heritiers : & neant

moins leur faifoit porter par honneur des plus agreables delices Aux reftesdes

(pectacleseftoiet

de fa Table , mais non fans poifon. Il miten vente à l'encant compris les Gla

tout ce qui reftoit de l'appareil des fpectacles, en faiſant luy mef- diateurs.

me l'eſtimation , & à fi haut prix , que plufieurs en furent ruy

nez , & de regret s'en firent couper les veines. Ceft chofe no- Aponius Satur

toire , que l'Huiffier publiant la vente ' , fut aduerty par Caligula

de prendre garde aux frequents fignes de la tefte que luy faifoit

Aponius Saturninus , qui auoit efté Preteur , fommeillant entre

les fieges de l'Audiance : dont on ne ceffa de furdire , iuſqu'à

ce que treize Gladiateurs furent deliurez à Saturninus fans qu'il HS.nonagies.

y fongeaft, pour la fomme de quatre cens cinquante mille liures de

noftre monnoye.

ninus.

ADVERTY qu'il fuft , qu'vn riche Gaulois auoit baillé

deux cens feſterces aux Inuiteurs , pour eftre receu à fa Table,

il ne fe falcha point de voir l'honneur de fa table tant eſtimé.

Et le l'endemain fit porter aux Gaulois prefent fur la vente des Dix millions de

meubles de l'Empire , ie ne fçay qu'elles bagues de petite valeur, liuresfranc .

pour le prix de deux cens mille fefterces :& le conuier de fa
part,

qu'il ne manquaſt pas de venir fouper auec le Prince. Ilimpofa Diuers impoſts

force tributs nouueaux & innouys , premierement exercez par

Fermiers , puis felon l'augmentation du gain , par les Centeniers

& les Tribuns des gardes : n'obmettant rien du tout , qui ne fuft

chargé de quelque impoft. Sur tous les viures qui fe vendoient

dans la ville , certaine taxe ordonnée. Sur les procés & les iuge

en tous lieux quelconques , le quarantieſme de la fomme

dont il s'agiſſoit : auec defenfes de compofer entre les parties,

fous grandes peines . Sur les iournées des porte-faix , le hui

&tiefme. Sur le meftier des Courtizanes , ce qu'elles prenoient d'v

ne nuict de couchée.

mens
>

XXIII

dix mil liures.

iv

Cruel deffein

ESTANT encore en Allemagne, & fur le point de fon re

tour , il s'eftoit propofe vne cruauté deteſtable de maſſacrer les

legions qui s'eſtoient mutinées autrefois apres la mort d'Auguſte,

& l'auoient affiegé dés ſon enfance auec ſon pere Germanicus.

De forte qu'on ne le peût diuertit de ce temeraire deffein , qu il contreles le

ne perfiftaft à la decimation. Dont affemblez pour cela fans gions .

armes , & fans efpées , fous pretexte de les haranguer , il les auoit

enuironnez de force caualerie bien armée. Mais comme il les Apprehenſion

vit ſoupçonnans , & plufieurs defia courus aux armes , il print deCaligula.

la fuite & fe fauua de l'affemblée de là s'acheminant à Rome.

Les Deputez enuoyez au deuant , de la part du Senat ,
le fup

plient de hafter fon retour : furquoy , Ouy , ie viendray (dit-il) ie

XXIV.

;
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efcachez par vne

Grandnombre bafton, & par tel defordre , qu'il ydemeuraplus devingt Cheualiers

fuite d'affemblée Romains , & autant de femmesd'honneur efcachéesà la preffe , auec

vn nombre infiny de populace.

XVIII.

gnes.

IL fe plaifoit aufli quelquesfois apres l'exercice des Gladia

Cruautez indi- teurs , de retenir le peuple par force , & faire choix des hommes

de vile condition , ou caffez de vieilleffe , voiremefmedes citoyens

chefs de famille incommodez de leurs perfonnes , ou quelques

Gladiateurs , & les expofer aux beftes fauuages. Et lors que la

prouifion manquoit pour la nourriture de ces beftes , ou que la

viande eftoit à trop grand prix , il ordonnoit des criminels pour

leur ietter tous vifs en proye. Et à cet effect , tranfporté aux pri

A Caluo adCal- fons , & attendant au milieu du paffage , les faifoit fortir l'vn apres

Criminels bail

fauuagespour

nourriture fans

lez auxbeftes

!

attendre leurs

defenfes.

>

uum.'

Grande affe

l'autre depuis le premier iufqu'au dernier : & fans auoir efgard

aux informations , ny s'ils eftoient dignes de mort , les faifoit ainfi

conduire pour eftre deuorez : Cruautez horribles es fans exemples.

Vn de ceux qui auoient fait vou de leurs vies aux Dieux , par le

combat à outrance des Gladiateurs, pour le falut du Prince tom

ction mal recom- bé en maladie , il luy commanda Paccompliffement du væu , le

penfée.

voulut voir combattre , & ne le quitta point qu'il n'en cuft ab

folument la victoire , & encor apres beaucoup de prieres. L'au

tre qui s'eftoit femblablement voué , faifant le reftif d'en venir à

l'effect , mitré & couronnéde veruaine comme vne hoftie publi

que , les fait bailler és mains des Enfans , pour le fuiure de ruë en

ruë ,luy reprochant le vou , iufqu'à ce qu'il fuft reduit à fe preci

piter du remparts! JubA

感

"

Laats 37 0

SES iugemens ordinaires, mefmement à l'endroit des gens de

qualité , eftoient de les condamner aux metaux , aux reparations des

Diuers fupplices chemins , aux beftes fauuages, à la cage , tenant les pauures criminels re

par

Caligula, non duitsà la forme des animaux à quatre pieds à la fcie , pour coupper

lecorps parle milieu : mais quelquefois pour auoir feulement mal

crimes im
pour

portans.

CIUDA

.2.

penlé de fes intentions au gouuernement de l'Eftat , ou pour ra

uoir iutépar fon Genie: Contraignoit les peres & les meres d'affi

Cruauté accom- fter aux fupplices de leurs enfans : Dont quelqu'vn "excuſant ſon

pagnéedemo

queric.

32

Romain.

indifpofition , il luy enuoya vne littiere Et vn autre venant dufpe

ctacle de l'execution d'vnfien fils , il luy fit vn grandfeftin , le con

Inhumanitécon- nianta fe refiouyr faire bonnechere. Vn Cheualier Romain , con

tre vn Cheualier damnéaux beftes fauuages , fur lepoint d'y eftre ietté, criant , &

fe difant innocent , il le fait reuenir , luy couper lalangue , & au mef

VnPoëte brûlé me inftant remenerà ce cruel fupplice. Ilbrufla aufli vn Poete fur,

pourlegere caus l'arene aumilieu du Cirque,feulement pourquelqueversde raille

rieà double entente . Senquerantdequelqu'vnpar luyrappelle d'vn

vieil exil , &luydemandant ce qu'ilyfouloit faire lautterefpondant

fraterie . Jay confiours prie les Dieux ( dit- il ) que Tibere mouruſt,par

&quetufuffes Empereur :furquoys'imaginant queceux queluy mef

mic auoit bannis , feroient contre luy femblables iniprecations , il

to
"
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Mitré& cou

ronnéde veruai
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:

les enuoya tous rechercher , & tuer dans les illes. Ce font iufques Grrand nombre

icy les cruautez plus memorables de ce monftre ennemydesDieux d'hommes tuez

fansfuject.

& des hommes , qui en fort peude temps luy ofterent la vie auec

l'honneur.
instra

X X.
L'ARROGANCE des paroles accompagnoit la cruauté. Il ne

trouuoit rien ( difoit il) de plus louable enfonnaturel, que la con- Il appelloit ce

Stante refolution d'effectuerfes volontez. Sa grande mere Antonia luy fterefolution

а2/975€Hair!

remonſtrant;que la fimple defobeyffance ne deuoit eftre compriſe entre les

-grandscrimes: Sarefponfefut, que toutes chofes luy eftoient permifes fur

Les hommes. Refolu de tuer fon frere , le foupçonnant de fe munir fon frere adoptif,

contreles poifons , le contrepoifon ( difoit- il ) contrevn Empereur. En

Leieune Tibere
H&

·

railleries .

Galatie.

releguant fes fœurs , illeur difoit par menace , qu'il auoit nonfeule

mentdes ifles, maisauffi des efpees.Vn perfonnage de qualité Pretoriene,

retiré à caufe de l'air & defonindifpofition en l'ifle d'Anticyre,yde Meurtres act

mandoitinceffammerla prolongationdefoncongé mais en fin Ca compagnez de

ligula commãdant qu'onletuaft,yadiouftacefte raillerie, quelàfai

gnee luyeftoitneceffaire, Elleborepar vnfi longtempsneluy ayantpointferuy. Gallo Grecevoi

Ayant condamné quelques Grecs auec des Gaulois, il fe vantoit fine de la Bithi

d'auoirfubiuguéla Gallo Grece. Dedix en dix fours fignant le roole des nie , autrement

criminelscondamnez.qui fe tiroient des prifons pourl'execution,

comme d'vn compte de recepte & defpence : Voila ( difoit il ) in Verges &bafto

compte tout apuré. Aux executions de mort par verges ou balton- nades vfitées

aux fupplices.

nades , fupplices accouftumez, il commandoit la moderation des

coups , deforte, (difoit-it) quelecriminelfefentemourir. Ayantpar er

reur dunom, faitexecuteràmortvn autre queceluy qu il auoitpro

pofé , ille difoit coulpable du mefme crime.Et auoit ordinairement ce

mauuaisproposenla bouche, permis à mes ennemis de mehayr, pourueu

qu'ils me craignent. Attaquant fouuentesfois tous les Senateurs en

corps , comme clients de Sejanus , ou denonciateurs defa mere &

defes freres , il produifoit les libelles qu'il feignoit auoirbruſtez, &

excufoit la cruauté de Tibere parmytant d'accufations ou dẹ ne

ceffité il faloitprefterl'oreille: Irrité auffdevoir le peuple contraire

àfes inclinations , luy arriuoit fouuent de fouhaiter que le peuple

Romain n'eut qu'vnedefte. Et feplaignoit quelquesfois de lacon- nicam cerui

ditio de fon temps, pour n'eftre fignale d'aucune calamité publique

craignant qu'il nedemeuraftfousl'oubliancepas trop deprofperité.

Carle regne d'Auguftefetrouuoit inemorablepar la defaite de Va

rus: & celuyde Tibere par la ruine de l'Amphiteatre de Fidenes và

cauſe de quoy ilfouhaitoit ainfi quelque grande, oupestilence, ou

famine , ou embrafement , ou cafnage d'aratées , ou tremblement 299bands?

de terre , onprodigioulesouuerture d'abyfme.sh bonger ubiquor q

ORAINSI Caligula mettoit tousces contentemensen la cruauté,

l'exerçant non moins dans les feftins & recreations , que dans les

defplaifirs .Orgueilleux, malin , emnicax ,abandonné aux voluptez,

& pourferuirafes debauches :excedant tous autres efprits enpro

cem haberet.

.csinos

"
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viendray , & celle- cy quant & moy , frappant le pomeau de l'efpée

qu'il portoit au cofté: maisfeulement, dit-il , pour l'amour des Chèua

liers , du peuple & de ceux qui me defirent : adiouftant encor à cela

qu'il ne feroit iamais plus , ny Citoyen, ny Prince du Senat : & mourut

en moins de quatre mois apres , refolu à des mefchancetez fut

montans tous fes crimes paffez. Car fon deffein eftoit de faire

mourir tous les principaux tant de l'ordre du Senat , que des

Autre malicieux Cheualiers , puis fe retirer à Antium ville maritime tres ancien

ne ou en Alexandrie. Chofes tres-veritable ; car il fe trouua en

tre fes papiers deux liurets , l'vn intitulé l'efpée , & l'autre le poi

deftinez à la gnard : contenans les noms & les qualitez de ceux qui estoient

deftinez à la mort. Plus vn grand coffre plein de diuerfes poi

fons , que Claudius fit ietter dans la mer foudainement apres

mort de Caligula : & de cefte infection moururent infinis poif

fons , que les vagues poufferent aux riuages.

deffein.

Memoires de

ceux qu'il auoit

mort.

la

XXV.
TANT de fureurs , tant de cruautez , & tant de briganda

Confpirations

defcouuertes. ges, donnerent à plufieurs occafion de l'attaquer : mais ayant

defia efté deux confpirations defcouuertes , comme tous autres

apprehendoient de s'y plus engager , deux hommes feuls en pri

rent courageufement la refolution : & non fi fecretement tou

tesfois , que les plus puiffans Affranchis , auec les Capitaines des

Gardes n'en euffent quelque cognoiffance : accufez qu'ils auoient

efté parauant d'vne autre entreprife , & pourtantà cefte occaſion

fufpects & odieux. Car Caligula les ayant pour lors tirez à part

& difant , l'efpée hors du fourreau , qu'il fe deferoit volontairement

foy-mefme , en cas qu'ils le iugeaffent digne de mort : il les auoit par

cela eftrangementanimez , entr'eux , & contre foy-mefme. L'e

Xecution refoluë à la fortie des ieux Palatins , fur l'heure de mi

dy , Caffius Cherea Tribun d'vn Regiment des Gardes , fe char

gea
de commencer la partie , irrité du mefpris que Caïus faiſoit

de luy : l'appellant ordinairement impudique vieillard , lafche de cou

rage , effeminé , & pour mot du guet , luy donnant toufiourspar

derifion quelque honteux & fale nom de defbauché , tantoft

Priape , puis Venus , & autres femblables : & quelquefois luy

baillant la main à baiſerbaiſer , en forme & action trop infame &

deshonnefte.

Response aux

deputez du

nat

Se.

Coffre rempli

depoifons.

Indifcretion

mettant les en

nemis en dé

fiance.

Caffius Cherea

irritépar lemef

pris.

XXVI ™

Prodiges mena

Sans Caligula.

Rifee de la fta

tuedeIupiter

Olympique

1

-

PLVSIEVRS prodiges precederent fa mort. En la ville

d'Olympia , qui eft au Peloponnefe , la ſtatuë de lupiter qu'il

auoitcommandé de tranſporter àRome , fit tout foudain vne riſée

fi efpouuentable , que les ouuriers qui trauailloient à deſaſſem

bler les pieces de ce grand corps de Coloffe s'en fuyrent tous

de frayeur , abandonnans leur machines , & la befongne im

parfaite. Suruint auffi vn certain homme portant ce mefme

nom de Caffius , & fe difant chargé par expreffe reuelation de
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à Rome,&àCa

pouë en meſme

fonge de facrifier wn Taureau à Iuppiter. Le Capitole de Ca

poue touché du Ciel , le quinziéme de Mars : & à Rome en Coupsde foudre

mefme temps le foudre tombe dans la chambre de l'Huiffier

de fale. Sur lefquels accidents , on difoit y auoir du dangerpour le temps.

Seigneur , de la partde ceux qui eftoientcommis à garder la maiſon : &

dauantage eftrefignifié vn grand meurtre, tel que celuy qu'on auoit veu

autrefois en ce mefme iour , en la perfonne de l'Empereur Iulius. Plus Prediction d'vn

confultant de fa naiffance, leMathematicien Sulla luy auoit pre- Mathematicien.

dit , qu'il eftoit menacé de mort foudaine : Et les Oracles d'Antium

l'aduertiffoient auffi de fe garder d'vn Caffius.A caufe dequoy Aquiuoque fur

il auoit enuoyé tuer Caffius Longinus lors Proconful de l'Afic: le nom de Cafe

ne s'aduifant point que Cherca fe nommoit auffi Caffius. Plus

il fongea le iour deuant fa mort , qu'eftant au Ciel , tout ioi- Songe notable.

gnant le Throne de Iupiter, il l'auoit rudementfrappé du pied

droit, & precipité en terre.

fius.

XXVII.

24.de Ianuier,'

Pour chanter à

LE neufiéme des Calendes de Feurier , enuiron les fept heu

res du iour , doutant s'il fe leueroit pour difner , eftant encor enuironmidy.

ſon eſtomach tout languiffant du faix des viandes du iour pre

cedent : il fortit neantmoins à la perfuafion de fes amis , &

paffa par vne chambre voûtee , où fe preparoient pour l'action

du Theatre les ieunes Enfans fraifchement arriuez de l'Afie. la louange de

Aucuns rapportent qu'en ce mefme lieu , comme il parloit à Caligula.

cette ieuneffe , Cherea luy donna par derriere vn grand coup Hoc age.

d'efpee fur le col , auec cette voix , nepense qu'à cecy : & que

Cornelius Sabinus autre Tribun des gardes , luydonna enmeſ- Meurtre.

me temps vn autre coup au trauers de la poitrine. On l'a

toutesfois autrement rapporté : que Sabinus rompant la preffe, Accipe ratum

& approchant pour luy demander le mot, qui fut Iupiter , lors

Cherea auroit pris l'occafion de luy bailler le coup , difant, Tuauras cecoup

& toy tu auras celuy-cy : puis les autres luy en baillerent iufques pour mot dù

au nombre de trente : car le mot d'entre eux fut , redouble en- Ou en Latin

Les Allemands gardes du corps , tuerent à la chaude repete.

aucuns des coniurez , & enfemble quelques Senateurs inno

vulnus non irri

tum.

guet.

cor.

cens.

IL n'eftoit aagé que de vingt-neuf ans , & n'auoit regné Son ange.

que trois ans , dix mois , huit iours. Le corps mort fecrette

ment porté aux iardins Lamiens : & là bruflé feulement à de

my, & legerement couuert de mottes de terres. Puis deterré

par fes fœurs reuenuës de l'exil , bruflé derechef, & enfeuely

fuyuant la couftume , & auec les ceremonies ordinaires. C'eſt

chofe tres-veritable , que les lardiniers deuant cette fepulture Efprits noctur

auoient efté inquietez des Efprits ; & que la maiſon où le

corps auoit repofé , ne paffa iamais vne nuict fans frayeur ,

nes.

.

1
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iufques à ce qu'elle fuft du tout bruflée. Cefoniaſa femmetuée au

mefmeinſtant par vnCentenier , &fa fille Iulia Drufilla, ſeulement

del'âge de trois ans &demy, froiffée contre la paroy.

Fin du Supplément de Caligula.
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ANNALES

DE C
CORNELIVS

TACITVS

LIVRE VNZIEME.

Sommaire du
fupplément.

LAVDIVS fucceffeur de Ca- | Meffaline monftre d'impudicité, &

ligula falüé Empereur. fix Affranchis.

Confeilfecret de l'Empire.

Caßius Cherea condamné à mort,

Valerius Afiaticus ,&autres en

grand nombre.

Honte de Claudius toute publique,

ignorée de luyfeul.

C

Couftume vfitée de receuoir les Em

pereurs.

Remonftrance de la part du Senat à

Claudius.

Herodesfecret amy de Claudius.

L'yurongnerie & l'amour des fem

mes,fes plus communs exercices.

V

Sommaire de la fuite,

ALERIVS Afiaticus ruiné

parles artifices de Meffaline,

deVitellius.

Lefalaire limité aux Aduocatspour

la defenfe des caufes.

Les Parthes troublez par feditions

ciuiles.

leuxfeculiers celebrez à Rome.

Troislettres inuentées de nouveau par

Claudius: & fur cette occafion

vn difcours des premieres lettres.

Italus ordonné Roy des Cherufces.

Corbulo eftably Gouverneur de la

baffe Germanie, y vfe deviolen

ce , tant enuers la Prouince, qu'en,

uers le Soldat.

"
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Chap. I.

Claudiusfucce

de à Caligula.

CurtiusRuffus defort bas lieu , élené

aux grandes charges ; & honoré

desTriomphes.

De la charge desQuefteurs.

Les Seigneurs Gaulois honorez de la

Bourgeoifie Romaine.

Les Patrices augmentez.

Le Luftre ordonné.

W
D
I
V
S

C

L

A

V

S

A

R

A
V
G

I
L

Meffaline monftre d'impudicité fe

marie à C. Silius : dont elle eft

puniepar Claudius.

Chofesfaittesdurant enuiron l'espace

de deux ans : fous les Confulats

de Valerius Afiaticus , & M.

Valerius Meffalla: De A. Vi

tellius, & L. Vipfanius.
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TROP defiant et fort peu courageux

Aux voluptez ce Princefabandonne;

Mais ilfinitfesfeftins, etfes ieux.

Par le poifon qu'Agripine luy donne .

Prequel incidit.

L

SVPPLEMENT DE L'ENTREE

de Claudius V. Empereur.

PRES Caligula , Claudius fon oncle paternel fuc

ceda à l'Empire, par vn moyen du tout inopiné.

La mort de Caligula entendue, les Confuls com

mandentfoudain les gardes par tous les quartiers

de la ville: & en mefme temps l'affemblée duSenat

dansle Capitole, oùfurent propofez plufieurs & di

uers aduis. Tendans les vns à remettre le gouuernement en Eſtat de

Republique, qui fut le plus grand nombre : les autresà nerienchan

ger, portez de mauuaife volonté& d'enuie contre les Senateurs : fans

toutefois rien arrefter de certain , ny proceder à la nomination d'vn

nouueau Prince , bien qu'en cette deliberation de Confeil, ils euſſent

employé la iournée entiere auec la plus grande partie de la nuit,par

1
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P

Palais.

grandes conteftations. Sur cette incertitude quelques Soldats en- Son entrée à

l'Empire.

trés en petit nombre dans le Palais à deffein de piller , y trouuerent

fortuitement Claudius caché en vn recoin fort fecret , tout effrayé, Cachédans le

& tremblant encor du grand tumulte & du meurtre de Caligula,

fraifchement executé en fa prefence &deuant fes yeux. Mais lesSol

dats le prenant pour quelque autre qui euft dequoy les contenter,

le tirent hors, & l'ayans bien recogneu , le falüent & qualifient du

nom d'Empereur: le portent fur leurs efpaules , fuiuant la couftume

L'Empereurpor

obferuée à l'endroit des Empereurs, iufques dans leurs Tentes : & tépar les Sol

puis en confideration qu'il eftoit de la maifon des Cefars, &fort bon dats.

Prince , du conſentement general de tout le corps defdites gardes,

l'honorent ainfi de la Principauté & de l'Empire.

AuthorifeduSe

Iudée,

LA chofe rapportée aux Confuls , ils luy enuoyent vn Tribun ac

compagné d'autres fignalés perfonnages, auec charge expreffe de luy

remonftrer, qu'il cuft à fe contenir fous l'ordre & l'authorité des loix

anciennes, & fe gardaft de rien faire auprejudice du Senat & du peu

ple. Mais commeils fe virent du tout abandonnez des gens de guerre,

où parauant ils fondoient leur fupport, ils cedent aufli finalement à

la force, luy attribuans tous droicts defouueraineté & puiffanceIm

periale. Et toft apres le fupplians devenir au Confeil, afin de prendre nat.

quelque refolution des affaires prefentes. Sa reſponſe fut, que retenu

par lesgens deguerre, il n'en auoit la liberté: Refponfe meditée auecHe- Herodes Royde

rodes Agrippa Roy de Iudée eftant pour lorsà Rome bien voulu du

Senat, &neantmoins fecret amydeClaudius , pour la faueur par luy

nouuellement receuë de l'inueftiture du Royaume de fon ayeul He

rodes Aſcalonite, àl'exclufion de fon oncleArchelaus. Ainfi Herodes

Agripparetint prudemment Claudius , & fort àpropos en cette mé

fiance des Senateurs : dont il fetrouua pleinement iouiffant de l'effect

de fon defir , & de l'Empire vniuerfel du monde : n'ayant toutefois

iamais obtenu aucune autre chargede commandement iufqu'à l'âge

de cinquante ans ,finon vn feul Confulat , eltant neantmoins de fort verfé aux bona

bon fens, & verſé és bonnes lettres : car il auoit donné au public des nes lettres.

Commentaires parés de grande éloquence.

TII

ㄢ

IL eftoit fils deDrufus & petit fils de Liuia : Sa difpofition naturel

lement delicate & maladiue ; la tefte & les mains tremblantes, & pour

cela hefitant en fon parler, & tardif de la langue : Dont au iuge

ment commun des hommes , il paroiffoit auffi plus lent de l'efprit

qu'il n'eftoit pas en effect : defaut toutefois qu'il luy arriua d'aduoüër

vn iour en plein Senat par fa propre bouche. Plus par quelque mo

deftie naturelle, il fe tendoit complaifant à ceux de fon âge , à tous

fes familiers , & fingulierement auxfemmes qui auoient l'honneur de

l'approcher, nourry qu'il auoit cfté dés fon enfance, & accouftuméà

cette familiarité de conuerfation à caufe de fes indifpofitions conti

nuelles. Mais pour le refte de fes mœurs, il ne faifoit rien paroiftre Addonné aux

digne d'vnhomme libre,hors l'yurongnerie &l'amour des femmes, vin.

femmes & ag

Sij
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qualitez.

Six Miniftres de

l'Estat.

ET toutefois auec tant de manquemens,il pouuoit paffer pour af

fez bon Prince , iufques à ce que reduit fous les ambitieux deſſeins de

fa Meffaline trop curieufe de regner, & dans les vaines alarmes &

fauffes impreffions de fon confeil fecret compofé de fix Affranchis,

il fe trouua totalement infenfé, ou pluftoft dénaturé, ne refpirantplus

finon le fang & les meurtres des plus grands, preuenus d'accufations

fuppofées : dont pour falaire , les confifcations & autres exceffiues re

compenfes eftoient adjugees aux denonciateurs , fufcités à l'enuy

Mellaline & fes par les auantages qu'ils en pouuoient efperer. Ainfi la Meffaline

monftre d'impudicité , affiftée de fix Miniftres de l'Eftat faits à ſa

pofte , Felix Lieutenant general de l'Empire en la Iudée, Diodore &

Califte honorés des plus importantes charges de la milice , Narciffus

Secretaire des commandemens , Pallas Superintendant de la maiſon

du Prince, & Polybe grandMailtre de fa Librairie &compagnon de

fes eftudes, authorifoientfes débauchesfouslenomdecegrandEmpe

reur infenfé de fon amour , & plongé à fon égard dans les delices des

bonnes cheres : Ainfi , dis-je , elle exerçoit fes paffions fanglantes fur

les innocens également comme fur les coulpables.

rea, &autres.

1

uanus.

ET toutefois la reception de Claudius auoit efté à condition de

pardonner generalement toutes chofes, oublier le paffé, reuoquer &

annuller les grandes profcriptions, & autres injuftes fureurs de Cali

Procés de Che- gula. Quoy nonobftant on ne laiffa de faire le procés à Cherea, & à

grand nombre d'autres de cette conjuration, tous executez à mort,

bien quefous pretexte d'auoir encor de nouueau attenté à la perfon

C. AppiusSyl- ne propre de Claudius. En apresfut appellé Caius Appius Syluanus

perfonnage tres-noble, auffi condamne à mort, pour auoir refuſé de

coucher auec Meffaline , & pour quelque inimitié couuerte contre

Narciffus à cette occafion : à quoy on adjoufta pour crime vne mé

difance d'infamation au defauantagede l'Imperatrice : & Narciffusy

Songede Nar- mefla vn fien fonge rapporté le matin àClaudius eftant encorau lit,

qu'il voyoit en dormant, difoit-il, Appius luy couper la gorge, dont

le bruitcourut bien toft parmy le peuple, quel'on faifoit mourir les

galandshommes Romains pour des fonges. Ainfi le peuple ceffa de

plus rien efperer de Claudius. Et là deffus Vincranus & Furius Ca

Vincranus&Fu- millus Gouuerneurs de Prouinces fe refolurent à la reuolte : qui don

nerent tant de frayeur à Claudius, qu'on le vit fur le poinct de fedé

porter du tout de l'Empire : finon qu'ils perirentfoudain , abandon

nez des gens de guerre, & moururent plufieurs Citoyens pour cette

caufe, tant hommes que femmes. Car on en vint iufques-là, pour les

grandes miferes & calamités de ce pitoyable fiecle , d'eftimer bien

heureux & dignes de gloire , ceux qui par mort volontaire , ou au

rius Camillus re

uoltez.

IV.

Infenfé

qui eftoient fes plus couftumiers exercices. A caufe dequoy luy au

roient efté dreffés plufieurs embufches par fes ennemis,dansles bor

dels & cabarers , où il eftoit plus facile de le furprendre qu'en aucun

autre lieu.

Cruelles paffions

de Meffaline.

V.

Defeſpoir des

peuples.

n

er

CO

CO

a

fil

Av

1



LIVRE XI. 209

7

trement, fe tiroient hors du monde.

VI.ET cependant neantmoins la Meffaline tenoit fon hebeté & timi

de mary occupé en continuelles allarmes , de fe voir reduit à l'extre- Claudius hebeté

mité de fon predeceffeur, & s'égayoit en toute liberté à contenter fes &timide.

folles amours : attendant encor autre nouueau fujet de trouble,pour

éblouir derechef les yeux à ce pauure Prince, & luy ofter du tout la

cognoiffance defa honte toute publique & ignoréedeluyfeul

41

PA10 HE. VAPAARD.

LLE commence donc la trame d'vne nouuelle ac- Chap. I.

cufation contre Valerius Afiaticus honoré de deux !

Accufation de

Confulats , & contre Poppea Sabina tous deux en Val.Afiaticus,&

femble. Car Meffaline eftoit bien informée de l'eur deP. Sabina.

adultere affez longuement continué : Et puis elle,

eftoit fort enuieufe des beaux iardins de Lucullus

qu'Afiaticus auoit achetés, &par luy augmentez & enrichisengran

de magnificence , agreable proye de confifcation au gouft de l'ac- Suilius accufa

cufatrice. Elle employe Suilius à cette accufation de l'vn & de l'auteur,

tre , & y eft adjoint Sofibius Gouuerneur de Britannicus , pour fous

pretexte de fidelité reprefenter à Claudius , que l'or & les richeſſes

és mains des particuliers eft ce qui caufe plus de trouble aux Eftats

fouuerains. Qu'Afiaticus chef de l'entrepriſe de tuer Caligula, auoit

fans refpect d'vne affemblée generale du peuple requis librement

l'honneur de ce parricide commis enla perfonne de Caius Cefar.Que

le bruit cftoit non feulement dans la ville, mais auffi par toutes les

Prouinces, qu'il s'en alloit aux armées de la Germanie. Car natif qu'il

cftoit de la ville de Vienne , appuyé de grandes & puiffantes allian

ces , il pouuoit eftre capable de fufciter de grands troubles parmy les

nations eftrangeres. Claudius fans delay ny autre recherche, enuoye

en diligence Crifpinus Capitaine de fes gardes , accompagné de fol

dats d'élite , comme pour empefcher vne guerre naiffante, qui le ren

contre à Bajes , & l'ameine à Rome eftroittement lié ; où fans en rien

communiquer au Senat il eft ouy en vne chambre en la preſence de

Meffaline.

(..

ETcomme Suilius le chargeoit de la corruption du foldat obligé

à prix d'argent, & par fales voluptés ,à vne indigne reuolte : luy met

auffi en auant l'adultere de Poppea & ſa moleffe effeminée : l'accufé

fur cela rompant le filence , Enquiers-t'en, dit-il, de tes enfans , ô Suilius,

ils t'apprendront que iefuis vray homme. Puis entrant fur la defenſe,

il rendit Claudius grandement troublé , dont Meffaline ietta force

larmes , & pour cela fortant foudain de la chambre afin d'effuyer

fes yeux, pria fecrettement Vitellius de tenir la main à ce que le cri

mincl n'en eſchappaſt, cependant qu'elle pouruoyeroit de fon cofté

à l'affaire de Poppea : à quelle fin elle employa fes plus confidents, Poppea Sabina

qui par l'horreur de la prifon la portoient àvne mort volontaire : Ce

qui fe faifoit fi bien hors la cognoiffance del'Empereur , que peu de

portée à vne

mort volontaire,

11:
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iours apres il luy arriua de demander à Scipion fon mary&Senateur :

Romain, foupantà ſa table, comment il eftoit là fans fa femme,

quoy il auroit fait refponfe , que le Deftin la luy auoit oftée.

là

Mais en deliberant fur l'abfolution d'Afiaticus , Vitellius pleuroit,

reprefentant leur ancienne amitié & focieté eftroite , nourris qu'ils

auoient efté enſemble à la fuite d'Antonia mere du Prince , puis

difcourant des feruices par luy rendus à l'Eftat, & de nouueau en la

guerre contre les Anglois , il n'oublia aucune choſe commode pour

tendre à vne grace : Concluant toutesfois à luypermettre lechoix de

la mort!& furent auffi les paroles de Claudiusfuiuant la mefmedou

ceur. Surquoy plufieurs luy confeillans la priuation de nourrituré,

qu'ils difoient eftre la fin moins penible : Afiaticus , ie vous quitte,

dit-il, cette beneficence: &ainfi faiſant àſon accouſtumée ſes actions

Valerius Afiati- ordinaires , puis laué & foupé gayement ; apres auoir dit qu'il fuſt

mort plus honneſtement par l'aſtuce de Tibere, ou par la violence de

Caius Cefar , que par la fraude d'vne femme, & par l'impudiquebou

che de Vitellius ; il fe fit ouurir les veines , apres toutefois auoirveu de

ſes yeux le buſcher funeral ; lequel il fit tranfporter en autre lieu , de

d'incommoder l'ombre des arbres par

peur

le feu , tant il eut de re

folution iufqu'au point de mourir.

Conftance de

cus,

IV.

En apresles Senateurs appellés, Suilius continuëfon rapport desau

Petra , Cheua- tres criminels , &y adjoufte deux Cheualiers Romains d'illuftre mai¬

liers condamnés fon furnomme
z Petra : Et la caufe de leur mort , pour auoir preſté

àmort.

Scipio , mary

Poppea.

outre ,

leur logis aux fecrettes aſſemblées de Mneſter & de Poppea. Et en

fut objecté à l'vn quelque vifion nocturne en dormant , qui

eftoit d'auoir veu Claudius couronné d'efpics de bled renuerfés en

arriere, dont il auoit dit eſtreſignifiée grandeſterilité degrains. D'au

tres tiennent que ce fut vnecouronne de fueilles de vigne iaunaſtres,

fignifiant la mort du Prince fur la fin de l'Automne. Mais

pinus& à Sofi

bius.
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De là en auant Suilius rendu plus cruel , & affidu accuſateu
r
des

criminels , ſe trouua fuiuy de pluſieurs autres imitateur
s
defon auda

Car lePrince tirantà foytoutes les puiffance
s
&function

s
desMa

giftrats & des loix , auoit ouuert le chemin au briganda
ge

. Et ne fut

lors toutefois aucune marchand
iſe

fi venale , que la perfidie des Ad

uocats. De forte que Samius noble Cheualier , ayant baillé à Suilius

V.

Perfidie desAd

uocats.
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fainain.

quatre cens mille numes , qui font vingt mille liures Françoiſes , &

puis la preuarication reconnue ,il fe tua defa propremainen la mai- Samius fe tuede

fon du mefme Suilius. Ce fut fur l'entrée du Confular de Caius Si

lius , du grand pouuoir duquel & defa fin ie parleray en fon temps.

Les Peres fe leuent donc , & font grande inftance de la loy Cincia, LoyCincia.

defendant de toute ancienneté de prendre ny argent, ny don aucun

pourplaider vnecaufe.
3

DEQVOY, &fur le bruit que faifoient ceux qui en eftoient in

tereffez , Silius de contraire opinion s'oppofe viuementà celle de Sui

lius, rapportant les exemples des anciens Orateurs, qui auoient iugé,

la reputation enuers la poſterité , eftre le plus beau, & defirable loyer de le La reputation

loquence : Car autrement ceferoit fouiller la Princeſſe desſciences ,parfer- loyer de l'elo

uices trop contemptibles : outre que lafoyne pourroit eftrefeurementgardée, quence.

manquant l'efperance de quelqueprofit. Etfiles affaires n'eftoient defenduës,

par le moyen d'vne recompenfe , il ne fe trouueroitperfonne qui s'en vouluſt

charger. Et ainfi l'on verroit les inimitiés toufiours entretenues , les accufa

tions , les injures, les outrages , durerfans fin. De maniere que comme

l'abondance des maladies apporte dugain aux Medecins; ainfi la contagieu

fe corruption des procéspuiſſe apporter aux Aduocatsquelque recompenfed'ar

gent dans lePalais, Qu'ilsfe remiffent en memoire Cajus Afinius , Meſſal

la, Arruntius & Eferninus , éleués auxplus hauts degrés des honneurs,

leur bonne vie & eloquence incorruptible. Le Confulnommé, difcourant

ainfi , le iugement ſe diſpoſoit au confentement general de toute Aduocatscoul

l'affemblée, par lequel les Aduocats demeuroient coulpables de con- pablesde con

cuffion : quand Suilius &Coffutianus , auec les autres qui fe voyoient

conuaincus & condamnés à la peine , fe ferrent prés de l'Empereur, le

fuppliant excufer le paffé ; ce que leurayant accordé parvn muet bran

lement de tefte, ils parlent en ces termes.

,par

QVI feroit celuy tantprefomptueux , quife donnaft la creance d'eterni

ferfon nom,par lefeul exercice des caufes. Qu'eux s'eftoientfimplementfo

parez,pourferuir vtilement le public& le particulier , & defendre les pau

ures contreceux qui lesfurmontent en pouuoir credit, deforte que nulnefe

trouuaft deftitué d'afsiftancefaute d'Aduocats. Et que toutesfois l'eloquence

ne leur eftoit venuëgratuitement. Que pour vaquer aux affairesd'autruy, il

falloit quitter le foin defa maison. Que plufieurs s'entretenoientpar lami

Lice, les autres par l'agriculture. Qu'il n'y auoit rien defirable , finon ce

dont on efpere quelque fruit. Qu'Afinius & Meffalla remplis desgrands

profits de la guerre d'Auguftus& Antonius, s'eftoientfacilement enflè le cou

rage: Commefemblablement auroientfait lesEfernins, & Arruntiens ,par

les grandesfuccefsions de leurs richesfamilles : Qu'ils auoient aussi en main

les exemples de Publius Clodius, Caius Curio, desgrands falaires par eux

receus en plaidant. Que pour eux ils n'eftoient que mediocres Senateurs,con

tens des petites pratiques, quife pouuoient efperer en vn eftat paisible , &non

plus agité deguerres , ny defactions. Que le fimple peuple auoit bien la cu

riofité de rechercher lemoyen de paroiftre en quelque efpece de robe , er s'gi
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entretenir: Et que les honneftes exei es deftitués de loyer , ne pouuoient au

Recompenfedes cunementfubfifter,finon auec trop de mépris. Ces chofes ainfi deuement

Aduocats limitée repreſentées , &accompagnées de raifon euidente , le Prince modera

Dena feftercia. cette recompenfe à la fomme de dix fefterces, qui font cinq cens li

ures ,laquelle fomme excedée par les Orateurs,ils demeuréroient coul

pables de concuffion & deviolence.

Claudius.

edott

14

ENVIRON ce temps Mithridates, lequel i'ay dit auoir commandé

aux Armeniens , & efté amenéà Caius Cefar , s'en retournaen fon

Royaumepar l'aduis de Claudius ,fur l'affeurance du ſupport de Pha

rafmanes fon frere Roy des Hyberiens , lequel auffi l'auoit aduerty

que les Parthes fe mutinoient: dont la couronne eftoit en incertitu

de, & les affaires communes fans ordre. Car durant plufieurs cruau

tez de Gotarzes , qui auoit projetté la mort d'Artabanus , de fa fem

me & defon fils, dont les peuples effrayés auoient appellé Bardanes,

lequel prompt qu'il eftoit aux effects d'importance , reduit ſous fa

main trois mille ftades de païs en moins de deux iours,& met Gotar

zes en confufion , eftonné & ignorant fa venue : &fansperdretemps

fe faifit encor des prouinces plus voifines , finon les feuls Seleuciens

qui s'eftoient mis en defenfe . Contre lefquels,commefemblablement

rebelles àfon pere,enflammé de cholere plus que neportoit le preſent

eſtat des affaires , il s'engage au fiege d'vne place grandement forte

& munie de riuiere, de murailles & de viures en quantité. Cependant

Gotarzes augmenté des forces des Dahes , & des Hircaniens , renou

uelle la guerre: & ainfi eft contraint Bardanes de quitter la Seleucie,

& tranfporter fon armée en la campagne des Bactrians.

petite Armenie.

peu

ADONC les forces du Leuant ainfi diftraites, & en incertitude où

elles ſe porteroient ; l'occaſion ſe preſente à Mithridates de ſe rendre

maiſtre de l'Armenie, par la force du Soldat Romain, & rafer desfor

tereffes inacceffibles pendant que l'armée des Hyberiens couroit le

plat païs : Car les Armeniens firent peu de refiſtance, depuis queDe

monactes leurChef, qui ofa preſenter la bataille cut eſté mis en rou

CotysRoy de la te. Seulement Cotys Roy de la petite Armenie y apporta quelque

de remife , aucuns principaux de la grandeArmenie s'eftans ren

dus de fon cofté. Lequel Cotys toutefoisfut retenu par lettres expref

fes de l'Empereur : au moyen dequoy toutes chofes reüffirent à l'a

uantage & defir de Mithridates ; plus cruel neantmoins qu'il n'eſtoit

conuenable en vn regne nouueau. Mais les Princes Parthes , fur le

point de combattre , traittent foudain d'accord entr'eux , comme ils

curent cognu les trahifons de leurs peuples , defcouuertes par Gotar

zes à fon frere. Et du commencement s'eftans affez lentement refo

lus à l'entreueuë ; puis embraſſez d'affection iurent fur les Autels des

Gotarzesauec Dieux de venger la perfidie de leurs ennemis communs, &fe rendre

fur lesAutels. reciproquement tout honneur & refpect : Bardanes donc fe trouue

auoir plus de droit au Royaume, & Gotarzes pourluy ofter toutſoup

çonfe retire aufond de l'Hyrcanie ; & Seleucie rendue incontinent au

fon frere iurent

VIII.

Mithridates.
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Bardanes.
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VibiusMarfus.

retour de Bardanes fept ans après fa rebellion :non fans la honte des

Princes Parthes, fi longuement eludés par vne feule ville... Ad

Lors Bardanes s'affeure haftiuement des meilleures Prouincès , &

fe difpofe à recouurer l'Armenie , s'il n'en cuſt eſté empeſché par Vi

bius Marfus Gouuerneur de Syrie , le menaçant d'vne guerre. Et ce

pendant Gotarzes, par le regret de luy auoir quitté le Royaume , &

rappellé qu'il fut de la nobleffe , à qui la feruitude eft moinsfupporta

ble dedans la paix , affemble des forces : au deuant duquel on s'ache

mine vers le fleuue d'Erinde , où le paffage fut grandement debattu :

la victoire en demeure à Bardanes, qui fe rend mailtre de tous lespeu

ples mitoyens iufqu'au Ginde , qui fait la feparation des Dahes &

Arriens. Là fut arrefté le cours des profperitez de Bardanes : Car les

Parthes, quoy quevictorieux, refuferent la guerrefilointaine ; &pour

cela dreffé qu'il eut pour limites les monumens de fa grandeur , n'y

ayant eu parauant aucun des Arfacides qui euft iamais leué tribut de

ces nations. Il retourne plein de gloire, mais plus fier , plus orgueil

leux, & moins fupportable àfes fubjets : qui le tuerent par vnefecret- Bardanes tué

te conſpiration priſe de longue main entr'eux, peufoigneux qu'ilfur les fubjets.

de fa perfonne, & n'ayant l'efprit tendu qu'à la chaffe, fort ieune en

cor, & toutesfois plus renommé qu'aucun des Rois anciens , s'il cuſt

autant recherché l'amitié de fes peuples que la crainte à l'égard des

ennemis. L'Estat des Parthes fe trouua fort troublé par cette mort

deBardanes , demeurez en grande incertitude qui ils appelleroient à blés.

la Couronne; plufieurs enclinans à Gotarzes, autresà Meherdates fils

de Phraates quenous tenions en oftage. Mais en fin Gotarzes l'em- Gotarzes effer

porta ; lequel eftably força les Parthes par fes cruautez , diffolutions

& infolences d'efcrire au PrinceRomain des prieres fecrettes, de leur

enuoyer Meherdates prendre poffeffion du fceptre fucceffif de fes uoyé de Rome

par

Parthes trou

des Parthes.
*

JADT

Meherd
ates en

peres.

X.

1 Ca

Sous les mefmesConfuls furent celebrez les ieux feculiers l'anhuit

centieſme apres lafondation deRome,&le foixante- quatriefme apres

la reprefentation derniere qu'Auguſte en auoit fait. Le ne dy pás icy

les raifons de ces deux Princes affez declarées és liuresque i'ay efcrits

du regne deDomitian car il les ordonna auffi de fon temps : aufquels

raffiftay fort attentiuement,comme eftant lors Preteur,& plus,hono

rédu Sacerdoce Quindecim-Viral : ce que ie ne rapporte pas parven Quindecim-Vi

tance,mais pource que d'ancienneté le foin en appartient auColle- ral , College de

ge des quinze Magiſtrats,directeurs des ceremonies publiques. Clau- quinze Magi

dius feant aux exercices du Cirque, & la noble ieuneſſe entrantàche

ual pour commencer la plaifanterie Troyenne, en ce nombre paru

rent Britannicus fils legitime del'Empereur , & auec luy L. Domitius Britannicus&L.

fils adoptif, furnommeNeron: & fut la faueur du peuple plus à l'ad

uantagedeDomitius interpretée à heureux prefage : & ce difoit,auoir
Dragonsveusala

efté veu des dragons à fa naiffance , comme gardiens de fa perfonne, naiſſance de Ne

chofe fabuleuse & feinteà l'imitation desmiracles eftrangers. Car luy

Domitius.

a

ron.

XI.

Ieuxfeculiers.
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mefme nonaccouftumé de rien diminuerde foydanslesvanitez,fou

loit dire n'auoir efté veu qu'vn feul ferpent en la chambre où eftoit

fon berceau.
i.

de

Mais cette inclination du peuple reftoit encor de la fouuenance

de Germanicus, dont n'eftoit demeuré que cefeul fils , & puis la com

paffion qu'on auoit d'Agrippine fe trouuoit augmentée par la cruau

tédeMeffaline: laquelle luy ayant efté ennemiede tout temps , eftoit

encor pour lors plus irritée que iamais, fi elle n'euft efté retenuë de luy

fufciter des accufateurs & des crimes par l'amour de C. Silius , ieune

C.Siliusmignon Gentil-hommede rare beauté, duquel elle eftoit fi ardemment épriſe,

qu'elle luy fit quitter le mariage de Iunia Syllana forr noble Dame,

pour iouir de fon adultere auec plusdeliberté , bien que Silius n'igno

raft point le danger &l'enormité du faict, preuoyant toutesfois vne

mortcertaine en cas de refus : Mais fe propofant quelque moyen de

s'engarentiraccortement,& cependant en tirer les grandesrecompen

ces qui en pouuoient arriuer,outre la iouiffance du bien preſent qu'il

tenoit àgrandeconfolation . Venir en la maiſon de Silius non fecret

tement ny en cachette , mais auec fuitte fort grande , & au fortir in

ceffamment attachéeà fes coftez, le combler de prefens & d'honneurs :

brefcomme fi la fortune cuft defia efté tranfportée, les ferfs,les affran

chis , & la nobleſſe y paroiftre en nombre comme en la prefence du

Prince.

XII.

Mais Claudius ignorant l'eftat de famaiſon,femefloit neantmoins

de reformer autruy, & cenfurer la licence des Theatres , & la police

publique,par Edicts rigoureux . Ce qu'il fit à l'égard de P. Pompo

nius de qualitéConfulaire,luydeffendant l'entrée du Senat pourauoir

baillé aux Comediens à publier fur l'échaffaut des vers remplis de fa

les propos, contre l'honneur de quelques Dames d'illuftre maiſon :

Reprima la cruauté des creanciers par vne Ordonnance , leur deffen

dant de prefter aucune chofe à intereſt aux enfans de famille , fur la

mort de leurs parens : fit amener dans la ville lesfontaines des monts

Simbruines : Et publia quelques nouuelles formes de lettres par luy

ftéesàl'alpha- adjoutées à l'ancien alphabeth , confiderant queceluy des Grecs n'a

uoit eſté en meſmetempscommencé&parfait..

Lettres adjou

bet.

LES Egyptiens repreſenterent deuant tous autresleurs conceptions

par les figures des animaux , dont les plus anciens monuments de la

memoire des hommes fe voyent encor de ce temps graués de telles

figures fur lesmarbres: & outre ce,ils fe difent auffiinuenteurs deslet

tres leſquelles furent tranſportées de l'Egypte aux Grecs par les Phe

niciens, qui fefont preualus de cette inuention,s'attribuans àeux mef

mes la gloire de ce qu'ils auoient receu d'ailleurs. Car le bruit plus

commun eft, queCadmusPhenicien enfut le premier Autheur, &les

communiqua aux Grecs, rudes &groffiers qu'ils eſtoient encor pour

lors, & de peu d'experience. Aucunstiennent que Cecrops l'Athenien,

ou Linus le Thebain , ou Palamides l'Argien inuenterent premiere

XIII.

P. Pomponius

interdit duSenat.

Creanciers re

primez.
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ment les formes de feize lettres : & que toft apres d'autres , & princi

palementSimonides trouuerent le refte.Mais qu'en ItalielesHetruriens

les receurent du Corynthien Demaratus : & les Aborigenesen eurent

la premiere cognoiffance duRoy d'Arcadie Euander. Les formes de

noslettres Latines peu differentes des anciennes Grecques ; le nombre

d'icelles imparfait, iufqu'à ce que lerefte yfuft auffi adjouſté . Suiuant

lequel exemple Claudius y auroit mis encor celles de fon inuention,

qui feulement ont eu cours durant fon Empire, & puis bien toſt de

meurez inutiles &hors d'vfage: finon qu'on les voit encore aujour

d'huy grauées aux cuiures anciens des Temples, des Palais , & places

publiques.

EN apres il propofa au Senat touchant le College des Harufpices,

afin d'entretenir dans l'Italie cette difcipline tres-ancienne : diſant,

que par leurs bons aduis ils auoient de leur propre mouuement, ou

par le commandement du SenatRomain,conferué en leur entiertou

tes les ceremonies du feruice des Dieux : ordre receu des Etruriens , &

diſtribué aux familles des principales maiſons de cette Prouince. Et

eftoit à craindre, s'ils n'y tenoient foigneufement la main, qu'ils ne fe

ruinaffent bien toft par trop de negligence, &netiraffent auffi auec

eux à la meſme ruine les autres religions , par eux fouuent reſtituées

& ſouftenuës és aduerfités de la Republique. Sinon ils eſtoient en

danger de voir croiftre entr'eux les fuperftitions eftrangeres, par le

mépris trop grand qu'ils faifoient des bonnes fciences , au lieu de les

deffendre , & rendre graces aux Dieux de la profperité dont ils ioüif

foient pour lors. Surquoy le Senat prononça l'Arreſt que les Ponti
Le iugementdes

fes iugeroient ce qui eftoit à reftablir & entretenir de l'ordre desHa Harufpicesremis

rufpices : demaniere que ce College demeuraft inuiolable dans le re- aux Pontifes.

pos, comme il auoit conftamment fubfifté durant les flottans & dou

teux mouuemens de l'Estat .

Y

F

1

XV.

College des Ha

rufpices.

demandans Ita

par

EN cette mefme année la nation des Cherufces demandaleur eſtre XVI.

senuoyé vn Roy de Rome , perdu qu'ils auoient toute leur Nobleffe Les Cherufces

leurs guerres ciuiles: finonvn feulde race Royale nourry entre les lus pour Roy.

Romains, & nomméItalus, fon pere Flauius , frere germain d'Armi

nius , & fa mere fille deCatumerus Prince des Cattes : fort bel hom

me, &bien duit aux exercices des armes & des cheuaux ,tant à lamo

de Allemande que Romaine. L'Empereur luy donne force argent,

auec grand nombre de fuiuants pour fa garde, & le follicite d'em

braffer vertueufement l'occafion de fe reftablir au droict fucceffif de

fes majeurs. Que natif qu'il eftoit de la ville de Rome, non point

comme oſtage, mais vray Citoyen il s'en alloit à vn Empire eftran

ger. Sa venue fut doncpremierement agreable aux Allemans ; &plus

encor,pource que n'eftant imbu d'aucunes difcordes, il eftoit égal en

affection enuers tous : Sa courtoifie & moderation louées & honorées

d'vn chacun ; & parfois auffi adonné au vin,& autres desbauches com

munementvfitéesparmyces peuples Barbares. Dontilfe mit bientoſt
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Italus rendu ſuſ- en credit non feulement enuers les voiſins , mais auffi aux Prouinces

pect aux Princes plus efloignées,tant queceux quis'eftoient efleuez par lesfactions com

mencerentd'auoir fa grandeurfufpecte : fe retirans aux Prouinces d'où

ils efperoient plus de faueur, & publians , que l'ancienneliberté de la Get

maniefe perdoitpar l'augmentation de la puiſſance Romaine: comme s'il n'y

auoitperfonneau monde capable de tenir entr'eux la feance d'vn Princefou

uerain ,finon lafeule pofterité du perfide Flauius : qu'onfe feruoit en vain du

nom d'Arminius , lefils mefme duquel nourry& efleue en pays ennemy fepre

fentant à la Royauté,pourroit donner de la crainte, infecté par lafaçon de vi

ure, par laferuitude, & tous externes ornemens. Mais en cas que l'ame d'I

talus fuft celle defon pere, il ne fe trouueroit aucun auoir plus fait laguerre

àfa patrie, & auxDieux domestiques , quefes parens & ceuxde fa maison

paternels&maternels.

n

L

*

.

XVII.

Et fauorifé du

peuple..

a

1

SVR ces propos &autres femblables, ils affemblent degrandes trou

pes égalées à celles d'Italus , lequel ils difoient auoir efté appellé, & non ve

nu contreleurgré: & puis qu'il se trouuoit furmontant en nobleffe tous les

autres Princes de la Germanie , qu'ils fe donnaffent donc encor le loifir de re

cognoistrefavaleur ,& s'ilfe rendroit digne defon oncle Arminius , & de

fon ayeulCatumerus : n'y ayant dequoy rougir à l'occaſion de fon pere , pour

ne s'eftre iamais departy de la foyiurée aux Romains par le general confen

tement de toute l'Allemagne : & que c'eftoit abufer du nom de liberté,&

s'en feruir à fauffes enfeignes, parceux qui degenerez & ne tendans qu'à la

ruine publique , n'auoient autre esperance que par des mutineries &tumul

tes populaires. Ainfi tout le vulgaire fe portoit d'allegreffe à mainte

nir ceRoy Italus, lequel victorieux par vn grand combat, & puispar

cet heureux fuccés furmonté d'arrogance , & pour cela chaffé du

Royaume, & en apres remis par le fecours des Lombards, il affligeoit

ainfi l'Eftat des Cherufces , par diuerfes fortunes bonnes & mau

T

uaifes.

XVIII. LES Cauches paifibles pour lors , & libres de leurs actions par la

mort de Sanquinius; En attendant la venue de Corbulo , pour luy

courent la balle fucceder, courent la baffe Germanie fous la conduite de Gannafcus,

Les Cauches

Germanic.

Corbulo reduit

Gannafcus à la
fuitte.

Caninefate de naiſſance : qui ayant longuement receu la folde Ro

maine dans les troupes du lecours , & depuis fugitif retolté, pilloit&

rauageoit grandement auec legers vaiffeaux la frontiere Gauloife,

qu'il fçauoit cftre riche & peu aguerrie. Mais Corbulo arriué dans

la Prouifice auec extreme foin, toftfuny de la gloireà l'égal defonme

rite, n'ayant iamais parauant prattiqué cette efpecede guerre,ordon

ne fur le Rhein nombre de vaiffeaux de trois rames pour banc, &

autres vaiſſeaux armez & en bon ordre de combat, par tous les creux

& gouffres de la mer, met à fond les batteaux ennemis,& reduit Gan

nafcus àlafuitte: & ainfi les chofesprefentes affez pacifiées, il ramene

àl'ancienne difcipline les Legions defaccouftumées du trauail & des

œuures militaires, & toutes ioyeufes de leurpillage : deffendantlors que

l'armée marcheroit , de iamais quitter les rangs , ny aller au combat

fans
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fans expres commandement : toutes les charges militaires, les gardes,

le guet, ne fe faifoient donc qu'auec les armes : & dit-on que deux

Soldats furent punis de mort, l'vn pour auoir trauaillé au rempartfans

efpée, &l'autre pource qu'il n'auoit que le poignard feulement ; lef

quelles actions excedantes l'humanité, &poffible non veritables, ont

toutefois tiré leurorigine de la feuerité dece Chefdeguerre : quevous

pouuez iuger auoir eltéfort fpeculatif, & eftrangement rigoureux en

grandes fautes, ayant vfé de telle cruauté pour chofes fi legeres.

1

Av refte cette terreur toucha diuerfement nos Soldats & les enne

mis: nous augmentafmes noftre vertu , les Barbares perdirent le cou

rage; & les Friſons irritez qu'ils eftoient , ou peu fideles au party Ro

main depuis la deffaite deL. Apronius , donnerent des oftages , &ſe

retirerent dans les terres departies par Corbulo : qui leur donna vn

Senat, des Magiftrats, &des loix ; &pour les empefcher de contreue

nir à cet ordre par luy eſtably , il les y obligea par vne feure & forte

garniſon. Plus il enuoya fommer les Cauchesmajeurs de fe rendre,&

par mefme moyen dreffer quelque piege à Gannafcus , dont l'entre

prife reüffit tres-bien à l'égard de ce fugitif, reuolté, traiftre & viola

teur de la foy publique. Et neantmoins les Cauches s'efmeurent de

La mort,à la fufcitation mefme de Corbulo , y contribuantles femen

ces d'vne rebellion, qui fut la creance commune. Car à quelle fin te

nir ces peuples en rumeur? Ce nedeuoit eftre pourgratifier le Prince , qui

auoit affez de contentement defe voir deliuré d'vn homme turbulent,factieux

&ennemy dela paix : Nypour le biende l'Eftat, qui deuoit porter le dom

mage d'vne nouvelle guerre. Et auffi tant s'en faut quele Prince cuſtau

cun deffeinde rien mouuoir de nouueau contre les Allemagnes, qu'il

en fit ramener toutes les garniſons deçà le Rhein.

mandé fe retirer

ET furent enmeſinetemps rendues à Corbulo les lettres touchant XX.

ce fujet , trauaillant defia pour camper en terre ennemie. Luy donc Corbulo com

fur ce commandement fi foudain, bien que plufieurs chofesluyvinf dela Germanie.

fent en penſée, le reſpect qu'il deuoit à l'Empereur,les plaintes que ces

peuples Barbares feroient de fes deportemens,& la rifée des voiſins al

liez , il profera feulement ces paroles , ô que les anciens Capitaines Ro

mains ont efte heureux ! & quant& quantcommanda la retraite. Etpuis

de peur que le Soldat nedemeuraft oifif, il eftendit entre la Meufe &

le Rhein vn foffe long de vingt-trois milles, pour empefcher les fou

daines inondations de l'Ocean. Et Cefar toutefois nelaiffa del'hono

rer des ornemens duTriomphe, bien qu'il luy euft refufé le pouuoir

pour la guerre : honneur que Curtius Rufus obtint femblablement Curtius Rufus

toft apres. Lequel auoit nouuellement creusé la terre Mattiaque de fuccede à Cor

profondes ouuertures poury chercher les mines d'argent,infructueu

fes & de peu dedurée. Mais d'autant qu'il yalloit pourlesLegionsdu

labeur & dommage infupportable àfoffoyer les eaux du dedans de la

terre , chofe mefmement fort penible aux lieux découuerts d'vne plai

ne. Ainfi le Soldat exceffiuementfatigué de tel trauail,& pource que

T

XIX.

LesFrifonsdon

nent des oftages.
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l'on fouffroit femblables cruautez en plufieurs autres Prouinces , il

dreffe des lettres fecrettes fous le nom des armées, fupplians l'Empe

reur que ceux à qui il youdroit commettre fes armées, il leshonoraft

parauant des ornemens triomphaux. De l'origine de Curtius Rufus,

lequel on a publié fils d'vn Gladiateur, ie n'en voudrois rien alleguer

defaux, honteux que ie fuis de mettre icy en auant ce qu'on a eſcrit

deluypour veritable.

Parucnu qu'il fut à l'adolefcence , & fuiuant le Quefteur auquel

l'Afrique eftoit eſcheuë: comme en la ville d'Adrumete il fe prome

noit fur le midy par les porches du logis tout feul, &entretenantfes

fecrettes penfées dans le filence; fe prefenta deuant luy la ſemblance

d'vne femme plus grande que le naturel humain , dont il oüyt cette

voix : C'eft toy Rufus , qui viendras en cette Prouince derechef, & en qua

lité de Conful. Efleué enefperance par ce prefage,& reuenuàRomepar

la liberalité de fes amis & viuacité de fon efprit , il obtint premiere

ment la Queſture , & toft apres entre plufieurs Gentils-hommes qui

y pretendoient emporta auffi la Preture par lavoix &faueur de l'Em

pereurTibere; qui voulut couurir la honte de fa naiffance par cespa

roles: Curtius Rufus , dit-il , mefemble né defoy-mefme. En apres defia

vieil par vne trifte complaifance aupres des Grands , arrogant entre

ceux qu'il voyoit au deffous de luy, & difficile enuers fesfemblables,

il obtintle Confulat, les ornemens du Triomphe, &enfin le gouuer

nement del'Afrique :oùmourantil accomplit leprefage de fon deftin.

A Rome en meſme temps Gn. Nouius notable Cheualier Ro

main, fe trouue l'efpée au cofté parmy ceux qui falüoient le Prince,

Gn. Nouius fans en auoir fceu les cauſes ny prefentement ny depuis. Car ap

XXII.

Cheualier Ro

main.

Gladiateurs aux

defpens des

Quefteurs.

pliqué qu'il fut aux tourmens d'vne queſtion bien fort violen

te , il declara n'y auoir aucuns complices , choſe reſtée en doute ſi

ce fut pour les celer tant feulement. Encor durant le mefme Con

Spectacle des fulat , fut propofé par P. Dolabella de celebrer annuellement le

fpectacle des Gladiateurs aux defpens des Quefteurs nouuellement

receus en cette charge ; laquelle fut autrefois le prix de la feule

vertu pour tous les Citoyens capables d'y pretendre par la probité

publiquement recognuë : & plus anciennement la ieuneffe vertueu

fe n'eltoit auffi forclofe du Confulat ny de la Dictature. Au reſte les

Quefteurs furent inftituez dés le temps des Rois , ce que monſtre la

loy furnommée des Curies, remiſe en auant par L. Brutus: & depuis

les Confuls retindrent à eux la difpofition de la Queſture , iufques à

ce que le peuple voulut auffi pouruoir à cette dignité. Et les premiers

nommés du peuple furent Valerius Potus , & Æmilius Mamercus,

foixante-trois ans apres lesTarquins chaffés pour le faict de la guer

re: & puis croiffans les affaires on en crea encore deux pour la ville;

qui toft apres furent auffi doublez, taillable que fut l'Italie pourl'en

tretenement des gens de guerre , outre les tributs &impoſts des Pro

uinces. En apres on encreaencor vingt, par la loy de Silla pour fup.

XXI.
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plément du Senat, auec augmentation de pouuoir fur les iugemens.

Et combien que les Cheualiers auoient defia receu ce mefme pou

uoir de prefider aux iugemens , toutefois la Queſture ſe donnoit gra

tuitement felon le merite des Candidats , ou facilité de ceux à qui en

appartenoit la difpofition , iufques à ce que par l'ordre deDolabella

elle fut comme expofée en vente.

Av Confulat deA. Vitellius, & de L. Vipfanius , s'agiffant dufup

plément du Senat, pourceque les principaux de la Gaule cheueluë, re

ceus de longuemain en l'alliance &bourgeoifie Romaine , defiroient Les Gaulois de

auffi auoir part auxEftats & dignitez de la ville : le bruit &lesconten- mandent partaux

tions en furent fort grandes deuantle Prince : difans les vns , que l'I- dignitez de la

talie n'eftoit pointfi malade qu'elle n'euftaffezdequoy remplir le Senat : que les

habitans naturelsauoient eftefuffifans parlepassé, aueclespeuplesde leurcon

fanguinité: n'yauoit eu rien de blafmable en l'ancienne Republique : Plus

que la memoire eftoit encorprefente des beaux faicts e vertus anciennes du

peupleRomain. N'est-cepas affez, difoient-ils, que les Venitiens& les In

Jubresfefoient introduits au corps du Senat, fans y appeller aujourd'huy la

nation Gauloife, totalement differente de nos mœurs& coustumes, afinde nous

tenir captifs dans ce confus meflange de Senateurs ? Quel honneur cy- apres à

noſtreNobleſſe reſtante, oufi quelquepauure du Latium eftoit defigné Sena

teur , toutſe trouueroit remply de ces riches Gaulois , les ayeuls & bifayeuls

defquels auroient deffait&paſsé nos armées au fil de l'efpée, & afsiegé l'Em

pereurIulius deuant la ville d'Alife. Cela eft de fraifchememoire: Mais s'il

eft loifible de ramenteuoir ceux qui demolirent le Capitole auec nos Autels , ſe

verroient encor aujourd'huy jouyffans de l'honneur de la Bourgeoisie : Bref

qu'onfe gardaft de rendrefi communs les honneurs desPeres & desMagi

ftrats Romains.

cét

LE Prince nonaucunement émeupar tels propos,fe mitprompte

ment à diſcourir au contraire, adreffant fa parole à l'affemblée , &

commençant ainfi : Peres Senateurs , mes Majeurs , le plus ancien def

quels Claufus , Sabin de naiſſance ,fut receu en la Bourgeoifie Romaine , &

entre les familles Patriciennes tout enfemble , me conuient gouuerner

Estat par
leurs propres confeils , en tranfportant icy tout ce qui fe pourra

trouuer de plus beau és pays eftrangers : car ie fçayfort bien que les Iuliens

furent appellez de la ville d'Albe, les Coruncains de Camerin , les Porciens de

Tufculum:&pour nerechercher trop curieufement les chofes anciennes, plu

fieurs autresvenus d'Etrurie, Lucanie, & generalementde toute l'Italie , tant

que Rome fe vit eftendue iufqu'aux Alpes. De forte que nonfeulement les

particuliersvnà vn, mais les pays nations entieres s'vnirent conjointement

à nouspar vnmefme nom: adonc nous eufmes au dedans vnefolide

ferme paix, plus fleuriſſante que nulle autre Nation estrangere. Lors que

ceux de delà lePau , receus enla bourgeoisie Romaine, & quefous couleur dé

mener des Legionspar tout le monde , adjouftans à noftre corps les pluspuif

fans de nosProuinces , l'Empire tout abbatu fe trouuafoulagé par ce moyen.

Serepent-on que les Balbesfe foient icy tranſportés de l'Espagne , & d'au

XXIII.

XXIV.
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tres excellents dela Gaule Narbonnoiſe ? leur pofterité est encorparmy nous,

ne nous cedent point de bonne volonté d'affection enuers cette patrie.

Quelle autre chofe caufa laruine des Lacedemoniens & Atheniens , bien que

puiffants enarmes,finon qu'ils rejettoient les vaincus comme eftrangers ?Mais

noftre fondateur Romulus fut fiaduisé de receuoir plufieurs peuples pourCi

toyens, le mefme iourqu'ils auoient efté ennemis. Les eftrangers ont regnéfur

nous :& ce n'est pas du iourd'huy feulement, commepenfe lecommun,que les

Magiftratsfont donnez aux enfans des affranchis. Quefi nous auons com

batu contre lesSenonois , les Volfques , les Æques , n'ont- ils iamais eu d'armées

contre nous rangées en bataille ? Nousfufmes pris par les Gaulois, donnafmes

des oftages aux Tofcans , & portafmes lejougdes Samnites. Et toutefoisfion

veut recourir toutes les guerres passées , il ne s'en trouuera aucunes pluftoft

pacifiées que
celle des Gaulois. Et depuis la guerre finie auec eux , nous n'a

uons eu quepaix continuelle & tranquilitéconftante. Maintenant doncqu'ils

font vnis auec nous ,par conformité de mœurs ,profeſsions , artifices , couftu

mes & alliances , qu'ils nous apportent& faffent part de leur or , moyens &

richeffes ,pluftoft que les efloigner ou feparer de nous. Toutes chofes (Peres

Confcripts ) que l'on croit aujourd'huy tres-anciennes , ont efté nouuelles , les

Magiftrats populaires apres les Patriciens , les Latins apres les Populaires,

ceux des autres Prouinces de l'Italie apres les Latins : Et ce que nous faifons

&defendonsprefentementpar exemples, vieillirafemblablement,&fera cy

aprespour exemple à lapofterité.

XXV.

Les Autunois

premiers hono

rez de l'ordre du

Senat.

treles Patrices.

L'ARREST des Peres fe rapportant au difcours du Prince ; les Au

tunoisfurent les premiers honorez du droict de reception entre les Se

nateurs en la ville : droit à eux donné en faueur de leur ancienneal

liance, d'auoir ſeuls vfurpé le nom de fraternité auec le peuple Ro

Lesplus anciens main. En mefme temps l'Empereur mit au nombre des Patrices tous

du Senatmis en- les plus anciens du Senat , ou ceux de qui les Peres auoient tenu les

Eſtats plus releuez ; en eſtant fort peu refté des familles que Romulus

auoit appellez du nom de Majeurs, & L. Brutus dunomde Mineurs:

Eftans auffi faillis ceux que le Dictateur Cefar auoit choifis par la loy

Caffia,& le Prince Augufte par la loy Seuia. Toutes cesfaueurs agrea

bles au peuple eftoient effectuées au grand contentement du Čen

feur , bien fort en foucy comment il mettroit hors du Senat ceux qui

fe trouuoient diffamez par leur mauuaife vie. Surquoy il s'aduifa

prudemment de moderer l'ancienne feuerité par cettedouceur inufi

tée : qui fut de confulter chacun à part foy, en s'examinant eux mef

mes , & demander volontairement la permiffion de ſe deſcharger de

leurs offices : Qu'ainfi la choſe feroit moins offenfiue, car il publie

roit en mefme roolle les noms des démis & des excufés, afin qu'il y

cuft moins d'ignominie & dehonte en ce iugement de Cenfure. Là

Claudius appellé deffus le Conful Vipfanius propofa d'appeller Claudius,Peredu Senat,

Pere du Senat.

pource quele nom de Pere de la Patrie eftoit trop commun , & que

l'on deuoit honorer de nouueaux noms les graces
nouuelles enuers

la Republique. Mais il rompit ce propos du Conful, commefentant
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e

na le luftre,

te-quatre mille

ſentant par trop la complaiſance : & ordonna le luftre, qui eftoit la Claudius ordon

reueue & defcription generale, ou denombrement de tous les païs tri- futde fix million.

butaires à l'Empire Romain : qui fut de fix millions neuf cens neufcens quara.

qua

rante-quatre milles Citoyens enroollez , &fefaifoit de cinq en cinq Citoyens.

ans. Et lors print fin fon ignorance à l'efgard de fa maifon ; porté Claudius com

qu'il fut de recognoiftre & punir les maluerfations & fales desbau- mence à reco

gnoiftre les des

ches de fa femme ; afin de s'enflammer de nopces inceftueufes. bauches de fa

ORla Meſſaline defia dégouftée de fes communs adulteres,fe laiſſoit femme.

aller à autres paillardifes incognuës : quand Siliusmefme, foit par vne

fatalefottife,ou qu'il eftimaft que leremede des prefens dangers fuft de

s'y precipiterfoy-mefme, la preffa defe deporter du tout de plus diffi

nuler : Car ils n'en eftoient pas venus-là, d'attendre l'extremité de la vie du

Prince : Que les confeils des innocens ne leurpouuoient eſtre nuiſibles ; mais

que pour s'affeurer quand les fautes fe voyoient manifeftement defcouuertes,

ilfalloit recourir àl'audace: qu'ils auoient en maindesgens coulpables de mef

me faute,& craignans pareille punition. Etquepourfon regardfansfem

XXVL

Silius

le &

qu'il eftoit, & fans enfans , il eftoit toutpreft de l'efponfer& adopterBri- Propoſition de

tannicus : quoy faifant elle demeuroit en mefmepuiffance , iointe l'affeurance Simsd'effectue

qu'ilsfedonneroient enpreuenant Claudius ;homme außifacile àſurprendre, adopter Britan

queprompt à la cholere. Ces paroles nonchalemment & froidement nicus.

receues par Meffaline, nonpour affection qu'elle euft enuers fonma

ry, mais de peur que Silius paruenu à l'Empire, nela meſpriſaſt en fin

comme adultere. Mais dans l'incertitude confiderant lagrandeur &

'importance du forfait , il creut eftre à propos de le couurir du pre

texte de mariage ; lequel ils ne differerent plus longuement que iuf

ques à ce que Claudius fe fuft abfenté de la ville pour vn facrifice

voué à Hoftie ; occafion à Meffaline d'accomplir auecplus de liberté

& moins d'infamie, ce luyſembla, toutes les folennitez nuptiales dece

nouueau mariage.
AT

IE ne fais doute qu'on tiendra pour vnefable, qu'en vne ville fça

chant toutes chofes, & ne pouuant rien celer , fe foient trouuez des

perfonnes fi affeurées , & mefmes le Conful nommé ; qui affemblés

à iour preſcript ayent ofé figner & feeller vn contractdemariagefait

auec lafemme d'vn Prince Romain, commepour enauoir desenfans;

elley confentir en la prefence & fur la parole des Aufpices , en facri- Ceremonies ob

fier aux Autels deuant les Dieux , s'affeoir publiquement à la table

auec les tonuiez du feſtin , ſe baifer & embraffer à la veuë de toute

l'affemblée, & finalement paffer la nuit enſemble en pleine liberté de mangala a

mariage. Chofe toutefois tres-veritable & fans fiction ; comme le

faict a efté fidelement declaré & laiffé

feruées aux ma

riages.

Fant

par efcrit à nos Anciens:

XXVII

?

)

LA maifondu Prince en eftoit doncgrandement troublée, & fin- XXVII

gulierement ceux qui y commandoient; lefquels en cas de change

ment trouuoient leurs perfonnes en extreme danger,& ainfienmur

muroient bienfort, non plus par fecrettes plaintes , mais tout ouuer

tement, difans, qu'en l'abſence du Prince les adulteres s'eſtoient cauteleuſe meſtiques. ·

- ~

Plaintes des do
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J
bien que

I

Debba mentfaifis de fa chambre , laquelle ils deshonoroient par pollutions illicites,

le Prince ne fuft encores mort . Plus , que Silius puiſſant en credit

qu'il eftoit , par lagrace de fa beauté fleuriffante ieuneſſe ; par la nobleſſe

defa maison&par l'honneur defon Confular, fe difpofoit indubitablement à

chofes tres-grandes, outre ce mariage , deffein trop euident pour n'eftre apr

Confidérations perceu. La craintefans doute leur venoit en l'efprit, confiderans Clau

notables fur le dius de peu de fens, & ployable aux volontez de fafemme: &àcette

mariage. occafion plufieurs mortsexecutés par le feul commandement deMef

faline : Mais auffi la facilité du Prince leur donnoit quelque affeuran

ce ; s'ils le pouuoient gaigner par l'horreur du crime, qu'elle pourroit

eftre condamnée&accabléedeuant queconuaincue : & toutefois que

le danger y eftoit grand , en cas qu'elle fuft ouye ; important qu'il

eſtoit , que bien qu'elle confeffaſt , elle trouuaft les oreilles bou

chées.

248654
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XXIX.
ET premierement Calliftus , duquel i'ay defia parléfur la mort de

Confultation en- C. Cefar, Narciffus qui fit mourirAppius& Pallas , le plus puiſſant en

treles affranchis. faueur pour lors , confulterent enfemble fi par fecrettes menaces ils

deuoient deftourner Meffaline de l'amour de Silius, diffimulans tou

tes autres chofes , & puis s'en deportent, crainte de fe precipiter eux

mefmes dans le peril d'vne ruine: Pallas parmanquement de coura

ge: & Calliftus exercé aux affaires de la Cour precedente , & bien co

gnoiffant que lapuiffancefegardoit mieux parconfeils prudents,que

violents. Narciffus perfifta enfonaduis, y adjouftantfeulement qu'on

print garde qu'elle n'euft aucune cognoiffance, nyde l'accufateur,ny

des charges de l'accufation. Ainfi donc Narciffus attentif à l'occa

fion ,durant la longue demeure de l'Empereur à Hoftie, perſuada à

Accufation en- deux concubines plus ordinaires du Prince, d'entreprendre l'accufa

trepriſe par deux tion, par liberalitez&grandespromeffes,& leurpropofant beaucoup

plus de credit & de pouuoir en l'abſence de la femme du Prince.
concubines.

t CALPVRNIA donc, c'eftoit le nom de l'vne des concubines, fi

toft qu'elle vit tout feul le Prince en fecret, profternée foudain à fes

genouïls , s'efcrie à hautevoix , qué Meffaline eftoit mariée à Silius ; Il

iettefon regard à l'autre concubine nommée Cleopatra, là auffi ex

preffément prefente àmefme fin,&luy demande ce qu'elle en fçait,

laquelle par yn figne de tefte luy donne à entendre que la chofe eft

ainfi. Sur cela il fait promptement appeller Narciffus, lequel arriué

demande pardon au Prince du paffé, pour luy auoir diffimulé les de

mandepardon. portemens deMeffaline à l'égard deVectius& de Plautius. LePrince

par fon aduis dit n'eftre befoin de parler aucunement à Silius pourle

prefent touchant fes adulteres ; mais luy laiffer ce qu'il tient en fes

Z mains,les bagues, ioyaux, pierreries precieuſes, enfemble la maiſon &

les efclaues auec tout le rette pour en difpofer à fon plaifir , àrcondi

tion de luy rendre fa femme & rompre les conuentions matrimonia

Remonftrance les contractées auec elle. Comment , dit Narciffus à l'Empereur en

Narciffus de

du mefme Nar

ciffus fuitte de ce propos , pousez- vous ignorer voftre diuorce & ce mariage,

;
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que le peuple , le Senat , & le Soldat ont veupubliquement? Sansdoute, dit

il encore, le nouueau maryfepeut defia dire maistre de la ville , fi vous n'y

vsés de diligence.

CLAVDIVS doncmandetous fes plus confidents, & premierement

en communique auecTurranius Commiffaire general des viures; puis

auec Lufius Geta Capitaine de fes gardes , lefquels auoüans le faict,

tous les autres affemblez s'approchent le folicitans deferetirer au corps

de fes Gardes, s'en bien affeurer, & pouruoir à la feuretéde fa perfon- Sage confeil.

ne,deuant que parler de la punition de fes ennemis. C'eft chofe cer

taine que Claudius fe trouua fi fort eftonnéde cette frayeur, qu'à tous

moments il ne ceffoit d'interroger ceux qui eftoient prés de luy , s'il

n'eftoit pas encore Maiſtre de l'Eftat, & Silius homme priuétantfeu

lement. Maisla Meffaline plus diffoluë que iamaisen tousdesborde

ments , celebroit dans la maiſon fur le declin de l'Automne vne re

preſentation devendange : leraifin aupreffoir rendoitle vin en abon

dance par grands ruiffeaux dans la cuue ; les femmes couuertes de

peaux danfoient à l'entour en fuiuant la couftume des Bacchantes Meffaline dégui

fée en Bacchan

agitées defureurs en facrifiant à Bacchus. Elleefcheuelée,vne longue tepourfacrifierà

verge de vigne en main auec fa feuille , ayant Silius à fes coftez cou- Bacchus.

uert de lierre , & chaufféde hauts brodequins, croulant la teſte d'vn

branlement continuel, & chancelant commetroublé devin : plus les

danfeurs en multitude auec vn bruit confus devoix , cymbales , & ta

bours, &tous fans honte & comme totalement alienez de leur fens.

On rapporte queVectius Valens monté par gayeté fur vn arbre fort

haut, en luy demandant ce qu'il regardoit refpondit,vnefurieuſetem

pefte du cofté d'Hoftia,foit que l'apparence yfuft en effect, ou que

cefte parole coulée par casfortuitde fa bouche, fuft paffée depuis en

prefage.

ود

CEPENDANT le bruit & les meffagers viennent de toutes parts,

rapportans queClaudius eft pleinement informéde toutes chofes , &

envolontédevengerbien toft ce defordre.Meffaline doncfe retireaux

iardins Luculiens, & Silius pour diffimuler fa crainte fe rend dans le

Confeil pour l'exercice de la charge: les autres de leur party diffipés

çà&làvont fuyans ledanger, & font furpris& arreſteż parlesCente

niers. Meffaline toutefois pourceque le mauuais fuccés de fes affaires

luy ofte le temps d'y pouruoir par autre moyen , prend la refolution

d'aller promptement au deuant de fon mary pour eftre veuë de luy,

remede qui autrefois luyauoitfort heureufement reüffi . Pluselle com

mande àBritannicus & à Octauia de l'accompagner afin d'embraffer

leur pere; & dauantage pria Vibidia , ancienne mere des Veſtales , de

gaigner l'oreille dufouuerain Pontifepourimpetrerfagrace. Letemps

ainfi employé, il ne luy refte plus quetrois perfonnes feules pour tou

te compagnie,folitudeinfenfiblement recognuë ; &neantmoins con

tinuant fondeffein, paffé qu'elle eutà pied tout le long de la ville, elle

entre dans lechemin d'Hoftia, fur vne efpece de tombereau feruant à

XXXI
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entant
tranfporter les vuidanges des iardins ; fans pitié d'aucun , er

l'horreurde fes crimes eftoit au deffus de toute compaffion.

que

CESAR n'eftoitpour celafansgrande apprehenfion: car il neſe fioit

pas affez de Geta Capitaine de fes gardes, également leger au bien &

aumal. Pourquoy Narciffus affifté de ceux qui estoient en meſme

crainte , ne donne autre efperanceàl'Empereurde bien affeurerfaper

Narciffus reçoit fonne ,finon qu'il remift le commandement des gens de guerre pour

la charge des vn iour feulement à l'vn de ſes affranchis, & s'offre d'en accepter la

de
gens guerre

Iement.

pourvniour feu- charge. Et de peur que s'acheminant à la ville il ne receuft quelque

changement de volonté,à la perfuafion de L.Vitellius & de P. Largus

Cecina , il demande place au meſme carroffe , & s'y affiet auec le

Prince.

XXXIIL

XXXIV.

(

4

DERVIS le bruit fut conftant , que fur les diuers propos tenus par

Claudius,foit en blâmant les mauuais deportemens de fafemme, ou

fe reprefentant le fouuenir defonmariage, & le bas âge de fesenfans:

Vitellius ne fit autrerefponfe , finon par ces exclamations accompa

gnées de foufpirs : quelle indignité ! quelle outrecuidance ! quelle

cruauté! Narciffus le preffa donc inftamment de s'expliquer plus ou

uertement , &declarer fansfeinte l'obfcuritéde tels ambages , mais il

nepût obtenir de luy que fes refponfes nefuffent toufiours ambiguës

&adoubleentente : & que Cecinanefit auffi lefemblable à fon exem

ple. Cependant Meffaline arriuée s'approchedeuant le Prince,criant

Meffaline de- & redoublantfes cris , qu'il ouïft la mere d'Octauia&de Britannicus :

mande eftre ouye L'accufateur infiftoit au contraire, luy reprochantà haute voix Silius

de Claudius.

XXXV.

& le mariage: & pour diuertir auffi la veuë du Prince luyprefentoitles

informations des paillardifes. Et toft apres entrant dans la ville fes

enfans luy eftoient prefentez, fi Narciffus ne les cuſt fait retirer : lequel

toutefois ne pût repouſſer Vibidia , requerant violemment &àtoute

force, que la femme du Prince nefuft condamnée à mort fans ouïr

fes defenfes. Aquoy refpondit Narciffus,qu'elle feroit ouye, & luy fe

roit permisde fe purger ducrime; & cependant qu'elle qui eftoit Reli

gieufe s'en allaft, & femeflaft feulement des facrifices.

DVRANT ces chofes le filence de Claudiusfut cftrage : &non moins

celuy deVitellius feignant d'ignorer le tout : & lors commandoit le

feul Narciffus, de pleine authorité il fait ouurir la maifon del'adultere,

pere
&y appellel'Empereur ; &luy monftretout àl'entrée l'effigie du

deSilius abolic par Arreftdu Senat; puis tout ce que les Nerons & les

Drufes auoient iamais eudeplus precieux , qu'il difoit auoir efté baillé

à Silius pour recompenſe de ſes fales & deteſtables amours : & ainſi

conduit le Prince tout enflammé de fureur& tranfporté de cholere, au

Fort des gardes Pretoriennes, defia toutes affembléesen corps pour le

receuoir ; aufquelles par l'aduisdeNarciffus il declare fort fuccincte

mentfonintention : Car bien que fa douleur eftoit iufte, la honte ne

luy permettoit s'eftendre dauantage endifcours. Au meſmeinſtantſe

fit vn crygeneral de toute l'affemblée demandant qui eſtoient les cri
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minels,& en requerant la punition. Et Silius prefenté deuant la Tri

bune, ne ſe diſpoſe aucunement àla deffenfe, nyà prolongerletemps ;

priant ſeulement luy accelerer la mort,&par cette conftancedonnant

auffi à pluſieurs Cheualiers Romains ſes amis le meſme defir demou

rir promptement ; fçauoir à Titius Proculus ordonné pourgarde à Si

lius& àMeffaline,àVectius Valens qui auoit confeffé & promettoit

d'en accufer d'autres ,à Pomponius Vrbicus , & à Saufellus Trogus, Plufieurs com

complicesſemblablement deſtinez à la mort : Plus Decius Calpurnia- plices deSilius.

nusCapitaine du guet , Sulpitius Rufus Intendant des jeux publics, &

Juncus Virgilianus Senateur, receurent encor la mefmepunition tous

enfemble.

LE feul Mnefter differa l'execution à fon égard : lequel déchirant

fes habits, & priant le Prince par grands cris redoublez , qu'il regar

daft les meurtriffures restées furfaperfonne, fe reffounintde la parolepar

laquelle il l'auoit aſſubjetty àMeſſaline : que les autress'eftoient rendus coul

pablespargrandes liberalitez & efperances , & luypar lafeule contrainte

d'vn commandementabfolu : n'y auoit aucun plus exposé audangerdemou

rirfi Silius eust obtenu l'Empire. Cefar émeu de telles plaintes, & porté

à compaffion , fut perfuadé par fes affranchis de n'auoir égard à vn

Comedien, apres tant de nobleffe executée àmort : & que c'eftoit cho

ſe indifferente d'eſtre coulpable d'vn crime capital volontairement

commis ou par contrainte: & quemefmementla defenfe deTraulus

MontanusCheualierRomain, n'auoit eftéreceue. Il eftoit ieune hom

me,bien fortmodefte, mais de beauté excellente, & pour ces confide

rations mandé volontairement par Meffaline, & foudain renuoyé

apres vne feule nuit, auffi foudaineà felaffer de fes lafciuetez , comme

àles defirer. La vie fut toutesfois donnée à Suilius Cefoninus, &à

Plautius Lateranus ; à l'vn en confideration des feruices de fon oncle Plautius Laterz

paternel; l'autre fauué par fes vices, & comme ayant fouffert la honte nus.

en cette fale aſſemblée d'y feruir de femme.

.
X XXVI.

Mnefter.

de vin 122

CEPENDANT Meffaline prolongeoit fa vie aux jardins de Lu- xxxvII ,

cullus , & y dreffoit encor des fupplications auec quelque refte d'efpe

rance, & non fans cholere tant elle eftoit arrogante, mefmement en

cette extremité. Et fi Narciffus n'euft auancé la mort , l'accufateur у

pouuoit fuccomber: Car Claudius rentré enfamaiſon, &adoucypar

les bonnes cheres & agreables traittemens , échauffé qu'il fut du vin

commande qu'on allaſt aduertir cettemiferable ; caron tient qu'il vfa Claudiustroublé

de ce mot, qu'elle vint le lendemain pour defendre fa caufe. Cela Meffaline deve

entendu que la cholere commençoit de s'atiedir, & l'amour à reue- nir deffendre ſa

nir,dontonapprehendoit la nuitprochaine,&le ſöuuenir de la cham

breconjugale, en cas de retardement. Narciffus haſtiuement fortyva

denoncer aux Centeniers & auMaiſtre de Camp de faire l'execution

de mort , & que l'Empereur le commandoit ainfi : & à cét effect leur .

eft laiffe Euodus, vn des affranchis , pour y eftre prefent & en com

mander l'ordre. Lequel acheminé en diligence aux jardins,la trouue

caufe,
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affeeftendue par terre, & Lepida fa mere aupres d'elle , laquelle peu

ctionnée parauant enuers fa fille durant fon grand pouuoir , eftoit

lors portée de compaffion en ces neceffitez extrémes ; & luy confeil

loit de n'attendre point l'executeur; que le coursdefa vie eftoit paſſé,

& n'auoit rien plus à defirer finon vne mort honorable : Mais l'hon

neur n'auoit plus de lieu en cette ame fi fort infectée des corruptions

de fes paillardiſes,& ainfi les larmes& les plaintes y furent vainës. Sur

celes Soldats engrand bruitfur l'ouuerture des portes , y entrent tous

en foule, le Mailtre de Camp toutefois demeurant en filence : Mais

l'affranchy fuiuant fon humeur de feruile naiffance, luy crie fans reſ

pect & d'vne voix tonnante toutes fortes d'outrages.

XXXVIII.

ne.

a

LORS commençant de fentir fa mifere , en vain toute tremblante

Mortde Meffali. elle fe porte le poignard à la gorge &àlapoictrine, & meurttoutefois

du coup plus penetrant de la maindu Maiftre deCamp; le corps de

meure à fa mere. Le rapportfaità Claudius eftant àtable;que Meſſa

line eftoit morte , ſans luy diftinguer comment, fi parmaind'autruy,

oude lafiennepropre : il n'eut pasfeulement la curiofité de s'en enque

rir; & demanda àboire, continuant l'ordre de fon repas àl'accouftu

mée: & les iours fuiuans ne monftra figne aucun de ioye, triſteſſe,

courroux, ny autre quelconquehumaine affection ,foit en la prefence

des accufateurs s'applaudiſſans du faict , ou de ſes enfans affligez &

plaintifs. Le Senát ayda auffià luy en ofter la fouuenance, enordon

nant que les ftatues&lenom de Meffaline fuffent abolis en tous lieux

publics & priués. Les qualités & ornemens de la Queſture attribués à

Narciffus, qui fut lamoindrede fes dignitez,releué qu'il eftoit en
pou

uoir àl'égal de Pallas & Califtus : chofe neantmoins honorable à fon

égard, mais prejudiciable àl'Eſtat , demeurans fes crimes couuerts &

impunis par tel moyen.

a

Fin du vnziefme Liure des Annales de CorneliusTacitus..
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dignité Royale ; bien"toft vaincu

par Gotarzes,
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grippine.

Claudius augmente le facré eſpace,

›

environnant le dehors des marail

les de la ville.

Neron preferé à Britannicus , par les

menées
d'Agrippine, &fes plus

fideles
domeftiquesfortis peu àpeu

defa maison.

a

Prodiges& grandefamine àRome:

Guerre entre les Iberiens & les Ar

méniens..

Furius
Scribonianus relegué.

Arreft du Senatcontre lesfemmesqui

s'adonnoient aux efelaues.

Mouuement en Iudée entre les habi

tans les Soldats.
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Chap. I.

IN.

III.

L'authorité des Procureurs dansles

Prouinces.

Priuilege d'exemption attribuez à

l'ifle de Co.

Les Byzantins déchargez des contri

butions.

Lepidacontrainteàla mort.

Finalement Claudius empoisonné.

Neronfuccede àl'Empire.

Actions desfix années fous les Con

VR cette mort fanglante de Meſſaline fut la mai

fon du Prince toute diuifée par vne grande con

tention entre les Affranchis, à qui feroit l'honneur

de procurer vne femme à Claudius , accouſtumé de

tonner contre ceux qui viuoient hors du mariage,

& ployant facilement fous le joug conjugal de fes

épouſes. Auffi les femmes n'eftoient moins ardentes apres la brigue

de ce grand party, par l'oftentation de leur Nobleffe , beauté , richef

fes, & toutes autres recommandables qualitezpour y paruenir : mais

Lollia Paullina celles dont on eftoit plus en doute , furent Lollia Paullina, fille deM.

&Iulia Agrippi- Lollius de qualité Confulaire , & Iulia Agrippina fille de Germanicus.

Celle-cy portée de la faueur de Pallas , Lollia de celle de Caliſtus.

femmes. Plus AliaPetina de la maiſon desTuberons , recommandéeparNar

ciffus. Le Prince donc flottant en cette confuſe diuerfité d'opinions,

Confeil affemblé les appella tous enſemble au Confeil , pour y compoſer leurs difcor

pour le fait du dances : auec commandement de dire chacun leur aduis, & en dédui

mariage.
re les raiſons.

na nommées à

Claudius
pour

fulats.

De C. Pompeius& Q.Veranius.

DeC. Antiftius, & M. SuiliusRa

fus.

DeT. Claudius, & Cornel. Orfitus.

DeP. Cornelius Sulla, & L. Saluius

Otho.

De Iunius Silanus, & Q.Haterius.

DeM. AfiniusMarcellus , &M.

Arilius Auiola.

a

Narciffus luy remettoit en auant fon mariage ancien & famille

commune : CarAntonia eftoit de Petina , & qu'il n'y auroit nulchan

gement enfa maiſon, que auffi Petina fa femme precedente reue

nant, n'auroit aucunepaffion demaraftre contreBritannicus & Octa

uia, fiproches à fes enfans. Califtus au contraire , remonftroit que

Petina ayant efté rebutée par vne fi longue feparation , en cas qu'el

le ſe veiſt reſtablie , fe rendroit orgueilleufe : & qu'il eftoit plus à pro

pos de receuoir Lollia : laquelle n'ayant iamais eu d'enfans, tiendroit

lieu de mere à ceux des precedens mariages. Mais Pallas tenoitpour

grand auantage enAgrippine , d'amener auec foyle petit fils de Ger

manicus , fort digne au refte qu'elle eftoit de la grandeur Imperiale,

tres-noble Princeffe , & de la maiſon Claudiane: & plus aufli par fa

fecondité & integrité de ieuneffe , capable d'eftendre le grand nom

des Ceſars à la poſterité, fans le communiquer aux familles eftran

geres.

CES raifons eurent plus de force , accompagnées des mignardi

ſes & attraits d'Agrippine : laquelle venant fous pretexte de parenté

vifiter

n

CO

F
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vifiter fon oncle à toutes heures , l'attire fi bien à elle, qu'eftant pre

ferée aux autres, bien que non encore femme, elle s'en attribuoit tou

tesfois deſia l'authorité : plus, incontinent qu'elle fe veit pleinement

iouïffante du mariage, elle fe porte à autre deffein , de marierDomi

tius qu'elle auoit de Cn. Anobarbus auec Octauia fille de l'Empe

Agrippine folli

cite pour

reur ; chofe qui ne fe pouuoit fans crime , accordée qu'elle eftoit à Octauia, fille de

Lucius Silanus : lequel affez illuftre de foy , Claudius auoit en cette l'Empereur.

confideration porte aux faueurs & defirs du peuple, par la magnifi

cence des ornemens triomphaux & l'honneur de prefider aux falen

nels exercices des Gladiateurs: Mais rien n'eftoit difficile à l'égard de

ce Prince, qui n'auoit ny fugement , ny affection , ny haine , finon

ce qu'on luy mettoit en l'efprit , par priere ou commandement ab

folu.

feur,hommerule

VITELLIVS donc couurant du nom de Cenfeur fes rufes ferui→ IV.

les, & preuoyantles dominations naiffantes ,fe jette haftiuement dans Vitellius Cen

les confeils d'Agrippine pour gaigner fes bonnes graces ; accuſe Sy- &affranchy.

lanus ,la fœur duquel Iunia Caluina , Dame veritablement belle &

de
bonne grace

,
mais plus libre en paroles que ne portoit la bien

feance de fon fexe , & quipeu deuant auoit efté mariée au fils deVi

tellius : il print l'occafion là deffus de luyimpofer l'infamie, non d'vn

inceſte , mais d'vn amour par trop indifcret : Et Cefar y portoit vo

lontiers l'oreille , comme prenant plaifir aux foupçons contre Syla

nus fon gendre , & d'autant plus fenfible en la chofe qui regardoit

l'intereft de fa fille : Et Sylanus fans recognoiftre la furpriſe , Preteur

qu'il eftoit pour lors ,fe trouua tout foudain hors de cette dignité&

de l'ordre du Senat , par l'ordonnance du Cenfeur Vitellius : bien que

delong temps le luftre ou reueue du Senat fuft defia expirée , & le

nombre des Senateurs du tout arrefté : Quoy fait Claudius rompit Claudius rompis

l'aliance en mefme temps , & Sylanus contraint fe déporter de fon l'alliance de Sy

Magiftrat, & le refte du temps de fa Preture remis à Eprius Marcel

lanus.

lus.

fe

Mariage d'À

Sovs le Confulat de C. Pompeius &Q. Veranius,le mariage ac

cordé entre Claudius & Agrippine fe tenoit defia tout affeuré, tant

par le bruit commun, que par amour illicite , n'ofans pas encore ce

febrer les folennitez des nopces : entant qu'il n'y auoit aucunexem

ple du paffé, qu'vn oncle cult iamais époufé la fille de fon frere,cho

le tenue pour inceſte : dont on craignoit la confequence à l'égard du

public , en cas qu'à l'aduenir tel mariage fe trouuaft reprouué ; & grippine inces

ainfi fut l'affaire tenu enlongueur, tant que Vitelliusy pourueut par Atueux.

fes artifices. Car apres la demande faite à Cefar , fi fa volonté n'e

pas de fe foûmettre aux ordonnances du peuple , & à l'authori

té du Senat? Et luy ayant refpondu eſtre trop foible pour s'oppofer

au confentement general de tous les Citoyens & du Senat , il le prie Remonftrance

d'attendre dans le Palais ; &entré au Confeil dit auoir chofe impor-de

tante à declarer, & requiert luy eftre accordée l'audience : commen

ftoit

"

de Vitellius an

V

v.

1
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Apres ces chofes ainſi fauorablement difcourues , & fuiuies d'vne

generaleconjouiffance de tous les Peres , il reprend ſon propos en ces

termes . Puis donc , dit-il , que vous eftes d'aduis que le Princefe marie ; il

feroit neceffaire de luy choisir unefemme douée de vertus excellentes , de no

bleffe,fecundité,faineteté , qualités qui ſe trouuent en Agrippine, furmontant

anfsi toutes autres Dames en fplendeur de naiffance ; & qui a fair affezpa

roiſtre les effects de l'excellence de fa vertu & fageſſe admirable ,par l'hon

nefteté defes deportemens. Et eft icy bienfeant de recognoiftre , que par la

prouidence Diuine elle fe trouue aujourd'huy en estat de viduité , pour eſtre

jointe à vnPrince , qui n'a iamais experimenté à l'efgard desfemmesfinon

feulementfes mariages. A quoy Vitellius adjouftoit dauantage, qu'eux

mefmes pouuoient auoir entendu de leurs peres, veude leurs yeux, lesfem

mes mariées rauies au plaifir des Cefars , chofe efloignée de la modeftie du

temps prefent. Plus, que la raifon les obligeoir de laiffer pour l'aduenir l'in

ftruction, comment vn Empereur fe doit marier. Mais ( ce dira t'on ) les

mariages des filles de nos freres auec les oncles font inufités entre nous , ils

font toutesfois permis entre les autres Nations par les loix, & non aucune

mentprohibés. Queaußi les alliances des confines germaines autrefois de

·fendues ,fe trouuoient pour lors loifibles&communes : Plus ,
les couftu

mes faccommodent à l'vtilite, deforteque cette espece de mariage pourra estre

femblablementen vfage apres nous.

•

1

que

Claudiusdeman

au Senat Padueu

du mariage d'A

grippine.

IL y en eut qui fortans du Confeil protefterent à l'enuy les vns des

autres d'y employer la force , en cas que l'Empereur differaft d'effe

&tuer la chofe : furquoy fe fait vn grand amas d'hommes de toutes

qualitez , crians à haute voix , que tout le peuple Romain le deman

doit ainfi : Et Claudius fans plus longue attente fe vient preſenter

de en perfonne fur la place , deuant ceux qui approuuoient le mariage ; puis entréau

Senat demanda que l'Arreft en fuft expedié, par lequel les nopces des

oncles auec les filles de leurs freres feroient pour l'aduenir declarées

legitimes. Et toutesfois ne fe trouua aucun, porté du defir de tel ma

riage ,finon vn feul Cheualier Romain nommé T. Alledius Seuerus,

follicitépar Agrippine de le faire ainfi, quifut la creance de plufieurs.

L'Eftat Romain La Cité alors renuerfée,& tout le refte de l'Empire obeïffoit à ve

fuiet à vne fem- femme , qui ne fe ioüoit pas de l'Eſtat Romain par lafciuetez & pail

lardifes, ainfi que la Meffaline, mais comme par commandement vi

ril & abfolu , libre feuerité , & leplus fouuent accompagnée d'aro

me.

çant ainfi , Que les grands labeurs du Prince au gouvernement de l'Vni

aers luy eftoient infupportables , fans quelque fecours domestique , pour auec

plus de liberté donner l'ordre des affaires communes es difoit dauantage,

quel plus honnefte foulagement pourroit- on donner au Cenfeur de ce grand

Empire ,finon vnefemmefidele compagne, en tous cas profperes &douteux?

à qui l'on puiffe confier fes plusfecrettes pensées, auec la nourrituredes chers

enfans, hors les honteux exercices des voluptés deshonneſtes, apres s'eftre ren

du de tout temps dés la premiere ieuneſſe perpetuel obferuateur des

"

loix.
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gance : Rien au reſte d'impudique au dedans de la maiſon , finon

entant que la domination le pouuoit defirer. Et la cupidité exceſ

fiue de remplir fes coffres, auoit fon pretexte pour la conferuation de

l'Estat.

VIII.

main le iour

gences genera

les .

SILANVS fe tuade fa main le propre iour des nopces,foit qu'il

euft prolongé l'efperance de fa vie iufqu'à ce point , ou qu'il l'euft Silanus fe tuë de

ainfi projetté pour rendre la chofe plus odieufe. Caluina fa fœur des nopces.

bannie de l'Italie. Claudius en commanda des facrifices , conformé- Claudius en co.

ment aux Ordonnances Royales deTullusHoftilius : &les indulgen- mande des facri

cesgenerales publiées par les Pontifes au Temple deDiane: Nonfans fices,& les indul

grande rifée du peuple , fe moquant que l'on meflaft parmy les fup- per

plices des expiations d'inceftes. Mais Agrippine ne fe voulant pas

diuulguer feulement par actions mauuailes , impetre pour Seneque le seneque rappel

rappel de fon exil & la dignité de Preteur tout enfemble, croyant que

le peuple y prendroit plaifir pour l'excellence de fa doctrine ; & afin

que l'enfance de Domitius fuft regie par vn telMaiftre, & dreffée par

fes Confeils à l'efperance de l'Empire : Car par ce moyen yauoit ap

parence que Seneque feroit fidelle à Agrippine pour fa beneficence,

&au contraire mal affectionné enuers Claudius, à caufe de l'injure

foufferte.

lé defon exil.

tius.

Il fut en apres refolu entr'eux de n'vfer de plus grandelongueur;

& perfuadéfous amples promeffes à Memmius Pollio Conful defigné,

de propofer l'aduis queClaudius fuft prié d'accorder Octauia fa fille Octauia deman

à Domitius, chofe conuenable àleurâge, & qui donneroit ouuerture dée pourDomi

à autres plus grands deffeins. Pollio donc par quelque difcours peu

diffemblable à celuy de Vitellius , en fait la propofition , & par tel

moyen eft conclu le mariage d'Octauia : de forte que outre l'allian

ce premiere, Domitius fe trouue tout à la foisefpoux,gendre,& defia

égal à Britannicus par les brigues de fa mere, & les menées de ceux

qui craignoient la vengeance du fils de Meffaline pour l'auoir accu

féc.

IX.

X.

desParthes.

DVRANT ce mefme temps les Ambaffadeurs des Parthes, enuoyez

(comme i'ay dit) pour demander Meherdates , viennent au Senat , & Ambafladeurs

commencent ainfile rapport de leurs charges : Qu'ils ne venoient pas

ignorans de leur alliance, nypourfe departir de l'obeyffance deue à la mai

fon des Arfacides: mais pourdemander lefils de Vonones,petitfils dePhraa

tes, contre l'injufte domination de Gotarzes : infupportable également à la

Nobleffe & aupeuple. Entant que eftans defia lesfreres , les proches, le

refte des Nobles appartenans de plus loin à la maiſon Royale épuiſez par

meurtres, ony adjouftoit encor lesfemmes groffes, les petits enfans : pen

dant que Gotarzes , hommefans caur & infortunéguerrier , couurefafai

neantife de cruautez dedans vn Palais : Qu'ils auoient auec nous vnefort

ancienne amitié, & eftoit raisonnable d'aſsiſter les alliez conftituez en égale

puiſſance: & qui ne leur cedoient que parforme de reuerence : Car les en

fans de leursRois donnez en oftages n'eftoient à autre condition ,finon afinde

V ij
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XI.

Remonftrance

Meherdates.

APRES ces mefmes ou femblables difcours, Cefar commencefon

propos de la hauteffe Romaine, & des bons offices des Parthes : &

s'égalant au diuin Augufte , rapportoit comment defia ces peuples

luy auoient demandé vn Roy,fansfaire mention deTibere,qui leur

en auoit femblablement enuoyé vn. A quoy il adjoufta quelques in

de Claudius à ftructions à Meherdates, qui eftoit là prefent , qu'il ne s'imaginaft

point là vnedomination fur des efclaues, mais vn gouuernementde

Citoyens : fe propofant la clemence & la iuftice, d'autant plus tole

rables , qu'incogneues à toutes Nations eftrangeres : Puis tourné vers

les Ambaffadeurs , il honore de grandes loüanges ce nourriçon de la

ville, comme doué de grande modeftie : & que toutefois il falloit fup. te

porter du naturel des Rois, pource que lesfrequents changemens des

Royautez eftoient bien fort à craindre. Et au refte que l'Eſtat Ro

main eftoit pour lors venu à telle fatieté de gloire , qu'il defiroit le p

repos de tous les autres peuples eftrangers , non moins que le fien

propre.

ua

Pa

XII.

adreffée à Caf

fius de conduire

Meherdates.

LA charge fut commiſe à C. Caffius Gouuerneur de Syrie , de

La commiffion conduire le ieune Prince iufqu'à la riue d'Euphrate. En ce temps-là

Caffius excelloit en l'intelligence des loix : car les Arts militaires de

meurent fans exercice par le repos : Et la paix tient en indifference

les braues guerriers auec les timides. Et luy toutefois ne laiffoit d'en

tretenir la couftume ancienne , entant qu'ilfe pouuoit horsla guerre,

d'exercer les Legions &faire de mefme par fa diligence&preuoyan

ce, comme prefle des ennemis : Chofe qu'il iugea digne de fes ma

jeurs & de la maiſon Caffiane, fort celebrée de longue main parmy

cesNations. Ainfi donc faifant venir ceux par l'aduis defquels auoit

efté mandéMeherdates , & campé pres la ville de Zeugma où la r

uiere eftoit plusgueable : Si toft que la Nobleffe des Parthesfut arri

uće auec le Roy d'Arabie Acbarus , il remonftre à Meherdates que

les premieres boutades des Barbares , quoy que violentes , fe relaf

choient en peu de temps , ou bien ſe changeoient en perfidies : &

ainfi qu'il acheminaſt meurement le cours de fes deffeins. Ce con

feil negligé par l'aftuce d'Acbarus, qui arrefta longuement ce ieune

Roy imprudent en la ville d'Edeffe , s'imaginant que les grandeurs

fouueraines ne confiſtoient qu'au luxe& fomptueufes voluptés : lors

que Carrhenes les haftoit de venir, leur monftrant les chofes du tout

difpofées : au lieu de prendre le plus court par la Mefopotamie,firent

lentement le circuit entier de l'Armenie , & encor tres- mal àpropos

fur l'entrée de l'Hiuer.

recourir au Prince& auxPeres , contre l'oppression de quelque tyrannie do

meftiquefuruenante : pour auoir vn meilleur Roy , nourry , inſtruit& ac

couftumé aux loix vertus Romaines.
7

XIII.

ue

t..

PvIs fatigués desneiges & des montagnes & approchés de la plaine,

fe ioignent aux troupes de Carrhenes, paffent le fleuueTigris, & le

païs des Adiabenes ; leRoy defquels Juliates s'eftoit ouuertement de

à
J
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claré amy de Meherdates, plus porté toutefois d'affection fecrette en

uers Gotarzes : Mais la ville de Ninos eft priſe en paſſant, ancienne

refidence des Rois d'Affyrie, & Chafteaurenommé, oupar le dernier

combat entre Darius & Alexandre fut du tout abbatue la puiffance

des Perfes. Cependant que Gotarzes faifoit des vœux fur le mont

Sambulos , aux Dieux de cette contrée, dont la principale deuotion

eft d'Hercules : qui en certain temps affigné aduertit les Sacrificateurs Devotion d'Her

en dormant de tenir pres duTemple des cheuaux en eftat d'équipa

ge pour la chaffe. Et ces cheuaux ainfi chargés de carquois pleins de

Heches , s'en vont feuls errans par les bois, reuiennent enfin de nuit

haletans &les carquois tous vuides : Et le Dieu fe prefentant dere

chef leur fait voir encor en dormant les endroits courus par les che

uaux , où les Sacrificateurs trouuent çà & là les beftes gifantes fur la

cules notable.

terre.

dant plus defor.

ces.

Av reſte Gotarzes,eſtant ſon armée encor trop foible,faifoit rem

de la riuiere de Corma : & bien que prouoqué au combat , tantpart

par
deffits injurieux, que par

, que par Herauts expreffément enuoyez , tiroit Gotarzes tire en

en longueur par frequents changements de quartiers, & enuoyoit longueur atten

gents pratiquer les ennemis à force d'argent; & entre autres premie

rement Ezcates Adiabenien fe retire , puis Acbarus auec fes troupes

d'Arabie´ fuiuant l'inconftance de ces nations , plus defireufes d'en

uoyerà Rome chercher des Rois, que d'en auoir enleurs terres. Ainfi

Meherdates deftitué de fes plus grandes forces, & fe meffiant de la

trahiſon du reſte des fiens , fe propoſe de hazarder la batailleen tout

cas. Et Gotarzes ne refufoit lors d'en venir aux mains, augmenté de

courage, voyant fes ennemis fi fort diminuez. La rencontre fut fan

glante , & l'euenement douteux , iufques à ceque Carrhenes , apres la

deffaite de ceux qu'il auoit en tefte, trop efloigné des fiens fe trouua

enclos par derriere d'vne groffe troupe fraifchement furuenuë & tué.

Adonc toute eſperance perdue , Meherdates fuiuant les vaines pro

meffes de Parrhaces vaffal de fon pere , eft par luy arrefté prifonnier, Meherdates li

& liuré aux victorieux. Lequel reprochant à Meherdates qu'il n'e- cruellement

ftoit ny fon parent ny de la race d'Arfaces , mais eftranger & Ro- traitté.

main , luy fit couper les oreilles , & ainfi acheuer le cours de fa vie:

clemence affectée augrand mépris du nomRomain. Toft apresGo

tarzes meurt de maladie : &Vonones, lors Gouuerneur des Medes

appellé au Royaume, qui n'eut ny profperitez ny aduerfitez pour fai

re parler de foy, ayant regné peu de temps & fans gloire : & ainfi

fut le Royaume des Parthes transferé à Vologefes fon fils.

uré prifonnier&

MAIS le Roy du Bofphore Mithradates , apres auoir tout perdu,

& courant vagabond la campagne, entendu que Didius comman

dant l'armée Romaine s'eftoit femblablement retiré auec la meilleu

re partie de ſes forces , n'eftant refté en ce nouueau Royaume que

quelques cohortes Romaines en petit nombre,fous la charge de lu

lius Aquila Cheualier Romain , auecCotys fort ieune Prince , & non

Y

XIV.

Parthesvenupar

Royaume des

fucceffionà Vo

logefes .
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encore exercé au fait des armes : Mithradates prend l'affeurance

d'affembler ſes voifins , auec les fugitifs Bofphorins en corps d'ar

mee, attaque, le Roy des Dandarides , le deffait en Bataille , & fe

rend poffeffeur de fon Royaume. La choſe entendue , & quede là

il s'acheminoit au Befphore en toute diligence , & pource qu'auf

fiZorfines Roy des Soraces , s'eftoit encore de nouueau declaré

ennemy , lors Aquila & Cotys confiderans leur foibleffe , fe trou

uent tous deux enfemble obligez à rechercher la faueur eſtran

gere, & recourir à Eunones , puiffant entre les Adorfes : & n'y

cut grande difficulté en cette alliance , comparant la puiffance Ro

maine, contre le rebelle Mithradates. Et fut l'accord que Eunones

commanderoit la caualerie, & les Romainsfe chargeroient d'affic

ger les places.

ILs marchentdonc en cét ordre:que les Adorfes faifoient l'auant

garde & arriere-garde : les cohortes Romaines auec les Bofphorins

tenoient la bataille tousarmez à noftre mode. Ainfi lennemy, re

pouſſé l'on vient à Soza ville de Dandarie : laquelle abandonnée

par Mithradates onrefolutde garder,& y laiffer garniſon, craignant

la legereté ambigue ou infidelité des habitans. Puis on s'achemine

droitauxSoraces,& aupaffagede la riuierede Pande,iufques àla vil

le d'Vipe , d'affiettereleuce fur vn coftau , muniedefoffez &demu

railles,nonde pierre , mais fimplement de clayes iointes enfemble,

& enduites de terre , matiere de foible reſiſtance contre l'effort

d'vn ennemy:& les tours fort rehauffees au deffus des murailles,

troubloient les affiegez par flambeaux & armes de long-bois : &

fi la nuict n'euft feparé le combat , la ville pouuoit eſtre priſe &

affaillie en vn feul iour.

L E l'endemain, les affiegez enuoyent des Deputez demander

grace pour les perfonnes de libre condition , & preſenter dix mille

elclaues.Chofe refufee des vainqueurs , pource que c'eftoit cruau

té de tuer des hommes rendus , & trop de peine de fe charger de

telle multitude de prifonniers , qui deuoient pluftoft mourir par

le droit des armes. Et ainfi fut donné le fignal de tuer, à ceux

qui estoient entrez par efcalade: la crainte en fut grande à tout le

refte de ce peuple , croyant n'y auoir plus rien d'affeuré : puiſque

les armes, les remparts, les lieux inacceffibles , les grandes villes &

Zorfines fe pro- les riuieres , n'auoient nul effort contre cette violence. Zorfines,

magedeCefar. apres auoir longuement confideré , ce qu'il auoit à faire , ou de

fternedeuant l'i

pouruoir à l'extreme neceffité de Mithradates , ou à la conferua

tion de fon Royaume paternel , il porte fa refolution en faueur

defoy & des fiens , & prefentant des oftages , fe vient profterner

deuantl'image de Cefar ,augrand honneur de l'armee Romaine ,

laquelle fe trouue auoir efté à trois iourneespres du fleuue Tanaïs,

victorieufe& fans le fang d'aucun des fiens. Mais la fortune fut

bien diffemblable au retour : Car les Barbares furprirent les vaif
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feaux reuenans par mer,fur la coftedes Tauriens , & tuerent le chef

d'yne cohorte,auec grand nombre de Centeniers.

Cependant Mithradates, deftituédu ſupport des armes , deliberè

enfoy mefme ,de qui ilpouuoit efperer la mifericorde. Son frere

Cotysluy eftoitfufpect , traiftre autresfois , &puisfon ennemy : &

des Romains il n'y auoit aucun de telle authorité , de la parole

duquel on fe peut bien affeurer. Enfin il s'adreffe à Eunones fon

ennemy particulier , &puiſſant enuers nous , par l'amitié fraiſche

ment contractee auec nous. Il s'achemine donc en fon Palais , &

compofantfonvifage conuenablement à l'eftat de fa fortune pre

Lente :&profterné à les genouils , Me voicy (dit-il) à Eunones , volon- Mithradates

tairement venu deuant toy ce mefme Mithradatesfilonguement&par tant profterné deuanë

d'annees recherché des Romains , par mer par terre::vfefelon que tu vou

dras , de ce fils du grand Achemenes , feule chose que mes ennemis ne m'ont

peu ofter.

a

Eunones.

.

EVNONES émeu de compaffion pour l'excellente fplendeur du XIX.

perfonnage, pour l'inconftance des chofes humaines , & pour cette

priere reffentant le courage defi haute naiffance , releue le Suppliant,

& le louë d'auoir fait choix du peuple des Adorfes , & de fa fidelité

pour demander la grace par luy defirée. Et au mefme inſtant en

uoye des Ambaſſadeurs à l'Empereur, auec lettres en ces termes. Les Lettres d'Eund

premieres amitiés entre les Empereurs du peuple Romain , & les Rois des nes àl'Empereut

puiffantes Nations , auoir efté par égalité de lafortune; mais celle de Clau

dius auec luy eftre nouuellement venuë par lafocieté d'vne victoire commune

entreux. Que les plus belles iffuës des guerres eftoient celles qui fe faifoient

en pardonnant; Que pour cela on n'auoit rien ofté à Zorfines vaincu : Et à

Þ'égard de Mithradates , bien qu'il ne meritaftpire traittement, il ne deman

doit toutesfois ny puiffance ny Royaume enfa faueur,finon qu'il nefuſtpoint

mené en triomphe, ny punyde mort.

SVRQVOY Claudius , bien que fort doux enuers la Nobleffe

eſtrangere, douta toutesfois de receuoir ce Roy captif, à condition

de vie fauue , ou s'il ſeroit plus à propos de le retirer par la force des

armes. La douleur des injures & le defir devengeance portoient le

Confeil de cc cofté ; mais on alleguoit au contraire: Que d'entrepren Sages confidera

dre vne guerre en des pays deferts & inhabitez, fans ports ny abords de tions.

mer , plus contre des Roisfauuages , des peuples vagabonds , des terresſteri

les degrains & defruits, des longueurs ennuyeufes & precipitations peril

leufes: peu de loüange aux vainqueurs & beaucoup d'infamie aux vaincus.

Partant qu'il valoit mieux accorder les conditions requifes parEunones ,&

qu'ilgardaſt le priſonnier exilé de fes terres, & tranfporté en lieux efloignés

de cognoiffance & defupport , ou tant plus longuement il viuroit , tant plus

il receuroit de punition . Claudius donc perfuadé par ces raifons efcrit à

Eunones , Que Mithradates auoit veritablement merité vne punition

Reſponſe de

de

Claudius à Eu

mort exemplaire , choſe qui estoit en fon pouuoir d'executer, maisqueſes ma- nones.

jeurs auoient toufiours tenu , qu'ilfalloit autant vfer degrace & de pitié en

"
XX.
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uers les Suppliansfoufmis à l'obeyffance , comme l'on voit de feuerité & de

rigueur à l'endroit des fuperbes & opiniaftres ennemis Que au reste les

vrais triomphesfefaifoient des peuples& Royaumes entiers.

conduit àRome,

EN apres Mithradates liuré & conduit à Rome par Iunius Colo,

Procureur du Royaume de Pont, parla deuant l'Empereur ( comme

& ſes paroles à l'on a dit ) plus arrogamment que ne portoit ſa fortune , & en ces

l'Empereur.

mefmes termes. Ie nefuis point renuoyé à toy , mais vēnu volontairement :

Quefi tu ne le veux croire ainfi , laiffe-moy & t'en informe : propos pu

bliquement rapportez parmy le peuple. Il demeura auffi en laplace

des Roftres , non aucunement changé de vifage par apparence d'e

ftonnement , enuironné des gardes & à la veuë de tout le peuple.

Les ornemens Confulaires font decernez à Colo, & les prerogatiues

de Preteur ordonnées à Aquila.

XXI.

Mithradates

Cadius Rufus

conuaincu de
concuffion.

.

XXII.

te à Lollia des

cufateur.

Les biens de

& elle fortie de

Sovs les mefmes Confuls , Agrippina prompte à la colere infa

Agrippine fufci- tiable de vengeance , & ennemie de Lollia , pour auoir pretendu

crimes,& vnac- comme elle au mariage du Prince, luy fufcite des crimes & vn accu

fateur, afin de luy objecter les Chaldeens , les Magiciens , & l'image

de l'Appollo Clarien interrogé fur les nopces de l'Empereur : dont

Claudius fans ouïr la criminelle , apres plufieurs chofes par luy rap

portées en plein Senat de la Nobleſſe de Lollia , fille de la fœur deL.

Volufius, & petite niepee de Cotta Meffalinus fon grand oncle du

cofté paternel, & mariée autrefois à Mennius Regulus , fans faire

mention du mariage de C. Cefar, accortement diffimulé au fil de ce

difcours : il mit en auant des pernicieux deffeins contre l'Eftat,difant

eftre befoin de retrancher au crime fa matiere. Et ainſi qu'elle fortit

de l'Italie, & fes biens confifquez ; à la referue de cinq mille feſterces,

faifans deux cens cinquante mille liures de noftre monnoye,fomme

Quinquagies fe- ordonnée à la criminelle pour fon entretenement durant fon exil,

Cinq mille fe- fort petite parcelle des biens infinis qu'elle poffedoit. Plus auffi Cal

purnia , Dame de grande & illuftre maiſon , eft ruinée par femblable

artifice , pource que le Prince auoit loüé fa beauté, non par affection

d'amour , mais par difcours fortuit : à caufe dequoy Agrippine ar

reſta le cours de fes pourfuites au deçà de l'extremité du dernier ſup

plice , & eft enuoyé vn Tribun à Lollia pour la refoudre à la mort.

Plus Cadius Rufus eft encore condamné fous l'accufation des Bithy

niens , à caufe des concuffions par luy commiſes fur les deniers de

leur Prouince.

Lollia

l'Italie .

ftertium.

fterces.

Calpurnia.

XXIII.
Il fut arrefté en faueur de la Gaule Narbonoife , pour la reueren

ce par elle renduë au Senat Romain , que les Senateurs de cette Pro

uince iouiroient du mefme droict que ceux de la Sicile , de vifiter

leurs terres & maifons fans la licence du Prince : Les Itureens & les
Les Itureens &

lesIuifsioins à luifs, apres la mort de leurs Rois Sohemus &Agrippa, furent joints

laSyric,

& vnis à la Prouince de Syrie. Plus encore ordonné de repeter &

continuer l'augure du falut public , intermis qu'il auoit efté par l'ef

pace de vingt-cinq ans. L'enceinte de la ville , tant interne, qu'ex

t
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terne , augmentée fous lenom de l'Empereur, fuiuant l'anciennecou

ftume, qui donnoit ce pouuoir d'eſtendre les limites de la ville aux

Princes qui auoient accreu l'eftendue de l'Empire : chofe toutefois

que les grands Capitaines Romains n'auoient iamais entrepris pour

auoir fubjugué de grandes nations,finon L. Sylla , & le diuin Augu

fte : l'ambition ou la gloire des Rois touchant cela en a efté diuerſe

ment rapportée.

XXIV.

fous Remulus.

MAIS il ne fera hors de propos de reprefenter icy , quel fut le

commencement propofé à Romulus de conftruire la ville deRome, L'eftat deRome

& quelle en fut l'enceinte. Depuis la place aux bœufs , où nous

voyons encore l'image d'vn taureau d'airain , pource que cette efpe

ce d'animaux fe met à la charrue, fut commencé le rayon d'aligne

ment : de forte qu'il embraffoit l'autel du grand Hercules ; & de là

des pierres agencées par certains efpaces au pied du mont Palatin,en

tournant iufques à l'autel de Confus Dieu des Confeils ; puis aux cu

ries anciennes, & à la Chappelle des Lares ou Dieux domestiques : car

la creance a efté que la plus grande place du marché Romain & le

Capitole furent adjouftez àlaville, non par Romulus,maispar T.Ta

tius: & en apres le Pomerium ou enceinte des murailles augmentée

de temps en temps fuiuant les faueurs de la fortune : ainfi fe pour

roit facilement récognoiftre quels furent les limites mifes par Clau

dius ,fuiuant ce qui en eft declaré par les actes publics.

XXV.

DVRANT le Confulat de C. Antiftius & de M. Suilius , on preffe Adoption de

l'adoption en faueur de Domitius par l'authorité de Pallas : lequel Domitius prefe

du tout attaché aux volontez d'Agrippine, comme ayant efté l'au- ſée.

theur de fon mariage: & de nouueau plus eftroitrement lié à ellepar

la iouiffance de fa perfonne, folicitoit Claudius de pouruoir à l'Estat,

en affermiffant l'enfance de Britannicus de puiffants fupports , ainsi qu'on

auoitfait en la maison d' Augufte, par l'eftabliſſement des fils defa femme,

nonobftant les bons appuys qu'il auoit defia de fes propres enfans nés de fa

fille ;chofequeTibere auoitſemblablementpratiquéepar l'adjonction de Ger

manicus àfafamille , outre les appuis legitimes defes enfanspropres. Ainfi

donc qu'il s'armaftde ce ieune Prince , qui fe chargeroit d'vne partie des af

faires. Claudius vaincu par ces raifons , prefere Domitius à fon fils Claudius prefere

propre, bien qu'il ne le paffaft que de deux ans : apres quelque ha- Domitius à fon

rangue prononcée au Senat , & dreffée par fondit affranchy, les plus

iudicieux remarquoient qu'il ne fe trouuoit aucune adoption entou

to la race des Claudians, continuée toutefois fans interruption depuis

Atta Claufus premier autheur d'icelle .

fils propre.

Av reſte le Prince en fut remercié auec trop de flatterie enuers

Domitius: & la choſe ratifiée par loy expreſſe , portant la reception

en la famille Claudiane fous le nom de Neron. Plus Agrippine ho
Agrippine ho

norée du magnifique nomd'Augufta. Surquoy il n'y eutaucun tant no

impitoyable qui ne s'affligeaft de la fortune de Britannicus ; meſme, d'Auguſta,

ment peu à peu deftitué du feruice ordinaire de fes moindres Offi

Idu nom

3

4

XXVI.

門
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ciers , débauchés par les injuftes menées de fa maraftre, afin de le ren

dre plus ridicule : affez intelligent toutefois pour cognoiftrela trom

peric, Car auffi n'a-t'il eu la reputation d'eftre fi groffier d'efprit,

quoy que fa mauuaife fortune l'ait expofé à la médiſance , & ainfi

décrié comme ftupide , fans aucune apparence de preuue. Dauan

tageAgrippine pour mieux faire cognoiftre fon grand pouuoir aux

nations cftrangeres & alliées, fit mener en la ville des Vbiens, lieude

fa naiſſance , nombre de vieux Soldats par forme de Colonie; & la

fit nommer de fon nom. Il eftoit auſſi fortuitement arriué, que fon

grand pere Agrippa auoit receu autrefois ce peuple en fauucgarde,

paffé qu'il eftoit delà le Rhein.

XXVII.

L'Allemagne

Cattes.

EN ce mefme temps la haute Allemagne fut troublée , à caufe des

troubléepar les frequentes incurfions , degafts , & brigandages que les Cattes y fai

foient : L. Pomponius Lieutenant general en donne aduis aux Van

gions &Nemetes affociez , lefquels il accompagne de nombre deCa

ualeriepour la defenſe des ailles de l'armée, afin de preuenir cesfour

rageurs & pillards & leur courir fus, ou en cas qu'ils fe fuffent aduan

cez les furprendre à l'impourueu. L'induſtrie du Soldat effectuë le

confeil duChefde l'armée fe diuifant endeux gros: Ceux qui auoient

pris le chemin de main gauche , enuironnerent l'ennemy fraiſche

ment retourné & affoupy par l'excés du vin & dela bonne chere ſur

la diftribution du butin. La ioye en fut plus grande, pour auoir de

tudequaranteans liuré de la feruitude quelques Romains quarante ans apres la deffaite

Romains deli

urez de la ferui

apres la deffaite

deVarus.
de Varus.

XXVIII.

Les Cattes en

des Députes &

uoyent à Rome

des oftages.

XXIX.

MAIS ceux qui auoient tenu le cofté droict & les plus courtes

adreffes , rencontrans l'ennemy difpofé au combat, le deffont auec

plus de perte : Et ainfi remplis de butin & de gloire fe retirent au

montTaunus , où Pomponius les attendoit auec les Legions , fi d'a

uanture les Cattes defireux de venger leurs pertes donnoient l'occa

fion d'vne bataille. Eux toutefois craignant que le Romain d'vn

cofté, & les Cheruſces del'autre, aueclefquels ils font perpetuellement

difcordants , ne les enfermaffent entr'eux , enuoyent à Rome entou

te diligence des Députez &des oftages. L'honneur du triomphe en

eft ordonné à Pomponius , qui fut la moindre partie de fa gloire en

uers la poſterité , honorant iufques à nous l'excellence de fes beaux

vers.

EN ce temps-là auffi Vannius eſtably par Drufus en la Suaube, eſt

chaffé de ce Royaume : ores qu'au commencement de fon Empire

fort cftimé& agreable aupeuple : puis changé àlalongue en orgueil,il

ferendit bientoft odieuxàfes voifins&à fespropresdomeftiquesquile

trahirent. Et furent autheurs de cette trahifon Iubillius RoydesHer

mondures, auecVangio& Sido enfans de la fœur deVannius. Ettou

tesfois Claudius, bien que prié plufieurs fois d'y enuoyer fecours , ne

voulut employer fes armes pour les diffenfions de ces peuples eſtran

gers,promettant toutefois retraitte affeurée àVannius,en cas qu'il ne
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püft fubfifter : & à cet effet efcriuit à P. Attilius Hifter , Gouuer

neur de la Pannonie , qu'il tint vne legion toute prefte fur la riue du

Danube, & le fecours qu'il pourroit affembler de fa prouince , pour

tenir les veincus en affeurance , & les victorieux en crainte de

peur qu'orgueillis de leur victoire, ils ne troublaffent quant &quant

noftre Car vne puiſſance infinie de Legions s'y acheminoit,

auec autres nations voiſines , au bruit de ce riche & opulent Royau-

me , grandement augmenté par Vannius durant l'efpace de trente

ans, d'impoſts, tributs & brigandages. Son armée confiftoit en Infan

terie de fa Prouince, & en Caualerie des Sarmates & Iaziges, force iné

gale à celle de fes ennemis : dont il s'eftoit reſolu de ſe tenir enfer²

mé dans fes fortereffes, & tirer la guerre en longueur.

MAIS les laziges impatients de s'arrefter dans les villes , & cou

rans la campagne voifine, obligerent Vannius au combat : car le

Ligien &leHermondurefe prefentoient de leur cofté. Vannius donc Vannius deffait

forty des garniſons , eft deffait en bataille , loüé neantmoins en fon en bataille.

infortune, pour auoir combatu vaillamment de fa main,&receu par

deuant les playes de l'honneur, & au refte fe fauua en des vaiffeaux

qui l'attendoient fur le Danube : fuiuy bien toft des fiens , aufquels

furent baillez des terres en la Pannoniepour yloger. Vangio & Sido

partagerent le Royaume entr'eux , du tout fideles enuers nous fort

honorez& cheris de leurs fubjets, lors qu'ils afpiroient au Royaume,

& d'autant plus odieux en la iouiſſance de leurEmpire, foit par incli

nation naturelle , ou auerfion de la feruitude.

XXX.

XXXI.
MAIS en lagrande Bretagne les affaires femblablement troublées

reçoiuent P. Oftorius, enuoyé en qualité de Pro-Preteur : s'eftansles

Oftorius enuoyé

ennemis épanchez fur les terres des alliez auec plus de violence,pour- enla grandeBre

ce qu'ils ne penfoient pas que ce nouueau Gouuerneur fe deuft op tagne.

pofer à eux auec vne armée incognue , & fur l'entrée de l'Hyuer. Luy

toutefois confiderant que les premiers éuenements au faict des ar

mes ,donnent la crainte ou l'affeurance , met promptement fes trou

pes en campagne: & taillé qu'il eut en pieces ceux qui firent refiftan

će , il pourfuit les débandez pour les empeſcher de fe rejoindre : Et de

peur de donner repos auChef& auSoldat , par quelque feint & in

certain traicté d'accord , il defarme les fufpects , les enuironne de re

tranchemens & degarnifons, &occupe les paffages des riuieres d'An

tone& de Sabrine. A quoyles Iceniens s'oppofent les premiers,puif

fante nation , & non affoiblie par aucunes batailles , pour s'eftre vo

lontairement portéeà noftre alliance. A l'imitation defquels les

ples circonuoifins font choix d'vn lieu de combat , enfermez d'vne

leuée de terre, groffiere &fans artifice , & l'entrée fort eftroitte , pour

empefcher le paffage à la Caualerie. Le Capitaine Romain , bien

qu'efloigné des Legions, n'ayant auecfoy que les troupes alliées,en

treprend de rompre ces retranchemens , diftribuant à ce trauail tou

tes fes cohortes , & conjointement fa caualerie. Le fignal donné ils

peu

#
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XXXII.

Iceniensdeffaits.

AINSI ceux qui tenoient en doute la guerre & la paix, demeu -;

rent cois & en repos par la deffaite des Iceniens , & de là eft conduite

l'armée contre les Canges ; tout le païs mis en proye & endegaft,fans

que l'ennemy s'ofaft prefenter en la campagne ; ou en cas qu'il leur

arriuaft d'eflayer fecrettement le moindre effort , le chaſtiment s'en

enfuiuoit aufli toft. Et defia nous en eftions pres de la mer qui regar

de l'Iſle d'Irlande , lors que les difcordes efmeuës entre les Brigantes

retirent en arriere le Chef de l'armée , du tout refolu de ne rien en

treprendre de nouueau , fans premierement aſſeurer toutes choſes. Et

Brigantes appai- les Brigantes s'appaiferent incontinent par la punition de quelque

petit nombre de ceux qui fe portoient aux armes tuez, & le pardon

accordé generalement à tout le refte des coulpables. Les Silures nefe

peurent changer , ny par rigueur ny par clemence , qu'ils ne fiffent

toufiours la guerre , s'ils n'euffent efté contenus par nos garniſons

Legionnaires. Et pour mieux en venir à bout, eft conduite en ce païs

de conquefte vne Colonie de bon nombre des meilleurs & plus an

ciens Soldats , nommée Camalodun, fecours contre les rebelles, & ef

cole aux affociez , pour les dreffer & accoustumer à l'obferuation de

nosloix.

Les Silures.

XXXIII.

Cara&tacus.

abbattent le rempart , & mettent les ennemis en defordre , embaraf

fez au dedans de leur propre clofture, & coulpables de rebellion qu'ils

fe iugeoient , voyans auffi leurs retraittes bouchées de toutes parts, fi

rent plufieurs beaux faicts d'armes : auquel combat M. Oftorius, fils

du Lieutenant general , merita l'honneur d'auoir conferué vn Ci

toyen.

0.
0
.

XXXIIII.

de Caractacus au

foldat.

Plus les Capitaines decespeuples, vontcouramment de troupe en

Remonftrance troupe,incitent lesfoldats,les encouragent, diminuent la crainte, en

flamment l'efperance , incitationscoutumieres en fait de guerre. Et

Caractacusluymefme, voletant de lieu à autre , cric, & proteſte àhaute

voix, que ce jour-là& cette armeeferoient le commencement de recouurer

la liberté, ou l'entree d'vne feruitude eternelle : & inuoquant lesnoms deleurs

peres,

Pvis ons'achemine contreles Silures, denouueau mutinez , & ou

tre leur proprefierté,portez dugrand pouuoir deCaractacus , perſon

nagegrandement releué, par beaucoup de profperitez & entrepriſes

douteufes,dont il paroiffoit en credit&reputation , plusque nul autre

detousles Capitaines Anglois , lequel inferieur en force d'hommes,

mais furmontantles noftres en aftuce , pour choiſir les auantages des

lieux,tranfportela guerreà Ordouic : Et ioint qu'il eutceux quiappre

hendoientnoftrepaix,il fe propofe ce dernier effortde rufe, deprendre

pourplace debataille, vn endroit où l'entree, lafortie , & toutes autres

chofes nousfuffent incommodes à nous, &àleur aduantage. Campé

fur des montagnes inacceffibles , & les endroits par où ils pouuoient

eſtre abordez auec moins depeine , accommodez de pierres en forme

de rempart,&deuant vne riuierepeugueable : & ces deffences munies

degrandnombre d'hommes.
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peres , qui quoient repoussé le Dictateur Cefar: par la vertu defquels ils

eſtoient demeurez exempts des tributs & bhaches Romaines: gardoienten

core leursfemmes& leurs enfans libres & non fouillez par la violence des

ennemis. Comme il difoit ces chofes,lecommunmurmurant la deffus,

s'oblige par le ferment qu'ils doiuent chacun aux Dieux de fa nation,

de ne ceder ny aux traits , ny aux playes pour ce combat.

vertu.

LE CapitaineRomain demeure tout eftonné de telle allegreffe, veu

queriennefe prefentoità fesyeux, quine fuft plein de terreur : vne ri

uiereingueable,accompagnecd'vnfort rempart ,la hauteur des mon

tagnespenchantesfurfeursteftes, & ce quifembloitencore plus horri

ble, le tout remply & couuertdegensde guerre, & de deffence. Mais

le Soldat neantmoins perfifte à demander le combat, ne ceffant de

crierquetoutes choſes eftoient poffiblesà la vertu. Les Tribuns auffi, Toutes choſes

& les Maiftres de Camp,tenans cesmefmes difcours, enflammoiết l'ar- poſſibles à la

deur detoute l'armee. Mais Oftorius confiderát tousles paffages pene

trables & impenetrables, meine ces gens paffionnez contre l'ennemy,

&ainſipaſſela riuierefansgrande peine.Paruenus aurempart,tant que

l'oncombatità coupsde trait,il y eut plusde playes &decarnagede nol

ftre cofté,maisapres la tortue ouvoûte dreffee, & lespierres de leur mu

raille feiche,démolies & abatues,& eftansà coupsdemain,& en égalité

de combat,les eftrangers commencentla retraite aufommet des mon

tagnes;où ilsfurent fuiuis denos foldats , tant de ceuxde trait , que des

cuiraffes. Les rangs des ennemis en defordre , fans corcelets ny fala- Les ennemis en

des. Que s'ils attaquoient nos affociez , ils eftoient abbatus par les defordre &en

coutelats &iauelots des Legionnaires , & donnans fur les Legionnai- "

res , ils eſtoient repouffez par les piques & eſpées des aſſociez. Cette Lafemme de Ca

victoire fut fignalée , la femme &la fille de Caractacus prifonnieres, ractacus prifon

& fes freres receus à compofition.

fuite.

niereauec

XXXV.

(

ءار

1

XXXVI.

Reine des Bri

gantes.

QVANT à luy, comme les aduerfitez font communement deſti

tuées de feureté, ayant eu recours à l'amitié de Cartifmandua Reine Cartilmandua

des Brigantes , fut arrefté priſonnier&mené aux victorieux neuf ans

apres la guerre commencée en la grande Bretagne. Le bruit de fa pri

fe bien toft publié par toutes les Illes & Prouinces voifines , s'eftend

auffi iufques en Italic par grandecelebrité , & non fans defir de voir

quel eftoit ce perfonnage , qui auoit negligé la puiffance Romaine

par tant d'années : & mefmementàRome eftoit fort celebre le nom

de Caractacus. Et Cefar fe ventant de cette victoire , augmentoit

auſſi l'honneur du vaincu. Car le peuple fut aſſemblé par fon con

mandement, comme pour vn fpectacle fignalé. Les cohortes Pre

toriennes furent ordonnées en garde au champ qui eft deuant leur

fort. Premierement pafferent tous les feruiteurs domeftiques , Offi- Ordredu triom

ciers, vaffaux , clients &gardes, Royale fuite de ce Prince captif ; puis phe de Caracta

les équipages de guerre & harnois, les bardes , les precieuſes bagues,

carquans, & autres fingularitez par luy conquifes és guerres eftran

geres: en apres fes freres, fa femme, fa fille, & luy marche tout le der

cus.

X
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Si en la ionyfance de mesprofperitez ma difcretion euft efté à l'égal deXXXVII.

&tacus deuant

Propos deCara- magrandeur, de ma nobleffe , & de mafortune , ie ferois venu en cette ville

amypluftost que captif: tu n'aurois point dédaigné de receuoir parallian
Claudius. ce depaixvnPrince iffu de noble ancienne race , & commandant àplu

fieurs nations. Mafortune prefente comme elle eft honteuse & contempti

ble à mon égard , ainfi elle eft honorable & magnifique en ton endroit. Ï'ay

eu des cheuaux , des hommes , des armes , des richeffes , pourquoy trouueroit

i'on estrange quel'aye perdu ces chofes par laforce ? Car fivoftre volonté eft

de commander à tous , il s'enfuit que tous doiuent receuoir laferuitude. Si

ie mefuſſe tout auſſi toft rendu liuré entre tes mains , ny mafortune ny

ta gloire n'en feroient point annoblies: Ie demeurerois pourfupplice enfeuely

dans l'oubliance ; en cas que tu me conferue la vie, ieferay vn patroneter

à luy nel de ta clemence. Cefar là deffus luy accorde la grace, à luy, à fa

femme, & à fes freres : Et ainfi deliurez des liens ils s'en vont auffi

deuant Agrippine, non loin de là fur vn autre theatre feparé & fort

eminent , pour l'honorer de mefmes loüanges & remerciemens,dont

ils auoientvfé enuers le Prince. Chofe veritablement eftrange,& non

iamais vfitée par les anciens , de voir vne femme prefider aux enfei

gnesRomaines: s'attribuant ainſi la ſocieté de l'Empire , commeac

quis par fes majeurs.

La
grace 3

accordée.

T
PvIs les Peres appellez , firent de longs & magnifiques difcours

fur cette captiuité de Caractacus, comme non moinsglorieufe & me

morable que celle de Syphax amené par P. Scipio : celle de Perfes par

L. Paulus : & de tous les autres Rois qui ayent iamais eſté monſtrez

au peuple Romain. Les ornemens du triomphe font ordonnez à

Oftorius , luy ayant bien reüffi les affaires iufques-là , changées toſt

apres en pis : foit ou que les noftres creuffent la guerre auoir du tout

pris fin auec Caractacus , & pour cela s'adonnans moins aux exer

cices de la guerre : ou que les ennemis par commiferation fe fuffent

plus fort enflammez àla vengeance d'vn fi grandRoy : Ils viennent

fondrefi fort impetucufement fur le MaistredeCamp,& les cohortes

Legionnaires laiffées pour eſtablir les garniſons danslepaïs des Silures,

que fi le fecour
s
nyfuft promp

temen
t
arriué des bourgs & forter

ef

fes voifines, toute l'armée Romaine yfuft fuccombée par vne gene

rale deffaitte ; & y mourut toutesfois le Maiftre deCamp , auec huict

Centeniers, &tous les plus braues Manipules : Et toft apres ils paſſent

encore au fil de l'efpéeles noftres allans au fourrage, auec toute laCa

ualerie enuoyée pour cfcorte. Lors Oftorius y commanda en dili

gence des cohortes legeres en armes de trait , fans pouuoir arrefter la

fuitte des noftres, files Legions ne s'y fuffent courageufement por

pourfouftenir la charge : par la force defquelles fut le combat

tées

XXXVIII.

DifcoursdesPe

res fur cefujet,

1

nier. Les prieres des autres ne firent paroiftre que des cœurs abba

tus par la crainte. Mais Caractacus requerant la grace, non eſtonné

ny baiffant la veuë , par grande generofité de courage parla en cette

forte deuant la Tribune.

triomphe ordon
Lesornemensdu

nez à Oftorius.
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égal, & puis aduantageux pour nous : de forte que l'ennemyfutcon

traint àla fuitte , bien que fans grande perte, pource qu'il reſtoit peu

de iour.

1

EN apres y eut encore plufieurs combats de rencontre , & plus xxxix

communement par embuscades &ſurpriſes , fuiuant l'vfance des vo→

leurs , par les bois & les marefts & felon les occafions, temerairement,

aduiſement, par courroux , par affection de piller , par commande

ment expres, & quelquesfois à l'infceu des Capitaines, & fans com

mandement: Mais principalement par l'obftination des Silures , irri- Siluresirritez fur

tez de quelques propos de l'Empereur Romain vulgairement publié, del'Empereur.

quelques propos

qu'il falloit du tout efteindre le nom des Silures, comme les Sugam

bres auoient autrefois efté pleinement rafez à l'égal de la terre,tranf

portez outre la mer, & diflipez par toutes les Gaules. Ils furprennent

donc deux cohortes affociées , pillans le pays trop imprudemment

par l'auarice des Capitaines , dont faifant largeffe des defpoüilles &

des prifonniers , ils attiroient auffi les autres nations à la reuolte. A

caufe dequoy Oftorius fatigué de foucis & d'ennuis , s'en va hors de Mort d'Otto

la vie , à la grande ioye des ennemis: comme fi au moins la guerre rius.

euft confumé ce grand chef d'afinée , bien que non mort dans le

combat.

XL.
MAIS Cefar, la mort de ce Lieutenant general entendue , de peur

quela Prouince ne demeuraft fans Gouuerneur , y fubftitua A. Di Aulus Didiusen

dius, lequel acheminé en diligence ne trouue pourtant les chofes en uoyé pour fuc

leur entier , parle combat d'vne Legionnon heureuſement reüſſi ſous rius.

la conduite de Manlius Valens. Et le bruit de cette perte augmenté

entreles ennemis,afin d'en donner l'efpouuante au nouueau Gouuer

neurfurfa venuë. Et luymefmeadjouftoit àce qu'il en auoitentendu,

pour y auoir plus d'honneur , remettant les chofes en meilleur eftat:

ou en cas que le defordre duraft , qu'il en fuft plus excufable. C'e

ſtoient auffi les Silures qui auoient caufé ce dommage , courans par

cemoyen & rauageans toute la Prouince en pleine liberté, iufques à

ce qu'ils furent repouffez à l'arriuée de Didius. Mais apres la prife

1. de Caractacus, Venutius de la Cité des lugantes, comme i'ay dit cy

A

11

Ar

Venutius ioinct

mandua.

deuant, excelloit tous les autres en l'intelligence delamilice,longue

ment fidele fous la protection des armes Romaines. Mais efpoufé pat mariage à la

qu'il cut la Reine Cartifimandua , le diuorceincontinent furuenu,puis Reine Cartif

la guerre bien toft apres, il auoit auffi pris les armes contre nous,

bien que du commencement le debat ne fuft qu'entre eux deux. Et

Cartifmandua ayant accortement par fes artifices furpris le frere de

Venutius auec fes plus proches : fes ennemis enflammez & picquez

de la honte de fe voir gouuerner par vne femme, puiffante & guer

riere ieuneffe, luy occupent fonRoyaume : Ce que preueu parlesno

Atres , les cohortes enuoyées pour fecours , font vn violent combat,

dont le commencement ayant efté douteux , la fin en fut tant plus

ioyeufe : Et auffi la Legion commandée par Cefius Nafica combatit

T

10 A
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auec égal fuccés. Car Didius pefant de vieilleffe , & remply d'hon

neurs fe contentoit d'agir par main d'autruy , & chaffer l'ennemy

loin de fa prefence. l'ay ainfi meflé ces chofes enſemble paffées

diuerfes années, fous les gouuernements des deux Pro-Preteurs Ofto

rius & Didius , de peur quefeparées elles ne donnaffent de la peine

pour l'intelligence des affaires & pour la memoire.

XLI.

cordée à Neron,

Proconfulaire.

MAINTENANT ie reuiens àl'ordre du temps. Au Confulat de

Robe virileac- T. Claudius pour la cinquiefmefois, & de Sergius Cornelius Orphi

auec la dignitétus , la robbe virile eft accordée à Nerondeuant le temps,pour lefai

re iuger capable du maniement de l'Eftat , & Cefar fe laiffe encore

volontairement porter à ces complaifances du Senat , quele Confulat

fuft ouuert à Neron dés la vingtiefme année de fon aage , quoy at

tendant il fut auffi honoré de l'Empire Proconfulaire au dehors de

la ville , & plus nommé Prince de la ieuneſſe : On y adjouſta dauan

nom de Neron, tage la diftribution du donnatif pour le Soldat ſous fon nom , auec

auec leCongiai- la liberalité en faueur du peuple , appellée Congiaire : & les jeux du

Donatiffous le

re.

Cirque pour gaigner l'affection du peuple, auquel Cirque Britanni

cus & Neron conduits,l'vn en robbe de pretexte, l'autre en habit de

triomphe : & ainfi veus du peuple , Neron en magnificence Imperia

le , & Britannicus ſimplement en enfant , afin de preſumer parmy le

peuple la fortune de ces deux ieunes Princes. Les Centeniers & les

Tribuns qui parurent auoir pitié de la condition deBritannicus , fu

rent abfentez les vns pour caufes feintes, les autresfouspretexte d'hon

neur : Et des Affranchis en cas qu'il s'en trouuaft aucuns de foyin

corruptible , furent femblablement congediez pour mefme fujet. A

Salutation reci- la rencontre l'vn de l'autre, Neron falue Britannicus par fon nom,&

proque de Neron luy refalue femblablement Neron par le nom de Domitius : Agrip+

pine en fait le rapport à fon mary par grande plainte , comme vn

commencement de querelle , que c'eftoit mépriſer l'adoption , abolir

les Ordonnances du Senat, & violer les commandemens du peuple

dedans fa propre maiſon , & deuant les Dieux domestiques : & que fi

la malice de ceux qui auoient la charge d'inftruireBritannicus n'eftoit

chaltiée , ces chofes pouuoient caufer vne ruine publique. Claudius

émeu de ces rapports comme de grands crimes , punit de mort &

d'exil tous les meilleurs & plus honneftes Officiers de la maiſon de

fon fils , & luy en baille d'autres receus de la main de lạ ma

raftre.
Loidere

&Britannicus.

¿

ne.

Er toutesfois Agrippine n'ofoit encore remuer fon principal def

ſein , qu'elle ne veiſt Lufius Geta & Rufus Criſpinus deſchargez dü

Rufe d'Agrippi- commandement des gardes Pretoriennes , lefquels elle croyoit parti

culierement obligez à Meffaline& affectionnez à fes enfans. Elle fair

donc entendre à l'Empereur que ces deux Capitaines par leurs bri

gues tenoient les cohortes diuifées en partialitez , & pouuoient eſtre

mieux gouuernées par vn feul , & retenues en fidelité fous les loix de

la difcipline militaire : Surquoy Claudius par l'aduis de fa femme,le.

1

Claudius punif

fant de mort &

d'exil les officiers

de Britannicus.

XLII.
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gouuernement des cohortes eft incontinent transferé à Burrhus

Afranius , perfonnage de grande reputation au fait des armes,

mais recognoiffant tres-bien de quelle partluy venoit cette char

ge. Elle fe met auffi à releuer fa grandeur , & entrer au Capitole

dans le caroffe,choſe anciennement permiſe aux feuls Sacrificateurs

& facrez myſteres , dont elle pretendoit pour cela fe rendre plus

venerable, exemple vnique qu'elle fe prefumoit d'auoir eſté iúf

ques à ce jour la fille, fœur, femme,&mere d'Empereurs. Et ce- Agrippine fille,

pendant Vitellius fon principal deffenfeur& protecteur , en fa inerè d'Empe

plus grande faueur & extremité defon aage ( tant il y a d'incerti reurs.

tude és puiſſances humaines) eft préuenu d'vne accufation parlu

nius LupusSenateur, luyobiectant les crimes de la Majeſté, comme

pretendant à l'Empire. Et Cæfar y cuft prefté l'oreille , s'il ne fe

fuft changépar les menaces d'Agrippine plus que par fes prières,

impofant à l'accufateur l'interdiction de l'eau & du feu: qui fuc

ce que demanda feulement Vitellius. 22

femme , &>

:

K

EN cette année arriuerent plufieurs prodiges le Capi- XLII

tole affiegé d'oyſeaux eftranges & horribles : grand nombre de Prodigesdiuers,

maiſons tombees en ruine par frequents tremblements de terre:

& en la terreur panique des peuples , force gens froiffez & fuf

foquez dans la preffe des fuyans : plus grande diferte de bleds , &

confequemment la famine tenue pour lors entre les prodiges ,

dontles plaintes n'eftoient pasfecretes. Carlepeuplevenu enfou

de affiegea Claudius tenant l'audience deluftice,le pouffant& pref

fant fuiques au bout de la chambre iudiciale auec grands cris de

fureur & de tumulte , tant qu'il fut contraint de fendre la preffe

de la multitude , par la force de fes gardes. Auffi elt-il certain

qu'il ne fe trouua plus pour lors à Rome dans les magazins , que

pour quinze tours de viures. Mais on pourueut à cette extre

me neceffité par la benignité des Dieux ,& par la fauorable dou

ceur de l'hyuer. Et toutesfois c'eft chofe tres -veritable que par

le palle on tranſportoit de l'Italie des viurés aux prouinces efloi

gnees & eftrangeres , &encore auiourdhuy nos terres nefont moins

fertiles,finous n'eftions plus curieux de cultiuer l'Affrique & l'E

gypte que l'Italie, &ainfi eftexpoſee la vie du peuple Romain aux

nauires & aux cas fortuits de la mer.

4

ļ

י

XLIV.

Guerre entre les

Armeniens &
1

En lamefmeannée la guerre efmeuë entre les Armeniens &Hy

beriens ,caufa auffi degrands troubles aux Parthes & aux Romains

entr'eux. Vologefes tenoit l'Empire des Parthes , iffu du cofté Hyberiens.

meternel d'vne concubine Grecque :lequel toutesfois du confen- Vologefes Roy

tement defes freres , fut efleué à la dignité Royale. Pharafmanes

fouyffoit d'ancienne poffeffron de l'Eftat des Hyberiens , & fon

frere Mithradates poffedoit les Armeniens ,parl'affiftance de no

ftrefecours & de nos forces.

PHARASMANEs auoit vn fils nommé Radamiſtus , de rare Radamiſtus.

X iij
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Mithradates.

Radamiſtusreuenu à fon pere fous pretexte de reconciliation,

luy declare que ce qui fe pouuoit faire par menees eftoit tout

Caufesd'ininitié preft, ne reftant plus , finon d'y employer la force des armes. Ce

propofées contre pendant Pharafmanes proiette ces caufes d'inimitié : fçauoir , que

fon frere luy auoit cfté contraire en la guerre qu'il auoit euë con

tre les Albaniens , & s'eftoit oppofé au fecours des Romains par

luy requis , iniure qu'il vouloit venger par fa ruyne. Et à cét

effect donne incontinentàfon fils force troupes , lequel par vne

foudaine & violente faillie donne l'efpouuante à Mithradates , luy

fait quitter la campagne, & le reduit enfermé dedans le chateau

de Gorneas, place forte d'affiette , & de puiffante garniſon de

gens de guerre , commandez en chefpar Calius Pollio Maiſtre de

Camp, & regie en fon abfence par le Centenier Cafperius. Il

n'eft rien tant ignoré des Barbares , que l'vfage des machines &

fubtils artifices de battre les villes de guerre & places fortes, par

tie militaire fort pratiquee & cognueentre nous. Ainfi Radami

ftus commence l'œuure de ce fiege , apres en auoir tenté en vain

les approches , & auec notable perte : puis voyant ces efforts ne

gligez de l'ennemy, il marchande l'auarice du Gouuerneur:Caf

perius s'y oppofant , qu'vn Roy affocié , que l'Armenie don du

peuple Romain , ne fuffent ainfi vendus à prix d'argent par telle

perfidie. En fin Pollio reprefentant la multitude des ennemis, &

Radamiftus fe couurant du pretexte des commandemens de fon

pere, apres la tréve accordee , Cafperius quitte la place, proteſtant

qu'en cas qu'ils ne fiffent deporter Pharafmanes de cette guerre , il

aduertiroit T. Vinidius Quadratus Gouuerneur de Syrie , de l'E

XLV.

A

beauté, grandeur& force corporelle,bien dreffé aux artifices defon

pere , & debelle reputation enuers les peuples voifins. Il tenoit ce

difcours entre fes familiers trop fierement & trop fouuent pour

couurir le fecret defon defir, fçauoir qu'vn fi petit Royaume que

celuy d'Hyberie luy eftoit bien long à attendre durant la vieil

leffe de fon pere. Pharafmanes donc apprehendant le declin de

fon aage , commence de propofer vne autre efperance à ce ieune

Prince , prompt à remuer, & affifté dela faueur defesfujers , & luy

monftrer l'Armenie , difant , l'auoir luy meſme baillee à Mithra

dates , apres en auoir chaffé les Parthes : Mais que pour cela il fal

loit prendre le tempsà propos , & l'occafion d'vne furprife , lors

qu'il y penferoit le moins , iugeant Pharafmanes ce moyen pre

ferable à celuy de la violence. Ainfi Radamiſtus feignant quel

que mefc
ontentement entre luy & fon pere ,& comme mal trait

té par la haine de fa Maraftre , fe retire vers fon oncle , duquel

humainement receu à l'égal de fes propres enfans , il prepare les

principaux des Armeniens à nouueaux mouuements , au defceu

de Mithradates qui le mettoit encore en credit , & l'authoriſoir

dauantage.

1
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la

Mithradates co

traint d'accepter

1our & lelieu
d'vneconference

de paix.

XLVII.

Apres le depart de Cafperius , Pollio comme deliuré de celuy

qui le veilloit , commence à foliciter Mithradates de paffer l'ac

cord, luy reprefentant l'vnion fraternelle , que Pharafmanes eftoit fon aif

né, & plus alleguant les autres alliances , efpousé qu'il auoir la fille de

Pharafmanes , & beau pere qu'il eftoitde Rhadamiftus. Que auffi les Hy

beriens ne refufoient lapaix , bien plus forts pour l'heure prefente , que

perfidie des Armeniens eftoit affez notoire , & ne luy reftoit autre deffenfe

que ce chastean deftitué de viures :& qu'il ne doutaft point de preferer les

conditions de paix à la violence des armes.
Mithradates hefitant là

deffus,& tenantfufpects les confeils de ce Maiftre de Camp , pour

auoir abuſe d'vne fienne concubine royale , tenu auffi pour hom

me corruptible , & defoy expofee à prix d'argent: Cependant Caf

perius acheminéà Pharafmanes, requiert inftamment que les Hy

beriens ayent à ſe deporter du fiege. Luy , refpondant des am

biguitez , & forces bonnes paroles deuant le monde , enuoye à

Rhadamiſtus en diligence des aduis fecrets , de preffer en toutes

fortes les affiegez. Le prix de la trahiſon eft augmenté , & Pol

lio perſuade aux foldats par fecrette corruption , qu'ils demandaf

fent vn accord , auec menaces de fortir & abandonner la place :

dontpartelle neceffité,Mithradates fe trouue contraint d'accepter le

le iour & le lieu d'vne conference de paix, & fortir de ce chaſteau.

Rhadamiftus courut premierementàluy feietter entre ſes bras,

feindre l'affertion d'obeiffance & deferuice, l'appeller pere&beau

pere , y adiouſtant encore le ferment de ne luy faire iamais au- Radamiftus.

cuneviolence , ny par fer, ny par poifon , lepreffe quant& quant

d'aller enfemble dans vne touffe de bois toute proche , difant y

auoir fait appreſter le facrifice pour confirmer leur paix en la

prefence des Dieux. C'eſt la couftume de ces Roys d'enlaffer leurs Couftume nota

dextres l'vne dans l'autre , & lier d'vn neud eftroit les pouces en

femble, puis le fang incontinent amaffé aux extremitez , l'attirer

par vne legere piqure, & le lecher l'vn à l'autre. Cette alliance eſt

la plus mifterieufe , comme reciproquement confacree
par effu

fion de fang: Mais celuy qui appliquoit cette liaifon feignant

eſtre tombé , ſaifit Mithradates aux genoux , & l'atterre , &

au mefme inftant par l'aide de plufieurs autres y accourus,luy

font attachez des chaines & des ceps , chofe des-honnefte & infa

me entre les Barbares , puis le peuple par luy rudoyé fous ſon

Empire , luy crioit outrages, & le menaçoit de baftonnades , quoy

qu'ily en cuft plufieurs , efmeus de pitié d'vn tel changement de

fortune : Et fafemme le fuyuant auec nombre de petits enfans,

rempliffoit tout de cris lamentables , à caufe dequoy on les miſt

feparément en diuers chariots couuerts en attendant les com

mandemens de Pharafmanes. La cupidité d'vn Royaume qu'il iu

geoit preferable àfon frere &àfa fille , l'ame difpofee aux cruau

Diffimulation de

ble des Rois Bat

bares.
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tez ne luy permirent pas toutesfois de les faire tuer deuant fes

yeux , & en fa prefence. Et Radamiftus memoratif du ferment

Mithradates & par luy fait de n'vfer nyde ferny de poifon contre fon oncle & fa

fafemme fuffo- fœur , mais eftendus par terre il les fuffoque & fait mourir à for

à force de ce de robes & autres couuertures pefantes , iettees fur eux. En apres

les fils de Mithradates furent auffi cruellement tuez, pour auoir

pleuré les meurtres de leursde leurs pere & mere.

XLVIII.

beration.

Mais Quadratus aduerty de la trahiſon faicte à Mithradates,

Quadratus met & fon Royaume occupé par les meurtriers, fait affembler le con

la chofe en deli- feil , declare le fait , & met en deliberation fi la chofe fe deuoit

venger. Il y en cut peu , foucieux de l'honneur public , vn grand

nombre concluent au plus feur , & tout le refte en general , qu'il

fe falloit refiouyr des crimes eftrangers , & qu'il eftoit bon mefmement de

femer entr'eux les diuifions & inimiciez , commefouuent les Princes Ro

mains auoientfait autresfois à l'efgard de l'Armenie de troubler les efprits

des Barbares , fouspretexte des liberalitez : que Rhadamiſtus ( difoient

ils ) iouyffe de fon iniufte conquefte , pourueu qu'il demeure odieux & in

fame , puis que la choſe eſt ainſi plus auantageufe à l'Eftat Romain, que

s'ilyfuftparuenu auecgloire. On feporta donc à cette opinion. Mais

de peur qu'ils ne femblaffent confentir à laperfidie& à la cruauté,

& qu'auffi l'Empereur ne fift quelque commandement contraire:

Meffagers furent enuoyez à Pharafmanes , qu'il cuft à fortir des

limites de l'Armenie , & en retirer fon fils.

1

quez

robes.

XLIX.

HeluidiusPrif

cus enuoyé en

Armenie.

L

Iulius Pelignus eftoit Procureur & adminiſtrateur de la Cap

padoce, lafche de courage, & pareillement contemptible pour fa

deformité corporelle , mais bien ført familier de Claudius , lors

qu'il prenoit plaifir aux conuerfationspriuces , & yemployoitvo

lontiers le temps de fon oyfiueté. Ce Pelignus ayant fait vne le

uce de gens de guerredefa prouince , & despeuples voifins , com

me à deffein de recouurer l'Armenie , pillant & rauageant les af

fociez plusque les ennemis , abandonné qu'il fe trouue des fiens à

cette occafion, affailly des Barbares,dénué de forces , vient à Rha

damiſtus : & vaincu par fon aftuce , il le folicite de fon mouue

ment proprede fe faire couronner, l'affiftant à cela comme autheur

de ce confeil , & miniftre particulier. Laquelle chofe diuulguce,

non fans grande infamie , de peur qu'on ne fift des autres Capi

taines Romains , le mefme iugement que de Pelignus : Heluidus

Prifcus y eft enuoyé auec vne Legion , afin de pouruoir felon le

le temps aux defordres de ces affaires : il s'y achemine en diligen

ce, & paffé au delà du mont Taurus , auoit dèfia pacifié plus de

chofes par douceur que par violence: lors qu'il fut commandé de

retourneren Syrie , pour empefcher vn commencement de guer

re, qui fe preparoit contre les Parthes.

Car Vologefes penfant auoir l'occaſion d'enuahir l'Armenie

poffedee par les majeurs , & de nouueau occupee par vn Roy

F
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eftranger,fait amas de gens de guerre , à deffein d'y conduire & eſta

blir fon frere Tiridates , afin qu'il n'y euft aucun de fa maiſon quide

meuraſt ſans Empire. Les Hyberiens au feul bruit de la venue des

Parthes fe retirent fans combat : Artaxate& Tigranocertevilles capi- Artaxate & Ti

tales des Armeniens , reçoiuent le joug des Parthes. Mais laviolence granocerte ren

de l'Hyuer ,ou le deffaut des viures par trop negligez , & les maladies

furuenuës pour ces cauſes , contraignirent Vologefes de remettre les

chofes à vn autre temps : De forte queRhadamiſtus ſe iette derechef

fur l'Armenie ainfi abandonnée plus cruel que deuant, comme con

tre des peuples reuoltez & enclins à la rebellion en toutes occaſions.

Les Armeniens donc , bien qu'accouftumez à la feruitude , ne pou

uans plus patienter , affiegent& forcent la maiſon Royale.

LI.

Radamiftuschaf.

femme.

ET lors Rhadamiftus deftitué de ſupport & de toute efperance,n'a

plus autre recours qu'à la vifteffe de fes cheuaux , s'efchappant par ce fe hors de l'Ar

moyen à grande hafte & fa femme auec luy. Elle groffe d'enfant fup- menie : tuë fa

porta aucunement le premier labeur de la fuitte , pour la crainte des

ennemis & l'amitié de fon mary. Mais fentant fa matrice & toutes

les parties du ventre ébranlées par la trop grande agitation du che

ual, prie fon mary qu'elle puiffe par vne mort honnefte éuiter lesen

nuis& laviolence d'vne captiuité. Luy l'embraffant&foufleuantluy

donne courage, loue fa vertu ,loue fa vertu , & toutesfois trifte & apprehenfif que

quelque autre ne print la jouyffance de fa perfonne en la laiffant.

En fin outré d'amour, & non apprentif en l'exercice des cruautez,ci

re fon coutelas du fourreau, luy en donne vn coup , & ainfi bléſſée à

la traine fur le riuage du fleuue Araxés , & la pouffe dedans de peur

que le corps n'en fuft mefmementemporté; & de là continuant fon

chemin à toute bride , fe va rendre en Hyberie Royaume de fon

pere. Cependant les Paſteurs apperçoiuent Zenobia ( qui eftoit le Zenobia, femme

nom de la femme) fur vn amas de bourbier affeuré &nonbattududeRadamiſtus.

cours de l'eau, refpirant encor & manifeftement viuante : lefquels iu

geans par la dignité venerable &beauté excellente du vifage qu'elle

deuoit eftre de grande maifon , bandent fa playe , y appliquent des

remedes champeftres, & informez du nom & de l'accident la portent

en la ville d'Artaxate , d'où elle fut foigneufement conduite à Tirida

tes, aux defpens du public , par luy receuë humainement & entrete

nuë honorablement en qualité de Reine.

beer
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LII.

nianusexilé.

Av Confulat de Fauftus Sylla & de Saluius Otho , Furius Scribo

nianus eft enuoyé en exil pour s'eftre enquis de la mort du Prince Furius Scribo

par les Chaldeens,& Iuniafamere eftoit auffi compriſe en cette accu

fation,comme portant impatiemment fon affliction, dontelle auoit

ſemblablement efté releguée. Camillus pere de Scribonianus auoit

parauant leué les armes en laDalmatie contre la volonté du Prince,

qui faifoit gloire & clemence de conferuer encore la race de fon en

nemy :& toutesfois ne fut pas longue la vie de l'exilé, foit qu'il fuſt

mort par cas fortuit, ou par poiſon , & en fut la chofe diuulguée fui

3
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·
uant le iugement particulier que chacun en voulut faire. Pour cela

fut par le Senat donné vn Arreſt bien fort rigoureux & toutesfois

inutile de bannir les Mathematiciens de l'Italie. En apresfurent loüés

thematiciens.

Arreft du Senat du Prince par harangue expreffe ceux qui par la grande diminution

contre les Ma- de leurs moyens fe departoient volontairement de l'ordre du Senat:

& au contraire en furent démis ceux leſquels pour y demeurer com

bloient leur pauureté d'impudence.

LIII.

auxefclaues.

ENTRE Ces chofes eft mis en deliberation deuant les Peres,de la

Punition des punition des femmes qui fe marioient aux efclaues : & eft ordonné

femmes marices que celles qui auoient commis cefte faute au defceu du maiſtre de

meureroient dedans la feruitude, & les enfans en condition d'affran

Centiesquinqua- chis. Barca Soranus defigné Conful , adjugea les ornemens Preto

gefiesfeftertium.

Sept cens cin- riaux & quinze mille fefterces à Pallas declaré inuenteur de cette rela

quante milli- tion ; à quoy Scipio Cornclius adjoufta,qu'il meritoit aufli d'eftrepu

bliquement remercié, de ce qu'iffu des Rois d'Arcadie il preferoit le

bien public à cette tres-ancienne Nobleffe , & fe reduifoit au rang

toriaux ordonez des Officiers du Prince. Claudius dift dauantage du mefme Pallas,

àPallas,& quin- que content de l'honneur en fes charges il demeuroit toufiours enfa

ures.

Ornements pre

fufez les
par

Juifs.

zemil Sefterces.

lies.

15. millions de

liures. Troiscés :

mille fefterces.

Seftertii ter mil- pauureté . En confequence dequoy fut cét Arreſt fiché en public,

par lequel l'Affranchy n'ayant en moyens que trois cens milles fe

Iterces, pourroit meriter la loüange de la frugalité ancienne.

LIIII.

Pallas.

re

MAIS fon frere furnommé Felix ne fe tenoit pas à telle medio

crité,Gouuerneurdelongue main en Iudée, s'imaginantluy eftre per

Felix frere de mis toutes fortes de malefices fans danger de correction. Les luifs

auoient par quelque mutinerie monftré vne apparence de guerre,

pour la crainte que les autres Princes Romains apresCaligula , de la

mort duquel ils auoient receu la nouuelle , ne leur fiffent le mefme

commandement, dont ils auoient defia efté refufans de receuoir leurs

images &les adorer. Surquoy Felix enflammoit le mal par remedes

ImagesdesPrin- intempeftifs, ayant pour émulateur en fonmauuais deffein Ventidius

Cumanus qui commandoit la Galilée partie de la mefme prouince,

& Felix la Samarie , ennemies de tout temps , & pour lors exerçans

leurs paffions plus ouuertement entr'eux pour le mépris de ceux qui

gouuernoient. Ils rauageoient donc les vnsfur les autres,enuoyoient

des brigands en troupes,dreffoient des embuscades, & febattoient à

guerre ouuerte dont ils rapportoient les defpoüilles & le butin à leurs

gouuerneurs, quipremierementfe plaifoientau profit , mais venant la

chofe à fi pernicicufe confequence, qu'ils furent contraints d'y em

ployerlesarmesdes foldats Romains qui yfurent tuez , & fe fuft en

Hameelaguerredans laprouince,fiQuadratus gouuerneurdeSyrieny

Quadratus gou- fuftvenuempefcher ledefordre : & fut la refolution bien toft priſe de

punirde mort les Iuifs , qui auoient prefté la main à tuer les foldats,

Romains. Cumanus&Felix toutesfois y apportoient de la longueur

pour leur intereſt , car Claudius ayant entendules cauſes de cette re

bellion , auoit auffidonné pouuoir à Quadratus , d'ordonner tou

uerneur de Sy

Fie.

I
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chant les Gouuerneurs, ce que bon luy fembleroit. MaisQuadratus

fit paroiftre Felixen la Tribune entre les luges pour donner crainte

à fes accufateurs, & le garentir de leurs efforts. Ainfi Cumanus por

ta feul la peine des crimes que Felix fon complice auoit égale

ment commis auec luydontfutparce moyenle repos rendu à la Pro

uince.

S

I

TOST
les payſans de la Cilicie furnommez Clites , affezapres

couftumiers de s'efmouuoir, fe campent aux lieux inacceffibles des

montagnes fous la conduite d'vn nomméTrofobore & de là courans

ordinairement la coſte de la mer & les villes voiſines , faifoient gran

de violence fur les laboureurs , villageois, bourgeois , marchands &

mariniers. Plus ayans auffi affiegéla ville d'Anemurey fut enuoyec

pour fecours la caualerie Syrienne commandee par Curtius Seuerus

laquelle fut miſe en route. Car ces lieux-là pierreux , afpres , diffici

les & boffus, eftoient plus propres à l'infanterie pour vn combat

nonpasàla caualerie. MaisAntiochus Roy de cette nation apres auoir Antiochus Roy

gaignéle peuple parbellesparoles, & leur chefpar fins artifices , diuifa deSyrie.

ainfi les trouppes des Barbares mutinez : puis faifant mourir Trofo

boreauec les principaux en petit nombre, pacifia tout le reſte

que

par la

douceur.

LVI.

furlelac Fucin.

couppee

Enuiron ce mefme temps fut 'dreffee vne bataille nauale furle lac

Fucin,& afinque cette magnificence peuft eftre veuë plus commode- Bataille nauale

ment de tout le peuple qui auoit la curiofité d'y venir, fut

la montagne qui eftoit entrelemefmelac & la riuierede Liris. Com

meAugufte en auoit auffi autresfois reprefenté vne fur l'eftang qu'il

fit deça leTybre, mais auec des vaiſſeaux legers & en moindre nom

bre. Claude y arma grand nombre de galeres de trois & quatre ra

mespour banc, & dixneufmille hommes, & le circuit tout enfermé

de barques, de forte qu'il n'y refta aucune vague ouuerture ny paf

fage quipeut feruir de fortie , laiffant toutesfois au dedans du circuit

l'efpace fuffifant pour voguerà l'aife, manier les vaiffeaux ſuiuant l'art

E & induſtrie des Pilotes , &pratiquer les chocs vfitez aux combats de

marine. Aux barques des bandes Pretoriennes fe voyoient les mani

pules & les compagnies és couuerts des baftions &des remparts ou

eftoient tendues les machines à tirer de loing catapultes & baliſtes.

Tout le reſte du lac eſtoit remply de grands nauires de guerre, & de

gensdecombat :le peupleen nombreinfiny tenoit les riuages , les co

Itaux & les cimes des montagnes en forme de Theatre : multitude

venuë tant des lieux voifins que de la ville de Rome par cupidité de

voirlachofe, ou pour complaire auPrince, lequel orné d'vnmagnifi

que hoqueton de guerre , & nonguere loing de luyAgrippine riche

mentparce d'vn manteau de drap d'or y prefidoient enfemble. Le Claudius & A

combatfutgenereux, bien qu'entrecriminels, & d'vn courage égalant grippine prefi

lavertu des vaillans hommes:lefquels apresbeaucoup de bleſſeures l'on à cefpectacle.

tira horsdu carnage.

enfemble

LV.

Clitespeuplesde

Cilicie.

L
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MAIS le fpectacle finy& l'ouuerturefaite pour efcouler les eaux,

l'on recognut la nonchalance de l'œuure ,non fuffifamment creufé

au bas du lac ny au milieu : & pour cela fut bien toft apres tout le

fonds curé dauantage & applany. Et y fut encor depuis dreffé vn

fpectacle de Gladiateurs en fort grande aſſemblée de peuple,fur des

ponts accommodez par tout le lac pour y combattre à pied. Il ar

riua auffi , qu'ayant efté le banquet dreffé fur la décharge du lac où

s'efcouloient les eaux, il y eut grande alarme dedanger: Car l'impe

tuofité des eaux emportoit & renuerfoit tout ce qui fe rencontroit

à leur paffage auec vne fureur & bruit du tout efpouuentable. Sur

quoy Agrippine fe feruant delafrayeur grande que le Prince en auoit

Narciffus accufé cuë, accufe Narciffus l'entrepreneur de l'œuure, d'auarice & de lar

recin. Et luy ne manque pas de s'en plaindre , luy reprochant en

pleine liberté l'impuiffancefeminine, decommander à fes paffions or

gueilleufes & outrecuidées efperances.

delarrecin.

LVIII.

P

Sovs leConfulat de D. Iunius & Q.Haterius, Neron âgé de ſei

Neron âgé defei- ze ans efpoufa Octauia fille de Cefar : lequel afin de paroiftre par les

ze ans eſpouſe honneftes exercices & gloire d'eloquence entreprendla caufe des ha

bitans d'Ilium, & apres vn long & éloquent difcours que leRomain

eftoit originaire de Troye , & que Æneas eftoit la vraye fouche dela

race Iulienne & autres antiquitez non éloignées des fables, il obtient

Iliensexempts de en faueur des Iliens d'eftre à l'aduenir exempts de toutes charges pu

coutes charges bliques. Plus plaidant encore pour laColonie de Bologne la Graffe,

Centiesfefterty. endommagée par vn feu fortuit, il impetra aufli vne liberalité dedix

millefefterces , qui font cinq cens mille liures. Laliberté eſt renduë

aux Rhodiens , maintesfois oftée & fouuent confirmée : felon qu'ils

l'auoient meritée par les guerres eftrangeres, ou perduepar leurs mu

tineries en temps de paix. Etle tribut remis auxAppameenspourcinq

années, ruinez par tremblement de terre.

MAIS Claudius par les artifices d'Agrippine eftoit inceffamment

follicité à faire toutes fortes de cruautez :
: laquelle perdit Statilius Tau

rus puiſſant en richeſſes , par la cupidité de ſes iardins , en ſuſcicant

contre luy Tarquitius Prifcus afin de l'accufer. Il eftoit Lieutenant de

Statilius Taurus Taurus qui gouuernoit l'Affrique en qualité de Proconful. D'où re

accuſé de ſuper- uenu il objectoit à Taurus quelques concuffions , mais principale

ment les fuperftitions magiques. Taurus donc ne pouuant plus lon

guement fupporter ce faux &indigne accufateur , violenta fa vie de

uant le iugement du Senat : & l'accufateur neantmoins banny de la

Cour: ce que les Peres emporterent contre la brigue d'Agrippine.

ftitions magi

ques.

EN la meſme année fut ce propos fort fouuent entendu de la

bouche du Prince , que les chofes iugées par fes Procureurs ouAgents

Procureursou deuoient auoir la mefme force que les Ordonnances propres. Et de

peur qu'il ne femblaſt auoir manqué en cela , fut auffi la choſe rati

par Arreſt du Senat plus amplement & expreffément. Car le di

uinAugufte l'auoit ainfi ordonné à l'égard des Cheualiers qui gou

Agents des Pro

uinces.

fiée

uernoient
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ucrnoient l'Egypte, de plaider deuant eux & auoir leurs iugemens en

mefme confideration , que fi les Magiftrats Romains en euffent or

donné. Et toft apres furent plufieurs chofes permiſes aux autres Pro

uinces, & mefmement en la ville , qui parauant n'eftoient que de la

feule cognoiffance des Preteurs. Brief Claudius remit tout le droict,

pour lequel auoient efté tant de feditions & debats , quand il s'agif

foit par les Edits Semproniens d'eftablir l'ordre des Cheualiers en la

poffeffion des iugemens , &puis par les loix Seruiliennes de rendreau

Senat l'entiere cognoiffance de tous affaires , concernans la luftice &

' Eftat. Dequoy Marius & Sylla auoient auffi émeu de fi grandes

guerres. Mais les Ordres de l'Eftat cftoient lors tous diuifez fous la

violence des armes &la diſcretion des plus forts. C. Oppius & Cor

nelius Balbus furent les premiers qui eurent le pouuoir de traitter des

conditions de paix & de guerre fous l'authorité de l'Empereur. Etne

feroit à proposde rapporter icy les Matiens , les Vediens, &autres fi

gnalez pouuoirs de l'ordre des Cheualiers , puis que Claudius a égalé

à foy& aux loix,des Affranchis par luy employez àl'intendance de fes

affairesdomeftiques.

LXL

tributs accordée

IL mit encore en deliberation d'accorder l'immunité des tributs à

l'Ifle de Co , rapportant plufieurs chofes de l'antiquité de cette Ifle : Immunité des

Que Coüs pere de Latone, & les Argiens, en auoient efté les premiers àl'edeCo.

& plus anciens habitans : Que deflors l'art de Medecine y auoit eſté

apporté par Æfculape qui s'y retira , tres-celebre entre fes fucceffeurs,

fpecifiant particulierement les noms des vns & des autres, & le temps

auquel ils auoient fleury : y adjouſtant que Xenophon , duquel il ſe

feruoit en l'exercice de cét art , eftoit de la mefme race d'Æfculape .

aux pricres duquel on pouuoit donner, difoit-il, que les Coës demeu

raffent deſchargez pour l'aduenir de toutes fortes de tributs, habitans

de cette Ifle facrée , & miniftreffe d'vnfigrand Dieu : Plus que c'eftoit

chofe indubitable qu'ils auoient fait de grands feruices au peuple

Romain, par eux auffi affifté en plufieurs victoires. Mais Claudius

ſuiuant fa facilité couftumiere,n'vía d'autre pretexte pour diffimuler,

que ce qu'il auoit propofé n'eftoit qu'en la confideration & faueur

d'vn feul particulier.

Bizantins dé

MAISles Bifantins , l'audience leur eftant permiſe en demandant LXII.

auSenat la diminution des grandes charges àeux impofées, remirent chargez de tous

en auant tout le paſſé : commençans par l'alliancefaite auec nous du tributs pour

temps que nous auions guerre contre le Roy des Macedoniens : au- cinq ans.

quel comme forlignant de fes peres fut donné le nom de faux Phi

lippe : d'où les trouppes Romaines auroient auffi efté enuoyées con

tre Antiochus, Perfes , & Ariſtonicus : &Antonius par eux ſecouruen

la
guerre contre les Pirates : ramenteuans auffi ce qu'ils auoient fait

pour Sylla , pour Lucullus, & Pompeius : Plus leurs nouueaux feruices

à l'endroit des Cefars , lors qu'ils eftoientfur ces lieux là. Paffage com

mode à ceux qui voyageoient en l'Afie par mer & par terre , & fin

Y
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gulierement aux armées , pour le tranſport des viures , munitions , &

autres neceffitez.

CAR les Grecs mirent la ville de Bizance en l'extremité de l'Eu

rope, àl'endroit le plus refferré du deftroit entre l'Europe & l'Afie ;

lefquels confultans l'Apollo Pithien où ils deuoient baftir certe ville,

l'Oracle fut , qu'ils en cherchaffent l'affiette oppofée aux terres des

Chalcedoniche aueugles. Par cette ambiguité eftoient fignifiez les Chalcedoniens :

aucugles. lefquels arriuez deuant eux pour ſe baftir auoient choifi le pire. Car

Bizance eſtant en terre fertile & mer de grande pefche, entant que

l'abondance du poiſſon paſſant au pont Euxin, & eftonné de la mul

titude des rochers au dedans des ondes , s'efcarte de l'autre riuage &

fe retire du cofté de Bizance. Dont les Bizantins premierement enri

chis par grande opulence , & preffez depuis à cette occafion dechar

ges excefliues , ils en demandoient l'exemption , ou du moins la mo

deration,portez de la faueur du Prince,lequel remonftra que fatiguez

qu'ils auoient cité nagueres des guerres Thraciennes & Bofphoranes,

il eſtoit raiſonnable de les ſoulager : ainſi leur fut accordée immuni

té de tributs pour cinq ans.

1

LXIIL

dius contre

-Agrippine.

Sovs lesConfuls M.Afinius & M. Acilius ,l'on recognutpar fre

quents prodiges le changement des chofes fe tourner en pis. Car les

enfeignes &les tentes des gens de guerre furent bruflees d'vn feuce

lefte : vn effain d'abeilles fe vint placer au fefte du Capitole : des en

fantemens de deux formes differentes : & la portée d'vne truye ayant

des ongles d'oiſeaux de proye. On contoit auffi entre les prodiges

la diminution du nombre desMagiftrats, eftans mortsvn Queſteur,

vn Edile, vnTribun, vn Preteur, &vn Conful en peu de iours. Mais

Agrippine fe trouuoit plus auant dans l'efpouuente, d'vne parole for

Propos deClau- tie de la bouche de Claudius eftant yure: Que celuy eſtoit choſe fa

tale de fouffrir les mefchancetez de fes femmes , & puis de les punir.

Surquoy elle fe refolut d'en demeurer dans le filence , & continuër fes

deffeins , de perdre premierement Lepida , pour cauſes legeres & peu

Lepida,fille dela importantes. Car Lepida fille de la ieuneAntonia, niepce d'Augufte,

ieune Antonia, coufine germaine d'Agrippine , & fœur de Cneus fon premier mary,

croyoit égaler Agrippine en nobleffe. La beauté,l'âge, les richeffes

peudiferentes :l'vne&l'autre impudique,infame & violente:&n'ayans

pas moins de ialoufie entr'ellespour leurs vices, que pour les profpe

ritez de la fortune. Et toutesfois le plus grand debat entr'elles eftoit,

laquelle feroit plus puiffante en faueur enuers Neron , la mere ou

la tante. Dautant que Lepida par fes careffes & liberalitez gaia

gnoit fort le cœur de ce ieune Prince , lequel au contraire ne re

ceuoit d'Agrippine que des rigueurs & des menaces , ne pouuant

ny donner l'Empire à fon fils, ny le fouffrir en la dignité Impe

niepced'Augu

fte ,ruinée
par

Agrippine,

LXV. riale.

LXIV.

Prodiges.
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ON objecta donc à Lepida des imprecations diaboliques & des

charmes contre le mariage du Prince , & que faute de contenir fes
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troupes d'efclaues dedans la Calabre, elle troubloit la paix de route.

I Italie, pour lesquelles chofes luy fut ordonnée la mort nonobſtant

l'oppofition de Narciffus, luy eftant Agrippine grandement fufpecte,

dont il auoit declaré entre fes parens & familiersfa mort ou ruine indu

bitable ,foitque Britannicus paruint à l'Empire ou que Nerony fuccedast.

Mais que Cefar l'auoit fifort obligé quant à luyqu'il eftoit du tout refolu de

mourirpourfon feruice : Que Meffaline & Silius auoient efté conuaincus :

que les caufes d'accufery estoient encor lors égales ; & qu'en cas que Neron

receuft la dignité Imperiale, Britannicusyvenant par apres n'en auroitpoint

d'obligation au Princefon pere: que toutesfois par les artifices decette maraftre

La maison du Prince fe ruinoir de fonds encomble beaucoupplus indignement

>

Narciffus enne

mefchamment, que s'il euſt tenu fous lefilence l'impudicitéde fa preceden

te femme, bien que l'impudicité y eftoit encor affez prefente auec l'adultere

Pallas. Dont on pouuoit iuger que l'honneur , la honte , fa perfonne pro

pre ne luy estoient rien du tout pourueu qu'elle regnaft. Narciffus difant

ces mefmes ou femblables paroles fe met à embraffer Britannicus,ten- myd'Agrippine.

dre les mains aux Dieux,les prier qu'ils luy donnaffent bien toft la for

l'âge , le courage & le pouuoir de chaffer les ennemis de fon pe

re, & depunir les meurtriers de fa mere.

ce ,

PARMY le grand faix de tantde foucis, Claudius faifi de maladie

s'achemine à Sinucffe pour reprendre fes forces par la douceur de

l'air &la falubrité des eaux:lors Agrippine refolue d'effectuerfon mau

uais deffein & en auancer l'occafion , n'ayant auffi faute de miniſtres

pour y prefter la main, confulta premierement de l'efpece de poiſon

plus commode, de peur qu'vne mort trop prompte ou precipitée ne

découuriſt la trahison, ou que la longueur trop lente ne donnaft en

fin à Claudius quelque cognoiffance de la tromperie , pour le faire.

changer de volonté , & reprendre l'affection paternelle enuers fon

fils : elle fut d'aduis de rechercher quelque chofe qui fuft propre à luy Qualitez du poi

troubler l'eſprit , &retarder la mort : &d'employer à cela vne certaine fon preparé à

femme nommée Locufta experte en tels artifices , defia condamnée Claudius.

d'empoifonnement , & longuement entretenue entre les autres inftru- Locufta.

ments vtiles pour regner & s'affeurer de l'Empire. Le poifon prepa

ré par l'induftrie de cettefemme, fut mis és mains de l'EunuqueHa

lotus, qui auoit accouftumé de fairel'effay des viandes,& les feruir au

Prince.

INX*

LXVI.

Er le tout fut fi bien recognu , que les Efcriuains de ces temps là

ont rapporté vnanimement, quelepoifonfut mellé envn delectable

appreſt de mouſſerons, & qu'on n'apperceut pas fi toft la force du

medicament, foit pour la ftupidité de Claudius , ou pour l'excez du

vin plus qu'il fembla eftre mieux par vn flux de ventre furuenu.

Agrippine donc eftonnée,entant qu'il s'agiffoit de lamort àfon égard

qu'elle apprehendoit : Etnegligeant les mauuaifes opinions des chofes

prefentes,elle y employe la confcience du Medecin Xenophon,qu'el- Xenophon Me

le auoit defia autrefois affez pratiquée. Et luy commepourayder les dius.

decin de Clau

LXVII.
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efforts d'vn vomiffement , mit bien auant en la bouche de Claudius

vne plume imbue de poifon trés violent, ainfi que l'on a creu , n'ï

gnorant point que les grands crimes ne s'entreprennent qu'auec

danger, & ne s'effectuent fans recompenfe.

pine.

ET bien quele Prince euft defia rendu l'efprit, on le feruoit de lin

geschauds & couuertures pour le tenir en chaleur. On aſſembloit le

Senat: les Confuls & les Sacrificateurs ordonnoient la forme des vœux

pour ſa ſanté , en attendant que l'on difpofaſt les affaires pour affeu

Ruzes d'Agrip- rer l'Empireà Neron, &lorsAgrippine commeveincuë de douleur, &

incapable de confolation , commence d'embraffer Britannicus , l'ap

peller vraye image& portrait defonpere, & ainfi l'arreſter
tels ar

tifices & autres femblables, de peur qu'il nefortift de la chambre fai

fant auffi lemefme à l'endroit d'Antonia & Octauia fes fœurs , & te

nant cependant toutes les entrées de la maiſon fouz bonnes gardes.

Plus elle publioit à tousmoments quela fanté du Prince alloit de bien

enmieux,pour tenir toufiours le Soldat en efperance, & attentiffur la

profperité promiſe parles Chaldeens.

par

LXIX. EN mefmetemps furlemidy, & le troifiefme iour deuant les Ides

Neron fuccede à d'Octobre , furent les portes du Palais foudainement ouuertes. Et

l'Empire.

Neronfort auffi toft accompagné de Burrhus qui le conduit à la co

horte, eſtantpourlors en garde fuiuant l'ordre dela milice : ouNeron

eft receu desfoldatspargrands crisde joye & d'alegreffe , felon l'affe

ctionà eux commandée de leur Capitaine : puis le mettentdansvne li

tierepourle tranſporter aucampdes Gardes. Quelques-vns toutefois,

ainfi qu'on a efcrit,furenten doute, regardans &demandans plufieurs

fois où eftoit Britannicus: Maisquenul ne fe prefentant qui parlaft au

contraire,ils s'eftoient rangez au plusgrand nombre. Neron donc ainſi

prefenté au camp des Gardes apres quelque briefue harangue conue

nable àla qualité du temps , & le donatifpromis fuiuant la liberalité

defonpere. Il eft par le confentement general de toutes les Gardes

Pretoriennes, falue&nomméEmpereur :&cette nomination autho~

rifée& confirmée par les arrefts du Senat , à quoy les prouinces n'ap

Pompefunebre porterent aucune difficulté. Les honneurs celeſtes font ordonnez à

femblable à celle Claudius , & la pompe funebre ſemblable à celle du diuin Auguſte :

d'Augufte. Agrippine s'attribuant auffi la magnificence de Liuia fa bifayeule , le

teftamenttoutesfoisne futrecité , de peurquelefils d'vnemaraftrepre

feré au fils legitime de l'Empereur ne caufaft du trouble dans les ef

pritsdupeuple, commechoſe trop violente & odieuſe.

Fin du douziefmeLiure des Annales de C. CorneliusTacitus.

LXVIII.
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Chap. I.

Iunius Silanus

Proconful de

l'Afic.

dures & les Cartes.

Actions de quatre années fous les

Confulats.

DeClaudius Nero,& AntiftiusVe
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De Q. Volufius, & P. Cornelius

Scipio.

De Claudius Nero , & L. Calpur

nius Pifo.

De Claudius Nero ,
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CE que le vice a d'horrible et d'extreme

Arma Neron, et luy, preffa la main ;

Car ce Tyran de l'Empire Romain

Fut le meurtrier des fiens, et defoy mefme

Plout to the

A premiere mort appareillee en cette nouuelle

Principauté, futcelle de Iunius Silanus , Proconful

de l'Afie ,par l'artifice d'Agrippine , &audeceu de

Neron :nonpour auoir irrité fa fin par aucunevio

lence de naturel , nonchalant qu'il eftoit , & pour

cela tenu en méprisfous les dominatios precedétes,

deforte que C. Cefar le fouloit appeller la befte d'or.Mais Agrip.

pineayant fait mourir fon frere L.Silanus, craignoit qu'il n'en fuftle

vengeur: entantmefmement que ce bruit eftoit fort commun en

tre le peuple , qu'il euftcfté plus àpropos de preferer à Neron à pei

neencore forty hors de l'adoleſcence , &frauduleuſement parue

nu à l'Empire, quelqu'autre Prince d'aage plus raffis, innocent, no

ble, & de la pofterité des Cefars , chofe pour lors plus defiree : Car

Silanus eftoit auffi arriere- fils du diuin Augufte, auquatriémede

gré & en droite ligne , qui fut la vraye caufe de fa mort : dont Jes

Miniftresfurent PetrusCeler Cheualier Romain, & Ælius Libertus

commis en Afie au domaine du Prince. Le poifon fut par eux

donné au Proconful parmyfes viandes , trop ouuertement pouren

celer le fecret. Etlamortde Narciffus affranchy de Claudius , de la
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noife duquel contre Agrippine i'ay defia parlé ,nefut moins pre Narciffus empoi

cipitec par poifon rigoureufe & neceffité extréme , & contre la fonné.

volonté du Prince , à l'auarice &prodigalité duquel, vicespourlors

encore incognus,Narciffus s'accommodoit tres- bien .

que gouuerneurs

ET encore ſe portoit-on aux meurtres , fi Affranius Burrhus ,

& Annæus Seneca ne fuffent allez au deuant. Ces deux gouuer

neurs de la ieuneffe Imperiale , & bien accordans entr'eux en éga de Neron.

le focieté de pouuoir, agiffoient differemment par égale authorité

chacun en fa charge : Burrhus pour la milice & feuerité : Seneque

pour l'eloquence & ciuile honnefteté,fe preftans la main l'vn à l'au

tre afin de retenir l'inconftance de ce ieune Prince , par la permif

fion des voluptez , en cas qu'il s'alienaft de la vertu : & leur plus

grande peine toutesfois eftoit àl'vn& à l'autre de rabatre l'orgueil

& laviolence d'Agrippine , laquelle bruflant de toutes les cupidi

tez d'vne mauuaife domination, auoit Pallas de fon cofté, à laper

fuafion duquel Claudius s'eſtoit perdu ſoy-meſme par vn maria

ge inceftueux , & par vne adoption ruineufe. Mais Neron ne fe

monftroit pas facile à ployer fous gens de feruile condition : &

Pallas excedantle degré d'affranchy par vne trifte arrogace , s'eſtoit

defia rendu ennuyeux. Cependant neantmoins Agrippine eftoit Agrippine com

comblee de toutes efpeces d'honneurs. Vn Tribun demandant bléed'honneurs.

au Prince le mot du guet , fuiuant l'ordre de la Milice , il donna

tres-bonnemere. Le Senat auffi luy ordonna deux licteurs , auec

le Flamine Claudial : Plus pour Claudius la pompe funebre des

Cenfeurs , & en mefme temps la confecration , ainfi qu'au diuin

Augufte.

Le iour des funérailles le Prince en fit l'entree par vne oraifon

de loüange ,& comme il rapportoit l'antiquité dela race, lesCon

fulats & les triomphesdes majeurs, luy & tous les auditeurs demeu

rerent attentifs : Plus le recit des arts liberaux , & de ceque durant

il n'eftoit arriué aucun trifté accident à la Republique.

}

7

fon
regne,

fon funebre de

des pays eftrangers , letout fut efcouté patiemment : mais depuis Rifée fur l'orai

qu'il tournafon proposà la preuoyance &fageffe , nul ne fe peut Claudius.

empefcherde rire,bien quela harangue dreffee par Seneque paruft

grandement ornee , felon que ce perfonnage auoit l'entendement

bien fort bon, & accommodé aux oreilles de ce temps-là .. Ces

anciens perfonnages qui ont le loifir de comparer les chofesi paf

fees auec les prefentes , remarquoient auffi que Neron eftoit le Tous lesPrinces

premier de tous les autres Princes fouuerains , qui auoit eu befoin precedents elo

de recourir à l'eloquence d'autruy. Car le Dictateur Gefar mar

choit à l'égal des plus grands Orateurs Et Augufte auoit l'elo

quence prompte , bien coulante, & telle qu'elle fe pouuoit defi

rer en vn Prince, Tibere auoit auffi l'induſtrie de pefer exacte

ment les paroles , pour exprimer fuccinctement & clairement le

vray fens des choſes , ou le tenir en ambiguité ainſi que bon luy

Yiiij
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ſembloit : Et C. Cefar bien que troublé d'eſprit , ne laiſſa de con

feruer en fon entier la force de l'eloquence': Et Claudius parlant

de chofes meditees , ne manquoitpoint d'ornement n'y d'eloquen

ce en fes diſcours. Mais Neron porta fon vifefprit à autres appli

cations dés l'entree de fon enfance , à grauer, à peindre , à chanter,

& àdreffer les cheuaux , & quelquesfois auffi il faifoit veoir parla

compofition des vers, qu'il auoit les principes des arts.

pour bien gou

Av refte les ceremoniesdu dueil accomplies , l'Empereur entré

dans le Senat apres quelque auant propos de l'authorité des Peres,

& de l'vnion desgens de guerre, il propofa fes deffeins accompa

gnez d'exemples pour bien receuoir & regir l'Empire , proteſtant

Ja ieuneffe non imbue d'armes ciuiles , ny de difcordes domeftiques , y entrer

fans aucunes inimitiez, iniures , ny cupidité devengeance. Puis il declara

Ordre que Ne- l'ordre qu'il auoit à obferuer pour l'aducnir en fa principauté: de

ron fepropola cliner principalement les chofes qui fe trouuoient pour lorsblaf

mables & odieuſes. Car il ne vouloit eftre iuge de toutesfortes d'affai

res : ne tenir enfermez en maiſon particuliere les criminels auec les accufa

teurs , pour expofer les accufez au brigandage de quelque petit nombre de

Commiffaires: les charges defa maiſon non venales nyfuiettes aux brigues:

Quefa maison & la Republique demeureroient chofesfeparees :Que le Se

nat tiendroitfes anciens droicts & priuileges : Que l'Italie & lesprouin

ces publiques viendroient en la Tribune des Confuls demander la Iustice,

qui leur donneroient la permission d'agir deuant les Peres. Etluyqu'ilpour

noyeroit aux armees commifes àfa conduite.

uerner.

Et il ne manqua pasaux effectsde fespromeffes , carplufieurs

choſes furent eſtablies par le feul aduis du Senat: que nul ne fuſt

marchandé par dons ourecompenfespour plaider vne caufe : Que

les Quefteurs nommez, ne feroient contraints deuant l'exercice

actuel deleurs charges, dedonner le fpectacle des gladiateurs : Ce

que
les Peres obtindrent contre la volonté d'Agrippine s'y oppo

fant, pour ne rompre les actes de Claudius. Les Senateurs eftoient

appellez pour cela enla maifon du Prince, afin qu'elle y peuft affi

fter , feparce d'vn rideau pour n'eftre veuë , & neantmoins bien

entendre ce qui ſe difoit. Et mefmement les Ambaſſadeurs des

Armeniens rapportans leurs charges deuant Neron , elle s'en ve

noir monter aufiege de l'Empereur , & yprefider conioinctement

auec luy,fi Seneque voyantlacompagnie toute eftonnee à cette oc

Grande honte cafion , & s'entre-regardans , n'euft aduerty le Prince d'aller au de

empefches par uantdefamere:par cemoyenfous apparence d'honneur &de ref
Seneque,

pect fut empefchee vnegrandehonte qu'elle preparoità la Maicſté

Imperiale.pt

Sur la fin de l'annee fut rapporté par grande émotion , que les

Pafthes s'eftoient iettez derechefdans l'Armenie ,& yrauageoient.

toutle pays après en auoit chaſſé Rhadamiftus ,lequel ayant pardi

uerfesfois poffedé ceRoyaume, &puis fugitif, auoit totalement

Exercices deNe

ron plus com

muns.

IV.

V.

VI.

(
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abandonné la guerre. Dont envne ville grandement licenticufe en

paroles,on difcouroit publiquement. Comment le Princeà peineforty de

la dix -feptiefme annee de fon aage , pourroit fouftenir ce grandfaix d'af

faires , ou s'en démefter , & quelJupport fe pouuoit efpererd'onPrincegou

par vnefemme:& plus encorefi auffi les batailles , lesfieges de vil

les, autresfaits de guerre,pourroient eftrefeurement maniez par des Pe

dagogues ('D'autres au contraire difoient, ) que la chofe alloitmieux ainſi,

que fiClaudius café devieilleffe lafche de couragefe trouuoit engagé dans

les labeurs militaires fous des commandemens feruiles : Que toutesfois Bur

rhus & Seneque eftoient recognus par l'experience de plufieurs importans

affaires : Et touchant l'Empereur , en quoy pouuoir- t'il manquer de forces ?

Puifque Gn. Pompeiusfeulement aage de dix-huit ans , & Cafar Octar

uianus de dix-neuf ont fouftenu les guerres ciuiles ? & qu'aux Eftatsfou

uerains les chofes reüßiffoient mieux communementparfage conduite&bon

confeil, que par la force des mains & des armes : Que le Prince außife

roit lors paroiftrefi ceux dont ilfe feruoit prés de fa perfonne eftoient gens

d'honneur ou autrement fideles amis , en cas que nonobftant l'enuie , ilfaffe

choix par le merite de la feule vertu de quelque braue chefdeguerre plu

ftoft que riche , opulent , & appuyé des faueurs d'vne brigue.
VII.

Bardanes fils de

1

Comme ils publioient ces chofes en melines ou femblables pro- Commandemens

pos, Neron commande faire leuce de la ieuneffe fur toutes les pro

uinces voifines , & la ioindre aux Legions du Leuant pour les rem

plir & les auancer plus prés de l'Armenie. Plus enioint à deux an

ciens Roys, Agrippa & Antiochus , de tenir auffi leurs troupes en

eftat , pour le letter de cofté & d'autre dans les terres des Parthes , &

dreffer des ponts furl'Euphraté : Et dauantage donne la petite Arme

nieàAriftobulus, & la Sophemeà Sohemusauec les ornemés Royaux.

Et arriua fort à propos que Bardanes fils de Vologeſes ſe mit aux
Vologefesque

champs pour quereller l'Armenie contre fonpere, & ainfi les Parthes relle Armenie

quitterent l'Armenie , comme remettans la guerreà vn autre temps. contre fon pere.

Mais le tout fut releué par le Senat au plus haut de la celebrité,

ordonnant fur cela des fupplications , & en icelles la robe triompha

le au Prince, pour entrer en la villeen Pompe d'Ouation : & plusvne

effigie dans le Temple de Mars , d'égale hauteurà celle du Dieu Mars Corbulo honoré,

vengeur. Joyeux qu'ils eftoient extraordinairement de ce qu'il auoit de la charge de

comisàDomitius Corbulo la charge de garder l'Armenie,iugeans que Benic.

c'eftoit donner lieu aux vertus & merites deshommes. Les troupes du

Leuantfont ainfi departies , qu'vnepartie desaffociezdemeuroit aued

deux Legions en la Syrie , fous le commandement de QuadratusVi

nidius Lieutenant en cette prouince : Et le refte tant des Citoyens

quedes peuples, demeuroità Corbulo en pareil nombre, y adiouftant

deplus les cohortes & autres regimens qui hyuernoient en la Capado

ce. Les Roys affociez furent auffi commandez de leur obeïr , felon

qu'ille trouueroità propos pourle fait de la guerre:Maisles affections

cnclinoient dauantage à la faueur de Corbulo , lequel pour fe tenir

gouuerner PAr

•

·

faits à
Antiochus

lespartes.

&Agrippacontre
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enreputation, qui eft grandementpuiffanteen toutes nouuelles en

trepriſes , s'acheminanten diligencerencontra Quadratusà Egas ville

de Cilicic , venulà exprés , depeurquefi Corbulo entroit dans la Syrie

pouryreceuoirlestroupesfuiuantle commandement du Prince,il n'a

Belles qualitez tiraftà foyles yeux de tous les Syriens : Belhomme , de bonne

& degrandeur corporelle bien aduenante, magnifique en paroles , &

outrel'experience &fageffe, recommandable mefmementparl'appa ,

rence d'autres chofesvaines & moins confiderables.

grace,

deCorbulo.

Av reſte l'vn & l'autrefolicitoient le RoyVologefes parfrequents

meffagers, qu'il preferaft la paixàlaguerre, & continuaft par oftages.

donnez la reuerece gardee par fes majeurs enuerslepeupleRomain. Et

Vologefes pour ſe difpofer plus cómodement àla guerre,foitquefous

lenom d'oftages il vouluft éloigner ceux qui luy pouuoient eftre fuſ

pectsde pretendre au Royaume d'Armenie , il liura les principaux de

lamaiſonroyale des Arfacides. Et le Centenier Hoftorius enuoyé par

Vinidiusles receut, lequel y eftoit poffiblevenu pour autre caufe pre

cedente. Dequoy Corbulo aduerty ,il commande Arrius Varus chef

de cohorte des'y tranfporter&receuoir les oftages , donty eutquerel

le entre le chefde cohorte & le Centenier ,mais pour n'eftre la chofe

plus longuementen ſpectacle aux eftrangers, le jugement enfutremis

Corbulo preferé aux oftages mefmes & aux Legats qui les conduifoient : lefquels pre

fererent Corbulo pour l'honneur par luy nouuellement obtenu , &

auffi par quelque inclination particuliere des ennemis. A caufe de

quoyles chefs furent auffi en debat ; fe plaignant Vinidius qu'on luy

oftaft l'honneur d'vnechofe effectuée à fa pourfuitte , & parfes con

feils. Corbulodifant au contraire , Vologefes n'auoir efté porté à pre

fenter les oſtages, deuant qu'il fuftnommé & eftably chefpourcom

mander encetteguerre, & deuant qu'il euft changéles efperances de ce

Royencrainte. Nerondonc àfinde compofer ce different fitpublier,

qu'en confideration des beaux faitsd'armes de Quadratus & deCor

bulo,leursfaiſceaux Imperatoires eftoient augmentez de branches de

laurier. I'ay icy aſſemblé ces chofes , bien que continuées fous autres

Confulats.

àVinidius.

IX.

.X.

Statue demandee

mitius.

EN la meſme année l'Empereur demanda au Senat vne ſtatuë

par Neron pour pour Gn. Domitiusfonpere, & les ornements Confulaires pour Aſco

fonpere Gn.Do- nius Labeo qui auoit eſté fon tuteur. Et ne voulut accepter pour foy

desftatues d'orou d'argent maffif, quiluy eftoient offertes. Et com

bienqueles Peresauoient ordonné en fa faueur , que l'entree de l'an

nee commençaſt à l'aduenir au mois de Decembre , auquel Neron

cftoit nay,il retintl'ancienne Religion des Calendes de Ianuier pour

commencement de l'annee. Et ne furent receuz pour criminels le

Senateur Carinas Celer fous l'accufation d'vn fien efclaue , ny Iulius

Denfus Cheualier Romain , à qui la faueur enuers Britannicus eftoit

Leulementobiectee pour crime.

Sovs le Confulat de Claudius Neron , & deL.Antiftius , lors que

1
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les Magiftrats preftoient le ferment d'obferuer les ordonnances des

Princes , il empefcha qu'Antiftiusfon collegue ne iuraft de l'obferua

tion de fes ordonnances :nonfans grandeloüange des Peres, afinque

ce ieune efprit efleué par la gloire des chofes de moindre importan

ce , continuaft le defir desplus grandes , & plus importantes.Il mon- Clemence enuers

ftra encore vn effect de fa clemence enuers Plautius Lateranus , le- Plautius Latera

quel il rendit au Senat , caffé qu'il auoit efté de l'ordre des Senateurs,

pour adultere commis auec Meffaline , obligeant encore fa clemence

par plufieursharangues, lefquelles Seneque publioit,pour iuftifier par

la propre bouche du Prince l'honnefteté de fes preceptes , ou faire

cognoiftre l'excellence de l'efprit du Prince.

nus.

XII.

EN aprespeuà peu fe rompit la puiffance de lamere,depuis que Agrippine de

Neron fut efpris de l'amour d'vne affranchie nommée Acté : fecret cheue de fon

communiquéà Otho&à Claudius Senecio , beaux & honneftes ieu- pouuoir .

nes gentils-hommes : Otho de maiſon Confulaire , Senecio fils acté.

d'vn affranchy de Cefar , à l'infceu toutesfois d'Agrippine, laquelle

puis apres s'efforçant en vain de l'en diuertir , cette Acté s'eftoit glif

fee fi auant dans le cœur & l'efprit du Prince , qu'elle le poffedoit

entierementpar excés de voluptez , & autres fecrets de chofes incertai

nes, vaines ou ferieuſes , fans qu'aucun s'y oppofaſt , ny mefmement

les plus intimes & feueres amis : cette feule femmelette contentant

fuffifamment les cupiditez du Prince fans faire iniure à autruy : puis

qu'il s'alienoit mefme d'Octauia fa femme , veritablement noble, Belles qualitez

chafte, & d'integrité fort efprouuee, foit par quelque malheureux de- d'Octauia .

ftin , ou que les chofes illicites font communément plus defirees .' Et

l'on craignoit qu'il ne fe iettaft fur la débauche desfemmes & filles

de maiſon, en cas qu'on luy oftaft la iouyffance de cette particuliere

volupté.

XIII.

Plaintes contre

Le re

MAIS Agrippine fremiffant d'impatience , voir ( diſoit-elle ) vne

affranchiefe compareràmoy! fouffrirvneferuante pourbru, &autres é.

femblables propos fuiuant la couftume & legereté des femmes , fans

attendre lerepentir defon fils,nyluy donnerle loifir de changer cette

fantaificamoureufe:Car elle l'enflammoit d'autant plus, qu'elle luy tef

moignoit de paffion par la violence de fes reproches : tant qu'en fin

furmonté de l'amour , il quitta dutout le refpect deuà fa mere,

mettantàlafeule conduite de Seneque. Vndes familiers duquel An- Neron aliené de

næusSerenus ,feignant d'aimer cette affranchie auoit tenu couuertes fa mere fe remet

les premieres cupiditez du Prince, & y auoit preftéfon nom, afin de du tout auxcon
feils de Seneque,

baillerpubliquementpar fesmainsles dons quele Princeluyfaifoit en

cachette. AlorsAgrippinechangeant de deffein , effaye de gaigner ce

Prince par complaiſances,luyoffrantfa chambre , voire fonfeinpro

pre,pour couurirce que pouuoit defirer vneieuneffe & vnegrandeur

fouueraine, blafmant auffi fa tropgrandefeuerité qui eftoit hors de

faifon, &àcét égard luy promettant dauantage d'y contribuer tout

cequ'elle auroit depouuoir,&demoyens , quin eftoientgueresmoin
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dres que les richeffes d'vne maiſon Imperiale. Dautant plus main

tenant abaiffée que parauant exceffiue à contenir & reprimer fon fils .

Lequel changement nefurprint point Neron, &fesplus intimes amis

en eftoient en apprehenfion, le fupplians qu'il fe gardaft desrufez ar

tifices de cette femme, toufiours cruelle & diffimulée. De cas fortuit

en mefme temps Cefar voyant les precieux ornemens dont les fem

mes &les meres des Princes s'eftoient autrefois parées par grande ma

Robe precieuſe gnificence, il en choiſit vne robe auec des pierreries de prix ineftima

ble, qu'il enuoya endon à fa mere. Surquoy Agrippine fe mit à di

re, qu'elle ne s'attiffoit de tels atours, mais qu'elle eftoit priuée d'au

tres chofes plus defirables quefon fils ne tenoit que d'elle,& les diftri

buoit ailleurs : parole incontinent rapportée à l'Empereur , & tournée

en mauuais fens.

enuoyée à

Agrippi
ne

.

ET Neronfaſché contreceux qui appuyoient l'arrogance d'Agrip

pine , ofte à Pallas la grande charge des affaires , en laquelle Claudius

l'auoit eſtably comme arbitre de l'Empire : lequel fortant de fon lo

gis accompagné de grand nombre defuiuans ,le bruit fut que Neron

en auoit parlé fort à propos , que Pallas s'en alloit renoncer au fer

ment de fa charge. Et toutefois la conuention de Pallas auec Clau

dius eftoit qu'il ne feroit recherchable d'aucune action du paffé, ny

comptable à la Republique. AdoncAgrippine commence à ſeietter

furieufement fur les terreurs & les menaces , fans mefmement épar

gner les oreilles du Prince, qu'elle neluy fiſt hautement entendre,que

Proposd'Agrip- Britannicus eftoit en âge de maturité , vrayfurgeon & legitimefucceffeur de

pine contre Ne- l'Empirepaternel: lequelEmpireNeronfimplement enté adoptifenlafa

1

ron.

mille des Cefars, exerçoit maintenantpar l'astuce & malice defa mere. Qu'el

le nefe pouuoit plus tenir de declarer ouuertement toutes les méchancetez de

cette malheureufe maison , le mariage enpremier lieu , & l'empoisonnement:

Que lesDieuxy auoient bienpourueu pour elle , quefon beaufils fustencore

en vie : Qu'elle iroit auec luy dans les armées : Qu'ainfi on orroit d'vn cofté

la fille de Germanicus, & de l'autreBurrhus homme de neant, auec le banny

Seneca , mendians le gouuernement de l'Vniuers par vne main couppée

Exclamations de vne langue mercenaire. Quant & quant menacer de la main,luy crier

force outrages : inuoquer le diuin Claudius, les manes ou efprits des

anciens Silans, & tant de crimes vains & inutiles.

fureur.

XIV.

"

XV.
NERON troublé pour cela , & s'approchant le iour qui acheuoit

la quatorziefmeannée de l'âge de Britannicus, confideroit tacitement

en foy-mefme premierement la violence de fa mere, puis l'apparence

de vertu en Britannicus, & depuispeu recognuë par experience, dont

il auoit acquis beaucoup de faueur & deloüange. Aux Solennitez des

Saturnales , entre autres recreations de l'Empereur auec la ieune No

bleſſe de mefme âge , iettans au fort à qui feroit le Roy de la com

pagnie, le fort en eftoit efcheu à Neron. Il fit doncàl'égard des au

tres plufieurs diuers commandemens qui ne leur donnaſſent ſujet de

rougir. Et à l'égard de Britannicus , le commandement fut qu'il fe

leuaft,
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leuaft, puis venu au milieu de l'aſſemblée commençaſt quelquechan

fon : efperant par cela faire vne rifée de ce ieune enfant, qui à peine

auoit encore l'affeurance affez ferme entre perfonnes fobres, & beau

coup moins parmy des gens troublez de vin. Britannicus toutefois

commence à chanter hardiment & fans crainte , declarant comme

forty hors du ſiege paternel , il fe trouuoit dépoffedé de la fouuerai

ncte. Dont lacompaffion y patut plus grande , pourceque l'excez de

la débauche & la nuit empefchoient la diffimulation. Ainfi Neron

voyant la choſe reüſſie à ſon deſauantage , il redouble fa mauuaife

volonté : Etpreſſé de plus enplus par les menaces d'Agrippine, entant

qu'il n'y auoit aucune apparence de crime, & qu'auffi il n'oſoit

commander ouuertement le meurtre de fon frere , il fe propofe de

s'en deffaire parquelque fecret moyen. Fait appreftervnepoifon par

le miniftere de Pollio Iulius , Tribun d'vne cohorte Pretorienne,fous

la garde duquel eftoit vne nommée Lacufta , condamnée de poiſon

& fort fameufe pour fes grands malefices. Car onauoir auparauant

bien pourueu que les Officiers plus proches de la perfonne de Bri

tannicus n'euffent nyfoyny confcience. Il receut la premierepoiſon Empoiſonne

par fes propres Maiftres d'Hoftel, laquelle paffa par vn cours de ven- ment de Britan

tre, defoible efficace oubien accompagnée de quelquetemperament,

de peur que l'action n'en fuſt trop foudaine. Surquoy Neron impa

tient d'attendre plus longuement l'effect de fa cruauté , fe met àme

nacer le Tribunt, & commander l'execution de l'empoifonnereffe,

d'autant qu'ils fembloient tirer en longueur la feurate de fa perfon

ne , en s'amulant au bruit & à former des excufes & deffences . Adonc

luy promettans la mort auffi foudaine que d'vn coup d'efpée. La

cuitte d'vne autre poiſonſefait toutjoignant la chambre de l'Empe-'

reur, recogneue extremément prompteparfrequente experience.

nicus.

Là couſtumecſtoit que les enfans, des Princesmangedientauec lá.

jeune nobleſſe de leur âge en table feparée, moins feruie & à la veuë

de ceux qui auoient Thonneur de les approcher. Là Britannicus

banquetant , pource qu'il auoit toufiours prés de foy vn d'entre fes

Officiers ordonnépour faire l'effay de fes viandes & de fon boire :

pour ne manquer à la couftume,ou afin de nedécouurir la trompe

rie par la mort de l'vn & de l'autre, on s'aduifa de telle rufe. On fert

à Britannicus vn bouillon non encore infecté , mais fort chaud &

éprouué par l'effay : puis le bouillon refufé à caufe qu'il eftoit trop

chaud & mis en eau froide , lors y fut accortement verfée la poifon,

qui luy faifit auffi toft toutes les parties, deforte qu'il en perdit tout

foudain la voix& la refpiration," Ceux de la table qui eſtoient plus

prés de luy en demeurerent effrayez, les autres plus efloignez qui n'a

uoient bien veu la chofe , abandonnent incontinent la table çà& là

écartez : mais les plus entendus s'arreftent les yeux fichez fur Neron.

Etluy coyement&fans fe mouuoir adoffé dans fa chaire,comme non

informé du faict , dit que c'eftoit chofe couftumiere à Britannicus de

Ꮓ
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tomberen tels accés epileptiques,dont il eftoit affligé delonguemain

depuis fon enfance, & que la veuë & lesfens luy reuiendroient peu à

peu. Mais la grande frayeur d'Agrippine & l'eftonnement extreme,

bien qu'elle s'efforçaft de les couurir en l'apparence du viſage, ſe ma

nifefterent enfindeforte qu'il parut affez éuidemmentqu'elle en auoit

auffi peu de cognoiffance qu'Octauia fœur de Britannicus : Car elle

fe voyoitdeftituée de fon plus grand& principal appuy, & tenoit cet

actepourfigne indubitabled'vn parricide. Etfemblablement Octa

uia n'en pût déguifer fa penſée, bien qu'elle cuft appris dés fon bas

âge à diffimuler les déplaifirs, les contentemens, & toutes autres affe

ctions : & neantmoins apres vn brief filence, on ne laiffa deferemet

tre dans la ioye du feftin & de la bonne chere.

Inhumé au

monie.

VNE mefme nuict mit enſemble la mort & lebufcher funeral de

Britannicus , ayant pourueu parauant à l'ordre des funérailles, quifut

fans grande ceremonie inhumé toutefois au champ deMars
pardes

champ de Mars pluyes fi fort impetueules , que le commun creut fignifier Fire des

fans grande cere- Dieux contre vn faict fi horrible , lequel auffi plufieurs excufoient,

confiderans les anciennes difcordes des freres, & ledefir infatiable de

Plufieurs Eſcriuains de ce temps-là rapportent que
regner.

Neron

abuſa de l'enfance de Britannicus quelques iours deuant la mort: de

forte que cette mort ne pût fembler ny precipitéeny cruelle apres vn

tel deshonneur: bien que haftiuement follicitée deuant les
yeux de

fon ennemy fur la confecration de la table , &fans donnerfeulement

à ſa fœur le loifir de l'embraſſer deuant que rendre l'efprit , indigne

cruauté fur ce dernier fang de la maifon des Claudians, fouillé pre

mierement d'vne pollution venerienne, que priué de la viepar lavio

lence d'vne poifon. Cefar excufepar vn Edict la prompte fepulture,

difant le mefme auoir ainfi efté obferué par les Anciens , de defrober

à la veuë publique les triftesfunerailles des Princes, & neles prolongerpar

pompes ny harangues funebres. Au refte que apres la perte de fon frere,

toutesfes efperances ne conſiſtoient plus finon en la Republique. Et que La

conferuation d'vn Prince deuoir pour cela eftre tant plus recommandable

aux Peres & au peuple qui reftoitfeul d'vnefi grandefamille née pour re

gir la fouueraineté de l'Empire.

!.

XVIII.

Neronenuersfes de

plusintimes.

EN apres il augmenta par liberalitez fes principaux amis , & n'y

Liberalitez de eut faute de gens qui en blafmerent plufieurs monftrans apparence

graue feuerité
› pour auoir en ce temps-là partagé les maiſons &

les terres comme proyes de conquefte. Aucuns croyoient le Prince

fe fentant coulpable , s'eftre auffi feruy de la neceffité , afin de mieux

attirer à foy les plus puiffans par telles gratifications , & ainſi ſe ga

rentir de la haine & malucillance du peuple: Mais le courroux de fa

mere ne s'appaifoit par aucune beneficence : careffant Octauia d'em

braffemens ordinaires, ayant force communications fecrettes auec fes

amis : Et faifant prouifion d'argent amaffé de toutes parts par vne

cupidité, excedant mefmement fa naturelle auarice , comme pour
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quelque grand & important deffein : receuoit gracieufement les Tri

buns& les Centeniers , s'adonnoit à honorer d'vn reſpect extraordi

nairela plus fignalée &vertueufe Nobleffe qui reftoit encor pour lors,

comme y recherchantvnChef&vn party. Ces chofes recognuës par

Neron, il commande aux Gardes de fa mere à elle feule ordonnées

en la qualité de femme&mere d'Empereur defe retirer ,& fait fem

blable commandement aux Allemans, adjouſtez par honneur auſdi

tes Gardes. Et pour empefcher la frequentation de la grande mul

titude accouftumée de luy faire la Cour, il luy donnemaiſonfeparée

au logis où fouloit loger Antonia: Et toutes les fois qu'il s'y ache

minoit accompagné de grand nombre de Centeniers , il la quittoit

auſſi toſt apres vn brief baiſer.

.

Il n'y a rien entre les chofes mortelles de fi peu de dureé,ny qui

s'efcoule pluftoft, que le bruit d'vne puiffance non appuyée fur les

propres forces. La porte d'Agrippine eft incontinent abandonnée,

nul ne la confole, nul ne la vifite finon quelque peu de femmes ; &

encore eftoit-t'il incertain fi par affection d'amitié, ou en intention

de luy nuire : du nombre defquelles eftoit Iulia Silana , laquelle i'ay

dit cy-deuant auoir efté feparée par Meffaline du mariage de C. Si

lius , iffue d'illuftre maiſon , belle par excellence , de gaye humeur; &

longuement cherie d'Agrippine : puis toutesfois l'amitié changée par

quelques fecrets mefcontentemens entr'elles, pource qu'elle auoit di

uerty Sextius Affricanus , ieune Gentil-homme, d'efpoufer Silana , la

difant impudique & defia fur le declin de fon âge : Non pas afin de

referuer Affricanus pour elle mefme, mais pour ne voir les grandes

richeſſes de Silana tomber és mains d'vn mary,à caufe qu'elle n'auoit

point d'enfans. Silana donc fe prefentant l'occafion de vengeance, Silana fait accu

prepare pour accufateurs deux fiens vaffaux Iturius & Caluifius, obfer Agrippine.

iectant à Agrippine non les chofes paffées, ny communes & publi

ques,comme de pleurer la mort de Britannicus , ou diuulguer les in

jures faites à Octauia : mais que Agrippine auoit refolu d'efleuerRu

bellius Plautus pour nouueaux mouuemens : lequel Plautus eftoit dụ

cofté maternel en pareil degré du diuin Augufte queNeron, preten

dant le rendre maiſtre de l'Empire & de l'Eftat , & l'efpoufer par ce

moyen. Iturius & Caluifius declarent le tout à Atimetus affranchy de

Domitia, tante de Neron : lequel bien aiſe de cette rencontre ( car il

y auoit de la ialoufie entreAgrippine&Domitia accompagnée de fi

multé) perfuada à Paris le Comedien & auffi affranchy de Domitia,

de courir en diligence , & faire feurement le rapport de ce crime.

文

La nuict eftoitbien aduancée , &Neron lapaffoit encore enbeu

uant par excés , lors que Paris entré au Palais accoutumé de venir à

cette mefme heurepour les plaiſirs du Prince. Mais lors en triſte con

tenance , luy ayant reprefenté par ordre les fujets de l'accufation , il

rendit Neron fi troublé&tranfporté de fureur, qu'il fe refolut à l'in

ftant de faire mourir non feulement fa mere , & Plautus quant &

...d
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Neron porté à

faire mourirfa

mere.

Sageconfeil.

quant, mais auffi deftituer Burrhus de la Capitainerie de fes gardes,

comme efleué à cette charge par la faueur d'Agrippine , & la feruant

en cela pour cette occafion. Fabius Rufticus a efcrit , que le breuet

de Capitaine des Cohortes Pretoriennes fut commandéfur le champ,

&enuoyé à CecinnaTufcus , mais que Seneque conferua Burrhus en

cette dignité. Plinius& Cluuius rapportent que la fidelité de Burrhus

ne fut mife en doute : & il paroift veritablement que Fabius auoit

quelque inclination à la louange de Seneque,auancéqu'il fut parfon

fupport. Quant à nous , eftant noftre deffein de nous conformer au

confentement des Autheurs , nous repreſenterons les chofes contrai

tes fous les noms mefmes de ceux qui les auront efcrites. Neron

tremblant de frayeur, & porté d'vn violent defir de faire mourir fa

mere, ne pût auoir patience iufques à ce queBurrhus luy promit d'en

eftre luy mefme l'executeur en cas qu'elle fuft conuaincuë du crime.

Mais que la deffence deuoit eftre permife à qui que ce fuft, & plus encore

à vne mere: ioint que les accufateurs n'y eftoient prefents & n'y auoit

la parole d'vn homme feul de maifon ennemie: Plus il alleguoit l'obfcurité

de la nuitpaffee enbanquetant,& autres circonstances plus approchantes l'in

confideration & la temerité, que la raifon ny le iugement.

que

3

XXI.

grippineàBur

rhus.

LA crainte du Prince ainfi adoucie , & leiour venu on va trouuer

Agrippine pour luy faire entendre les charges de l'accufation, qu'elle

s'en purgeaft ou en fouffriſt les peines : Burrhus effectuoit ces man

dements en la prefence de Seneque & de quelques affranchis aſſiſtans

pour arbitres tant de l'action que des paroles. Puis les crimes & les

autheurs de l'accufation declarez , il y proceda encore par menaces.

Refponſe d'A- Agrippine fuiuant fa fierté naturelle : le ne m'esbahispas, dit-elle ,fi les

affections de merefont incognuës à Silana qui n'a iamais porté d'enfans. Car

les enfans ne fe changent pas ainfipar les peres& meres , comme les adulte

resfe changent par lesfemmes impudiques. Etfi Iturius & Caluifius apres

auoir mangé tous leurs moyens rendent à cette vieille ce dernierferuice d'ac

cufation pour recompenfe de quelque liberalité recenë:faut-t'il que l'infamie

de parricide m'en demeureàmoy, & le remors de confcience à Cefar. Car

ieremercierois les inimitiez deDomitiafi elle eftoit en contention auec moy,

à qui auroit le plus d'affection enuers monNeron. Maintenant elle me com

domestiques de pofe icy comme desfarces de Theatreparfon concubin Atimetus, &

fon Comedien. Elle reparoit toutesfois fes viuiers deBayes, lors queparmes

confeils l'on preparoit l'adoption , le droit Proconfulaire, la nomination de

Conful,& les autres chofes neceffaires pour paruenir à l'Empire. Ou bien

qu'ilfe prefente aujourd'huy quelqu'vn qui me puiſſe objecter d'auoir tanté

les cohortes dans la ville , on corrompu lafoy des Prouinces , ou pratiqué les

esclaues& les affranchis contre le bien de l'Estat. Ie pouuois aussi demeurer

en vieBritannicus poffedant l'Empire : Maisfi Plautus ou tout autreſe ve

noit rendre maiftre de la Republique auec lepouuoirfouuerain de iuger, lors

› y auroit-t'ilfaute d'accufateurs,pour me reprocher nonpas des paroles , qui

par vne impatienced'amour mefoient quelquefois échappées , mais des crimes

Atimete & Paris Paris

Domitia.

t

P

P

g

P

R
E

m

2.

$1

lo

91

T
E

n

fu

t

t

a

n

Ci



LIVRE XIII. 269

YA

C

[

dont le pardon nefe pourroit efperer , finon feulement d'vn fils enuersfa me

re. Efmeus que furent les affiftans par ces paroles , & appaifans fes

efprits, elle demande la liberté de parler à fon fils , où elle ne dit Agrippine obtiết

rien pourfon innocence comme s'en deffiant , & ne fait aucune la vengeance

mention de ſes bien-faits , de peur qu'elle ne femblaſt les luy re- ciateurs , & re

procher, mais elle obtint la vengeance contre les denonciateurs, compenfe pour

& des recompenfes pour les amis.

contrelesdenon

fes amis.

La commiffion genegale des viures eft accordee à Senius Ru

fus:la charge des jeux qui le preparoient par le commandement

de Cefar,commife à Arruntius Stella : le gouuernement de l'Egy

pte baillé à C. Balbillus : Et la Syrie promife à P. Anteius , lequel

toutesfois cludé par diuers artifices , eft en fin retenu en la ville.

Silana au contraire enuoyee en exil : Caluifius & Iturius releguez:

Atimetus puny de mort:eftant Paris trop puiffant enuers le Prince

parles feruices qu'il luy rendoit en fes plaifirs fecrets , pour eſtre

puny :Plautus pour le prefent paffé fous le filence .

EN apresfont accufez Pallas & Burrhus , d'auoir confenty que

Cornelius Sulla pour la grandeur de fa maiſon , &alliance de Clau

dius, duquel il eftoitgendre parle mariage d'Antonia fut appellé

à l'Empire. De cette accufation fut autheur vn certain nommé

Petus , affez cognu par l'infame exercice des confifcations reue

nansau Threfor public ,&pour lors publiquement conuaincu de

fauffeté : Et ne fut fi agreable l'innocence de Pallas que fon
arro

gance infupportable.Car fur la nomination de fes affranchis com

plices du fait , il refpondit n'auoir iamais rien commandé en ſa

maiſon, finon par fignes de la tefte , des yeux , ou de la main. Que

s'il y auoit pluſieurs chofes à ſpecifier , en ce cas il bailloit ſes vo

lontez par efcrit , pour ne communiquer fa parole. Burrhus bien

qu'accufé, donna fon aduis entre les luges : l'exil eft impofé au de

nonciateur , & les nottes iettees au feu , par lefquelles il remettoit

fus lesrooles du Trefor effacez & quittancez.

XXII.

XXIII.

Pallas & Bur

rhus acculez.

L'ANNEE finiſſante, eft retranchee la cohorte qui fouloit en

treren garde aux jeux du Theatre : afin que l'apparence de liber

té y fuft plus grande , & de peur que le foldat ne s'y corrompiſt,

& auffi que le peuple donnaft quelque preuue de fe contenir en

modeftie les gardes n'y cftans plus. Le Prince par le confeil des proceffion gene

Harufpices ordonna vne proceffion generale & des fupplications rale &fupplica

dans la ville, pour làpurger & appaifer les Dieux : à caufe

que les tions.

Temples de lupiter & de Minerue y auoient cfté frappez du

Ciel.

XXIV.

4
Au Confulat de Q.Volufius , & de P. Scipio , le repos fut

gc

neral au dehors , mais audedansforce lafciuetez & defordres hon

teux , courant Neron toutes les rues de la ville , les bordeaux , & Desbauches de

cabarets , defguifé en habit d'efclaue : ceux qui l'accompagnoient Neron,

fe donnans la liberté de rauir les chofes expofces en vente , & de

XXV.
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bleſſer ceux qui leur refiftoient , defquels ils eftoient fi peu reco

gnus que luy mefme
y receut des coups , dont les marques en

paroiffoient enfon viſage. Puis l'on ſceut en fin que c'eſtoit Ce

far en perfonne qui s'égayoit ainfi à faire ces rauages : Et en con

tinuoient les violences par augmentation fur les hommes & les

femmes de qualité : Plus auffi quelques autres par ſemblable li

cence exerçoient impunément fous le nom de Neron les meſmes

infolences auec leurs troupes , de forte que les nuicts fe paffoient

comme fila ville fe fuft trouuee captiue és mains des ennemis. Vn

Julius Monta- certain Iulius Montanus de l'Ordre des Senateurs , non toutesfois

encore plainement iouyffant de l'honneur de cette qualité , venu

de cas fortuit aux mains , auec le Prince durant l'obfcurité de la

nuict, pource qu'il l'auoit courageufement repouffé , & puisl'ayant

recognu luy auoitdemandépardon , il le fit mourir comme luyre

prochant cette rencontre. En apres Neron rendu plus craintif

s'accompagna de foldats & de nombre de gladiateurs , qui ne fe

melloient point aux commencements des combats , encore mo

derez & comme particuliers , mais en cas de forte refiſtance & de

fureur du cofté des offencez , ils mettoient la main aux armes. 11

conuertift auffi quelquefois la licence du Theatre en forme de ba

tailles rangees contre les fauteurs des Comediens , en les pro

uoquant d'vn coſté & d'autre par recompenfes & promeffes d'im

punité , & non feulement caché, mais en veuë publique , & à def

couuert, tant que le peuple en fuft reduit à grande fedition &ter

rible mouuement , & ne s'y trouwaft autre remede finon de chaffer

Comedienschaf- les Comediens de l'Italie , ou de rappeller le ſoldat au Thea

fez.

tre.

affranchis.

DVRANT ce mefme temps il fut deliberé au Senat touchant

les fraudes des affranchis : & requis de donner aux patrons le pouuoir

de reuoquer la liberté contre ceux qui s'en rendroient indignes : Car ily

auoitpeu de Senateurs qui ne ſe portaffent à cét aduis. Mais les Confuls

n'ofans pas commencer ce rapportfans le commandement du Prince, luy en

efcriuirent toutesfois le confentement du Senat, afin de ratifier ce iugement

parfon authorité, comme eftant fortpetit le nombre des Senateurs de con

Infolence des traire aduis : outre que plufieurs murmuroient auſſi, que l'irreuerence des af

franchis incorporee auec la liberté en eftoit venue à tel mefpris , de tenirpour

chofe indifferente le refpect deu aux Patrons : agir contre eux à tort ou à

droit: confulter leurs volontez , s'ils les deuoient effectuer, fouler auxpieds.

leurs commandemens , leuer la mainfur eux , les frapper , les intimider
&

par toute autre violence.Car quel pouuoir de chaſtiment a le Patronpar eux

offensé ,finon feulement de les releguer en la Campagne à vingt mille loin

de Rome: Qu'ils auoient toutes autres actions égales. Mais qu'il eftoit rai

fonnable de donner au Patron des armes fuffifantes , & non fujetes au mef

pris , ne pouuans les affranchis trouuer mauuais de fe conferuer la libertépar

la mefme obeiffance qu'ils l'auroient acquife : Et de reduire à laferuitude les

[ XXVI.
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coulpables , felon le merite de leurs fautes , afin de retenir par la crainte

ceux que la beneficence n'auroit peu changer.

XXVIL

Affranchis fou

се

à now

O'N diſcouroit au contraire : que lafaute de peu de particuliers de

uoit tourner particulierement à leur ruynefans preiudicier augeneral, pour tenus.

ce que les affranchis eftoient vn grand corps fort eftendu : Que les tribus

en estoient fouuent compofees , les Decuries , les diuins minifteres des Sacrifi

cateurs , les Magiftrats, &femblablement les Cohortes dela ville . Plus que

beaucoup de Chevaliers Romains , plufieurs Senateurs en auoient auffi tiré

leur origine. Deforte que fila race des affranchis eftoitfeparee du corps du

peuple , la difette des Nobles fedefcouuriroit par trop . Et que nonfans cau

Je les anciens auoient mis la liberté en commun , deflors qu'ils diftribuoient

les dignitez & prerogatiues des ordres dupeuple : Et instituerent en mefme

temps deux efpeces d'affranchiffement , pour donnerlieu au repentir ou

uellegrace. Que ceux que le Patron n'auroit affranchis par authorité de Deux efpeces

Iuftice & deuant le Magiftrat , demeureroient retenus au liende feruitude:

Et ainfi que chacun confideraft exactement les merites , tardifà donner ce

qui ne fe pourroit ofter. Cét aduis fut donc fuiuy , & Cefar efcriuit

au Senat , qu'ils examinaffent en particulier la cauſe des affran

chis, lors qu'ils feroient accufez des Patrons , fans rien déroger au

general. Et roft apres Paris affranchy de Domitia luy fur ofté

comme par droict ciuil , non fans la honte du Prince , par l'ex

pres commandement duquel auoit efté conclu le iugement de fa

Nobleſſe.

d'affranchiffe

ment.

XXVIIIIL reſtoit neantmoins quelque image de la Republique : Car xxvIIL

eftant faruenuë quelque contention entre le Preteur Vibullius ,

& le Tribun Antiftius ,pourcequele Tribun auoitfait eflargir cer

tains infolens fauteurs des Hiftrions, que le Preteur auoit empri

fonnez. Les Peres approuuerent l'action du Preteur , blaſmans la

licence d'Antiftius : Et en mefme temps deffence faicte aux Tri

buns de plus rien entreprendre fur le droict des Preteurs & des

Confuls, ou appeller d'Italie ceux auec lefquels pouuoit eftreinten

tee action au dedans de la ville. L. Pifo defigné Confuly adiouſta,

qu'il ne leurfuft permis de donner iugement decondamnation en

leursmaiſons particulieres fous pretexte du droict de leurs char

ges. Et que l'amende par eux adiugee, ne fuft enregiftree par les

Quefte urs du Trefordeuantletemps de quatre mois. Et cependant

permis fournir de deffence , pour enordonner par les Confuls. La

-puiffance des Ediles fut femblablement retranches : & arreſtéiuſ

ques à quellefomme les Curules & les populaires pourroient gager

les particuliers , & à quellepeine lescondamner. Et à cette occafion

Heluidius Prifcus Tribun du peuple,exerça fesproprespaffionscan+

treObultronius Sabinus Quefteur duTrefor commeaugmentant

à prix exceffifla fubhaſtation ouvente des meubles à l'encant par

trop d'inclemence , & au preiudice des pauures. Depuis le Prince

tranſporta la cognoiffance. des debtes publiques des mains des
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Mais cette forme fut diuerfementexercee & fouuent changee.

Car Augufte remit au Senat l'eflection des fuper-intendans. En

apres pour ce que la brigue des fuffrages y fut fufpecte , on tira

aufortdu nombre des Preteurs ceux qui feroient employez à cet

charge : ce qui toutesfois ne dura pas long temps , dautant que

le fort tomboit fouuent pour ceux qui en eftoient incapables.

Adonc Claudius rendit cette charge aux Quefteurs , & augmenta

cette fur-intendence d'honneur & authorité extraordinaire , de

peur que par crainte d'offencer , ils ne manquaffent de refolution

en l'exercicede cette charge des plus importantes. Mais pour ce

que la maturité de l'aage manquoit aux Quefteurs , qui eftoit le

premier Magiftrat , communément recherché des ieuneshommes,

pour cela Neron y appella des anciens Preteurs efprouuez parlon

gue experience.

XXX.

nas .

nalis.

Sous les mefmes Confuls fut condamné VipfaniusLenas, pour

Vipfanius Le- auoir auarement gouuerné la prouince de Sardaigne : Et au con

traire Ceftius Proculus renuoyé abfous du crime de concuffion,

par la defiſtance de fes accufateurs. Clodius Quirinalis General des

Clodius Quiri- Galeres de Rauenne , accufé d'auoir inhumainement affligé l'I

talie comme la moindre prouince de l'Empire , par voluptueu

fes diffolutions & honteufes defbauches de bombance & de bon

ne chere , preuine fa condamnation par vne furpriſe de poifon.

Aminius Rebius des premiersdeRomeen la ſciencedes loix, & par

fes grandsmoyens fe deliurades tormens qui trauailloientfa vieil

leffe à fe tirer le fang des veines : lequel toutesfois on n'eftimoitpas

auoir affez de conftance pour ſe donner la mortàfoy-mefme, ef

feminé qu'il auoit toufiours efté , & plongé dans les voluptez , à

LuciusVolu- caufe dequoy fa fin ne fut fans infamie.Mais L.Volufius au con

traire termina ſes iours glorieuſement , prolongeant fa vie l'eſ

pace de nonante trois ans, &fes grandes richeffes vertueuſement

conferuees entieres ,nonobftant la malice de tant d'Empereurs.

fius.

4

ļ

Aminius Re

bius.

Quefteurs aux Controolleurs Generaux ou Super- intendans des

finances.

XXXI,
Au Confulat de Neron pour la feconde fois &de L. Pifo, ad_

uindrent peu de chofes dignes de memoire ,finon que l'on ſevo

luft égayer à remplir le papier des fondements admirables , & de

la charpenterie magnifique employee à cette grande maſſe d'Am

phiteatre que Neron batift au champ de Mars , mieux feant qu'il

eft toutesfois pour la dignité du peuple Romain,dene compren

dre dans les Annales que les chofes de plus grande remarque, &

referuer celles-cy pour les iournaux de la ville.Mais les Colonies

de Capoue & de Nucerefurent augmentees & remplies de vieux

foldats , & le Congiaire diftribué au menu peuple, quarante nu

mes par tefte, & quarante mille fefterces adiouftez au trefor pour

affeurer la fidelité du peuple: Etdauantagel'impofition duvingt

C

a

11

P

a

l

+

U

C

2

"



LIVRE XIII.
273

;

&tacles aux Pro

cinquiefie de la vente des efclaues remife , mais plus en apparence

qu'en effect , pource qu'en payant ce droict par le vendeur , le prix

s'en trouuoit augmenté à l'égard des acheteurs. Cefar fit vn Edict, Deffenfe des fpe

deffendant qu'aucun Magiftrat ou Procureur nommez aux gouuer- cureurs des Pro

nemens des Prouinces, n'euft à faire aucun fpectacle ny de Gladia- uinces ,

teurs , ny de beſtes fauuages, ny autre reprefentation de pafletemps.

Car parauant ils ne tourmentoient pas moins les fubjets par telles li

beralitez , que lors qu'ils tiroient l'argent de leurs bourfes

lents impofts : Et neantmoins ils briguoient ainfi la faueur des peu

ples , afin de mieux couurir leurs infolences & mauuais deporte

par vio

mens.

en

dre.

IL y eut auffi Arreft du Senat touchant la punition des efclaues

& l'affeurance des Patrons : comme fi aucun auoit efté tué parfes ef

claues, que ceux qui fe trouueroient affranchis par fon teftament, lo

gez la maiſon mefme, receuroient la meſme punition que les au

tres efclaues. Lufius Varius Confulaire conuaincu autrefois & con- Lufius Varius re

damné des crimes d'auarice, fut reftitué en fon ordre. Et Pomponia ftitué enfon or

Græcina femme noble, mariée à Plautius , qui retourné de la grande Pomponia Gree

Bretagne fut honoré du triomphe d'Ouation, & accufée de fuperfti- cina acculée de

tion eſtrangere , fut remife au iugement de fon mary : lequel fuiuant fuperftition

eftrangere.

les loix anciennes fit le procés à fafemme en la prefence de fes pa

rens,où il s'agiffoit de la vie &de l'honneur, & la declara innocente.

Elle vefquit fort longuement & en continuelle trifteffe : Car apres
la

mort de Iulia fille de Drufus, tuée par les cruelles menées de Meſſali

ne , elle paffa l'efpace de quarante ans en habit de dueil & triſteſſe

perpetuelle. Ce qui luy fut permis fans crainte durant le regne de

Claudius, & roft apres tourné à grand honneur.

XXXII.

Coffutianus Ca

CETTE mefme année cut plufieurs criminels. P. Celer accuſé

des peuples de l'Afie, Cefar ne le pouuant abfoudre tira le procez en

longueur tant qu'il mourut de vieilleffe . Car Celer ayant fait mou

*ir par poifon le Proconful Silanus ( ainfi que i'ay dit ) l'enormité de

ce feul crime pouuoit cftre capable de couurir toutes autres meſchan

cetez. Les Ciliciens auoient auffi accufé Coffutianus Capito,infame,

fouillé&infecté de tous vices, & fe propofant la mefme audacequ'il

auoit exercée en la ville luy aftre permiſe en la Prouince. Mais pref- d'abandonner fes

fé par grande inftance &perfeuerance de l'accufation, enfin ilfe trou

ua contraint d'abandonner fes deffences , & fut condamné pour les

concuffions. Pour Eprius Marcellus, pourfuiuy qu'il fut des Lyciens

de leur rendre les larrecins par luy commis, la brigue fut fi grande

en fa faueur, qu'aucuns de les denonciateurs furent punis par

niſſement , comme pour auoir mis en peril vne perfonne inno

pito contraint

deffenfes.

ban

cente.

NERON Conful pour la troifiefme fois , Valerius Meſſala eritra

au mefme Confulat auec luy,le bifayeul duquel l'Orateur Coruinus

auoit efté collegue en ce mefme Magiftrat du diuin Augufte , perc

XXXIII.

XXXIII ,
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Valerius Meffa
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pre

La des

l'Armenie.

du bifayeul de Neron ; chofe peu remarquée des precedens Efcri

uains. Mais l'honneur de cette noble famille fut augmenté d'vne

la gratifié d'vne penſion annuelle de cinq cens fefterces , pour entretenir l'innocente

penfion annuelle pauuretéde Meffala. Le Prince ordonna auffi à Aurelius Cotta & à

de cinq cens fe- HateriusAntoninus femblablespenfions annuelles,nonobftant qu'ils

auoient trop prodigalement diffipé les grands moyens deleurs

deceffeurs. Au commencement de cette année la guerre entre les

Parthes touchat Parthes & les Romains touchant la poffeffion de l'Armenie , com

mencée par lents mouuements & puis tirée en longueur , s'efchauffe

à bon efcient : pource que Vologefes ne pouuoit fouffrir
que fon

frere Tiridates fuft deftitué du Royaume qu'il luy auoit donné, ny

qu'il tint ce don d'autre main que de la fienne. Et Corbulo feper

fuadoit que c'eftoit chofe conuenable à la grandeur du peuple Ro

main , de recouurer les anciennes & legitimes conqueftes de Lucul

lus & de Pompeius. Auffi les Armeniens par inconftance defoypro

uoquoient reciproquement les armes de ces deux puiffances : Et plus

approchants qu'ils eftoient des Parthes par l'affiette des lieux, par la

conformité des humeurs, reffemblance des mœurs,&par alliance des

mariages, auoient plus d'inclination du cofté des Parthes pour la fer

uitude , peu foucieux de la liberté à eux incognuë.

MAIS Corbuloauoit plus de peine à combatre la laſcheté des

foldats , que la perfidie des ennemis. Car les Legions tranfportees

de la Syrie , ancanties par le long repos de la paix, fouffroient fort

impatiemment les charges de la milice Romaine. Et ce fut chofe

bien aueree , qu'il y eut des vieux foldats en noftre armee , qui n'a

uoient iamais affifté aux gardes nyde iour ny de nuict : & qui ve

noient voir le rempart & le foffé du camp, comme chofes nouuel

les &bien eſtranges :fansheaumes, fans cuiraffes, propres, mignons,

& remplis des profits de leurs foldes. Congediant donc ceux qu'il

recognut incommodez de vieilleffe & de maladie, il requiſt desfup

plements ou recreues de foldats. Et en furent les leuees faites fur la

Galatie & la Capadoce : Et dauantage y fut adiouftee vne Legion

des Allemagnes , auec nombre de Cauallerie pour les aifles de l'ar

mee , & des Regiments de gens de pied. L'armee au refte logee

en plaine campagne fous les peaux nonobftantl'hyuer tellement ri

goureux, que pour l'extréme dureté de la terre couuerte de glace,

les tentes n'y peurent eftre dreffees fans la creufer bien auant. Plu

fieurs par la violence du froid furent perclus de leurs membres, &

aucuns morts és fentinelles , mefmement y fut remarqué vn foldat,

lequel portant vn fagot de bois eut les mains fi fort enroidies de

geleure, qu'elles demeurerent attachees au fais , & feparees des bras.

Belles actions de Corbulo neantmoins legerement veſtu, & tefte nuë , paroiffoità tou

tes heures au milieu de l'armee & dans les exercices donnant des

loüanges aux braues hommes , des confolations aux infirmes , &fe

monftrantà tous pour exemple. Puispour ceque plufieurs ne pou

Corbulo.
:

XXXV.

ว
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uoient fupporter la rudeffe de l'air & de la milice , & quittoient

l'armee , le remede à cela fut emprunté de la feuerité. Car il

n'vfoit
du pardon comme és autres armees remettant la pre- Couftume obfer

miere & feconde fautes , mais quiconque auoit laiffé les enfeignes,

eftoit aufli toft puny de mort fans remiffion. Remede qui fe trou- tre la premiere &

ua falutaire & plus vtile que la clemence , dautant que ce camp fut feconde faute.

ainfi moins abandonné que ceux où l'on vfoit de trop de dou

ueeen toutes ar

mees , de remet

ceur.

Pactius Orphi

misenroute.

Cependant que Corbulo contient les Legions refferrees au de

dans de l'eſtendue du camp iufques à la venue du Printemps , il place

auffi les Regiments des affociez en lieux commodes , & leur deffend

generalement à tous d'attaquer l'ennemy , ny entrer les premiers au

combat: Plus il commet l'ordre des gardes à Pactius Orphitus, para- tus quiauoit l'or

uant honoré de la qualité de Primipile : lequel ayantfait entendre à dre des gardes

Corbulo que les Barbares eftoient en mauuaife garde , & que l'oc

cafion fe prefentoit de faire quelque bel exploict de guerre , il re

çoit commandement de fe tenir dans les retranchemens , & atten

dre plus de forces. Mais luy fans auoir efgard à ce qui luy eftoit com

mandé , apres quelques petites troupes arriuces des fortereffes plus

voifines & demandans temerairement le combat , il fe porte aux

mains contre l'ennemy& eft mis en route. Dont ceux qui deuoient

donner fecours efpouuentez de cette perte , fe retirenten leurs forts

par vne fuite honteufe: chofe qui fafcha grandement Corbulo , com

mandant à Pactius non fans colere , & à tousles Capitaines & fol

dats , de tranſporter leurs tentes du camp , & fe loger hors des re

tranchemens : retenus qu'ils furent en ce mefpris , iufques à ce que

par les prieres de tout le corps general de l'armee, ils en furent de

liurez.

XXXVI.

Mais Tiridates outre fes propres vaffaux & domeftiques , affiſté

auffi du ſecours de fon frere Vologeſes , commence de fourrager

l'Armenie tout ouuertement , & non plus par incurfions furtiues , &

par ſurpriſes comme parauant , faire le degaft fur ceux qu'il iugeoit

nous eftre affidez , eluder les grandes troupes qui cftoient enuoyees

pour le combattre, & voletant çà&là prolonger les affaires plus par

le bruit que par effects d'armes. Corbulo donc apres auoir lon

guement recherché les occafions d'vne bataille , vainement abuſé,

& contraint de porter la guerre & les alarmes en diuers lieux , il par

tage fes forces , afin que les Lieutenans & autres chefs attaquaflent

en mefme temps plufieurs places. Et quant & quant donne aduis

au Roy Antiochus , de s'affeurer des gouuernements plus voifins de

fes terres. Car Pharaſmanes ayant fait mourir fon fils Rhadamiftus, Pharafmanes fait

comme luy cftant traiftre, exerçoit plus paſsionnément fon ancien- mourirfonfils.

ne inimitié contre les Armeniens, pour faire mieux paroiſtre ſa bon

ne affection enuers nous. Et aufsi les Ifichiens furent lors premie

rement attirez à noftre party, nation qui n'auoit iamais eu de focie

X XXVII.
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té auec les Romains , & qui courut les plus efloignez efcarts del'Ar

menie; de forte que les deffeins de Tiridates fe trouuerent reuffis à fa

perte. Et enuoyoit des Ambaffadeurs tant de fa part , que fous le

nom des Parthes. Pourquoy on luy oftoit l'ancienne poffeßion de l'Arme

nie , apres auoir donné des oftages & renouuelé l'amitié, qui denoit donner

lieu à quelque beneficence ? Que Vologefes ne s'en eftoitpourtantremué, ay -

mant mieux traiter ce different par la raison , que parforce ouuerte. Etft

l'on perfiſtoit en la guerre , les Arfacides ne manqueroient ny de bon heur

ny de vertu , aſſezfouuent experimentee au grandpreiudice des Romains.

Vologefes em- Corbulo là deffus bien aduerti queVologefes eftoit empefchépar la

peſchépar la re

uolte de l'Hyrca- reuolte de l'Hyrcanie , confeille à Tiridates d'adreffer fes prieres à Cæ

far, difant, qu'il pouuoit obtenir par ce moyen fon Royaume affeuré,

& vne paix tranquilefans perte defang : en cas qu'il preferaft l'efpe

rance plus preſente & plus affeuree à vne longue & douteuſe at

nie.

tente.

XXXVIII.

que

Prudence de

DEPVIS pource que par l'entremise de ceux qu'ils enuoyoient

Conference de reciproquement d'vne part & d'autre , ils n'aduançoient rien à l'é

gard dela paix, qui eftoit le fond de l'affaire , ils aduiferent de con

uenir entr'eux du lieu & du temps qu'ils fe pourroient affembler pour

en conferer de bouche & en perfonne. Tiridates difoit qu'il auroit

quant à luy mille cheuaux pour fa garde , fans determiner lenombre

des gens de guerre de toutes fortes Corbulo voudroit amener,

pourueu qu'ils y affiſtaſſent en apparence de paix , fans cuiraſſes ny

heaumes. Ces aftuces barbares pouuoient cftre notoires à qui que ce

fuft de tous les viuans , & beaucoup plus à vn vieil & prudent Capi

taine :, de limiter expreſſement d'vn çofté vn petit nombre d'hom

mes, & de l'autre vn grand nombre pour mieux couurir la trahiſon

& l'executer auec plus d'effect. Car d'expofer des hommes defarmez

à vne Caualerie fi fort exercée à l'vfage de l'arc & des traits , la mul

Corbulo contre titude n'y pouuoit rien feruir. Corbulo toutesfois diffimulantfonin

telligence, refpond qu'il valloit mieux difcourir deschofes qui regar

doientgeneralement le public , à la veuë&en la prefence des armées

entieres & choiſit vn lieu , partie duquel eftoient des coftaux douce

ment releuez propres à ranger l'Infanterie , l'autre partie pleine cam

pagne pour y eftendre à l'aife la Caualerie. Et le iour conuenų, Cor

bulo premier arriué ordonne les alliez auec le fecours des Rois fur les

aifles, & la fixiefme Legion au milieu : à laquelle il auoit meſlé trois

mille hommes de la troiſieſme Legion , mandez de nuit d'autresgar

niſons fous vne feule Aigle , comme ſi ce n'euſt eſté que la meſme

Legion . Tiridates fe vient prefenter fur le declin du iour , & fi loin

dont il pouuoit mieux eftre veu, qu'entendu : Ainfi leCapitaineRo

main commande aux fiens de fe retirer tous chacun en fes garniſons,

fans deliberation ny conference.

l'aftuce des Bar

bares.

Tiridates auec

Corbulo.

1

XXXIX.

CE Roy fe retire en diligence , foit qu'il apprehendaft quelque

furprife, pourcequ'on alloit tout à coup en plufieursendroits, ou qu'il

euft
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cuft deffein fur nos viures venans par la mer Pontique & par Trebi

zonde. Mais il ne les pût pas empefcher , conduits qu'ils eftoient par

des montagnes tenues par nos garniſons : Et Corbulo ne voulant

tirer la guerre en longueur & fans effect, & afin de tenir les Arme

niens occupez à la deffenfe de leur païs , ſe diſpoſe à rafer les forte

reffes. Et prend pour foy la plus forte & difficile place de će Gou

uernement premier attaqué, nommée Volandum, & commet les au

tres moindres à Cornelius Flaccus fon Lieutenant, & à Ifteus Capito

Preuoft deCamp. Puis la place bien recognuë &les prouifionsfai

tes des chofes neceflaires à vne batterie, il admonefte les Soldats d'o

fter les retraittes à cet ennemy vagabond , incapable de paix & de re.

guerre, & declarant la perfidic &lafcheté par la honte d'vne fuite , &

ainfi de pouruoir à leur gloire & à l'vtilité d'vne riche defpouille. En Forme d'affieger

apres partageant fon armée en quatre , il fait approcher les vns ron

dement entaflez en forme de tortue pour venir à la fappe , les autres

preſenter l'efcalade, autres en plus grand nombre travailler auxma

chines pour darder les traits & les feux d'artifice. Les gens de trait

&de fonde auffi placez en lieu commode pour tirer de loin les bou

lets & les plombées, & empefcher les ennemis de s'entrefecourir alar

mez qu'ils feroient de toutes parts. Et ainfifut fi grande l'ardeur de

tous les afficgeans , qu'en moins du tiers de la iournée les murailles

parurent abandonnées & deftituées de deffenfe , les portes & barrie

res abbatuës,le rempart gaigné& faifi,& toutela ieuneffe mife àmort

au deffus de l'aage de quatorze ans ,fans perdre vn feul foldat &fort

peu de bleflez. Le reste du peuple incapable des armes vendu àl'en

can, & le furplus remis en proye aux victorieux. Le Lieutenant & le

Preuoft de Camp femblablement reüffis : Prifes que furent les trois

fortereffes en vn mefine iour, toutes les autresfe rendent enfuitte par

la frayeur ou par franche volonté des habitans. Dont on print l'af- Artaxate affie

feurance d'attaquer Artaxate ville capitale du Royaume. Et ne furent gee.

menées les Legions par le plus court chemin , pource qu'en paſſant

fur lepontdelariuiereAraxés,& ioignant les murailles, ellesyeftoient

expofecs à la portée du trait : à caufe dequoy on les fit paffer en lieu

plus éloigné, & plus gucable.

•

MAIS Tiridates touché de la honte & de la crainte, quefouffrant

ce fiege fans y paroiftre, il ne femblaſt du tout dépourucudemoyens

pour y donner fecours : & en cas qu'il fe mift endeuoir de s'y oppo

fer, qu'il ne s'engageaft auec fa Caualerie en ces lieux difficiles & em

baraffans : Finalement il fe refoult d'ordonner fon armée en eftat de Stratagemes &

combatre , &donner bataille à iour affigné, ou feignant de fuir dref- aftuces de Tiri

fer quelque furpriſe . Il enuironne donc tout foudain l'armée Ro

maine, non toutesfois au defceu de noftre Chef, qui s'eftoit difpofé

tout cheminant en ordre de combatre. La troifiefme Legion mar

choit à droitte , la ſixieſme à gauche , &au milieu les troupes choifies Romaine.

de la dixieſme. Le bagage placé entre les rangs,l'arriere-garde fuiuie

dates.

Ordredel'armée

Aa

La ieuneffe mife

à mort audeffus

dequatorze ans.

XL.
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de mille cheuaux , aufquels il auoit commandé de faire tefte aux en

nemis & fouftenir leur effort de pres fans les fuiure , en cas qu'ils fe

retiraſſent. L'Archer tenoit les aifles auec le refte dela Caualerie plus

eftenduë en longueur du cofté gauche ioignant le pied des coftaux,

afin que l'ennemy y entrant y fuft receu de front , & embraſſé dans '

le fein de l'armée. Tiridates ſe preſentoit à l'oppoſite , non toutes

fois iufques à la portée du trait,irritant ainfi &harcelant le Romain,

faifant mine ores de menacer , puis de prendre l'efpouuante : neten

dant toutesfois finon de l'ébranler,le mettre en defordre & hors des

rangs, pour à cette occafion luy courrefus & le choquer. Maisvoyant

que rien ne fe débandoit finon vn feul Dizainier de Caualerie,lequel

temerairement aduancé & percé de fléches , auoit par fon exemple

contenu dans l'obeïſſance tout le refte de l'armée,& la nuit defia s'ap

prochant il ſe retire.

XLI.

MAIS Corbulo campéau mefmelieu , met en deliberation, s'ilpaf

feroit outre s'acheminant de nuict vers Artaxate auec les legions def

chargees dubagage pour affiegerpromptementla place, penfant que

Tiridates s'yfuft retiré.Surquoyrapporte par les coureurs que Tirida

tes s'eftoit fort esloigné du cofté des Medes ou des Albaniens , il at

Artaxaterenduë, tend le iour , & enuoye le foldat legerement armé enuironner les

murailles , & commencer la batterie de loin. Mais les habitans ou

urans volontairementles portes, remettent àla difcretion duRomain

leurs biens & leurs perfonnes , action qui les fauua. Lefeu y fut mis

toutesfois , & la ville rafee à l'égal de la terre, pour ce qu'elle ne pou

uoit eſtre gardee fans forte garniſon , pour la grande eſtenduë des

murailles , & n'auions affez de forces , pour en bien affeurer la gar

de , & fournir àla guerre : ou fi l'on la laiffoit entiere & fans garde,

Prodige furuenu il n'y auroit ny profit ny gloire de l'auoir prife. On y adioulte vn

miracle comme enuoyé par la volonté des Dieux. Cariufques alors,

l'airayant efté tous les iours precedents par toutefclairé de la fplen

deur du Soleil , ce qui eftoit au dedans l'enceinte des murailles fe

trouua foudainement couuert d'vne fi noire nuce auec force fou

droyans efclairs, demeurantneantmoins tout le refte du ciel en pleine

Honneurs ren- ferenité, que cette villefembla auoir efté liuree par les Dieux àvne rui

ne totale. Pour ces loüables & victorieux effects , Neron fut falué

Empereur: Procefsions generales ordonnees par ArreftduSenat: Plus

des ſtatuës , des arcs de triomphe , & les Ĉonfulats continuez au

Prince : ordonné aufsi que le iour de la victoire acquife , & celuy

de la nouuelle arriuce & du rapport d'icelle , feroient compris entre

les iours heureux & folennels & autres honneurs femblables. Cho

Liberténotable fes fi fort excefsiues, queC. Cafsius donnantfon confentementpour

en Artaxate.

dus à Neron

pourcettevictoi

rc.

de C. Caffius.

les autres honneurs ne fe pût tenir de dire,que s'il falloit rendregra

ces aux Dieux de toutes les profperitez de leur benignité, qu'à peine.

toute l'année fuffiroit aux fupplications publiques: & pourtant qu'il

eſtoitraiſonnable de diftinguer les iours ouurables de ceux quieftoient
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deſtinez aux Sacrifices , pour exercer les offices diuinsfans preiudicier

aux chofes humaines.

XLII

P. Suilius hom

me venal fous

Claudius.

EN apres vn certain diuerfement agitéde plufieurs accufations &

chargé de beaucoup d'inimitiez , eft en fin condamné non fans le

blâme de Seneque. Ce fut P. Suilius terrible & venal fous l'Empire l'Empire de

deClaudius , abaiffé par le changement des temps, bien que non en

core toutesfois tant humilié que fes ennemis le defiroient : & qui aï

moit mieux fe voir coulpable en effect, que fuppliant. L'on croyoit

auffi que pour l'accabler du tout, auoit eftéremis en auant l'Arreſt du

Senat, & la peine de la loy Cincia, contre ceux qui plaidoient les cau

fes mercenairement à prix d'argent. Et Suilius neantmoins nefe pou

uoit abftenir des plaintes ny des outrages,plus libre de fa langue &

plus arrogant que ne portoit la bien-feance en extreme vieilleſſe,re

prochant à Seneque, Sa mauuaife volonté contre les amis de Claudius, fous

lequelil auoit iuftement fouffert le banniſſement : homme non accoustumefi- Inuectiue contie

non à des eftudes de neant, & à laieuneffe ignorante & deftituée de fens, Seneque.

porter enuie à ceux qui exerçoient innocemment la vraye & pure eloquen

ce, pour conferuer le droict des Citoyens. Que luy auoit efté Quefteur de

Germanicus, & Seneque adultere de fa maison. Doit-t'on eftimer chofe

plus indigne , deprendre la recompenfe que donne volontairement vn plai

deurpour le labeur d'vn exercice honorable, que de fouiller les chambres des

Princeffes ? Par quelle fageſſe , par quels preceptes ou maximes des Philofo- Ter milliesfe

phes, auroit il acquis d'une amitié Royale en moins dequatre ans trois cens ftertium.

millefefterces? cefont quinze millions de liures. Quedans la ville de Rome

il fçauoit ainfi attrapper les teftamens les maifons dépourueues d'heritiers millions de li

en fes pieges : épuifer l'Italie & lesProuincesparfes vfures. Maisqu'àfon

égard defoy il n'auoit quefortpeu de moyens legitimement acquis , & qu'il

eftoit refolu de fouffrir pluftoft les accufations , lesperils , & toutes autres

chofes, que defoufmettre l'honneur par luy acquis de fi longue-main à vne

profperité de fifubite naiſſance.

Richeffes de Se.

neque, quinze

ures.

ET n'y eut faute de rapporteurs qui declarerent ces difcours à Se

neque enmefmes termes ,termes , & augmentez en pis. Et fe trouuerent de

nouueau des accufateurs qui chargeoient d'abondant Suilius de pe

culat des deniers publics , & d'auoir pillé les affociez lors qu'il gou

uernoit l'Afic. Dont ayant obtenu delay d'vn an pour en informer,

l'on iugea plus expedient de commencer par les crimes commis és

lieux circonuoifins de la ville,defquels on auoit les tefmoins tout pre

fents, qui luy objectoient Q. Pomponius reduit par la cruauté defes plufieurs accufa

impoſtures à la neceffité d'vne guerre ciuile : Iulia fille de Drufus & tions fauffes re

Sabina Poppea condamnées à mort : Plus, ValeriusAfiaticus , Lufius prochées à Sui

Saturninus,& Cornelius Lupus par luy fauſſement circonuenus : Puis les cruautez de

vne multitude infinie de Cheualiers Romains : & bref, imputoient à Claudius.

Suilius toutes les cruautez de Claudius. Luy au contraire alleguoit

pour deffenfe n'auoir rien faiten cela que par le commandement ex

prés de Claudius ; dont Cefar l'arreltafur ce propos, difant eftrebien

lius,auec toutes
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certifié par les memoires de fon pere , qu'il n'auoit iamais forcé au

cune accufation contre perfonne quelconque. Alors Suilius fe vou

lut couurir des commandemens de Meffaline , monftrant par cette

reſponſefa deffenſe ébranlée. Car pourquoy n'auoit-t'on choifi quel

que autre que luy pour prefter fa voix aux cruautez d'vne impudi

que ! Qu'il falloit punir les miniftres des meſchancetez déteſtables,

qui apres la recompenfe receue de leurs crimes veulent imputer à

d'autres les mefmes crimes. Il eft donc relegué aux Ifles Baleares,ppar

Suilius relegué. tie de ſes biens confifquée, &l'autre partie laiffée à fon fils&à fa

tite fille , fans toucher à ce qui appartenoit aux enfans par le teſta

ment de la mere & du grand pere, non humilié de courage ny dans

le danger, ny depuis la condemnation. Et fe difoit qu'il porta pa

tiemment cette folitude par vne vie douce & tranquile. Les accu

fateurs pourfuiuans Nerulinus fon fils à caufe dela haine du pere, &

le chargeans de concuffion , le Prince s'y oppofa, comme en eftant

la vengeance ſuffiſamment faite.

pe

19

XLIV. EN ce mefme temps Octauius SagittaTribun du peuple,forcené

Octauius Sagit- de l'amour de Pontia femme mariée , achete l'adultere par grandes

ta trompé par liberalitez , & toft apres vne promeffe de quitter fon mary ; mais

eftparluytuée. quand la femme fut en liberté elle vfe de remifes , sexcufant fur la

volonté de fon pere , &enfin reuoque du tout fes promeffes , fous

l'efperance de quelque party plus riche. Octauius au contraire ſe

plaint & vfe de menaces , auec proteftation de la perte de fonhon

neur & de fes moyens , &difant ne luy refter plus autre chofe que

la vie feule , qu'il remettoit à fa volonté. Et méprifé qu'il fe vit, luy

demande vne feule nuit pour foulagement de fa douleur , laquelle

adoucie il fe donneroit patience pour l'aduenir. La nuit eft arreſtée,

& Pontia commande à vne fienne feruante informée du fecret , de

preparer & garder la chambre. Luy vient accompagné d'vn feul

Affranchy, auec vn poignard caché fous fa robbe ; lors ils comman

centà s'entretenir de plaintes, debats, prieres, reproches, fatisfactions,

fuiuant la couſtume des Amants durant vne partie de la nuict, l'autre

referuée au plaifir de la volupté. Mais Octauius enflammé de fu

reur luy donne du poignard au fond de la poictrine : effraye la fer

uante y accourue par autre bleffure, & ainfi fe iette hors de la cham

bre. Le lendemain le meurtre declaré , & le meurtrier non reuoqué

en doute. Car il fut conuaincu d'eftre demeuré en la mefme cham

bre : mais l'Affranchy auoüoit le faict comme fien , pour ( difoit-il)

venger l'injure faite à fon maiſtre : dequoy aucuns fe trouuerent

émeus par la grandeur de cét exemple, iufques à ce que la feruante

Et puis à cette guerie de fa playe découurit la verité du faict . Dont Octauius à

occafion con- Fiffue de fon Tribunat , accufé deuant les Confuls par le pere de la

damné par la loy

Cornelia.
deffuncte , eft condamné par Arreſt des Peres, fuiuant la loy Cornelia

contre les meurtriers.

EN cette meſmeannée vneimpudiciténonmoins remarquable caufa
XLV.
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le commencement de fort grands maux à l'Eftat. Il y auoit en la

ville vne Sabina Poppea, fille de T. Ollius mais ayant pris le nom Sabina Poppea .

defonayeul maternel , grandement annobly par la refplendiſſante

reputation de Poppeus Sabinus , honoré de la dignité Confulaire,

& de la gloire des triomphes. Car l'amitié de Sejanus auoit ruiné

la fortune d'Ollius , non encore pourucu d'aucune dignité publi

que. Elle eftoit doüée de toutes autres perfections , finon de

l'honnefteté de l'ame. Car fa mere furmontant par excellence de

beauté toutes celles de fon aage , luy auoit donné la gloire & la

beauté enſemble : Les moyens eftoient fuffifans pour la grandeur

de fa naiffance : la parole gracieufe,l'efpritbien accort pourmon

ftrer la modeftie en apparence , & vfer de mignardiſes & lafciues

complaifances. La fortie en public affez rare , & encore la face

demy couuerte d'vn voile , ou pource que la bien feance le por

toit ainſi , ou bien afin de n'affouuir le regard des paffans : peu

toutesfois efpargnant fa reputation , fans diftinguer les maris des

adulteres , nonſujette aux affections d'autruy , ny aux fiennes

pres, mais portant ſon amour ſeulement où l'vtilité paroiſſoit.

Mariée donc qu'elle eftoit à Rufus Crifpinus Cheualier Romain ,

duquel elle auoit defia vn fils , Otho la gaigna par la grace de fa mariée à Otho,

ieuneffe ,fomptueufe defpenfe, &grande liberalité; &pource qu'il & recherchée du

eſtoit ardemment affectionné de Neron , ils ne tarderent gueres

de joindre le mariage à l'adultere.

pro

Prince.

OTHо tranfporté d'amour prenoit la couftume de loüer deuant

le Prince la beauté & les bonnes graces de fa femme ,foit par im

prudence , ou pour l'enflammer du defir , & afin fe feruans
que

tous deux d'vne mefme femme , ce lien luy augmentaft encore le

pouuoir. Il fut plufieurs fois entendu , fortant de la table du Prin

, luy difant ; le la vais voir Et dauantage qu'il poffedoit la No

bleſſe , la beauté , tous les vœux & toutes les felicitez qui ſe pou

uoient efperer dans le monde. Par ces prouoquations & autres

femblables , n'y eut pas longue attente. Mais l'accez obtenu, Pop

pea fe munit de flateuſes complaifances, mignardifes , & autres ar

tifices, qu'elle fe fentoit veritablement inégale pour reſiſter à ſi

grande amitié , & rauie qu'elle eftoit de la beauté de Neron. Puis

toft changée en orgueil par la bruflante cupidité du Prince, fi elle

fe voyoit retenue plus d'vne ou deux nuicts , diſoit eſtre mariée ,

& ne fe pouuoit diftraire de fon mariage, obligée à Otho par vne

efpece de vie , que nul ne fçauroit égaler : qu'il eftoit plein d'hon

de magnificence , & de courage, dignes qualitez d'vne gran

deur fouueraine. Máis que Neron lié d'amour à vne concubine

feruante , & à la frequentation d'Acté , ne pouuoit rien tirer de

telle feruile compagnie que chofes viles, deshonneftes , & contem

ptibles . Otho eft debouté de la familiarité & priuauté couftu

miere, puis de la liberté du lic , & finalement de la compagnie :

A a iij
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ptus.

Graptus affran

chy.

Et afin de luy en ofter la jaloufie, on luy donne legouuernement

de Portugal , où il fe comporta iufques à la guerre ciuile ; non

fuiuant les precedentes débauches , mais vertueufement & en in

tegrité , fe plaiſant aux affaires , & fort modefte en ce grandpou

uoir de gouuernement.

XLVII. IVSQVES alors Neron auoit cherché des voiles à fes cruautez

CorneliusSylla

&vicieuſes inclinations. Il tenoit Cornelius Sylla pour fort fufpect,acculé par Gra

la pefanteur d'efprit & ftupidité duquel interpretant au contraire ,

il lejugeoitdiffimulé & cauteleux. Graptus,homme vieil & vn des

affranchis de Cæfar , bien informépar longue experiencede la mai

fon des Princes, & de leursplusfecrettes actions,commey ayant eſté

nourry désle temps de Tybere, luy augmenta cette apprehenfion.

En ce temps-là eftoit le pont Miluien fort en vogue, pour les fre

quentes aſſemblées &delectables paffetemps qui s'y faifoient d'or

dinaireaux heures de la nuict. Et Neron y alloit fouuent , afin de

s'y égayer pluslibrement hors de laville. Graptus luy fait donc en

tendre, que reuenantdelà par le grand chemin Flaminien , on luy

auoit dreſſé vne embuscade , éuitée par grate diuine, pource qu'il du

auoit pris autre chemin,&paffé aux lardins Salluftiens, feignantque

c'eftoit vne menée de Sylla : Car il eftoit fortuitement arriué qu'au

retour des Officiersdu Prince , aucuns ieunes hommes qui eſtoient

encore làfur le lieu , leur auoient donné quelque efpece d'alarme,

par force d'efbat & deieu , comme il ſe pratiquoit auffi entre la ieu

Naturel deSylla, neffe . Etn'yfut toutesfois recogneu aucun des feruiteurs de Sylla,

fimple &incapa

ble d'aucune en- ny de fa fuitte : Et en effectfon naturel grandement fimple, abject,

trepriſe. &incapable d'aucune haute entrepriſe, le tiroit horsdufoupçon de

ce crime. Ettoutesfois , commeconuaincu, luy fut ordonné de for

tirdu païs , & demeurer confiné dans l'enclos de la ville des Mar

feillois.
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zol.

Sovs les mefmes Confuls furent ouyes les legations de Pouzol,

Seditionde Pou- enuoyées aux Peres par les Senateurs&lepeuplede ce mefme lieu,

bandez les vns contre les autres : Car les Senateurs blâmoient la vio

lence du peuple , le peuple au contraire criant contre l'auarice de

tous les premiers & principaux de leur ville : Et la ſedition feſtant

portée iufques aux pierres&aux menaces du feu , en conſequence

dequoy l'on apprehendoit qu'ils n'en vinffent encore aux armes &

au fang. C.Caffius eftnommépoury remedier , & pource qu'ils ne cl

pouuoientfouffrir la feuerité , à fa requifition la chofe en fut remiſe

auxdeux Scriboniens freres, accompagnez d'vne cohorte Pretorien

ne,fousla crainte de laquelle cohorte , les habitans s'accorderent,

par la punition de quelque petit nombre.

XLIX.
In nerapporterois pas l'Arreftdu Senat tres-commun, par lequel

Petus Trafea ileftoit permis à la ville de Syracuſe d'exceder le nombre determinéblâmé.

aux jeux des Gladiateurs , fi Petus Trafea n'y auoit contredit , &

baillématiere aux médifans deblafmer fon aduis. Car s'il voyoit , di
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foient-ils , qu'ilimportaft au bien de l'Estat , d'authorifer l'ordre du Senat ,

pourquoy s'arreftoit-ilà chofes fi legeres? Que neparloit- il pluftoft de laguer

re ou de la paix, des impofitions , des loix , & autres chofesfemblables , im

portantes au bien de la Republique. Qu'il eftoitbien loifible aux Peres ; lors

qu'ils auoient receu l'ordre de dire leur aduis , de mettre en auant ce quebon

leurfembloit, & en requerir la deliberation. Mais n'y auoit- il autre chofe

a corriger ,finon que les fpectacles ne fuſſent à l'aduenir augmente en la

ville de Syracufe ?Tout le restepar toutes les parties de l'Empire va ilmoins

bien fous le gouvernement de Neron , que fous celuy de Trafea? Etfipar

diffimulation on paffe les chofes d'importance , combien plus doir on negli

ger les chofes vaines , & fi peu confiderables ? Trafea au contraire ref

pondoit à fes amis , luy en demandans la raiſon , que ce n'estoit

pour corriger tels Arrefts du Senat par l'ignorance des chofes pre

Tentes , maispour donner à l'honneur des Peres , quechacun fccuft,

qu'ils nediffimuleroient pas le foin des grandes affaires , puis qu'ils

pouruoyoient mémement aux chofes de fi legere confequence.

LA mefme année fur les frequentes & importunes pourfuittes

du peuple , fe pleignant de l'immodeftie des Fermiers publics ,

Neron doutas'il deuoit décharger les peuples de toutes fortes d'im

poſts, &faire ce precieux don au genre vniuerfel des mortels .Mais

les Senateurs loüans la magnificence de fon courage , arrefterent

le cours de ce project , en luy reprefentant que diminuer les fruits

& reuenus qui faifoient fubfifter l'Empire , ce feroit le deffaire du

tout par vne ruyneuſe diffolution. Car bien qu'on n'oſtaſt ſeule

ment que les peages , l'on pourroit auffi requerir en confequence

l'abolition de tous autres tributs. Que mémement deflors que la

liberté du peuple Romain cftoit en pleine vigueur , plufieurs fo

cietez de contributions auoient eſté eftablies par les Confuls &

Tribuns du peuple , & tellement pourueu à l'ordre des affaires,

que la recepte des deniers qui en prouenoient, fe rapportoit con

uenablement aux neceffitez de la defpenfe. Mais qu'il importoit Propoſé de mo

du tout de moderer les cupiditez inſatiables des Fermiers , de derer l'auarice

peur

que les violences fouffertes par fi longues années , ne fe chan- des Fermiers.

geaffent en fin par nouuelles aigreurs , en defplaifirs & haines in

fupportables.

"

a

que

LE Prince donc ordonna , qu'à l'égard des Fermiers les loix de

chacune communauté tenues cachées iufques à ce temps-là , ſc

roient exposées en veuë publique par tableaux & autrement : &

les Fermiers aprés l'an paſſé , ne ſeroient receus à demander

les deniers obmis deleurs Fermes. Qu'à Rome le Preteur , & par

les Prouinces les Propreteurs & Proconfuls cognoiftroient extra

ordinairement des plaintes contre les Fermiers. Que l'immunité

feroit conferuée aux gens de guerre , finon és marchandiſes par

eux trafiquées , & autres chofes fort équitables , peu obferuées &

toft abolies , toutefois cft demeurée l'abolition du quarantiéme&

A a iiij
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cinquantiéme & autres tels noms d'impofts accommodez aux

exactions illicites des peagers. Le tranfport des bleds fut auffi mo

deré aux Prouinces d'outre-mer : & ordonné de ne comprendre

les nauires au denombrement du bien des marchands pour en

payer tribut.

LIII.

declarez inno

cents.

LII. CESAR declara Sulpicius Camerinus, &Pomponius Siluanus Pro

SulpiciusCame

rinus , & Pom- confuls de l'Afrique , innocens des cas à eux impofez. Les accuſa..

ponius Syluanus teurs objectoient à Camerinus le crime de cruauté à l'endroit de

quelques particuliers en petit nombre, pluftoft que celuy de con

cuffion . Mais Siluanus eftoit inftamment preffe de multitude d'ac

cufateurs , qui demandoient temps de produire leurs teſmoins :

L'accufé au contraire , requeroit luy eftre permiſe la deffenſe tout

prefentement, &l'obtint ainfi, par confideration de fa vieilleffe , &

de les grands moyens , n'ayant point d'heritiers , pour les auoir

furuefcus , & neantmoins garenty par leur affiftance.

LES affaires auoient efté paifibles en la Germanie iufques à ce

temps-là , par la prudence des Gouuerneurs , lefquels voyans les

ornements du triomphe rendus affez communs, ils efperoient plus

d'honneur d'y continuer la paix . Paulinus Pompeius,& L. Vetus

commandoient pour lors à l'armée Romaine. Maispour netenir

le Soldat oifif, lompeius acheua la leuée pour contenir le Rhein,

commencée par Drufus y auoit plusde foixante&trois ans. Vetus

entreprit de joindre la Mofelle & la Saone enſemble, par vn pro

fond canal entre l'vne & l'autre , afin que les gens de
guerre con

duits par mer , puis par le Rofne & la Saone , paffaffent par ce ca

nal en la Mofelle , & de là au Rhein , & en l'Ocean : & oftant par

ce moyen les difficultez des chemins , rendre nauigables les mers

entr' - elles , de l'Occident & du Septentrion. Ælius Gracilis , Lieu

tenant en la Belgique , enuia cet ouurage, en débauchant Vetus ,

pour ne ſe mettre en opinion d'affecter l'amitié des Gaules , & y

tracer le paffage aux Legions , difant que l'Empereur en pourroit

auoir ombrage , moyen fouuent pratiqué pour empefcher les hon

neftes deffeins.

LIV.

cupent desterres
Les Friſons oc

inhabitées &

vuides.

leAv reſte par le repos des armées fi longuement continué ,

bruit courut que l'on auoit ofté la liberté aux Gouuerneurs de

plus faire la guerre aux ennemis. Et pour cela les Friſons tranſ

porterent par les Marefts & grandes Forefts , outre les lacs leur

jeuneffe , non encore capable des armes , & conduite au riuage,

la defchargerent fur des terres vuides , inhabitées , & referuées à

I'vfage des Soldats Romains , par la permiffion de Verritus &

de Maloriges , Gouuernans cette nation , fujette aux Roys de la

Germanic. Et defia y auoient baſty , & femé les terres comme en

leur propre patrie , quand Dubius Auitus , qui auoit fuccedé à

Paulinus en ce Gouuernement , les menaçant de la force Romai

ne, s'ils ne fe retiroient aux lieux de leur naiffance , ou nedeman
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doient à Cefar autre nouuelle habitation: par tel moyen il con

traint Verritus & Maloriges d'y proceder par voye de fupplica

tion. Eux donc acheminez à Rome en attendant Neron , occu

pé à autres affaires , entre les chofes que l'on fait véoir aux Efſtran

gers ,, ils entrerent au theatrede Pompée, pour y confiderer à loifir

la grande multitude du peuple , où fans s'arrefter aux plaifanteries à

eux incognues, ils s'enquierent des rangs & feances particulieres du

Theatre: quels eftoient les Cheualiers , quels les Senateurs : & com

me ils virent quelques-vns parmy les Senateurs en habit eſtranger,ils

demandent quels ils eftoient ; & appris qu'ils curent que cet hon

neur eftoit donné aux Ambaffadeurs de quelques Nations plusfigna

lées ,par le merite de la vertu &de leur grande amitié enuers le peu

ple Romain: ils s'efcrient là deffus , N'y auoir entre tous les mortels au

cuns peuples du monde preferables à ceux de la Germanie , ny en fidelité ny lotiges prennent

enfaits d'armes: &leuez de leurs placesfe vont affeoir entre les Peres . feance au Thea

Action ciuilement receuë de ceux qui la virent , reffentant la fran- tre entre les Pe

chiſe du vieux temps , & vertueufe émulation. Neron les honora

tous deux de la Bourgeoifie Romaine: commandant toutesfois aux

Frifons fe départir des terres par euxoccupées : Quoy refufants,la Ca

ualerie affociée venue foudainementfur le lieu, les força d'obeïr, paf- .

fant au fil de l'efpéc & arreſtant priſonniers les rebelles & plus opi

Verritus & Ma

res.

niaftres.

barien.

LES Anfibariens occuperent ces mefines terres ,Nationpluspuif

fante non feulement parle nombre des hommes, mais par la commi

feration des peuples voifins: pourceque chaffez de leur patrie parles

Cauches , & deftituez de retraitte , ils demandoient vn exil affeuré.

Boiocalus perfonnage de grande reputation parmy ces nations là, & Boiocalus, Anfi

fidele enuers nous, les affiftoit auffi , rapportant auoir efté prifonnier

du
temps de la reuolte des Cherufces, &par le commandementd'Ar

minius : Puis continuécinquante ans l'exercice des armes fous le com

mandement de Tibere & de Germanicus : y adjouſtant dauantage,

luy feul auoir retenu faNation dans l'obeiffanceRomaine. Dequoy,

difoit-il , pourroit feruir cette tant fpacieufe campagne finon d'y enuoyer

feulement parfois le beftail des Soldats? qu'ils lagardaffent doncpour repaiftre

leurs troupeauxparmy les hommes expofez à lafaim, en cas qu'ils aimas

fent mieuxdesfolitudes en defert, que des peuples amis. Que cesmefmes ter

res auoient esté autrefois aux Chamanes , puis aux Tubantes , en aprés aux

Vfipiens : Plus que les terres eftoient données aux hommes , comme le Ciel

aux Dieux: Et que les terres vacantes deuoientpar droict demeurer comme comme le Ciel

nes & publiques ; là deffus regardant le Soleil , & inuoquant tous les aftres

leur adreffoitfaparole commeprefens : S'ils vouloient bien regarder vnegran

campagne vuide ; quepluftoft ils verfaffent la merfur ces rauiffeurs de

Laterre donnée

aux hommes

aux Dieux.

de

terres.

AVITVS émeu de ces paroles refpond aux Anfibariens en gene

ral , Qu'il falloit porterpatiemment lescommandemens des plusforts : que

LV.
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tel eftoit le bon plaifir de ces Dieux mefmes , defquels ils imploroient le fe

l'authorité demeuraft aux Romains , de donner ofter ce que
que

leurfembloitfur la terre,& n'y fouffrir autres luges qu'eux mefmes: Pro

mettant toutesfois à l'égard de Boiosalus en particulier de luy don

ner des terres en confideration de fon amitié & de fes bons feruices :

Ce
que méprifant Boiocalus comme falaire de trahiſon, adjouſtaen

core à fon propos; La terre, dit-il , nous peut manquer en viuant , mais

non en mourant: & fe feparerent ainfi irritez & mal fatisfaits I'vn de

l'autre. Ces peuples donc appelloient en focieté de guerre les Bructe

res, les Tencteres, & autres nationsplus éloignées. Surquoy Auitus ef

crit à Curtilius Mancia commandant la haute garnison, qu'il paſſaſt

le Rhein pour montrer les armes àdos des ennemis , & luy achemi

ne les Legions dans la terre des Tencteres , auec menaces d'vne rui

ne totale , s'ils ne fe departoient de cette ligue : ainfi contrains de s'en

defifter , & les Bructeres femblablement effrayez par mefme appre

henfion , les autres negligerent auffi les dangers d'autruy : dont les

Anfibariens demeurez feuls , fe retirerent en arriere vers les Vipiens

& les Tubantes : des terres defquels deſchaffez , puis tranſportez aux

pays des Cattes & des Cherufces, apres longues erreurs vagans çà & là

eftrangers, pauures &comme ennemis , tout ce qu'ils auoient de ieu

neffe guerriere fut taillé en pieces, & l'âge incapable des armes par

tagé en proye.

LVII.

res & les Cattes.

L'Efte mefme fe donna vne grande bataille entre les Hermondu

Hiftoire notable res & les Cattes, à caufe d'vne riuiere ioignant leurs limites , & pro

des Hermondu- duifant abondance de fel ; qu'ils vouloient tirer de force les vns fur

les autres. Naturellement contentieux qu'ils eſtoient à decider tou

tes choſes par les armes : outre certaine fuperftition entr'eux que ces

lieux-là eftoient plus proches du Ciel que nulles autres terres, &leurs

prieres plus facilement entendues des Dieux. Qui eftoit la cauſe que

par grace Diuine ils auoient telle abondance de fel de cette riuiere

parmy leurs forefts. Non comme les autres nations par les fales dé

charges des efcumes de la mer deffeichées; mais de la pure eaude ce

fleuue mife fur vn tas de bois ardent, & ainfi épaiffie, endurcie, &

compofée de ces deux elements contraires. La guerre reüffſie à l'vti

lité des Hermondures & à la ruine des Cattes, pource que les armées

Ennemis confa- auoient reciproquement confacré les ennemis à Mars & à Mercure:a

crez à Mars & à

Mercure. par lequel vœu les cheuaux, les hommes , & toutes chofes veincuës

font deſtinées àmort , autrement le mal de l'imprecation tomboitfur

eux mefmes ,faute d'effectuer entierement l'intention duvæu. Mais

la Cité des Iuhones qui eftoit en noftre alliance, fut affligée d'vn mal

fort eſtrange & inoûy iuſques alors. Car des feux fortis du dedans

de la terre, couroient par tout brullans les meſtairies , les champs la

bourables & enfemencez , & les villages iufques aux murailles d'vne

Colonie nouuelle: & nelespouuoient efteindre , ny par la cheute des

pluyes, ny par les eaux des riuieres , ny humeur quelconque : iufques

T
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à ce que les payfans deftituez de tout remede & defefperez du de

gaft, fe mirent à y ietter des pierres , & puis approchez de plus pres,

comme les flammes commençoient à s'abaiffer , les frapper de per

ches & autres baſtons ,les chaffer &pourſuiure ainſi que beftes lau

uages ; finalement y ietter leurs habits , qui fe trouuerent tant plus

propres à eſtouffer les flammes , que plus craffeux , plus fales &

foüillez.

ge, Ru

EN la meſme année fut tenu en prodige , que le figuier fauuage LVIII.

nommé Ruminal eftant en la place du Comice , & ayant feruy de Le figuier fauua

couuert à l'enfance de Remus & de Romulus y auoit huict cens minal.

quarante ans , fe trouua fleftry tout foudain , fes branches morti

fiées , & le tronc femblablement rendu fec & aride ; retourné tou

tesfois bien toft en vigueur par nouueaux ſcions , rejettons , &verd

fueillage.

Fin du treiziefme Liure des Annales de C. CorneliusTacitus.

22.12
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#

C

Poppea à Ne

ron.

V Confulat de Caius Vipfanius & de L. Fonteius, Chap. I

Neron rendu plus audacieux en la iouïffance de

l'Empire , & extremément enflammé de l'amour de

Poppea, ne differa plus longuement le cruel deffein

par luy projetté. Car Poppeane pouuant efperer le Reproche de

mariage à fon égard, ny la feparation d'Octauia du

rant la vie d'Agrippine , ne ceffoit de reprocher au Prince en l'appel

lant pupille par forme de raillerie , que luy dépendant des comman

demens d'autruy , n'auoit ny Empire ny liberté, Car pourquoy tirerfi

fort en longueurfon mariage ? finon ou qu'elle ne luy femblaſt pas affez bel=

le, ny de maifon affez releuée par les triomphes de fes ayeuls : ou qu'il mist

en doutefafécondité & la nobleffe defon courage ou que l'on apprehen

daft qu'apres eftre mariée elle ne découurift les injures des Peres , & l'indi

gnation du peuple contre l'orgueil & l'auarice de fa mere. Quefi Agrip

pine ne pouuoit fouffrir vne bru finon odieufe à fon fils , qu'on la rende

donc à Otho fon mary : Qu'elle s'en iroit en tous autres lieux de la ter

re , poury entendre pluftoft les indignitezfaites à l'Empereur, que les voir

en fa prefence, & meflée dans fes dangers. Perfonne n'empefchoit fes

propos & autres femblables , que les larmes & les artifices d'vneadul

tere rendoient fort penetrans : chacun defirant de voir la puiſſance

d'Agrippine abbatuë , fans croire toutefois que la haine du fils fe

peuſt iamais eftendre iufques-là de faire mourir fa mere.

II.

fesd'incefte.

CLVVIVS efcrit qu'Agrippine par le deſir ardent de retenir à foy

la puiffance fouueraine en eftoit venue iufques-là, de feprefenter fou
Mignardife d'A

uent àNeron à l'iffuë de fon difner , & enuiron le midy, attiffée &
grippineenuers

extraordinairement parée en difpofition d'incefte , lors qu'il eftoit Neron ,&caref

troublé de vin & de la bonne chere : à la veuë de tous les affiftans

qui remarquoient les lafcifs baiſers & les careffantes mignardifesmef

fageres de ce crime honteux : Que Seneque eut recours à vne autre

femme contre tels appaſts inceſtueux , qui fut l'Affranchie Acté, afin Acté Affranchie

de reprefenter à Neron entant qu'il y alloit de fa ruine d'elle enpar

ticulier & de l'ignominie du Prince , que l'incefte eftoit publique

ment diuulgué par ſa mere mefme , qu'il en faifoit gloire : que aufli

les Soldats Pretoriens ne fouffriroient iamais l'Empire d'vn Prince

profane & pollu de telle impieté. Fabius Rufticus rapporte que ce

ne fut le defir d'Agrippine, mais celuy deNeron, lequel en fut diuer

ty par l'artifice de la meſmeAffranchie : mais tous les autres Autheurs

ont efcrit le mefme que Cluuius, & le bruit commun s'y porte fem

blablement , foit qu'Agrippine euft conceu en fon efprit vn faict fi

enorme , ou qu'elle euft repris de nouueau fes premieres & naturelles

inclinations d'infames voluptez : comme fous l'efperance de com

mander elle s'eftoit autresfois honteuſement abandonnée au plaifir

de Lepidus en fes plus ieunes ans: proftituée auffi par ſemblable hon

te aux cupiditez de Pallas , & ainfi depuis auoir efpoufé fon onde

Bb
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paternel , exercée en toutes efpeces de meſchancetez .

le

DeffeindeNe

mere.

NERON donc s'abftenoit de fes frequentations fecrettes , la

loüangeant de ce qu'elle fe deffendoir de l'oifiueté par le diuertifle

ment de fes promenades, ores és jardins, puis àTufculum, & en la bel

campagne d'Antium : maisluyeftant fort ennuyeufe quelque part

ron contrefa qu'elle peuft eftre, il fe propofe de la faire mourir , s'arreftant feule

ment à deliberer fi par le poifon , par le fer , ou toute autre efpece de

violence. Et premierement la poifon luy fembla plus commode,

mais de la donner à la table du Prince parmy les viandes , l'effect ne

fe pouuoit rapporter au casfortuit, eftant Britannicus defia mort par

tel moyen. L'on trouuoit auffi mal-aifé de pratiquer les Officiers

d'vne femme fi meffiante, & exercée par longue experience aux rufes

des trahiſons , & qui s'eftoit bien premunie par bons antidotes ; mais

nul ne pouuoit comprendre le moyen de couurir la violence du fer

& du meurtre. Et le Prince craignoit auffi que l'homme par luy

choiſi pour telle tant importante execution ne fruftraft fes comman

demens. L'Affranchy Anicetus general des Galeres de Mifene, &gou

Inuention d'A- uerneur de l'enfance de Neron , mal voulu d'Agrippine par haine re

ciproque , fit ouuerture de cét expedient , difant quel'on pouuoit

compofer vn nauire , partie duquel déjointe par certain artifice la ver

feroit au fonds de la mer fans qu'elle s'en aduifaft. Qu'il n'y auoit

rien fi capable des cas fortuits que la mer: & arriuant qu'Agrippine

fe perdift ainfi par ce naufrage , qui feroit celuy a dépourueu de rai

ſon, qui attribuaſt à mauuais deffeinles accidents des flots & des ora

ges? Que le Prince y adjouſteroit vn Temple , des Autels , & ' autres

preuues de pieté à l'honneur de la deffuncte.

nicetus.

.111.

S

IV. L'INVENTION en fut bien receuë , mefmement fauoriſée du

temps , que l'Empereur fouloit celebrer à Bajes les iours folennels des

Quinquatries. Quinquatries. Il y attire donc fa mere , difant fouuentesfois eftre

équitable d'endurer patiemment les choleres des peres & meres,& les

appaifer , voulant pour cela publier le bruit d'vne vraye reconcilia

liation , & ainfi reçoit Agrippine venuë à cette recreation par trop

legere croyance fuiuant le naturel des femmes : Et Neron acheminé

au deuant d'elle fur le bord de la mer ( pource qu'elle venoit d'An

tium ) luy preſente la main , l'embraffe , & la meine à Baulos , qui eſt

vne maiſon champeſtre arrouſée de la mer , fe courbant entre le cap

de Mifene & le lac de Bajes. Là eftoit vn nauire fort magnifique en

tre les autres , comme pour faire plus d'honneur à ſa mere : Car elle

n'vſoit communement que d'vn vaiſſeau de trois rames pour banc

fous la conduite des rameurs : Et en mefme temps appellée au ſou

per , pour employer auffi la nuit à couurir la tromperie. Mais on

Iceut affez que quelqu'vn auoit decelé le fecret, & que Agrippine fur

l'aduis qu'elle en receut ,fe fit porter à Bajes dans vne chaire,douteu

fe de ce qu'elle en deuoit croire. Mais les careffes en leuerent la crain

té , courtoiſement receuë & aflife au deffus du Prince. Car l'entrete
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nant de diuers propos , tant familiers & de railleries que ferieux,

comme choſes bien importantes , il prolongeoit ainfi la leance de la

table : puis deuant que la quitter la ferre eftroittement entre fes bras,

& la fuit amiablement des yeux ,foit pour mieux accomplir la fimu

lation , ou que le dernier regard de fa mere fi proche de la mort luy tions d'amitié.

amolift le cœur , bien que tout plein de cruauté & de fureur fau

uage..

Fauffes fimula

LES Dieux donnerent vne nuit fort luifante par la fplendeur des

eftoiles , & la mer grandement calme & paifible , comme pour con

uaincre le crime de trahiſon. Et le nauirenon encore guere auanten

mer,n'y ayant que deux feules perfonnes des domeſtiques d'Agrip

pine qui l'accompagnoient : fçauoir Creperius Gallus tout debout

aupres du gouvernail , & Aceronia eftendue fur les pieds d'Agrippi

ne couchée , l'entretenant ioyeuſement de la repentance de fon fils,

& de l'amitié recouuerte deue à vne mere : lors qu'au fignal donné

le couuert commenceàtomber, furchargé d'vn grand faix de plomb,

dont Creperius demeure accablé & mort en mefme inftant : Agrip

pine &Aceronia garenties au moyen des parois du couuert plus af

fermies de leur cofté , & neantmoins ployans defia fous le faix excef

fif, & ſubſiſtant le vaiffeau en fon entier fans fe diffoudre en fi grand

'ébranlement. Tous troublez qu'ils eftoient au dedans , tant ceux qui

participoient à la trahifon , que ceux qui en eftoient ignorans,&em

peſchoient les vns les autres. Puis les rameurs auoient aduifé de pan

cher le vaiffeau d'vn certain cofté, & ainfi le mettre à fonds , mais ils

ne fe

peurent accorder affez toft en choſe ſi preſſante , & les autres

par contraire effort donnerent moyen de couler plus doucement &

feurement. Mais Aceronia imprudente feignant eftre Agrippine , & Imprudence

criant que l'on fauuaſt la mere du Prince , eft affommée de coups de d'Aceronia.

perches , de rames, & autres inftruments de marinefortuitement

fentez. Agrippine demeurée dans le filence , & à cette occaſion

moins recognuë, ne reçoit qu'vne feule bleffure fur l'efpaule : & na

geant eft receuë en petits efquifs qui la portent aulac Lucrin,& de là

envnefienne maiſon toute proche.

pre

REPENSANT en elle mefme auoir efté pour cela mandée par let

tres frauduleuſes , & receuë auec tant d'honneur : Que le nauire fans

eſtre aucunement agité des vents ny heurté des rochers , eftoit fondu

par vne foudaine ruine du haut en bas tout aupres du riuage , com

me quelque charpenterie d'vn baftiment fur terre , faute de bonne

liaiſon : confiderant auffi la mort d'Aceronia , & regardant ſembla

blement fa bleffure. Dont elle iugea eftre le vray remede plus aſſeu

ré contre cette trahifon de n'en faire point defemblant, commenon

apperceuë. Ainfi elle fe refolut d'enuoyer fon Affranchy Agerinus

pour faire entendre à ſon fils, qu'elle auoit éuitévn dangereux acci

dent par la grace des Dieux & fa bonne fortune : le priant au reſte

que pour cette alarme du danger de fa mere,il ne fedonnaft la pei

V.

VI.

Bb ij
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VII.

vengeance.

MAIS on rapporte à Neron attendant la nouuelle du fuccés de

fon entrepriſe , qu'elle auoit échappé le danger par vne legere bleſ

fure, & la chofe paffée dé forte quel'autheur n'en pouuoit eftreigno

Apprehenfionde ré. Alors mourant de frayeur & criant tout haut qu'elle viendroit

inſtamment & à la mefme heure en rechercher la vengeance : foit

qu'elle armaſt les eſclaues , ou y animaſt le Soldat, ou recouruſt au

Senat & au peuple , luy reprochant le naufrage & fa playe , & fes amis

morts : & pour luy quelle deffence y oppofer, fi Burrhus & Seneque

qu'il auoit mandeztout foudainn'ypouruoyoientparleur vigilance:

defquels on doute fi parauant ils n'en auoient eu quelque cognoif

fance. Ils demeurent donc l'vn & l'autre en long filence , confide

rans l'impoſſibilité de vaincre ces craintiues impreffions &fon mau

uais deffein : & croyants neantmoins la chofe reduite à tel poinct,

que fi Agrippine n'eftoit preuenuë,Neron n'eftoit pas loin de fa per

te. Puis Seneque toufiours grandement prompt, commence à re

garder Burrhus , comme requerant fon aduis s'il eſtoit point à pro

pos de commander au Soldat l'execution du meurtre: Qui refpond

là deffus que les Pretoriens obligez d'affection à toute la famille des

Cefars & à la memoire de Germanicus , n'entreprendroient iamais

aucune violence contre fes enfans, & queAnicetus effectuaft ſespro

meſſes : lequel fans hefiter accepte volontiers la charge entiere de

cette execution. Surquoy Neron aduoüe quec'eftoit vrayement luy

ceur du meurtre. donner l'Empire en ce iour-là , &recognoiſt deſlors , dit-il , ſon Af

Anicetus execu

ne de la venir voir fi toft , befoin qu'elle auoit de repos pour le pre

fent. Et cependant fe feignant exempte de toute crainte, elle reme

die à fa playe & pouruoit à fe fuftenter, fait rechercher le teftament

d'Aceronia , & feeller fes coffres , qui fut la feule chofe par elle faite

fans diffimulation.

VIII.

franchy feul autheur d'vn ſi grand bien. Qu'il s'y en allaſt donc en

toute diligence , accompagné de ceux qu'il iugeroit plus capables de

luy obeyr. Aurefte Neron aduerty qu'Agerinus luy auoit efté enuoyé

de la part d'Agrippine pour luy annoncer la nouuelle, il ordonne

luy-mefme en particulier la comedie d'vne accufation , & iette vn

poignard entre les pieds d'Agerinus faifant le rapport de fa charge,

& ainfi le rend prifonnier comme furpris : pour feindre qu'Agrippi

ne ayant entrepris de faire tuer le Prince, s'eftoit donnée lamort vo

lontaire par la honte du crime aueré.

CEPENDANT le peril d'Agrippine diuulgué, comme fortuite

ment arriué : ainfi que chacun en auoit oùy le bruit , on commence

de courir haftiuement aux riuages de la mer : les vnsfur les tertres &

collines, les autres fur les efquifs, & plufieurs mefmement àpieddans

l'eau , ſuiuant la portée des perfonnes. Tendre les mains auCiel,tou

te la cofte retentir de plaintes, de vœux, & des cris confus d'vne mul

titude infinie, s'enquerans de mille diuerfitez , ou refpondans des in

certitudes auec infinité de flambeaux. Et recognu pour vray qu'elle
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eftoit viuante& hors de danger, le plus grand nombre fe difpo- :

foit de s'acheminer vers elle pari conjouiffance , finon qu'ils fu- Conjouïſſance

rent empeſchez auec menaces par vne troupe de du peuplepourgens de guerre

foudainement furuenus. Anicetus enuironne la maifon de Agrippine.

des , & la porte rompue fe faifit de tous les efclaues qui fe ren

contrent iufques à l'entrée de la chambre , où parurent peu de

perfonnes , pour la grande frayeur qu'ils eurent tous du bruit de

tant de gens entrez par force. Thy auoit peu de lumiere en la

chambre, & vne feule feruante. EftantAgrippine en extreme in

quietude, que nul ne venoit de la part de fon fils , non pas mefme

Agerinus, que la face du riuage eftoit lors toute differente, muet

te folitude. Puis vn furieux bruit tout foudain , indices de quel

que mal extreme. En fin la feruante fortant, me laiffes - tu auffi,

dit- elle ? là deffus elle voio Anicetus , accompagné de Herculeus

Capitaine de Galere, & d'Oloaritus Centenierde marine. S'il eftoit

venu pour la vifiter, qu'il rapportaft qu'elle eftoit en meilleur eſtat,

fi pour faire quelque acte de violence, qu'elle ne croyoit point de

fon fils qu'il cuft commandé vn parricide. Les meurtriers enui

ronnent fon lict , & le Capitaine de Galere luy baille premierement

d'vn baſton ſur la tefte, &de Centenier tirant l'efpée du fourreau

pour luy donner le coup de la mort , auancée &le preſentant de

uant luy ; Frappe le ventre, dit elle , qui a produit ce monftre, Dernieres paro

les d'Agrippine.

& en apres reçoit plufieurs autres playes continuées tant qu'elle

cut du tout rendu l'efprit. Ces chofes font ainfi rapportees par

general confentement de tous les Autheurs.

Si Neron regarda fa mere morte , ou s'il loüa la beauté de fon.

corps , aucuns lont ainfi rapporté , & les autres tenu le contraire :

elle fut bruſlee la nuict mefme en vn fimple lict de table , & les fu

nerailles àpeu de frais, fans pompe ny fepulture , non pas meſme

mentfacendremife en la foffe , ny couuerte de terre, tantque Ne

ronfut Maistre de l'Empire : finon quelque leger monument in

continent apres la mort de ſon fils , par le foin de ſes domeſtiques,

fur le grand chemin de Mifene , & ioignant la vilette du Dicta

teur Cefar , fort efleuee & defcouurant toute l'eftendue des gol

phes de mer qui font au deffous. Le bucher funerail enflammé ,

vn fien affranchy appellé Mnefter fe donna d'vn poignard dans Mnefter affran

le corps , la choſe demeuree en doute, fi ce fut par

mitié enuers fa Maistreffe , ou apprehenfion d'autre mort plus vio

lente.Agrippine auoit creu cettefienne fin plufieurs anneesaupara

uant, & neantmoins negligee.Car cófultantles Chaldeens touchant Prediction des

Neron , ils auoient refpondu qu'il obtiendroit l'Empire,&tuëroit Chaldeens.

fa mere , furquoy repartant, qu'il la tuë, dit- elle , pourueu qu'il foit

Empereur.

affection d'a

chy tué de fa

main propre.

MAISen fin apres la cruauté exécutee, le Prince en recognut

l'importance , demeurant le refte delà nuict maintenant fiché tout

IX.

X.
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penfif dans le filence, puis fe iettoit hors du lict comme troublé

de frayeur &infenfé , attendant la lumiere du iour en grandeim

patience & apprehenfion de quelque funefte accident: iufques à

ce que Burrhus accompagné des Maiftres de Camp & des Cen

teniers luy donnerent courage par flateuſes complaifances , enluy

baiſant les mains, &fe coniouyffant de le veoir guarencydu dan

ger que fa mere luy preparoit : puis au partir de là s'en aller aux

Temples: &à leur imitation tous les Municipes voiſins de la cam

Victimes en fa. pagne, témoigner femblablementleur ioye par victimes & depu

neurdeNeron. tations : Luy au contraire trifte en apparence ,& commemarryde

fa deliurance pleuroitla mort de fa mere. Mais entant que les fa

ces des lieux ne changent point comme celles des hommes , la

veuë ennuyeuſe des riuages &de la mer luy venoient en fantaiſie,

outreque plufieurs croyoient qu'on oyoit par le haut des collines

vn fon de trompette , & du tombeau de fa mere des voix gemiſ

fantes & cris lamentables , il ſe retira à Naples, & enuoya des let

tres au Senat , la teneur defquelles eftoit.

que

giaire.

Que le meurtrier Agerinus , vn des intimes Affranchis d'Agrippine

auoit efté trouuéfaifi d'vn poignard, & qu'elle en auoit receu la punition

meritoit la cruauté defon mauuais deffein : à quoy il adiouftoit les cri

mes repris deplus loing : qu'elle auoit afpiré àla focieté de l'Empire,preten¬

du d'obliger les cohortes Pretoriennes deprefter leferment à vne femme,

proietté la mefme honte au Senat & au peuple :& puisfruftree qu'elle s'e

ftoit veuë defes intentions , s'en offençant contre les foldats , les Peres & le

Donatif& Con- peuple elle auoit empefché le donatif& le congiaire, & dreßé des dangers

àlaruyne des principaux de la ville deRome. Combiende peine il auoit

eu à luy empefcher l'entree & prefeance du Senat : & les audiances

des Ambaffades eftrangeres , &comme obliquement il fe mettoità

blafmer les temps de Claudius , il reietta fur la mere toutes lesmé

chancetez commifes en ce regne : la difant auffi morte pour le

grand bien de l'Eftat. Il y meloit encore quelque difcours du

naufrage ,lequel , qui feroit l'homme fi dépourueu de fens qui le

pourroit iamais croire fortuit?ou par vne femme efchappee du

naufrage vn feul homme auec vn poignard , enuoyé pour forcer

les gardes & l'armee nauale d'vn Empereur? Neron donc,lacruauté

Senequeblâme. duquel furmontoit toutes les plaintes du monde , n'eſtoit

blafmé que Seneque , pour auoir par tel efcrit declaré ouuerte

mentcette confeflion du fait.

pas tant

1

Prodiges.

XI.

Lettres de Ne

ron auSenat.

i

LES fupplications neantmoins font pour cela ordonnees par

merueilleufe inftance de tous les plus grands , aux Temples , aux

autels , & lieux facrez , & decontinuer tous les ans la celebration

des Quinquatries , durant lefquelles la trahifon auoit esté

ParricidedeNe. defcouuerte , auec les recreations publiques accoustumees des

zonrecompenſé jeux folennels : de placer le fimulacre de Minerue tout d'or

dans le Palais , & y ioindre l'image du Prince & tenir le

d'honneurs.

:
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!



LIVRE XIV.
295

iour natal d'Agripine entre les mal-heureux. Thrafea Petus Thrafea Petus

couftumier de paffer legerement les premieres flateries fous le fi- forty du Senate

lence ou grande brieueté deparoles , forty adonc du Senat , ſe tra

ça le chemin du peril à fon égard , fans monftrer aux autres l'en

tree de la liberté. Plufieurs prodigesfuruindrentfansgrand effect: Prodiges.

vne femme accoucher d'vn Serpent : vne autre tuce d'vn coup de

foudre entre les bras de fon mary :le Soleil foudainement defti

tué de ſa fplendeur fans apparence d'aucun nuage , & quatorze

quartiers de la ville frappez du Ciel : lefquelles chofes venoientfi

peuaccompagnees du foucy des Dieux,queNeron pluficuss annees

apres ,continua fes crimes auec l'Empire. Au reste afin de rendre

T fa mere plus odieufe , & monftrer fa douceur

augmentee , reſta

blit en leurs maifons paternelles Iunia & Calpurnia Dames illu- Iunia & Calpur

nia reuoquées.

ftres , & femblablement deliura de l'exil Valerius Capito , & Lici

nius Gabolus honorez autresfois de la Preture & bannis par Agrip

pine :permit auffi de rapporter les cendres de Lollia Paullina , &

luy baſtir vn monument de fepulture : remit encore en liberté

Iturius & Caluifius par luy releguez : Car Silana auoit accomply

le deftin de fes iours , retiree à Tarente d'vn long banniffement,

Agrippine tombant defia en decadence , ou adoucie pour lors,par

la mal - veillance de laquelle elle auoit eſté ruince.

En feiournant par les villesde la Campagne , & douteuxcom

mentil deuoit faire fon entree à Rome , fi pour cela il fe deuoit

adreffer auxfaueurs du Senat , ou àcelles du peuple. Là deffus tous

les mauuais efprits plus multipliez en cetteCour qu'en aucune au

tre precedente , diſcourans au contraire , mettent en auant que le

nom d Agrippine eftoit extremement odieux , & l'affection du

peuple augmentee par fa mort enuers le Prince : qu'il y allaft luy

mefme en perfonne efprouuer l'affection publique & l'honneur

deu à fa Maiefté Imperiale : & ainfi le portent à cette refolution RetouràRome.

de s'y acheminer promptement, &y trouuent toutes chofes enco

re mieux difpofces , qu'ils ne s'eftoient promis : les Tributsvenans

au deuant du Prince , le Senat en parade , les troupes des femmes

& des enfans rangees en ordre felon l'aage &le fexe , &par tout

où il paffoit des degrez de fpectacles , fuiuant la mode des triom -

phes.Glorieuxpar cemoyen& victorieuxdela feruitude publique,

il entra au Capitole, rendit graces aux Dieux : puis s'abandonna Scandaleufesdé

foudain aux defbordez excez de toutes voluptez , retardez aucu- bauches .

nement iufques alors , fous la reuerence & le refpect de fa mere

viuante.

T
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Il s'eftoit de longue main licentié à frequenter la lice des ca

roffes à quatre cheuaux , comme auffi de chanter publiquement

fur la harpe aux heures du fouper en forme & habit de Come

dien , exercice non guere moins des-honnefte : & qu'il difoit tou

tesfois auoir efté ainfi practiqué anciennement par les Roys, par

Bb iiij
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les Empereurs , & mefmement par les Prophetes , à celebrer les

louanges & la gloire des Dioux , que l'on chantoit encore ainfi les

Hymnes facrez en l'honneur d'Apollon , excellent entre les Dieux

la preuoyance de l'aduenir , & en tel ornement queceluy dont

il fe paroità cét vlage , encorede prefent obferué : non feulement

par les villes de la Grece , mais auffi dans les temples Romains. Ec

n'y auoit defia plus aucun moyen de l'arrefter: lors que Seneque

neque &de Bur- & Burrhus trouuerent bon de luy permettre l'vne de ces deux cho

fes pour le diuertir de l'autre. Et à cette fin luy fut preparee vne

plaine fpatieuſe enclofe de murailles en la valee Vaticane, poury

exercer les cheuaux , non à la veuë de tout le peuple indifferem

ment. Puis bien toft commença le peuple d'y eftre appellé , luy

donnant force loüanges , comme le vulgaire fe plaift com

munément aux choſes de plaiſir , & fingulierement où il voit fa

prefence agreable au Prince. Au refte la honte expofee vne fois

à la veuë generale d'vn grand peuple , ne luy ofta cefte vaine

impreffion d'efprit comme ils penfoient , mais la luydonna enco

re plus forte. Plus fe perfuadant amoindrir la honte en y appel

lant auec foy nombre de compagnons , il amena fur l'efchaffaut

des ieunes hommes iffus de grandes maiſons , mais de facileven

te par leur pauureté : defquels fi ie ne declare icy les noms , bien

que decedez par l'ordre du deftin , ie le fais en confideration de

leurs majeurs : Car auffi le mal doit eftre imputé à celuy qui par

argent a obligé les autres pour faire lemal pluftoft que pour l'em

pefcher. Dauantage; ilcontraignit des Cheualiers Romains figna

lez,par grands prefens de venir fur l'arene combatre entre les gla

diateurs : Ce qu'ils euffent refufé , finon que le falaire de la

de celuy qui peut commander importe neceffité d'obeyr.

ENCORE toutesfois pour n'eftre des-honoré par la frequen

IeuxIuuenales. tation du Theatre , il inſtituades jeux appellez Iuuenales,auſquels

fut indifferemment enrolee la ieuneffe de toutes qualitez. Ny la

Nobleffe,ny l'aage,ny lescharges d'honneur,n'empefcheret aucun

d'y eftre employé , à exercer l'art des farceries Grecques ou Lati

nes , iufques à des actions indignes d'homme.Meſmement les Da

mes de qualité commençoient de s'adonner à telles deformitez.

Et furent dreffez dedans lebofquet qu'Auguſte fit planter autour

de l'eftang nauigable , des cabarets, tauernes,fecrettes retraites , &

boutiques de marchandiſes à prouoquer le luxe & les débauches:

&s'y faifoit diftribution d'argent , que les modeltes employoient

àleur necefsité , & les intemperansàla vanité de leurs diffolutions.

Ainfi croiffoient inſenſiblement les mefchancetez auec l'infamie:

Et iamais nulle corruption de mœurs ne cauſa tant de ſales cupi

ditez que ce vilain amas de débauches . A peine peut-on confer

uer l'honneur par honneftes moyens , bien mal fe pourroit-il en

tretenir dedans ce bourbier , confus de tant de defordres & de

part

XV.

Apollon excel
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harpe au Thea
vices. Enfin luy mefme fe prefenta en perfonne fur l'eſchaffaut , af- Il chante fur la

fifté de fa fuite ordinaire , attentif par grande meditation à manier tre.

proprement & bien accorder fa harpe. Il y auoit plus vne cohorte

des gardes Pretoriennes, auec les Tribuns & Centeniers , & meſine

ment Burrhus peu ioyeux , & le loüant toutesfois. Auffi les Cheua

liers Romains appellez Auguftaux , y furentreceuz de nouueau beaux

& puiſſans ieunes hommes , les vns volontairement portez , & de

gayeté de cœur à cette affemblee , les autres en efperance de s'y agran

dir par la faueur du Prince. Ils ne ceffoient donc de raifonner iour

&nuit, par applaudiffements continuels la beauté&la voix du Prin

ce fous noms diuins : Et ainfi s'attribuer cette action à grande gloi

re, comme par le merite de quelque notable vertu.

EN apres, afin que l'excellence de l'Empereur ne paruft ſeulement

qu'és jeux du Theatre, il porta auffi fon affection àla poëfie , affem

blant pres de foy ceux qui en faifoient quelque profeffion , & ieu

nes toutesfois. Il fe feoit auec eux , adjançoit les vers par euxap

portez ou faits fur le champ , ou y rempliffoit ce qui fe trouuoit

defectueux felon l'efpece duvers , afin de le rendre plus doux & plus

coulant à la voix. Il donnoit aussi du tempsaux Philofophes apres

fes
repas pour fe donner le plaifir à refoudre les queſtions douteuſes

fur la diuerfité des opinions contraires : donty en auoit aucuns , qui

dans la conteſtation ſe iettoient aux crieries &à la cholere , pourle

pafletemps de l'Empereur.

ENVIRON Ce mefmetemps , pour quelque leger different fe fit

vn cruel carnage entre les Nucerins & Pompeians , Colonies de la

Campagne, en vn fpectacle de gladiateurs , que Liuineius Regulus

donnoit au public , lequel nous auons dit cy deuant auoir eſté dé

pofé du Senat. Premierement, fe licentier aux iniures les vns contre

les autres fur quelques riottes couftumieres entre peuples voifins,

puisle porter aux pierres , & finalement aux armes. Et les Pompe

ians chez qui fe faifoit le fpectacle , demeurez les plus forts. Ainfi

plufieurs des Nucerins furent les vns reportez en leur ville, chargez

de playes & eftropiez , & les autres reſtez pleurans la mort des peres,

des meres,& des enfans. Le iugement en eft renuoyé du Prince au Se

nat , & du Senat aux Confuls. Et derechefla chofe remiſe aux Pe

les Pompeians furent interdits de telles affemblees publiques

pour dix ans , & leurs Colleges defaduoüez & abolis comme non

legitimes. Luineius & les autheurs de la fedition punis par ban

res ,

niffement.

XVI.

XVII.

Carnage entre

les Nucerins &

Pompeians.

PEDIVS Blæfus aufsi mis hors du Senat , accufé par les Cyreniens

d'auoir violé le Temple d'Æfculape , & corrompu la leuee des gens

de guerre par argent & par faueur. Les meſmes Cyreniens pour

fuiuoyent aufsi comme criminel Acilius Strabo , enuoyé par Clau

dius en qualité de Preteur & Arbitre , de certaines terres laiffees par

Apion auec fon Royaume au peuple Romain , & occupees par les

XVIII.

Pedius Blæfus,

mis hors du Se

nat.

Acilius,Strabe

Preteur.
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EN ce mefme temps moururent deux grands perfonnages , Do

Afer & Seruilius mitius Afer & M. Seruilius , honorez des grandes charges & admirez

pour leur eloquence. Domitius en qualité d'Orateur ; &l'autre apres

la longue frequentation du Palais , fort celebre en l'œuure de l'Hi

ftoire Romaine, & par vne grande honnefteté de vie , qui le rendit

plus recommandable, égal au refte en bonté d'efprit à Domitius,bien

que different en maniere de viure.

plus proches voifins , & par eux injuftement detenues fous pretexte

dela longue jouïffance comme rais &legitimes poffeffeurs. Et ainfi

priuez de ces terres par condemnation de Iuſtice , ils s'en prenoient

au luge. Surquoy le Senat refpondit , n'auoir point de cognoiffance

des mandemens de Claudius , & qu'il s'en falloit adreffer au Prince:

lequel approuuantla Sentence deStrabo , ordonne que les terres de

meuraffent en confideration de l'alliance és mains de ceux qui les

auoient vfurpées.

XX.

naux.

tifs &
perpe

tuels.

NERON Conful pour la quatriefme fois, & auec luy Cornelius

IeuxQuinquen- Coffus , furent les jeux Quinquennaux eftablis à Romefuiuant lamo

de Grecque, dont il fut parlé diuerſement comme de toutes chofes

nouuelles : Car aucuns difoient Gn. Pompeius auoir eſté blâmé des

Theatres porta- Anciens, pour auoir fondé vnTheatre perpetuel : à cause qu'auparanant

on ne reprefentoit lesjeux publics quefur des Theatres ou échaffauts porta

tifs , haftiuement dreffe pour le temps des feules actions prefentes : Etfi l'on

rechercheplus auant l'antiquité, lepeuple n'y auoir aßifté que deboutfans au

cunfiege: de peur qu'eftant affis il n'eust passé les iours entiers au Theatre

en oifiueté. Bien qu'ilspouuoient demeurer toutesfois fans qu'aucun Citoyen

fuft contraint aux combats. Au reste que les bonnes couftumes de la patrie

s'alloient du tout aneantiſſantes peu à peu ,pour donner lieu aux diffolutions

eftrangeres : de forte qu'audedans de la ville tout y eftoit ia ou corrompu, ou

du moins capable de corrompre : la jeuneſſe forlignante des anciennes vertus

croupir és Theatres dans lafaineantiſe & fales amoursfous l'inftruction du

Prince mefme& du Senat, permettants non feulement la licence des vices,

maisy employans außi la force de leur authorité : à infecter de la pollution

des Theatres les plus nobles Romains , fous pretexte d'y chanter ou haran

guer. Que refte-il plus apres celafinon de s'y prefenter tous nuds auec les

Ceftes , & s'exercer en ces combats au lieu des exercices militaires & des

armes? Seront-ils plus capables des grandes charges de l'augure ou de la Ca

ualerie Romaine , pour auoir bien entendu la douceurdes voix & lafeinte

des tons de mufique? que les nuicts eftoient auffi adjouſtées à cette hontepour

ne laiffer aucune heure de temps à l'exercice de l'honneur : Mais afin qu'en

telles affemblées confufes tous les plus débauche effectuentfous l'obscurité de

la nuit les cupiditez par eux conceuës durant le iour.

Av contraire la licence eftoit approuuée de plufieurs autres , qui

toutesfois la couuroient d'honneftes pretextes. Que aussi les Anciens

n'auoient point eſté alienez du plaifir desfpectacles felon les moyens qu'ils en

anoient,& qu'àcette occafion ils auoientfait venir des Comediens delaTof

XXI.
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cane & des cheuaux -de Tyrie pour les exercices du Theatre. Que depuis

la poſſeſsion de l'Achaje & de l'Afie ces deux auoient efté plus curieuſement __Tyrie ville de

celebrez. Et nefe trouuoit aucun d'honnefte maifon forligné de la vertu en

l'espace de deux cens ans pour auoirfrequenté les artifices du Theatre ,

notamment depuis le triomphe deL. Mumiuspremier autheur de cette espece

de ſpectacle dedans la ville. Que au refte enfondant vn Theatre perpetuel

on auoitpouruéupar ce moyen au mefnagede la defpenfe, pour n'eftre obli

gezd'en refaire un nouveau tous les ans. Que ainfiles Magiftrats n'ycon

fumeroient pas leurbien particulier , lepeuple n'auroitfujet de les impor

tuner en leur demandant les combats des Grecs,laehoſe ſefaifantauxdefpens

de la Republique. Que dauantage les victoires des Orateurs & des Poëtes

en leurs exercices yferuiroient d'aiguillon aux bons efprits : Et ne fçauroit

eftrefafcheux à ceux qui y prefident pourIuges de prefter l'oreille aux hon

neftes exercices donnez au plaifir d'vne aſſemblée depeuple. Que l'on donnoit

en l'espace de cinq ans feulement quelques nuits,plus par recreation
recreation quepar

débauche : durant lesquelles nuits parmy tant de flambeaux ardents , rien ne

fe pouuoit cacher d'illicite. Et s'eft paffé toufrours ce fpectacle fans

remarquer aucune fale action. Pourquoy les cupiditez du peuple ne

s'y doiuent beaucoup enflammer, entant qu'iln'y paroift que mode

Ttie: & que les farceurs cou? iers de fe licencier aux lafciuetez , ne

fontreceus aux jeux qui fe font en l'honneur des Dieux , bien que

l'entrée desTheatres leur fuft renduë libre. Ils difoient aufſi dauan

tage, qu'à l'égard de l'éloquence la liberté y auoit efté fi bien gardéė,

que le prix n'en auoit cité adjugé à perfonne , finon feulement que quence.

Ĉefar en fut prononcé le vainqueur, & que l'habit Grec y auoit eſté

incontinentdeffendu & aboly.

"

18.

=

y

Nero victorieux

du prix d'elo

XXII.

CA

CEPENDANT vient à paroiftre vne Comete degrandefplendeur, Comete prodi

que le vulgaire tient en opinion fignifier changement de Roy. Ils gieufe.

s'enqueroient donc qui pourroit eftre celuy que l'on elliroit, comme

fi Neron cuft defia efté hors de l'Empire , & tous d'vne commune

voix en parloient à l'aduantage de Rubellius Plautus , tirant fa no- Rubellius Plau

bleffe de la maiſon des Cefarsdu cofté maternel: & fa maniere de vi- tus.

ure du tout conforme à celle de fes majeurs par vne contenance gra

ue fort retiré dans fa famille pleine de modeftie & de chafteté, & tant

plus cftimé par la reputation que retenu par la crainte de trop pa

Foiftre. L'interpretation furuenue d'vn coup de foudre augmenta la

Fumeur par femblable vanité. Car Neron banquetant proche les

eftangs Simbruins en vn lieu nommé Sublac , fes viandes en furent

frappées & la table renuerfée : & pource que c'eftoit pres de Tiuoly

en la campagne, naiffance paternellede Plautus, ils le croyoient ainfi

deftiné par le vouloir des Dieux, & l'affectionnoient plufieurs por

zez d'vne ambition conuoiteufe , & bien fouuent trompeufe , à fairé

deuant le temps trop de cas des chofes nouuelles & incertaines. Ne- Il

ron donc émeu de ces chofes fait des lettres à Plautus , qu'il print gea Neron.

porte ombras

garde àfoy, & fe departiſt des amas de peuple qui le diffamoient,qu'il

J
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auoit des terres en l'Afie de la fucceflion de fes ayeuls , où il paffe

roit fa ieuneffe paiſible & enrepos Il s'y en alla donc accompagné

de fa femme Antiftia, & de fort petit nombre de fes domeſtiques.

Enuiron ces meſmes iours, l'exceffiue & déreglée cupidité de feruir à

fes defirs apporta encore de la médifance contre Neron , outre le

danger de fa perfonne , pource qu'il s'eftoit baigné en la fontaine

appellée Martia , conduite dedans la ville , dont il fut blâmé d'auoir

fouillé de tout fon corps la fainteté du lieu & les facrés breuuages

du miniftere des Dieux : & la dangereufe maladie qui s'en enfuiuit,

fortifia l'opinion qu'on eut du courroux des Dieux irritez par telle

offenfe.

XXIII.

menie.

I

11

CORBYLO apres Artaxateruineeiugeant eltre àpropos de don

Corbulo fe rend nerencore quelque nouuelle terreur aux ennemis par la prife &rui

maiftre de l'Ar- ne de Tigranocerte , ou par quelque plus doux traittement enuers

cette ville , acquerirla gloire de la clemence entre les Barbares ; Il s'y

achemine fans donner aucun fujet de plainte contre fon armee, de

peur d'ofter aux ennemis l'efperance du pardon , & fans toutefois

rien diminuer du ſoin de fa charge, bien informé que cette nation

eftoit facile au changement, commetardiue aux dangers & infidel

le aux occafions. Les Barbares adonc chacun fuiuant fon inclina

tion , commencent les vns d'en venir aux prieres , les autres aban

donner les villages,& fe fauuer en lieuxefcartez & inacceffibles : au P

cuns aufsi fe cacher dans les cauernes auec ce qu'ils auoient de plus

cher. Ainfi le Capitaine Romain par diuers artifices vfe de com

pafsion enuers les fupplians , de diligence contre les fuyards , & de

feuerité à l'endroit de ceux qui retirez dans les cauernes y faifoient

refiſtance : rempliffant les entrees & les iffues de farments , &"autre

menu bois pour les y brufler. Les Mardiens luy courent fus paffans

par leurs limites , Nation adonnee aux brigandages & couuerte de

montagnes contre fes efforts : dans le pays defquels Corbulo enuoya

les Hyberiens faire le degaſt : & venger ainfipar le fang eſtranger

l'audace des ennemis.

1
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Lvy & fon armee, bien que non endommagez des combats ne

laiffoient d'eftre grandement fatiguez de la necefsité & du trauail,

n'ayansautrefecours contre la faim que la feule chair du beſțail des

champs: & puis la difette d'eau , les bruflantes chaleurs de l'Eſté , la

longueur des chemins , n'y eftoient, adoucis que par la feule patien

ce du Capitaine , fouffrant encor plus de ces incommoditez que le

fumple foldat. Mais enfin l'on vint en pays habité & cultiué, où ils

moiffonnerent des bleds. De deux chaíteaux où les Armeniens s'e

ſtoient refugiez , I'vn fut pris par affaut , & l'autre qui auoit foufte

nu le premier effort , afsiegé & toft contraint de fe rendre. Det

paffé outre au pays des Taurentes, il efchappa vn dangerdont il nefe

Corbulo décou : doutoit : Car affez pres de fa tente fut trouuévn des Barbares,hom

me de reputation entre les fiens , auec armes de trait , qui declara

Ari

Trahifon contre

aerte.

par

f

la
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par la force des tourmens tout l'ordre de la trahiſon & fes compli

ces , lefquels furent conuaincus & punis , & enfemble ceux qui fous

pretexte d'amitié fauorifoient l'entrepriſe : & non gueres apres fu

rent enuoyez de Tigranocerte des Deputez , pour luy declarer que

la ville luy eftoit ouuerte , & les habitans dutout difpofezà fescom

mandemens, & luy prefenter de leur part vne couronne d'or , don

d'hofpitalité. Il les receut auec honneur , & ne changea rien en la

ville , afin de les rendre plus capables de l'obeïffance , au moyen de

cette integrité de franchiſe.

Parthes de nou

ueau alliez à

MAIS la maiſonRoyale que la ieuneffe guerriere tenoit fermée

'ne fut priſe fans combat , car ils eurent l'affeurance d'en venir aux

mains contre les noftres par vne fortie hors de leurs murailles, & re

pouffez au dedans de leurs remparts , ils furent en fin contrains de

quitter les armes : chofes qui fe faifoient auec plus de facilité , occu

pez qu'eftoient les Parthes à la guerre des Hyrcaniens, lefquels auoient

enuoyé au Prince Romain demander alliance : remonftrant quepour l'Empire.

gages de l'amitié par eux defirée ils retenoient Vologefes. Et Cor

bulo craignant que leurs Ambaſſadeurs reuenans de Rome ne fuf

fent furpris des troupes ennemies par delà l'Euphrate, les fit condui

re par puiffante eſcorte iufques aux riuages de la mer rouge : par quel

moyen éuitans les terres des Parthes, ils fe rendirent feurement en leur

païs,

PLVS il contraignit Tiridates entrant par les Medes aux confins

'de l'Armenie, de s'en aller au loin, & quitter du tout l'efperance de la

guerre,parVerulanus fon Lieutenant enuoyé au deuant de luy auec

le fecours des affociez , & luy-meſme s'y acheminant auſſi en fuitte

auec les Legions plus legeres : & ainfi ayant fait le degaſt à feu & à Degaſt à feu &à

fang fur tous ceux qu'il auoit cognufauorables contrenous, il tenoit fangen Armenie.

defia la poffeffion de l'Armenie lors que Tigranes y arriua, efleu par

Neron pour fucceder à ce Royaume , iffu qu'il eftoit des Princes de

Cappadoce& petit fils d'Archelaus, & toutefois pour auoir efté trop

longuement oftage àRome, abaiffé &humilié iufques àvne patience

feruile : & mal receu à cette occafion de quelques-vns tant que dura

la faueur des Arfacides : mais le plus grand nombre ayant à contre

cœur l'orgueil des Parthes , aimoient mieux le Roy donné par les

Romains. Il eftoit accompagné de mille Legionnaires , de trois co

Ehortes des affociez , & de deux aifles de Caualerie. Et pour deffendre
Roys de Iudée

fon nouueau Royaume auec plus de facilité, les peuples Armeniens & de Syrie.

aboutiſfants la Iudée &la Syrie, furent commandez d'obeïr, les vns à

Ariftobulus , & les autres à Antiochus. Corbulo print le chemin de la Le gouuernemet

Syrie,vacante par la mort deVinidius, &àluypermiſe pour en pren- Corbulo.

dre le gouuernement.

de Syrie baillé à

EN la mefme année , Laodicée vne des principales villes de l'Afie, XXVII.

ruinée par tremblement de terre , fe releua de fespropresmoyens fans Laodicée ruinée

aucun fecours de noftre part. En Italie Puteoles ville ancienne ob- de terre.

par tremblemen
t
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tient de Neron le droict & le nom de Colonie. Les vieux Soldats

enrollez pour habiterTarente & Antiam , ne remedierent toutesfois

à l'infrequence de ces lieux dépeuplez , retirez qu'ils eftoient és Pro

uinces où ils auoient accomply leurs foldes : non accouſtumez aux

mariages ny à l'entretenement des familles , ils laiffoient leurs mai

Manieredepeu- fons deftituées d'enfans &d'heritiers. Car les Legions n'eftoientlors

pler les Colo

conduites fur les lieux comme par le paffé auec leurs Tribuns , Cen

teniers,, & tous autres ordres de milice , pour en compoſer vn eſtat

de Republique par mutuel confentement & amitié reciproque : mais

comme confufement ramaffez enſemble ainfi que
d'autres efpeces

d'hommes, incognus entr'eux, tirez de diuers manipules, fans chef,&

fans aucunes affections d'amitié, confus amas pluftoft que vraye

lonie.

nies.

Co

LES Comices des Preteurs qui fe faifoient fous l'authorité du Se

nat, s'eftans extraordinairement troublez par la violence des brigues,

le Prince en pacifia le defordre , donnant à trois Competiteurs qui

s'eftoient prefentez à la Preture outre le nombre ordinaire , à chacun

vne charge de Colonel de Legion : & augmenta l'honneur des Pe

res, ordonnant que ceux qui auroient appellé des premiers Iuges au

Senat, fuffent condamnez à mefme amende pecuniaire, que ceux qui

Appels de Iurif- appelloient du Senat au Prince : car au precedent n'y auoit point de

diction reglez.

peineordonnéepour cela. Enla fin dela mefme annéeVibius Secun

dus Cheualier Romain , eſt condamné de concuſſion à la pourſuite

des Maures fes accuſateurs, & ainſi eſt chaſſe hors de l'Italie , garenty

d'autre plus grande punition par la faueur de Vibius Crifpus fon

frere.

XXVIII

XXIX. Av Confulat de Cefonius Petus auec Petronius Turpilianus , fut

Guerre des An- receuë grande perte de l'armée Romaine en Angleterre : en laquelle

glois.

ny Auitus Legat en cette Prouince ( comme i'ay dit ) n'auoit finon

conferué les chofes conquifes : &fon fucceffeur Verannius apresauoir

par legeres excurſions rauagé le pays des Silures, preuenu demort fut

empefché de porter la guerre plus loin : tenu en grande reputation

Verannius noté de feuerité durant la vie, & neantmoinsfonambition découuerte par

d'ambition &de les dernieres paroles de fon teftament, pleines de flaterie enuers Ne

ron:difant qu'il luy euft rendu toutes ces Prouinces là fujettes s'il euft

feulement vefcu deux ans. Mais Paullinus Suetonius iouyffoit deflors

flaterie.

le
gouuernement de l'Angleterre, parangon de Corbulo en ſcience

de guerre & gloire de reputation enuers le peuple , qui ne fouffre ia

mais la vertu demeurer fans enuie : defirant d'égaler l'honneur du

recouurement de l'Armenie par la ruine des rebelles Anglois. Il ſe
fe

diſpoſe donc d'attaquer l'Ifle deMona,retraitte des fugitifs & puif

fante en nombre d'hommes guerriers : fait faire des vaiffeaux plats

& moyens contre le danger & l'incertitude des bancs de mer : ainfi

paffoient les gens de pied & fuiuoient la Caualerie , en partie chemi

nant fur les guez, ou nageant par les plus profondes eaux.

Suetonius , Pa

rangon de Cor

bulo.

1

C



LIVRE XIV.
303

2
9
2
4

NCC

C

es:

DI
E

C

XXX.

des.

L'ARMEE ennemie fe voyoit de pied ferme à l'oppofite fur le

bord de la mer : infinie multitude d'hommes & d'armes & parmy fes déguiſées en

Femmes Angloi

grand nombre de femmes habillées en deuil, efcheuelées, portansdes furies ,& accom

flambeaux allumez, & courans, commefuries infernales : enfembleles pagnées deDrui

Druides auec elles chantans les mains leuéesau Ciel des imprecations

&maledictions horribles. Le Soldat eftonnépar tel fpectacle fieftran

ge, demeura comme engourdy de fes membres, immobile & incapa

ble de refiftance. Mais enfin par les remonftrances de leur Chef, &

fe donnans courage les vns aux autres , de ne prendre l'efpouuante

d'vne trouppe de femmes forfenées & agitées de fureur , ils auancent

leurs enfeignes, renuerfent tout ce qu'ils rencontrent, & les enuclop

pent ainfi confufément meflez parmy ces feux de flambeaux ardens.

En apres la victoire pleinement obtenuefurent rafez les fuperftitieux Autels arroufez

bofquets , où ils exerçoient des deuotions execrables , fur des autels de fanghumain.

arroufez & parfumez en facrifices du fang des ennemis : & conful, Fibres, ce font le

cœur , le poul .

toient les Dieux de l'aduenir par la contemplation des fibres du mon, lefoye,& la

humain.
corps

rate.

des

gionnaires.

SVETONIVS Occupé en cet affaire , eft aduerty d'vne foudaine XXXI,

reuolte de la Prouince. Le Roy des Iceniens Prafutagus renommé Prafutagus Roy

pour fes grandes richeffes de longue main amaffées , auoit
auoit parfon

teftament nommé Cefar fon heritier auec deuxfiennes filles : croyant

par telle complaifance conferuer fonRoyaume & fa maiſon exempte

de la ruine , chofe tournée au contraire : de forte que le Royaume fe

ruinoit par
la violence des Centeniers , & fa maiſon par les efclaues Cruauté des Le

ainfi que chofes de conquefte. Boudicea fa femme premierement

fouettée , & fes filles violées. Tous les principaux des Iceniens dé

pouillez de leurs biens hereditaires , comme abandonnez en proye,

& les proches parens du Roy tenus pour prifonniers de
guerre. Par

ce cruel traittement & par l'apprehenfion d'autres plus grands ou

trages ( entant qu'ils s'eftoient foufmis en forme de Prouince ) ils fe

jettent aux armes , attirent les Trinobantes à la rebellion , & autres

peuples non encore afferuis , tous refolus par fecrettes conjurations

de recouurer la liberté , &fingulierement paffionnez contre les vieux

Legionnaires. Car conduits qu'ils auoient efté de nouueau en laCo

lonie de Camalodun , ils chaffoient les habitans de leurs maifons , &

les depoffedoient de leurs terres , en les appellant captifs & eſclaues :

les autres Soldats fouftenans l'impuiffance des vieux Legionnaires,

fimilitude de mœurs&de vie, & par efperance demefme liberté à

leur égard. Plus le Templeeſtably en l'honneur del'Empereur Clau

dius, eftoit regardé comine vn autel d'eternelle domination. Et les Templeen l'hon

Preftres ordonnez pour le feruice , deuoroient le bien des habitans dius.

fous pretexte de deuotion: & ne trouuoient grande difficulté de ra- le peuple fous

fer cette Colonie , non fortifiée ny munie d'aucune deffence : chofe pretexte dedeuo

mal pourueuë par nos Capitaines, plus foucieux de la beauté du lieu, tion.

que de l'vtilité & de l'affeurance.

par

neur de Clau

Preftres ruinans

?

7

!
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CEPENDANT fans caufe éuidente, le fumulacre de victoire de

Camalodun fe trouua tombé , & le dos tourné comme faifant place

aux ennemis : & les femmes troublées de fureur chantoient que la

ruine approchoit. Plus -on auoit oüy des bruits épouuentables en leur

Cour de luftice , & des hurlements dans le Theatre, & vnevifion ap

paruë fur le golfe, qu'ils tenoient pour prefage de la ruine de cette

Colonie. L'Ocean auffi en fon flux auoit femblé tout fanglant , &

au reflux laiffé des effigies de corps humains. Lefquelles chofes les

Anglois interpretoient à eſperance , comme les Legionnaires à leur

égard en receuoient de la crainte. Mais pource que Suetonius eſtoir

abfent , ils demanderent fecours à Catus Decianus ProcureurduPrin

ce: 'qui ne leur enuoya pas plus de deux cens hommes & tres- mal

armez : & neántmoins fort petit nombre de Soldats en la Colonie,

qui ne fondoient leur eſperance finon en l'enclos du Temple. Et

troublez qu'ils eftoient par ceux qui participoient fecrettement à la

rebellion , ils ne s'eftoient premunis ny de foffe ny de rempart: &

ne s'eftoient déchargez des vieillards ny des femmespour feulement

retenir la ieuneffe : & ainfi auffi peu fur leur garde qu'en plaine paix,

ilsfe trouuerent furpris par la multitude des Barbares,&toutle refte

pillé & confumé par lefeu. Le Temple où le Soldat s'eftoit retiré aſ

fiegé & pris de force en deux iours. Et l'Anglois victorieux ache

Cerialis deffait miné au deuant de Petilius Cerialis , Legat de la neufiefme Legion,

venant au fecours , mit la Legion en route , paffant au fil de l'efpée

qu'il y auoit d'infanterie : Cerialis eſchappé& fauué dans les

forts auec laCaualerie. Au moyende cette deffaitte & paffionnée fu

reur de la Prouince forcéeà la guerre par l'auarice du Soldat Romain,

le Procureur du Prince , Catus non fans grand effroy repaffa en la

Gaule.

auec la 9. L'e

gion.

XXXII

Prodiges du fi

mulacre &au

tres.

XXXIII.
MAIS Suetonius par vne conftance admirable paffé par le mi

lieu des ennemis fe vint rendre à Londres , grande ville non tant fi

gnalée fous le nom de Colonie , que celebre par le frequent abord

des marchands&le grand trafic. Il fut là en doute s'il deuoit rete

nir cette ville pour fiege de guerre : mais confiderant le petit nom

bre de gens qu'il auoit pour lors, & comme la temerité de Petilius

auoit efté affez rudement chaftiée pour luy feruir d'exemple, il fe re

folut de conferuer le general de la Prouince au peril d'vne feule ville,

& ne pût cftre fléchy par les pleurs &larmes de ceux qui luy deman

doient fecours , qu'il ne publiaſt le ſignal de fon depart,&ne receuſt

cn fes troupes tous ceux qui fe prefenterent pour l'accompagner.

Ceuxque le fexe incapable des armes , ou l'imbecilité de l'âge , ou la

douceur du lieu auoient retenus , furent tous accablez par les enne

mis. La mefme cruauté fut exercée à Verulame villemunicipale ; car

les Barbares fe déportans des forts &des garniſons, pilloient leslieux

où il y auoit plus à prendre, & en tranſportoient le butin en feureté :

courants ainfi toutes les autres villes opulentes , à piller , faccager , &
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tuer, de forte qu'il fe verifia auoir efté la perte de foixante & dix 70. mille hom

mille hommes morts , tant de nos Citoyens que des alliez. Car ils mes morts , tant

Romains, qu'al

ne prenoient nyvendoient ny faifoient aucun autre trafic de guer- licz

re,mais ce n'eftoit que meurtres, gibets, feux, croix , comme vou

lants par vne prompte vengeance rendre les fupplices exercez

contr'eux.

Ordonnance

Suetonius auoit defia enuiron dix mille hommes de guerre, la xxx111L

quatorziéme Legion, auec quelques enfeignes de la vingtiefme,&

les troupes des plus proches alliez , lors qu'il fe refolut de donner

la bataille fans plus differer. Il choifit vn lieu eftroit d'entree , &

fermé d'vn bois par derriere : cognoiffant affez n'y auoir aucuns

ennemis , finon pardeuant : plus le refte du pays , toutes plaines ,

fans crainte d'embufcades. Le Legionnaire donc preffe fes rangs d'armee en ba

amoncelez , couuert çà & là de gens de trait , & la Caualerie aux taille .

ailes. L'Anglois au contraire Infanterie & Caualerie, s'egayoit en

gros bataillons feparez & en plus grand nombre que iamais auec

tant d'orgueil & d'outrecuidance , qu'ils auoient auffi amenéleurs

femmes , afin de participer à la victoire coniointement auec eux ,

fur des chariots rangez aux extremitez & circuit de la plaine.

XXXV.

Boudicea encou
BOVDICEA menant fes filles deuant foy en vn chariot , re

monftroit à chacune Nation , felon qu'elle les abordoit , la couftu- rage les Anglois

me des Anglois auoir efte defaire la guerre fous la conduite des femmes:

mais lors , qu'elle y venoit non comme iffuë de fi nobles& illuftres maiſons

rechercherfon Royaume & grande opulence , mais comme perfonne du com

mun, venger la liberté ramie ,fon corps déchiré de verges, lapudicité defes

filles pollues. Que les cupiditez des Romains en eftoient venues iufques-là,

de ne laiffer exempts de pollution , ny ieuneſſe , ny vieilleffe , ny virginité,

Que les Dieux toutesfois eftoient pour laiufte vengeance. Qu'ily auoitdefia

vne Legiondeffaicte ayant ofe venirau combat : les autres fe tenoient cachees

dansleursfortsou meditoient lafuite. Etque ceux -là nefupporteroiết iamais le

bruit les cris de tant de milliers d'hommes ,beaucoup moinsfouftiendroient

ils l'effort & les mains Angloifes : foit qu'ils confideraffent le nombre de

leurs troupes, ou les caufes de laguerre, qu'il falloit on vaincre ou mourir en

ce combat. Quece n'eftoitque le projet d'vne femme : Que les hommes qui

prefereroient la vie à la liberté , vefcuffent & feruiffent.
XXXVI.

Remonftrance

14

SVETONIVS aufsi en telle extremité ne demeuroit dedans le

Filence, lequel bien qu'affeuré de ſa vertu , ne laiſſoit de ioindre deSuetonius.

les prieres aux remonftrances : Afin que le Romain mefprifaft les

cris & vaines menaces des Barbares. Queparmy eux fe voyoit plus de

femmes que de ieuneſſeguerriere : ignorans qu'ils eftoient de la milice , non

agueris ,&fansarmes , ils tourneroient incontinent le dos , en voyant le fer:

& la vertu de ceux qui les auoientfifouuent vaincus & mis en route : Que

l'on voyoitfouuent le petit nombre emporter les batailles contre la multitude

des legions : & que la gloire en feroit plus grande à leur égard , de meri

ter enfipetit nombrela reputation que pourroitgaigner tout vngrand corps.

Cc uj
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XXXVIL
Er premierement, la Legion demeurant de pied ferme ; & ſe

feruant de l'anguftie du lieu pour rempart , apres que l'ennemy

auancé eut efpuifé nos traits à coups portans : Elle fort impetueu

fement du deftroit en forme de pointe : les affociez fuiuent auec

mefme impetuofité , puis la Caualerie à lances baiffees rompt &

renuerfe tout ce qu'elle rencontre deuant foy : le refte des enne

mis tourne le dos, fuite difficile entant que les chariots occupans

Iournee efgalant tout le circuit,leur fermoiét les iffuës & paffages .Le Romain , cepen

dant tuoit indifferemmét hommes&femmes,& mémement les che

uaux qui augmentoient les monceaux descorps morts : iournee cele

bre,&efgalantla gloire des victoires anciennes.Car quelques Hifto

riens affeurent y eftre demeurez morts pres de quatre vingts mil

le Anglois pour quatre cens des noftres tuez ou enuiron , &au

tant ou plus de bleffez. Boudicea y finiſt fa vie parpoiſon. Pæ

nius Poftumus Marefchal de camp de la feconde Legion aduerty

tuë defa main. du bon-heur de la quatorziéme &vingtiéme Legions , pour auoir

les victoires an

ciennes.

Pofthumus fc

fraudé fa Legion de cét honneur & contre l'ordre militaire meſ

priſé les commandements du chef del'armee , ſe tranſperça defon

efpee & de fa main propre.

feu.

la

EN
apres l'armee

ramaffee
tout

enfemble
, fut tenue

fous
les

tentes
pour

acheuer
le refte de

la guerre
. L'Empereur

l'augmen

ta de deux
mille

Legionnaires

, de huict
cohortes

d'affociez

, & de

mille
hommes

de cheual
enuoyez

de la Germanie
:lefquels

arriuez
,

le foldat
Legionnaire

fut baillé
pour

fupplément

de recreue
à la

neufiefme

Legion
: les cohortes

& les ailes
de caualerie

logees
en

Degaft
àfer & à garniſons

nouuelles

pour
hyuerner

. Et de ces Nations
tout

ce qui

auoit
efté douteux

ou declaré
ennemy

, fut mis en degaft
par

violence
du feu & du fer. Mais

rien ne
tourmentoit

ces peuples

à l'égal
de la famine

, peu foucieux
de cultiuer

les bleds
, & tous

portez
qu'ils

eftoient
ieunes

& vieux
au foin

de laguerre
, fe pro

pofans
l'efperance

de nos prouifions

, & d'ailleurs
peuples

farou

Clafficianus
fuc- ches &

enclins
aux armes

plus qu'à la paix. Aufsi
Iulius

Claſsicia

nus enuoyé
pour

fucceder
à Catus

, & peu accordant

auec
Sueto

~

nius , empefchoit

le bien public
par fes priuees

fimultez
: femant

le

bruit
, que l'on tiendroit

les affaires
en furfeance

iufques
à l'arriuee

du nouueau
Legat

, qui pouruoyeroit

à tout
par la douceur

, fans

violence
ny du cofté

des vaincus
, ny de la part du

vainqueur

. Et

cedeàCatus.

XXXVIII.

d'armee.Qu'ilsfe tinffentſeulement bien ferrez, apres leurs iauelots d'ar

dez qu'ils preffaffent l'ennemy à coups d'efpee , & de bouclier, le renuerfant

&tuantfans intermißion , nonfoucieux du pillage , er que toutferoit àeux

apres la victoire. Sur cels propos l'ardeur fuiuoit les paroles du Capi

taine ,& ainſi le vieil Legionnaire s'eftoit difpofé par vne longue

experience de guerreà darder les iauelots : de forte que Suetonius,

comme bien certifié de l'éuenement , donna le ſignal du com

bat.
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fi l'on n'enuoyoit bien toft vn fucceffeur à Suetonius : à la malice

duquel, il rapportoit les infortunes, & au bon-heur de la Repu

bliqueles profperitez.

ON enuoya donc Polycletus vn des Affranchis , afin de reco

gnoiftre l'Estat de l'Angleterre, Neron efperant que fous fon au

thorité fe pourroit non feulement contracter yn bon accord de

correfpondance entre le Legat & fon Agent, mais auffi pacifier

l'obſtinee rebellion des Barbares. Et Polycletus ne manqua pas

d'incommoder grandement la Gaule &l'Italie ,mefmement donner

Pefpouuante aux gens deguerre,depuis qu'il eut paffé la mer,à l'occa

fion du nombreinfiny des troupes qui l'accopagnerent : Maismoc

quépar les ennemis , ignorans encor pour lors le grand pouuoir des

Affranchis , & s'eftonnans qu'vn Capitaine victorieux &vne armee

triomphate d'vne guerre de telle importance , fuffent affuiettis à des

efclaues:les chofes toutesfois furet raportees à l'Empereur plus mol

lement. Suetonjus nonobftant retenu pour la conduite des affai

res , finon que depuispour auoir perdu fur le riuage quelques na

uires auec vne galere , il luy ett commandécomme pour vne guer- de l'armee com

re non encore finie , de remettre l'armee à Petronius Turpilianus mifeà Petronius.

defia forty du Confulat : lequel fans irriter l'ennemy , ny par luy

prouoqué , honora du nom de Paix fa laſche oyfiueté.

Suetonius retiré

XL.

Teftament.

CETTE mefme annee furent commis à Rome deux notables

forfaits , l'vn par l'audace d'vn Senateur ,l'autre parl'outrecuidan Suppofition de

ce d'vn eſclaue. Domitius Balbus autresfois honoré de la Pretu,

re fe trouuoit dans le danger des furpriſes , tant à l'occafion de fa

longue vieilleffe , que de fes richeffes fans heritiers legitimes. Vn

fien parent Valerius Fabianus comprisau nombrede ceux qui pre

tendoient aux honneurs, ſuppoſa vn Teftament , y ayant employé

pourtesmoins Vicius Rufinus , & Terentius Lentinus Cheualiers

Romains : lefquels y auoient aſſocié Antonius Primus , & Afinius

Marcellus : Antonius prompt & hardy, Marcellus eftimé pour eſtre

iffu de Afinius Pollio fon bifayeul , & irreprehenfible à l'égard

de fes mœurs , finon qu'il croyoit la pauureté eftre le plusgrandde

tous autres maux. Fabianus donc, fait figner le Teftament fous

les noms de ceux que i'ay prefentement declarez , & d'autres de

moindrequalité. Lefait conuaincu deuat les Peres, Fabianus & auec

luy Antonius , Rufinus&Terentius , font tous condamnez par la

LoyCornelia:Et quantà Marcellus la memoire de fés ayeuls ,& les

prieres de l'Empereur le garentirent de la punition pluſtoft quede

l'infamie.

LA mefme iournee renuerfa auffi Pompeianus Ælianus, ieune

homme , honoré de la Quefture : comme ayant eu cognoiffance

du crimede Fabianus , &pour cela interdit tant de l'Italie que

l'Eſpagned'où il eftoit natif. Valerius Ponticus fuccombeàfem

de
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blable ignominie , pour auoir denoncé quelques criminels parde

uant le Preteur , àdeffein d'en ofter la cognoiffance au Preuoft de

la ville : & afin d'eluder la punition du meffait fous lepretexte des

loix. Donty eut Arreft du Senat , que les coulpables de relleefpe

ce de trafic , comme faux vendeurs & feints acheteurs , feroient te

nus à femblable peine , que ceux qui fe trouueroient publique

ment conuaincus de faux témoignage.

Arreft contre

suxtefmoins.

XLII.

fien efclaue.

NON gueres apres Pedanius Secundus Gouuerneur de la ville,

Pedanius Secun- fut tué par vn fien efclaue , foit pour luy refuſer la liberté dontils

dus tué par vn auoient conuenu du prix , ou que l'esclaue offenſé pour l'amourde

quelque concubin furanné , ne pouuoit fupporter la riualité defon

Maiftre.Mais eftant en tel cas la couftume anciene de punir de morc

toute la famille refidentedomeftiquement fous le mefme couuert:

Sedition en fait on en vint iufques à vneſedition par grande affemblee de peuple

venu au fecours protegerfi grandnombre de perfonnes innocen

tes. Le Senat diuifé en deux partialitez , de ceux qui meſpriſoient

la trop grande feuerité , & d'autres en plus grand nombre qui

eftoient d'aduis de ne rien changer de l'ancienne couftume fon

dee en Ordonnance. C. Caffius Senateur en difcourut en cette

forte pour
fon aduis.

d'efclaues.

XLIII.

fius.

Ie mefuis trouué fouuentesfois en cette compagnie ( Peres Confcripts )

Aduisde C. Caf- lors qu'on y a requis des arrefts nouueaux contre les loix & ordonnances

des Anciens , à quoy ie ne mefuis oppofé : non pour douter qu'on n'euft ia

dis mieux & plus equitablement pourueu à l'ordre des affaires , & que les

changemens nefuffent en pis. Mais afin que ie ne femblaſſefaire trop d'e

ftat
de mon iugement particulier , par l'affection de deffendre la couftume

ancienne. Ie nepenfois pas außieftre bien feant que ie ruinaffe parfrequen

tes contradictions ce peu d'authorité que ray acquis iufques icy , mais la con

feruer entierepour en feruir la Republique en cas qu'elle en euft beſoin. Ce

quife prefente auiourd'huy , ayant eſté tué enfa maiſonvnperſonnagedequa

lité Confulaire,par vne trahifon d'esclaues , laquelle nul n'a empefchee ny

decelee , puis que l'Arreſt du Senat qui menaçoit toute la famille de ſuppli

ce capital , n'a encore efté publié ny le procez reueu , certes ilfera tres

propos que vous ordonniez l'impunité. Car qui pourra eftre deffendu par

fa dignité , le gouuernement de la ville n'ayant icy de rien feruy? Qui pour

ra eftregardépar le nombre des domestiques , puis que quatre cens efclaues

n'ontpeu garentir Pedanius Secundus?Quipourra efperer fecours defafa

mille , puifque les feruiteurs dedans la crainte du chaſtiment fontfipeufoi

gneux depreuoir nos dangers ?feroit-ce ( comme aucuns n'ontpointrougy de

feindre ) que le meurtrier a voulu venger les iniures par luyfouffertes , en

tant qu'il auoit tranfigé de l'argent defon perepourfa liberté ? ou qu'on le

fraudoit de ce qui luy eftoit acquis par droict de tranfaction ? iugeons donc

auec liberté que le Maistrefemble auoir efté tré iuftement.

à

Leferay icy vn bref recueildes raifons alleguees fur cefaitpar les plus

fages, commefi nous auions encore à en ordonner deprefent. Pensez-vous

XLIV.
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qu'vn esclaue euft eu le courage de tuer fon maistre , fans quelque voix de

menace precedente ou quelque parole temerairement efchappee

tenu fecret fon deffein : il s'eft pourueu de poignard fans qu'aucun en ait en

cognoiffance.Quoy ? auroit - il paßèlesgardes , ouuert la portede la chambre,

apporté vnflambeau, effectué le meurtre au deceu de tous les domestiques ?

Lesferuiteurs peuuent apperceuoir beaucoup d'indices d'une méchanceté fi

grande : lefquels s'ils declarentnous pouuons demeurer enpleine feuretépar

mygrand nombre de méchans : ou en cas que ne puißions éuiter le danger,

eftre du moins affeurez que noftre mort foit vengee. Les efclaues ont touf

iours estéfufpects à nos maieurs , mefmement ceux qui estoient natifs de

nos maifons tant des champs que de la ville , & receuoient incontinent dés

leur naiſſance l'amitié de leurs maiftres. Mais depuis que nous auons des na

tions en nosfamilles , nourries fous des couftumes toutes differentes , des ce

remonies religions estranges , ou nulles du tout , iln'y amoyen de tenir en

bride cette lye confufe depeuplefinon par la feulecrainte Mais aucuns mour

ront innocens : Car d'vne armeefuyarde , en l'ordre de la decimation lesbra

ues foldats courent également le hazard du fortpour la bastonnade. Tout

grand exemple a en foy quelque chofe d'inique à l'égard de quelques parti

culiers, qui fe trouue toutesfois recompenféepar l'vtilitépublique.
Hi

COMME pas vn feul n'ofa ouuertement contreuenir à l'aduis de XLV.

Caffius , ainfi entendit-on les voix confufes de grand nombre de

perfonnes, ayans compaſsion de la multitude compriſe au danger,

de l'aage , du fexe, &de leur innocence indubitable : Et toutesfois la

partie concluant à la punition , demeura la plus forte. Mais la refi

ftancey eftoit grande par vne émotion de peupleramaffé , menaçant

des pierres & du feu . Aquoy interuint l'authorité du Prince repri- Le Prince repri

mantle peuplepar crypublic, & qui commanda des gardes fur tous me le peuple par

les paffages par où les condamnez eftoient conduits au fupplice.

Cingonius Varro auoit encore opiné, que les affranchis quidemeu

roient fous le mefme couuert , fuffent aufsi bannis de l'Italie, Cequi

fut empefché par le Prince , depeur que la couftume ancienne que la

clemence n'auoit moderee , ne fe trouuaft plus odieuſe par trop de

feuerité.

.01.

XLVI.

Tarq . Prifcus

concuffion.

Sovs ce mefmeConfulatfut condamnéde concussion Tarquifuus

Prifcusà la pourfuite des Bityniens , au grand contentement des Pe- condamné de

res ,fe fouuenans de l'accufation de Statilius Taurus Proconful , par nombremens

luy autresfois intentee. Les denombrements furent faits és Gaules des Gaules.

par Q. Volufius, Sex. Africanus, & Trebellius Maximus. Volufius

& Africanus eſtans en contention de leur nobleſſe , & deſdaignans

Trebellius, luy cederent toutesfois la prefeance.

XLVII.
En la meſme annee mourut Memmius Regulus, paroiffant en

fplendeur de reputation , autant qu'il fe peut efperer fous le pouuoir
MemmiusReg.

fouuerain d'vne grandeur Imperiale , par fon authorité, conftance, cellent .
perfonnage ex

glorieuſe renommee , &tout autre merite de ſes loüables vertus. De

forte que Neron cftant fort malade , & ceux qui eſtoient pres de

}
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XLVIII.

Afinius.

P. Marius& L. Afinius eftans Confuls, le Preteur Antiftius, lequel

Confulat de P. i'ay dit cy deuant s'eftre licentieuſement comporté en fon Tribunat

Marius& de L. populaire, fe mitàfaire des vers iniurieux contre le Prince & les leut

publiquement en vn banquet celebre chez Oftorius Scapula. Dont

toft apres il fut accufé du crime de la Majeſté par Coffultianus Ca

pito , qui auoit peu deuant recouvert l'ordre du Senat par les prie

res de fon beau pere Tigellinus. Lors on commençoit de croire la

reuocation de cette loy , laquelle ne fut pas tant au danger d'Anti

ftius , qu'à la gloire de l'Empereur : entant quel'accufé condamnépar

le Senat , auroit efté garenty de la mort par l'oppofition du Tribun.

Etbien qu'Oftorius appellé pourtefmoin cuft dit n'en auoir rienouy,

l'on adiouſta foy aux autres tefmoins contraires. Surquoy fut l'ad

uis de Iunius Marullus Conful nommé, que le criminel deftitué de

la Preture , deuoit eftre puny de mort fuiuant la couftume desMa

jeurs. Les autres portez à mefme aduis : Pætus Trafea blaſmant

grandement Anftitius , & apres auoir parlé fort honorablement du

Prince , difcourut en ces termes : Qu'il n'eftoit expedient d'ordonner fous

vn bon & vertueux Prince ,&fans apparente neceßité à l'égard du Senat,

toutes les rigueurs qu'vn criminel coulpable pourroit meriter : Qu'ily auoit

ja longtemps qu'ilne fe parloit plus , ny de bourreau , ny de corde, y

auoit des peines eftabliespar les loix , lefquelles punitions fe pouuoientfaire

fans encourirpar les luges le blâmede cruauté, ou en diffamer le temps. Que

le criminel reduit en vne Ifle ,&fes biens confifquez , tant plus ily prolon

geroitfa vie criminelle , tantplus il feroit miferablepour fon particulier, &

feruiroitpourlepublic d'vn grand exemplede clemence.

ridicule.

La liberté de Thrafea affranchit la feruitude des autres qui re

ftoient apres luy: & la permifsion àeux donnee par le Conful defe

leuer de leurs places afin de ioindre les opinions, ils fuiuirent l'ad

uis de Thrafea quafi tous, & à la referue de fort petit nombre. En

Aulus Vitellius tre leſquels fut Aulus Vitellius , plus prompt que nul autre à lacom

plaifance, querellant tous les gens de bien, &muet neantmoins à

l'égard de quiconqueluyrefiftoit,felon la couftumedes timidesdeſti

tuezde courage.Mais les Cófuls n'ofans pas conclure l'arreſt,aduerti

rent le Prince du confentement des Peres lequelhefitantentrelahote

& la cholere il refcrit en fin :QueAntiftius auoitfait degrands outrages

auPrince,ſansy eſtre prouoqué paraucun déplaifir&fans occaſion , dont la

luy difans par flatterie que l'Empire eftoit perdu en cas du danger

de mort, il refpondit que la Republique auoitvn bon fupport. Sur

quoy eux demandans quel il pouuoit eftre , fa refponſe auroit efté ,

en la perfonne de Memmius Regulus. Regulus toutesfois vefquit

depuis en plein repos , entant qu'il eftoit defcendu de nouuelle no

bleffe , & de moyens peu fujets à l'enuie. Le Cirque des Athletes

aussi dedié cette annee par Neron, & fut baillé de l'huile aux Che

.ualiers & aux Senateurs , fuiuant la couftume & courtoiſie de la

Grece.

"

Antiftius Pre

teur accufe de la

Majefté.

Harangue dePa

tus Thrafea.

XLIX.

Refcript du
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vengeance auroit efté demandée aux Peres : & eftoit raisonnable d'en or

donner la punition fuiuant lagrandeur de la faute. Que toutesfois quantके

luy il ne vouloit empefcher la moderation du chaftiement , difpofé qu'il auoit

efté de s'opposer à lafeuerité : Qu'ils en ordonnaffent donc comme bon leur

femblerott : leurpermettant mefmement la licence de l'abfoudre du tout. Ces

chofes ainfi publiquement leuës dans le Senat , bien que le meſcon

tentement y paruſt tout, manifefte , les Confuls toutesfois ne change

rent rien au jugement , nyThraſea ne ſe deporta de fon aduis, nyau

cun des autres ne reuoqua fon opinion : partie pour nefembler auoir

expoſé le Prince à la mal-veuillance, plufieurs affeurez à l'occaſion du

grand nombre, & Thrafea par fa conftance couftumiere & naturelle

fermeté de courage, & crainte de preiudicier à fa gloire.

FABRICIVS Vejento fut auffi perfecuté

Temblable
ou peu

differente accufation, pour auoir efcrit plufieurs mauuais & diffama- to accufé defaict

toires propos contre aucuns des Peres & des Sacrificateurs , en fes li- femblable.

ures par luy intitulez du nom de Codiciles. Talius Geminus fon de

nonciateur y adjouftoit les graces & faueurs du Prince par luy ven

duës, & pareillement le droict de paruenir aux honneurs : qui fut la

: caufe que Neron voulut prendre cognoiffance de ce iugement, qui

fut d'exterminer Vejentohors de l'Italie,deuëment conuaincu dufait,

& de brufler fes liures : recherchez & leuz tant que le danger dura

contre ceux qui s'en trouuoient faifis : puis toft apres negligez &mis

en oubly, lors que la permiffion en fut ouuerte.

L.

par Fabricius

MAIS comme le mal public s'alloit augmentant de iour en iour

les remedes s'en diminuoient : & Burrhus acheua le cours de fa vie,

eſtant incertain , ſi par maladie , ou par poifon. On conjecturoit la

maladie , de ce quela gorge enflée peu àpeu , & empefchant le con

duit du vent, luy oftoit la refpiration : Plufieurs affeuroient que par

le commandement de Neron , on luy frotta le palais d'vne mauuai

fe drogue ,fous pretexte de remede falutaire. Et que Burrhus fe dou

tant de la malice , le Prince venu pour le vifiter, il luy touma le dos

comme ne le voulant point voir : &queenquis par luy de l'eftat de

fa diſpoſition, Burrhus reſpondit fans ſe retourner , Ie me trouue bien

pour le prefent. Le regret en demeura grand à tous les Citoyens

pour la memoire de fa vertu , pour la ftupide innocence de l'vn de

fes fucceffeurs, &pour les enormes méchancetez & adulteres de l'au

tre. Car l'Empereur auoit eſtably deux Capitaines de fes Gardes,Fe

niusRufus en faueur du peuple , pource qu'il manioit fans auarice le

gouuernement des bleds : &SofoniusTigellinus comme ayant exer

cé de tout temps auec luy l'impudicité, l'infamie , & autres fembla

bles vices conformes à fon naturel. Et à cette occafion eftoit Tigel

linus plus puiffant en l'efprit du Prince , comme ayant eu cognoif

fance particuliere de fes plus fecrettes voluptez. MaisRufus eftoit en

reputation enuers le peuple & les gensde guerre,chofe qui le rendoit

odieux à Neron.
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LII.

La mort de Burrhus ruina le pouuoir de Seneque, à caufé que la

Senequediminué vertu ceffa d'eftre en vigueur à l'égard de Neron deftitué de l'vn de

depouuoir. fes gouuerneurs , entant qu'il auoit plus d'inclination du cofté des vi

cieux : lefquels bien toft attaquerent Seneque par diuerfes accufa

tions , comme augmentant encorefes grandes richeffes , qui furmontoient les

moyens d'vn homme priué : commetirant trop à foy lesfaueurs des Citoyens :

&s'efleuant quafi au dessus du Prince en beauté & magnificence de iardins,

&fuperbes bastimens: luy objectoient dauantage de s'attribuer à luy feul

la gloire de l'éloquence, de s'adonner extraordinairement à poëtifer , de

puis que Neron auoit commencé d'yporterfen affection : plus encore de fe

mocquer tout ouuertement des recreations duPrince ,foità regir les chenaux,

ou àchanter,faifant des rifées defavoix. Aquellefin toutes ces chofes ,fi

nonpourfaire croire n'y auoir rien de louable en la Republique , que ce qui

eftoit defes inuentions ? Mais
le

Prince pour

que
lors auoit passe le temps

de l'enfance , & eftoit defia en maturité d'âge &force d'homme: en eftat de

feparer de foy cePedagogue , & fe contenter pourtoute inftruction despre

ceptes & de l'exemple desPrinces fespredeceffeurs.

LIII.

audience.

Mccœnas.

me,

MAIS Seneque cognoiffant affezles accufateurs par le rapport de

ceux qui auoient l'honneur en quelque recommendation, &voyant

Il demande vne le Prince de plus en plus aliené de fa familiarité couftumiere , le pria

d'vne audience, laquelle obtenue il commença ainfi. Ily a quatorze

ans ( Cefar) que iefus employé à gouuerner ton enfance & fouftenir l'efpe

rance de tagrandeur , & huit ans depuis ton eftabliſſement en l'Empire:

Cependant tu m'as comblé de tant d'honneurs de biens , qu'il ne manque

plus autre chofe à mafelicité finon d'en bien vfer. Icy i'allegueraylesgrands

exemples quifepeuuent rapporter, non à mafortune , mais à la tienne. Au

M. Agrippa , & gufte,grandpere de ton bifayeul,permift àM. Agrippa vne retraitteà Mi

tylene, & àC. Mecanas lajouyffance du repos au dedans de la ville de Ro

ainsi qu'en quelque écart de pays éloigné. L'vn defquels
comme compa

gnondefes guerres, l'autre agité dedans Rome deplufieurs trauaux , auoient

receu des recompenfesfort amples, à l'égal de leurs grandsmerites. Etmoy

qu'ay-ie peu rendre à ta liberalité,finon mes eftudes , nourrypour en parler

ainft,fous l'ombre de ta maifon? Dont m'eft venu tout ce que l'ay acquis de

reputation, à cause de la creance que l'on a que i'aye contribué quelque chofe

àl'erudition de ta ieuneffe , loyerplus quefuffifant de ce mien labeur. Mais

tu m'as outre cela honoré de ta faueur, & enrichy de biens infinis , de forte

que ie me reprefentefouuent ce difcours en l'efprit : Eft-il donc croyable que

ie tienne aujourd'huy rang entre les plus grands de la Cité , qui ne fuis forty

que d'vnefimple & prouinciale maifon de Cheualier ? Et que ma nouueauté

paroiffe enfplendeur entre les plus nobles & plus anciennes familles ? Où eft

maintenant ce courage content autresfois defi peu de chofe ? que l'on voit ores

iouyffant defi magnifiques iardins & fuperbes baftiments ioignant les mu

railles de la ville de Rome,poffeder des terres enfigrand nombre, & de tel

le eftenduë, par toutes les Prouinces des rentes d'argent infinies. Surquoy

ie n'ay qu'vnefeule deffenfe , que ie ne deuois pas refuſer tes liberalitez.
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Novs avons donc l'vn & l'autre comblé la meſure : & toy autantqu'vn

Prince pourroit donner à vn fauory, & moy autant qu'vnfauorypourroit

efperer d'on Prince. Lefurplus outre cettemefureneferoit qu'augmeter l'enuie,

laquelle, comme toutes autres chofes mortelles, eft au deffous de ta grandeur.

Mais au deffus qu'elle eft de moy, elle m'accablefans le fecours de ton fup

port. Ainfi commefatigué du labeurde la milice , ou laffé d'vn longvoyage,

te demanderois quelque allegement. De mefme en ce pelerinage de la vie,

affoibly de vieilleffe & inegal aux plus legeres charges , ne pouvant defia

plusfouftenir mesgrands moyens , i'ay befoin d'assistance, Commande qu'ils

foient regis par les Intendans de tes finances& receusenton domaine. Ie ne

feraypour cela reduit àla pauureté,mais déchargé des chofes qui m'éblouyf

fent de leur fplendeur. Ce que i'employe detemps au foucy de mes iardins,

maifons de plaifance , ie le rapporteray à l'vfage de l'efprit. Ton autho

rité n'eft que trop establie , & tapuiffance Imperialefeurementfondée par la

longueur de ton regne. Nous tes anciens feruiteurs en l'extremité de l'âge

re demandonsfeulement le repos : cela auſsi reüſsira à tagloire,d'auoir eſle

ué aux plus hauts degrez ceux quife pouuoient contenter de mediocrité.

A

LIV.

LV.

ronà Seneque.

quoy Neron refpondit en ces termes , Premierement i'aduouë të”

nir de toy cefte facilité de refpondre ainfi promptement & fur le champ à RefponfedeNe

ton difcours medité, qui m'as appris nonfeulement à refoudre les affairespre

ueuës , mais auffi toutes autres impatientes de deliberation. Mon ayeul Au

gufte permit à Agrippa & àMecenas la iouyffance du repos apres leurs la

beurs: Mais envn age capable d'authorifer & de conferuer ces chofes &

routes autres quelconques par luy données. Toutefois il n'ofta ny à l'vn ny

L'autre leurs recompenfes receuës: ils les auoient acquifes par la guerre&

parles perils, à quoy la ieuneſſe d'Auguftefur toute employée : Et nytes ar

mes ny tes mains ne m'auroient non plus manqué és affaires de la guerre,

Mais tu as efleué mon enfance & majeuneſſe ,par ta prudence , confeit, &

bonspreceptes, ainſi que leportoit l'eftat prefent&conditiondemaperfonne.

Lefquellesgraces de toy receues feront eternelles à mon égard, tant que l'au

ray de vie: Et tout ce que tu as de moy , iardins , rentes d'argent, &mai

fons deplaifance, ne font que chofes periffables& fujettes aux cas fortuits . Et

bien que ces chofesfemblent confiderables , plufieurs inegaux à tes vertus en

ont obtenu dauantage. l'ayhonte de nommer icy des Affranchisquife voyent

beaucoup plus riches. Dont ie rougis veritablement que chery de moy plus

nul autre, tu ne furmontes encore en moyens tous les plus riches.

Avss1 ton âge eft encore affez vertueux&fuffifantpourgarder ce que

tu as,& en iouyr les fruits à ton plaifir , & nous entronsfeulement dans

les premiers efpaces de noftreEmpire ,finonque tu te preferes à Vitellius trois

fois Conful, & moyà Claudius. Mais ma liberalité ne fe peut encore eften

dre iufques-là , d'égaler tes moyens à ceux que Volufius amaffaparſa lon

gue efpargne & bon mefnage. Plus ta prefence m'eft toufiours neceffaire,

car en cas que legliffant de noftre volage adolefcence nous faffe trop encli

ner de quelque cofté, tu la redreffes & fouftiens grandementpar ton appuy,

noftre ieune vigueur n'eftat encoredutout fuffisamment affermie. Ta modera

que
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tion en rendant tes biens, ny le repos en laiſſant le Prince, ne feront point en

la bouche des peuples , mais mon auarice & ma cruautéferont diffamées. Et

bienque ta continence en receust de la loüange,il neferoit toutefois bienfeant

à vn homme fage de rechercher de lagloire par l'ignominie d'vn amy. Il

adjouſte à ce difcours des accolades & des baifers, naturellement por

té & accouftumé par longue pratique de couurir fa haine fous fauf

fes careffes. Seneque ( qui eft la fin de tous propos vfitée enuers ce

Senequechange luy qui commande ) luy rend graces : Et change neantmoins lafor

me de viure de fon pouuoir precedent , empeſche les aſſemblées de

ceux qui luy fouloient faire laCour, & leur deffend de le fuiure. Et

paroiffant rarementpar la ville fous pretexte d'indiſpoſition,ou d'oc

cupation en fes eftudes de la Philofophie.

fa forme de vi.

ure.

LVII.

Sylla&Plautus

perfecutez par

Tigellinus.

Et puis tuez.

LVIII.

Proposdu com

mun touchant

Plautus.

ABBATV que fut Seneque , il fut aifé de diminuër Fenius Rufus,

en luy objectant l'amitié d'Agrippine. Et Tigellinus par ce moyen

croiffant en faueur de iour en iour, & iugeant que fes rufes malicieu

fes efquelles confiftoit fa plus grande force , feroient mieux receuës

quand il y ioindroit la focieté & l'intereft du Prince , il va recher

chant par grande curioſité tous fes ombrages , &trouuant que Sylla

& Plautus luy donnoient de l'apprehenfion, de nouueau écartez,l'vn

en Afie , l'autre en la Gaule Narbonnoife. Il reprefente au Prince leur

Nobleffe, les armées du Leuant fort proches dePlautus, & cellesde la Ger

manie non loin de Sylla difant là deffusqu'il neregardoit pas ( comme Burrhus)

àdiuerfes & douteuses efperances , mais à la feule conferuation defaperfon

ne: qu'on lepouuoit affeurer des trahifons du dedans de la ville : mais les

feditions fi éloignées , le moyen de les empefcher ? Que les Gaules preftoient

volontiers l'oreillefur le nom deDictateur: & que les peuples de l'Afie n'y

eftoient moins fufpects, à cause de la ſplendeur de l'ayeul Drufus. Que Syl

la eftoit veritablement pauure , maisplus hazardeux à cette occafion, fei

gnant la nonchalance, en attendant l'opportunité de quelque temeraire en

treprife. QuePlautus auecfesgrands moyens ne faifoit pasfeulementfem

blant de vouloirdemeurer oifif, mais à contrefaire l'ancienne grauitéRomai

iufques à imiter aussi l'arrogance des Stoïques , & la maniere de viure

de cette fecte, rendant les efprits turbulents & plus entreprenans. Sans plus

differer, on enuoye en diligence des meurtriers à Marſeille, & eft Sylla

tué en moins de fix iours apres le commandement deuant l'alarme

& le bruit , affis qu'il eftoit à table pour difner. Sa tefte rapportée à

Neron il ne s'en fit que rire , comme difforme & grife deuant le

temps.

ne,

LA choſe ne fut fi fecrettte enpreparantlamortà Plautus,pource

qu'il auoitplus degens foigneux de la vie : & la longueur du chemin

&dela mer, auec l'interuale du temps, en auoient femé le bruit. Sedi

fantparmy le commun qu'il auoit recherché Corbulo, qui lors auoit

en main de grandes armées , luy remonftrant qu'il feroit vn des pre

miers dans le danger , ſi l'on faiſoit ainſi mourirles plus nobles & in

nocens : & mefmement quel'Afie auoit defia pris les armes en faueur
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de ce ieune Seigneur , que les gens de guerre enuoyez pour l'exe

cution de cette cruauté, ne s'eftans trouuez en nombrefuffifant ny af

fez courageux , s'eſtoient vnanimement refolus aux nouuelles efpe

rances, n'ayans peu effectuer la chofe commandée. C'eftoit les propos

quifetenoientauec creance entre gens de loifir. Au refte vn des Af

franchis de Plautus preuint le Centenier par lafaueur des vents, char

gé des aduis d'Antiſtius fonbeau-pere. Qu'ilfegardaſtde mourir laſche- Aduis d'Anti

ment,fous confideration de quelque repos ou retraitte : qu'ilfe trouueroit des fius beau-pere

gens debien& valeureux, qui touchezde compassion & pour le respect du lu- de Plautus.

ftredefa maifon, l'afsifteroient en ce peril& embrafferoient Ce

pendantfe tenirprudemmentfurfesgardes, & qu'en casde repouffer foixante

foldats ( car ceux qui eftoient enuoyez n'excedoient ce nombre ) pendant que

la nouuelle en feroit mandée àNeron , & d'autres gens enuoyez de nouueau

pour l'execution, autres affairesfeprefenteroient iufques à l'effectd'vneguerre.

Briefqu'il luyferoit mieuxfeantdefauuerfa vie par tel confeil, quefe laiffer

lafchement tuerfans refiftance : puis qu'en fe deffendant rien de pis ne luy

pouuoit arriuer quedemourir: & finalement que lafche ou magnanime, s'il

falloit également fouffrir la mort , elle feroit moins honteus y employant la

deffenfe.

des Philofophes.

MAIS toutes ces confiderations n'émeurent Plautus , foit qu'il ne

viſt aucune apparence de ſecours , defarmé qu'il eftoit & dans le ban

niffement , ou qu'il s'ennuyaft de l'incertitude , ou bien pour l'amour

de fa femme & de fes enfans , enuers lefquels il fe propofoit plus de

douceur de la part du Prince , exempt qu'il fe trouueroit de tousom

brages. Il y en a qui tiennent y auoir eu autre nouuelle de fon beau

pere, difantla chofe n'eftre encoredu tout defefperée. Et plus, que Ce- Notable confeil

ranus Grec de nation & Mufonius Toſcan de naiſſance,grands Philo

fophes & Profeffeurs dela fageffe, eftimoient vnemort conftante pre

ferable à vne vie douteufe & agitée de perpetuelle crainte. Il fut trou

ué au milieu duiour denué de fes habits , & preparé à quelque exercice

de fa perfonne: &le Centenier le tua en cet eſtat en preſence de l'Eu

nuque Pelagon , lequel Neron auoit ordonné pour commander au

Centenier & à la troupe d'authorité abfolue, comme principal mini

ſtre de ce mandement Royal. La teſte du mortfut tranſportéeàRo

me,furla veuë duquel ie rapporteray icy les paroles expreffes du Prin- Difcours de Ne

ce. Pourquoy Neronhors detoutecrainte ne fe preparera-il maintenantd'anàloy-meline.

uancer les nopces de Poppea,fi longuement differées à l'occafion de toutes ces

terreurs ?& fe décharger de fafemme Octauia , nonobſtant la modeſtie de

fes deportemens, puis qu'elle ne t'estplus aujourd'huyfupportablepour

defonpere, & pour lesfaueurspopulaires portées àfa deuotion? Mais il

enuoya des lettres au Senat, fans aduouër toutesfois les meurtres de

Sylla & de Plautus : finon qu'ils eftoient tous deux fort turbulents de Lettres de Ne

leur naturel , & quepourluyil eftoit grandement ialoux dú falut dela

Republique. Pour celafurent ordonnées desproceffionsgenerales, &

les noms de Sylla & de Plautus retranchez du corps & de l'ordredu Se

Dd ij
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nat: rifée plus grande à leur égard , que grand mal contre l'inno

cence.

AIN SI donc Neron ayant receu l'Arreſt des Peres, &voyant tous

fescrimes receuspour loüables effects,il quitte & efloignedefoy Octa

uia, la difant fterile,& fe joint en apres à Poppea. Ainfi elle, n'agueres

concubine , vfant de Neron en qualité d'adultere , & puis foudain le

poffedantpourmarycomme efpoufe legitime , perfuadavn des Offi

ciers d'Octauia d'accufer fa maiftreffe de l'amour d'vn efclaue nommé

Eucerus natif d'Alexandrie , expert Muficien à la flufte & à la voix.

Pour cela eft donnée la queftion aux feruantes ; dontaucunesfurent

contraintes d'aduouer des fauffetez par la force des tourmens, perfi

ſtant toutefois le plus grand nombre à deffendre conftamment l'in

nocente chaſteté de leur maiſtreſſe : &vne entre les autres preffée par

Libre refponſe Tigellinus ,luy refpondit que le deuant d'Octauia eftoit plus chafte

de femme à Ti- &plus net que fa bouche. Elle eſt toutefois premierement repudiée

en forme defeparation ciuile, & accepta neantmoinsen don demau

uais preſage la maiſon de Burrhus , & les terres de Plautus. Puis toſt

apres releguée en la campagne auec des gardes. Dequoylemenupeu

ple moins difcret, & pour fa pauureté moins fujet aux dangers, fe iette

furles plaintes & les murmuresbien fort ouuertement, &fentant la ſe

dition : Ce qui contraignit Neron de feindre le rappel d'O&tauia,

comme repentant de ce qui s'eftoit paſſé.

gellinus.

Dont le peuple tout ioyeux monté au Capitole en rend graces

aux Dieux : ils iettent par terre les effigies de Poppea : portent celles

d'Octauia fur les épaules , les couurent de fleurs , les placent dansle

Palais de la ville & dans les Temples : Onſe met aufli fur lesloüan

ges du Prince
par grande veneration de ce rappel, Et defia ils rem

pliffoient le Palais d'vne multitude infinie &d'acclamations , lors que

des troupes de Soldats comandees y accourent en armes auec baſtons,

& les diffipent. Et eft lors changé tout ce que le peuple auoitob

tenu parla fedition, & l'honneur de Poppeareparé, laquelle agitee de

fureur contre Octauia , tant par fa haine inueteree , que parfa crain

te , ou quela multitude ne s'augmentaft , ou que Neron ne fe portaſt

àl'inclination du peuple , elle fe iette fupplianteà fes genoüils,difant:

Poppea fup- Que fes affaires n'en eftoient là reduites,pour debatre fonmariage(bien qu'el

le l'eftimaftpreferableàfavie propre) mais quellefe voyoit du tout reduite

a l'extremité ,par les vaffaux,feruiteurs& efclaues d'Octauia: lefquelsfous

pliante aux pieds

de Neron.

le

nomdu peuple , auoient entrepris en pleine paix des violences qui neſefe

roient pas en temps deguerre : Queces armes- là auoient efteprifes contrela

perfonne du Prince, &ny auoit eufaute que d'vn cheffeulement , lequelfe

fuft trouuéfansdifficulté dans le defordre de la fedition. Qu'Octauia doncquit

taft ores la campagne, s'acheminaft librement au dedans de la ville,puifque

abfente par vn fimple clin d'ail elle caufoit defi grands mouuements. Puis

(difoit- elle) qu'elle pourroit eftre mafautefigrande? qui aurois-ie tant

offenfe ? eft-ce pointpour ce que ie puis donner à la maifon des Cefars des en

{
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fans legitimes& vraisfucceffeurs ? le peuple Romain aymeroit-il mieux in–

troduire en lafouueraineté de l'Empire la race d'vn Egyptien ioïeur deflu

fte? Finalement en cas que le bien des affaires le portaft ainfi de rappellerfa

maiftreffe , qu'il lefift au moins volontairement& non par telle contrainte,

mais cependantqu'ilpourueuſt außi à la conferuation defaperfonne par vn

iuste chaſtiment.Que les premiers mouuements s'eftoient appaifezpár moyens

remedes. Etplus que s'ils perdoient l'efperance qu'Octauia ne peuft estre re

ftabliefemmede Neron , fans doute ils luy donneroient vn autre mary, ca

pable defucceder à la Principauté.

LXII.

de Neron.

com

Anicetus fubor.

nécontre Octa

CE propos fi diuers accommodé à la crainte & au courroux ,

mit le feu & enſemble la frayeur en l'efprit de Neron . Mais la Confiderations

fufpicion à l'efgard de l'efclaue eftoit de peu d'efficace ,

me ayant efté cludee par la queftion des feruantes. Ils s'ad

uiſent donc de rechercher quelqu'vn capable d'vne accuſation

nouuelle , & meflee du crime de l'Estat. Et fe trouua propre à rel

affaire Anicetus , executeur du meurtre de la mere , general des

galeres de Miſene, comme l'ay dit cy deuant, qui eut quelquepeu uia.

de credit apres l'acte commis , & puis grandement odieux : Car les

miniftres des méchancetez , femblent les reprocher quand ils ſe

viennent preſenter en veuë de ceux qui les y ont employez. Ce

far le faifant appeller , luy ramentoit le feruice par luy defia ren

du: Que c'eftoit luy feul qui l'auoit garenty&conferué des mau

uais deffeins de fa mere , qu'il fe prefentoit occafion de quelque

autre feruice de non moindre importance , d'empefcher encore

les mauuaifes pratiques de fafemme , irritee contreluy. Quepour

cela il n'eftoit befoin ny d'armes ny de coup de main , mais d'a

uoüer ſeulement l'adultere d'Octauia : que la recognoiffance n'en

paroiltroit gueres pour le preſent , mais bien luy promift-il pour

l'aduenir , vne douce retraite accompagnee detous plaifirs & con

tentemens, quoy refufant , il le menace de le faire mourir. Anice

tus naturellement laſche, & pour s'eftre rendu trop facil● à l'effect

de la cruauté precedente , il fait encore plus qu'il ne luy eftoitcom

mandé , declarant la chofe en prefence des familiers du Prince, Puis banni en l'i

appellez comme pour confeil. Dont exilé en Sardaigne , il y finit ſlede sardaignes

fes iours affez pourucu de moyens.

LXIII.

commandé de

OR Neron met fus à Octauia d'auoir corrompu vn General Octauia releguee

des galeres , en efperance de ioindre vne armee nauale à fon par- en l'Ifle Pandate

ty: & comme ayant oublié le reproche de fterilité , par luy deuant re où il luy eft

obiectee , l'accufe dauantage de s'eftre vuidee d'vne groffeffe pour mourir.

couurir la honte de fes paillardifes , chofe qu'il fe vantoit debien

fçauoir par bonne preuue : Et à cette caufe la tient confinee en

l'ifle Pandatere : nulle autre bannie ne fit iamais tant de pitié. Au

cuns fe fouuenoient encore d'Agrippine exilee par Tibere , & ſe

reprefentoient de plus fraifche memoire Iulia auffi releguce par

Claudius : Mais elles eftoient en aage de plus grandeforce , auoient

Dd iij
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iouy de quelques plaiſirs , & pouuoient alleger la cruauté preſentè

par le fouuenir d'vne meilleure fortune : mais le iour des nopces

d'octauia luy fut tout funebre , entrant en vne maiſon, en laquel

le elle ne trouua que dueil & objects lamentables de triſteſſe, ſon

pere mort par poiſon, & fon frere enmefmetemps. Puis vne fer

uante en plus grand pouuoir que la Maiftreffe , & Poppea non

eſpouſee à autre deffein finonpour la ruyner, & finallement vne

impoſture d'accufation plus griéue que la mort mefme.

ne,

le

Et cette ieune Princeffe en l'aage de vingt ans , entre les Cen

teniers & les foldats, defia hors de la vie par le prefage des mife

res, à peine pouuoit-elle efperer le repos en la mort.Mais en l'efpace

de fort peu de iours , elle reçoit le commandement de mourir , fe

declarant defia vefue , & ne s'attribuant plus autre qualité , finon

de fœur du Prince : elle inuoquoit donc Germanicus & Agrippi

noms communs à l'vn & à l'autre : viuant laquelle Agrippi

ne elle auoit veritablement fouffert vn infortuné mariage, mais

neantmoins fans apparence de danger mortel. Elle eft donclice,

& fes veines ouuertes par tous les membres : mais dautant que

fang referré par la frayeur couloit trop lentement , on luy auan

Sacrifices & o- ça lamort par la vapeur d'vn bain fort chaud.A quoy l'on adioufte

vne cruauté plus barbare , de luy couper la tefte , la porter à Ro

me,& la faire voir àPoppea. Pour cela furent ordonnez des ſa

crifices & oblations par les Temples. Ce que nous rapportons,

afin que tous ceux qui apprendrontde nous &des autres autheurs

les cas eftranges de ces temps là ,foient informez àl'aduance , que

toutes les fois que ce Prince fit bannir ou mourir quelqu'vn , gra

ces en eftoient rendues aux Dieux : De forte que ce qui fouloitfer

uir autresfois àremarquer les profperitez , eftoit pour lors employé

à ſignifier les meurtres & calamitez publiques : Èt ne faut icy tai

re les derniers Arrefts du Senat , donnez premierement par trop

de complaiſance , & enfin par feruile & honteuſe ſouffrance.

blat, decret.

LXIV.

LXV.

La creance a efté qu'en cette mefme annee il fit mourir fes

principaux &plus notables Affranchis: Doriphore pour auoir con

trarié les nopces de Poppea : Pallas pour garder trop long temps

en fa poffeffion des biens infinis , par fa lente vieilleffe : Et Roma

nus pour auoir inquieté Seneque par fecretes accufations , com

me complice de C. Pifo : dont Seneque le ruina plus puiffamment

trepriſe de Pifo. par la mefme accufation .Chofe qui donna l'efpouuante àPifo, ori

gine de cette tant grande & fignalee entrepriſe contre la perſon

ne de Neron , & fi malheureuſement reüffic.

Origine de l'en

Fin du quatorziefmeLiure des Annales de C. CorneliusTacitus.
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thes , entreprenant laguer

re contre l'Armenie , elle eft con

feruee par la prudence , & la

valeurde Corbulo.

Mais Cefonius Petus y eft enuoye

par Neron, pour commanderen

cetteprouince : lequel y perd les

affaires par ignorance temeri

té : & traitte honteufement auec

l'Ennemy.

Corbulo toutesfois vientàfonfecours,

mais trop tard.

Amen

Poppea accouchee d'vne fille , qui

n'eut point devie.

Ambaffadeurs des Parthes venus

à Rome, demander l' Armenie,qui

leur est refufee : & la charge de

cette guerre commife à Corbulo.

Lequel entré derechefdans l'Ar

menie , contraint les Parthes à

parlementer.

↑

1

L'accordfut de quitter les armes par

Tiridates , remettre la Couronne

aux pieds de l'image de Neron:

& ne la reprendre finon auec la

permiffionduPrinceRomain.

Neron chante publiquement en la

ville de Naples.

Il infecte Rome defon luxe , & de

fes voluptez.

La ville bruflee par fon commande

ment, oupar cas fortuit.

Les Chreftiens par luy tourmentez

fous le pretexte de cet embraſe

ment.

Coniuration defcouuerte, dontC.Pi

fo fut le chef.

Plufieurs grands perfonnages punis

de mort:& Seneque entr'eux.

Graces toutesfois renduès auxDieux

par refiouyffance, &grandes libe.

ralitezauxTemples.

Actions deplus de trois annees ,fous

Dd iiij
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¿De C. Memmius Regulus, Ver

ginius Rufus.

De C. LecaniusBaffus , & M.Li

Chap. I.

Tigrane
s

petit

fils du Roy de

Cappad. &nour

ry oftage à Ro

me.

cinius Craffus.

De P. Silius Nerua , & C. Iulius

Atticus Veftinus.

nes.

EPENDANT Vologefes Roy des Parthes aduer

ty des fuccés de Corbulo , & comme Tigranes

Prince eſtranger eſtoit ja en poffeffion de l'Arme

nie : & defirant de venger le mefpris fait à la Maje

ſté des Arfacides , en la perfonne de Tiridates fon

frere , fi honteufement chaffé de fonRoyaume :11

ſe trouuoit toutesfois agité degrandes incertitudes , confiderant la

puiffance Romaine ,& la reuerence deuë à l'ancienne amitié des

Romains enuers les Parthes : lent que Vologeſes ſtoit naturelle -

ment en ſes reſolutions retenu dauantage parla reuolte des Hir

caniens , peuple guerrier , & en confequence d'icelle , menacé de

plufieurs autres guerres , outre l'iniure nouuellement faicte parTi

Il fait le degaft granes aux Adiabenes fes proches voifins. Car Tigranes forty de

fur les Adiabe- l'Armenie, & couru fur eux , y auoit continué le degaſt plus lon

guement , que ne portoit l'vfance communedes courfesennemies:

ruine que les Princes de cette nation portoient fort impatiemment,

fi mal traiteznon par vn Capitaine Romain , mais par vn vil oſta

ge toufiours tenu dans la feruitude , & entre les efclaues. Mono

bafus Gouuerneur de cette Nation , enflammoit auffi leur douleur

Murmurecontre par tels propos : D'où, donc, & de qui ( difoit-il ) efperer dufecours ?qu'on

auoit defia quitté l'Armenie , que le refte s'en alloir apres.Et, fi les Par

thes ne les fouftenoient , que laferuitude leur feroitplus fupportable enſe

rendant aux Romains , que d'attendre la contrainte , pour demeurer captifs.

Tiridates frere Tiridates auffi fugitif de ſon Royaume en donnoit encore àVolo

du Roy des Par- gefes de plus viues atteintes , par la modeftie de fes plaintes , &

de fon filence: difant,que ce n'eftoitpar la faineantife que les Eftatsfou

uerains fe conferuoient , maispar la valeur des hommes , & la force des ar

mes. Que nonfeulement entre les Roys le bon droictfe trouuoit toufiours du

cofté de laforce ,mais außi entre perſonnes priuees , on tenoit pour loüange

royale de biengarder les chofes acquifes , & conquefterfur autruy.

Vologefes.

Propos notable.

fes.

VOLOGESES donc efmeu de ces chofes , fait affembler le

Confeil affem- confeil , & affeoir Tiridates au plus prés defoy commençant
ainfi.

blé par Vologe- Ce mienfrere né demesmepere quemoy , m'ayant cede par le droit de l'aage

l'authorité Royale auec le prefage de felicitéfouueraine , ie le mis en pof

feffion de l'Armenie , troisième degré d'honneur en l'Estat des Parthes : Car

PacorusRoy des Pacorus auoit ia efté pourueu du Royaume des Medes : & ainfi iefem

'bloys auoir affez bien affeuré la paix de noftre maiſon , contre les mécon

tentemens &querelles ordinaires des freres : les Romains l'empefchent tou

tesfois , bien qu'ils n'ont iamais rien gaigné à nous prouoquer , ils nous

fufcitent encor auiourd'huy cette alarme au peril de leur propre ruyne. Ie

Medes.
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Tiridates cou

confefferay icy librement que mon intention n'eftoitfinon degarder, plustoft

par l'equité quepar le fang, par la raison que par les armes , ceque mes

majeurs m'ont laißé. Que fii'y ay manqué toutesfois au deuoir par trop de

longueur , ie repareray ce defautpar la vertu. Quant à vostre valeur &

voftregloire, le tout est encor enfon entier: comme außi lareputation de vo

ftre modeftie , eftimee des plus grands Princes du monde, mefmementbien

receue des Dieux. Ce propos fini il met au mefme inftant le diadé- ronné.

me fur la tefte de Tiridates , luy donne force Caualerie fous le com

mandement de Monefes, noble Seigneur des principaux defaCour, Monefes com

auectout le ſecours desAdiabenes,&luy commande fortexpreffement lerie en l'armée

de chaffer,Tigranes hors de l'Armenie. Pendant que luyfe difpofe à de Tiridates .

remettre lesHircaniensen bonne intelligence, & affembler generale

ment toutes les forces, pourfe ietter fur les Prouinces Romaines.

mandant la Caua

III.

par

LESQUELLES choſes rapportées à Corbulo par meſſages affeu

rez, il enuoye en diligence deux Legions au fecours deTigranesfous Secoursenuoye

la conduite de Verulanus Seuerus , & de Vectius Bolanus , auec fecret

commandement de ne rien faire que meurement & fans precipita

tion : Car il aimoit mieux auoir la guerre que la faire , ayant efcrit à Qui aimoit

l'Empereur qu'il falloit vn Chef particulier pour deffendre l'Arme- mieux auoir la

nie : & que la Syrie n'eftoit fans danger, en cas que Vologefesla vint
guerrequela fai

attaquer : Cependant il loge les autres Legions à la riue de l'Euphra

te, armehaſtiuement les peuples de la Prouince , &s'affeure par

nes garniſons des aduenues ennemies : & pource que le païs eftoit lo.

dépourueu d'eaux, il fait des forts fur les fources desfontaines , cou

ure & cache les ruiffeaux fous des monceaux de fable ramaffé.

re.

bon

Prudence & dili

gence de Corbu

pou

DVRANT que Corbulo en eft fur ces preparatifs , pour la con

feruation de la Syrie , Monefes afin de preuenir le bruit de fa venuë,

fait marcher legerement fes troupes & à longues traittes , fans

uoir furprendre Tigranes, finon bien aduerty & fur fes gardes , com

me s'eftant defia rendu maiftre de
Tigranocerte : place forte, d'hom-

Tigranocerte és

mes, de defenſe, & degrandes murailles, enuironnées la plus -part du mains de Tigra

Nicephore , fleuue fort large , & d'vn foffé profond en quelque en

droit, où le fleuue pouuoit eftre en deffiance. Plus y auoit toutesfor

nes.

Tigranocerte

tes de prouifions neceffaires : pour la conduite defquelles aucuns s'e- bien munie de

ftans trop temerairement aduancez & furpris des ennemis , auoient toutes prouifiós,

plus irrité, qu'efpouuanté nos Soldats. Mais le Parthe n'ofoit venir

aux approches pour affieger de pres ; luy eſtant affez de tirer quel

ques flèches rarement & àl'auanture , dont il n'eftonnoit gueres des

gents enfermez , & ainfi ſe trauailloient en vain : & comme lesAdia

benes y voulurent preſenter l'efcalade , auec autres artifices , ils font fez.

incontinent repouſſez & battus par vne faillie des noftres.

Parthesrepouf

à

CORBVLO toutesfois , nonobftant le bon fuccés de fes affaires,

iugeant eftre à propos d'vfer modeftement de la fortune : enuoye

Vologefes luy faire plainte de la violence faite à vne Prouince Ro- cede Corbula.

inaine: qu'vn Roy allié &amy tinft les Legions Romaines affiegées :

Plainte& mena

IV.

V.

1
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qu'il fe deportaft bien toft de ce ſiege , finon qu'il s'iroit aufſi cam

per femblablement fur fes terres comme ennemies. Le Centenier

Cafperius Cen- Cafperius employé à cette legation , s'y achemine en la ville de Ni

fibe, diftante de trente -fept mille pas de Tigranocerte , où il fait au

dacieuſement entendre au Roy lefujet de fes mandemens. Vologe

fes auoit cette impreffion de longue main refoluë en fon efprit , d'é

uiter les armes Romaines , & l'eftat preſent de ſes affaires ne reſpon

doit pas à fon defir : que le fiege de Tigranocerte luy eftoit inutile

Confiderations & vain du tout : QueTigranes eftoit fort d'hommes &de munitions

de Vologeſes. neceffaires : & ceux-là mis en fuite qui auoient entrepris d'affieger la

place : que les Legions enuoyées en Armenie, & les autres preparées

pour la Syrie, eftoient fur le point de venir à luy : Que fa Caualerie

eftoit fort diminuée faute de fourrages, à cauſe du nombre infiny de

fauterelles extraordinairement leuées , qui auoient pour lors deuoré

toute l'herbe de la terre & la feüille des arbres. Diffimulant donc fa

crainte couuerte d'vn beau ſemblant , il refpond qu'il enuoyera des

Ambaffadeurs à l'EmpereurRomain luy demander l'Armenie, &af

feurer la paix : Cependant commande àMonefes de leuer le ſiege de

Tigranocerte, & luy mefme fe retire auec fon armée.

Siege leué.

VI.

Diuerfes opi
PLVSIEVRS faifoient fonner magnifiquement ces chofes, com

meeffects indubitables de la timidité du Roy, & des menaces deCor

bulo : autres les attribuoientà quelque fecrette conuention d'accord

entr'eux : que la guerre quittée de part & d'autre , Tigranes fortiroit

aufli de l'Armenie : Carpourquoy retirer l'armée Romaine de Tigrano

certe? pourquoy abandonnerfans apparence de contrainte, ce dont, il s'agif

foiten cette guerre? auoit-on mieux hyuerné aux extremitez de la Cappa

doce en Cabanes faictes à la haste, qu'au cœur du Royaume nouuellement de

fendu? quefansdoutela guerre fe tiroir en longueur, non à autredeffein,finon

afin que Vologefes vuidaft ce different pluftoft auec tout autre que Corbulo:

&que Corbulone hazardaftdauantage laperte defagloire , meriteepartant

d'annees. Car comme i'ay defia dit, il auoit requisvn chef de guerre

particulier & exprés pour la defenfe de l'Armenie : &pour cela couroit

le bruit de la venue de Cefennius Pætus : commeja il fe trouuoit effe

Ceſennius Pa- &tiuement arriué. Et les troupes departies en cette forte , quela qua

tre, & douziéme Legions , enfemblelacinquième, tiree nouuellement

de la Mafie : auec les fecours de Pont , de Galatie , & de Cappado

ce obeïroient à Pætus : la trois , la fix , & dixiéme Legions , auec l'an

cien foldat de Syrie , demeureroient fous le commandement de Cor

bulo: & ioindroient ou partageroient le furplus ainfi qu'ils iugeroient

Corbulo impa- plus expedient pour le bien des affaires. Mais Corbulo ne fouffroit

volontiers vn Compagnon : & Pætus qui fe deuoit contenter de

la gloire d'eftre tenu en qualité de fecond , parloit en mefpris des

actions precedentes : difant n'y auoir eu ny perte d'hommes , nydefpouil

Infolenco dePa- les , ains feulement des prifes de villes plus en paroles qu'en effect, & que

pour fon regard, il impoferoit des Tributs& des loix non imaginaires,&

tient de Compa

pasgnon.

cus.

nions.

Corbulo auoit

requis vn Chef

exprespour l'Ar

menie.

tus.

Diftribution des

gens deguerre.
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au lieu d'vn Roy ne feruant que d'ombre , ilferoit viure les peuples vain

cus fous les ordonnances Romaines..

1

VII.

baffadeurs Par

tus,

ENVIRON ce mefme temps, les Ambaffadeurs de Vologefes,

queï'ay dit cy deuant auoirefté enuoyezà l'Empereur, reuindrent fans Retour des Am

effect : Ainfiles Parthes reprennent ouuertement les armes , & Pætus thes.

ne s'y oppofa: Et accompagné de deux feules Legions , la quatre&

douziefme , conduites par Famiſulanus Vectonianus , & Caluius Sa- Preſages prodi

binus , il entre dans l'Armenie auec trifte prefage. Car au paffage de gieux contre Pa

l'Euphrate fur vn pont, lecheual de parade quiportoit les ornemens

Confulaires, foudainementeffrayéfansapparenteoccafion, s'echappe

en arriere. Et la befte preparee pour facrifier deuant la fortification

qui ſe baſtiffoit pour camper durant l'hyuer , ſe mit ſemblablement

en fuite , au trauers du rempart , &des paliffades encor imparfaites :

plus les iauelors des foldats , parurent auffi enflammez : prodige plus

remarquable entant quele Parthe ennemy, fe feruoit principalement

des armes de trait.

VIII.

Av refte Patus negligeant les prefages, le camp de l'Hyuer non Imprudence de

encorſuffiſamment fortifié , & fans pouruoir aux viures , tranſporte Petus.

precipitamment fon armee delà le mont Taurus : afin (difoit-il ) de

mieux venir à bout de Tigranocerte, en faisant le degaſt par tout le

pays voifin ou Corbulo n'auoit efté. Il y print donc quelques cha

fteaux, auec affez de gloire,& deproye , s'il cuftfceu mieux conferuer

la gloire , & plus foigneufement ménager le butin de conqueſte : au

lieu de courir à longues traittes des efcarts efloignez , qui ne ſe pou

uoient garder : & laiffer corrompre les grains & autres munitions Vaine ambition.

de viures, pris fur les ennemis , pour ramener aufli l'armee fur l'en

tree de l'hyuer. Etneantmoins enuoya des lettresà l'Empereur, com

me ayant du tout mis fin à la guerre , lettres magnifiquesenparoles,

& vuides d'effects.

+

ix.

Mond

Vaiffeaux de

guerre fur l'Eu

CEPENDANT Corbulo foigneux plus que iamais de garder la

riue de l'Euphrate , y augmente le nombre des garnifons : & depeur

que les troupes ennemies, ne l'empefchaffent d'y faire vn pont , car

defia on les voyoit fort paroiftre, & en bon nombre voleter & cou

rir les plaines au deffous de la riuiere . Il fait donc conduire degrands

vaiffeaux deguerre, au cours de l'eau , attachés de groffes pieces de

bois , & des tours au deffus , auec machines &engins à tirer deloing phrate .

fur les Barbares , toutes fortes de dards , pierres , & autres femblables

violencesde trait , pour les chaffer & efcarter fi loing , que leurs flef

ches ne peuffent efgaler la diſtance des lieux , ny offenfer les noftres.

Puis l'œuure du Pont eſt continuee , & les coftaux oppoſites ſaiſis Pont de bois.

par les alliez , & occupez en apres par les Legions : auec tant de ce

ferité & monftre euidente de leurs forces , que les Parthes quittans,

leur deffein d'eniuahir la Syrie, reduiſent toute leur efperance contre

l'Armenie.

"

Sur cela, Petus ignorant la tempefte prochaine qui le menaçoit,

***

5
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tenoit fort loin de foy la cinquiefine Legion dans le pays de Pontt

& auoit affoibly les autres Legions par les frequents congez confu

Fautes ruineuſes. fément &trop imprudemment permis à la plus-part des Soldats, iuf

ques à ceque le bruit courutde la venue deVologefes, s'acheminant

auec vne puiffante & effroyable armée. Il mande donc ladouzieſme

Legion, & par cela découure le petit nombre des frens &fonimpuif

fance, au lieu d'accroiftre l'opinion de quelque grand renfort de fe

cours : pouuant toutesfois plus vtilement eftre conferué le fort de la

garnifon pour éluder le Parthe , & le tirer en longueure en cas que

Petus cuft eu affez de conftance pour demeurer dans les termes de

fon propre confeil,oudeceluy d'autruy: Maislors qu'il pouuoit eftre

deuëment aſſeuré par l'aduis de perfonnes capables, de pouruoir aux

affaires prefentes, il fe portoit bien fouuent au contraire dedans le

mal & le danger , de peur qu'il ne femblaft auoir befoin de confeil.

Ainfi quittantles garnifons , & difant tout haut qu'on neluy auoit

baillé des remparts ny des foffez contre l'ennemy, mais bien des

hommes & des armes. Il conduitles Legions comme refolu à la ba

taille: & neantmoins pour vn Centenier perdu auec peu de Soldats

enuoyez deuant afin de recognoiftre , il prend foudain l'efpouuante

& fe retire fans combat. Et pource queVologefes ne l'auoit pourſui

uy que
froidement

: prenant de là quelque vaine affeurance, il affied

fur la cime du mont Taurus trois mille foldats d'élite pour empef

cher le paffage de ceRoy, & à leur cofté fur la plaine toutes les cor

nettes Pannoniennes,force principaledefa Caualerie,fafemme &fon

fils retirez en vn Chafteau appelléArfamofate, auecvne cohortepour

garde: les rangs de fon arméeforteftendus, laquelle plus ferréepou

uoit mieux & promptement fouftenir l'ennemy vagabond & fans

ordre. On dit qu'à peineon luyperfuada de faire entendreà Corbu

lo qu'il auoit l'ennemy fur les bras : & que Corbulo ne fe hafta gue

res pourtant : afin d'y auoir plus d'honneur en cas que le danger y

paruft plus grand. Et toutesfoisil commanda inille hommesdecha

cune des trois Legions,huict cents cheuaux, & pareil nombredes co

hortes alliées.

Honteuſe re

traitte.

1

XI.

Deffaite de l'ar

MAIS Vologefes bien qu'aduerty que Pætus auoit occupé lespaf

fages par l'infanterie d'vn cofté , & la Caualerie de l'autre : fans chan

méedePatus. ger de refolution , il donne l'efpouuante à noftre Caualerie & foule

aux pieds nos Legionnaires : vn feul Centenier nommé Tarquitius

Crefcens , ayant eu l'affeurance de deffendre vnetour oùil tenoitgar

niſon , faiſant pluſieurs faillies fur les Barbares qui fe prefentoient , &

les taillant en pieces, iufques à ce que par la force des feux artificiels

il ſe trouua du tout hors de deffenſe & pris des ennemis. Nos Sol

dats , tant bleſſez qu'autres , regaignerent le camp par chemins éga

rez & lointains , annonçans la grande valeur de ce Roy , la confuſe

multitude , infolence & cruauté des Barbares , & ces chofes par aug

mentation,fingulierement à l'endroit de ceux quienauoient l'alarme,

ou
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ou qui la prenoient facilement par trop de credulité,fans quele Chef

mefmefe peinaft de remedier aux defordres, comme ayant abandon

né du tout les exercices de fa charge , & enuoyé derechef prier Secours deman

Corbulo qu'il vint fecourir en diligence les Enfeignes , les Aigles , & déà Corbulo.

ces infortunées & miferables troupes qui n'auoient plus que le feul

nom d'armée: refolu qu'il eftoit à fonégard de retenir la foy entie

re&inuiolable tant qu'il viuroit.

XII.

Humanité de

CORBYLOfans s'eftonner, & laiffant vne partie de fes troupes Secours diligen

enSyric, afin de garder les fortereffes des riues de l'Euphrate, s'ache- té.

mine par le plus court & moins neceffiteux de viures , par la Co

magene, par la Cappadoce , & de là en l'Armenie. Outrele charriage

ordinaire de la guerre , eftoit à la fuite de l'armée grand nombre de

chameaux chargez de bled pour chaffer l'ennemy & lafaim tout en

femble. Le premier qu'il rencontra de ceux que le peril auoitſeparez

des troupes de Pætus , fut Pactius Centenier du rang des Triaires : &

puis plufieurs Soldats , lefquels alleguants diuerfes caufes de leur fuit- Corbulo.

te , il les exhorta de retourner aux Enſeignes , & fe remettre à la cle

mence de Pætus : & que quant à foy il n'eftoit mal courtois finon

aux victorieux. S'approche en meſme temps de fes Legions , les ad

moneſte , les fait ſouuenir des loüables feruices du paffé , & goulter

la gloire qui fe prefente à eux de nouueau. Qu'on ne leur demandoitpas Belle remon

la conqueste des villages ou villes des Armeniens pour prix de leur labeur, ſtrance.

mais la deliurance du campRomain, de deux Legions afsiegées des enne

mis. Etplus , difoit-il ,fi la couronne d'vn Citoyenfauué, particulierement

prefentée auxfimples Soldats par la main de l'Empereur , leur eft tant hono

rable, quelle gloire vousfera-ce en cette occafion , & quelle ioye , de voir le

nombre des liberateurs égaler celuyde tant de Citoyens , tous ainfi conferués

par lefecours de vos armes ? Par ce meſme ouautre ſemblable difcours,

les Soldats encouragez, outre que plufieurs s'y trouuoient defia bien

fort ardemment portez par les fenfibles aiguillons d'amitié enuers

leursfreres & proches parents, ils s'y acheminoient iour &nuit entou

te diligence.

-A caufe dequoy Vologefes preffoit plus fort les affiegés : affailkant

ores le retranchement des Legions
, puis la fortereffe, où le retiroit l'a

ge incapable dedefenfe , & s'approchant plus pres quene portoit la

couſtume des Parthes : afin d'attirer l'ennemy au combat par cette

confidence , & ainfi hazarder fa perfonne . Mais nos Soldatstirez à enzorgs

peinedu dedansde leurs tentes, fe contentoient de deffendre leur rem

part: aucuns par le commandementdu Capitaine, les autresparnonmurmure d'affie

chalance , ou manquement de courage , &commeattendans Corbu- gez.

i 1.0

I

jueįə
luma

Confu
fion

&

lo. Etrefolus, en cas qu'ils fuffent trop preflez , de fe conformer aux Numantina &

exemples des pertes calamiteufes de Numance &de Caudis : & auec Caudina Clades.

plus d'apparence , entant que les Samnites, peuples d'Italie, & les Car- Numance ville

thaginois, bien qu'égauxàla grandeur Romaine,n'eftoient fipuiffans d'Arragon,Cau

que les Parthes & difoient eneqr dauantage, que les Anciensles plus nites.

dis ville des Sam.
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Plainte conte

Vologefes.

Vafaces enuoyé

VOLOGESES luy refcriuant n'allegua autre caufe,finon qu'ilfal

loit attendre fes freres Pacorus&Tiridates : & qu'ils auoient deſtiné

entr'eux ce mefme lieu & determiné le temps de s'y affembler en

brief, afin de refoudre ce qu'ils auoient à faire touchant l'Armenie.

Au refte que les Dieux leur auoient donné cét auantage fur les Le

gions Romaines pour en difpofer à leur volonté, auantage digne de

la grandeur des Arfacides. Puis furent encor enuoyez quelques De

putez de la part de Pætus, & requis de parlementer auecleRoy : qui

enuoyaVafaces à cet effet commandant la Caualerie des Parthes. En

pour parlemen- cette conference Pætus met en auant les Luculles , les Pompées , &

autres Chefs de guerre qui auoient affifté aux traittés d'obtenir ou

rendre l'Armenie. A quoy Vafaces refpond, que nous n'auions eu le

droict de la rendre ouretenirque par imagination , mais que lafor

ce & l'effect en eſtoient demeurez aux Parthes. Et apres auoir bien

debatu entr'eux , Monobafus Adiabene eft lelendemainappellé pour

teſmoin des chofes conuenues & accordées. Et fut refolu de leuer le

fiege du Camp des Legions, &fortir le Soldat Romainhors les limi

tes de l'Armenie , tous les forts & les munitions liurées aux Parthes :

Ce que ainfi effectué, feroit permis à Vologefes d'enuoyer des Am

baffades à Neron.

ter.

braues & plus cftimez , lors que la fortune leur auoit tourné le dos,

auoient pourueu fans reproche à la conferuation deleurs perfonnes.

Pætus donc contraint par tels difcours de defeſpoir, dreffa des lettres

à Vologefes, non fuppliantes,mais plaintiues; En ce qu'il traittoit ainſi

les Armeniens comme ennemy ,fubjets qu'ils eftoient de tout temps de l'Em

pire Romain , & obligés de ne recevoir leurs Rois finon de la feule main de

l'Empereur. Que la paix luypouuoit eftre égalementvtile: & qu'ilne con

fideraft pas feulement l'eftat des chofes prefentes : qu'il eftoit venu contre

deux feules Legions auec toutes les forces de fon Royaume, mais que lesRo

mains auoient tout le refte du monde à leur deuotion pour fouftenir cette

guerre.

XIV.

Refponſe deVo

logefes.

-

CEPENDANT il fait faire vn pont fur la riuiere d'Arfamete,XV.

re d'Arfamete.

Pontfur la riuie. ayant fon cours le long du retranchement,fous pretexte d'vn paſſa

ge pour lesLegions : le Parthe ne l'ayant toutesfois commandéà au

tre fin , finon pour trophée ou monument de fa victoire : Car le

Romain fit ſa fortie par autre chemin du tout à l'oppofite : le bruit

Legionspaffées y adjouſta, les Legions auoir efté paffées fous le joug: & fouffert au
Louslejoug.

tres ignominies accouftumées en telles calamités, & mifeslors en pra

tique par les Armeniens. Car entrez dans le camp deuant que les

Legions en fuffent encor parties , & bordans le chemin de part &

d'autre, ils enleuoient de force les efclaues pris aurresfois fur eux , les

cheuaux femblablement, & les emmenoient en toute liberté; & de

mefine les hardes recognues & les armes , que le Soldat craintif leur

Vologefes né abandonnoit volontairement & fans refiftance , pour éuiter querelle

veutvoirlafuitte

honteufe. &la violence. Vologefesayant
mis par monceaux les corps & armes

[
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des Romains tuez au combat , pour tefmoigner noftre déroute, ne

voulut pas voir la fuitte de nos Legions , cherchant en cela quel

que vaine opinion declemence apres auoir bien affouuy fa cruau

té. Il pafla la riuiere à gué fur vn Elephant , & toute fa fuitte ſur

leurs cheuaux , pource que le bruit courut quele bruit courut que le pont fuccom

beroit au faix du paffage par quelque malice des ouuriers : bien

toutesfois qu'il fut trouué ferme &tres-affeuré par ceux qui entre

prirent d'y paffer.

XVI.

Prouifions

nicafe.

par

Av refte , il fe verifia que les affiegez auoient encor grande

abondance de bléds , à caufe dequoy ils auoient mis le feu aux bruflées.

greniers: EtCorbulo au contraire defcouurit,que les Parthes eftoiết

defia fi fort preffez de la difette de viures & de fourrages , qu'ils

en eftoient fur le point de leuer le fiege : & que luy n'eftoit plus

efloigné que de trois iournees feulement. Il difoit encor dauan

tage que Pætus s'eftoit obligé par ferment en la preſence des En

feignes , & des Parthes enuoyez à cet effect, que nul Romain n'en

treroit dans l'Armenie, iufquesàla venue des lettres de Neron , s'il

accorderoit la paix : chofes poffible inuentees àdeffein d'augmen

ter noftre honte : finon que l'on a tenu pour certain ; que Pætus Fuitte ignomi

fit quarante milles de chemin en vne feule iournee , laiſſant

tout de lieu en lieu nombre de bleffez : fuite d'efpouuante non

moins des-honneſte , que s'ils euffent tourné le dos au fort d'vne

bataille , Corbulo les ayant rencontrez fur la riue de l'Euphrate ,

auec les troupes, ne fit monftre aucune de la fplendeur de fes ar

mes, ny du bon ordre des fiens , pour y faire paroiftre la diuerfi

té , ou reprocher le mauuais eftat des autres. Les compagnies

toutesfois triftes de l'infortune de leurs confreres & touchez de

compaſsion , à peine fe peurent-ils tenir de pleurer : empefchez mé→

mementde s'entre-faluer , tant ils fe trouuoient fenfibles à la dou

leur. Ainfi ceffoient pour lors entr'eux les emulations de valeur &

les contentions de gloire , communes affections en eſtat de prof

perité. Brefce n'eftoit que commiferation , plus grande entre ceux

de moindre qualité.

"

Modeftie de

Corbulo.

les Chefs.

Les Chefs n'eurent grand difcours enſemble , finon àfe plain- xvi .

dre de leur labeur fi mal reüfsi , difans que laguerre fepouuoit termi- Difcours entre

nerpar lafuite des Parthes. Surquoy Patus refpondit , que les chofes eftoient

encor en leur entier ,pour l'vn & pour l'autre : qu'ils tournaffent doncles Ai

gles ,pourderechefenuahir coniointement l'Armenie , affoiblie par
le depart

de Vologefes : Corbulo replique n'auoir ce mandement de l'Empereur : qu'il

eftoit forty defa prouince efmeu du danger des Legions : & vouloit retour- Belles confiders

ner en Syrie , incertain qu'il eftoit du deffein des Parthes : iugeant estreplus tions de Corbu

àpropos , deprier la bonne fortune , que l'Infanterie tranaillee de la longueur

du chemin , peuft preuenir le Parthe , qui autrement les pouuoit deuancer

auecfa Caualerie , auantagee par l'eftenduë de la campagne.Pætus s'en alla

doncHyuerneren Cappadoce. MaisVologefes fait fignifier à Cor

lo.

1
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bulo , qu'il euſt à ofter fes fortereffes d'outre l'Euphrate , & laiſſer

la riuiere pour feparation mitoyenne , & bornecommune des ter

res contentieufes : luy au contrairedemandoit , que l'Armenie de

meuraft femblablement vuide de toutes autres garniſons : choſe

L'Armenielaif- que le Roy accorda enfin : lors furent démolis tous les forts que

Čorbulo auoit baftis le long de l'Euphrate , &ainfi les Armeniens

laiffez enpleine liberté.

fée libre.

ron.

y

Mais à Rome on dreffoit les Trophees & les Arcs de la victoi

re des Parthes au milieu du mont Capitolin, ordonnez par le Se

nat , durans les plus grands efforts de la guerre : & ces vains ap

Vanité deNe- prefts non encor ceffez , plus curieux qu'on eftoit, de contenterla

veuë que la confcience , nonobftant que la verité des chofes

repugnaſt ouuertement. Dauantage pour difsimuler le foucy du

Perte de bleds. dehors , Neron fait ietter dans le Tibre , le blé corrompu des ma

gazins , pour garentir de corruption la nourriture du peuple, qui

ne fut pour cela augmentee de prix : bien qu'en meſme temps la

violence d'vn orage en auoit perdu enuiron deux cens nauires ,

fur le
port mefme : & autre cent, montans par le Tibre , confu

mees par feu fortuit. Puis il commit fur -intendans des finances,

trois Confulaires, L. Pifo , Ducennius Geminus , &Pompeius Paul

linus,non fans quelque efpece de reproche contre les autres Princes

fes predeceffeurs , d'auoir excedé par foles defpenfes leurs reuenus

ordinaires. Se ventant quant à luy de faire tous les ans vn don à

la Republique , de foixante mille fefterces , qui font trois millions

de nos liures Françoiſes.

XIX.

Comices ,affem
EN mefme temps fe pratiquoit vne tres-mauuaife couftume,

bléesgene ales . qu'approchans les affemblees generales appellees Comices,pour la

nomination aux grandes charges de la ville , &gouuernemens des

Prouinces : quelques-vns dépourueus d'enfans legitimes, fous pre

texte de feintes adoptions , fe donnoient la liberté de pretendre

à telles brigues , & s'égaler en cela aux peres naturels : & puisreceus

efdites charges , emanciper aufsi toft leurs adoptifs & s'endéchar

ger : Surpriſe honteufe , & indigne fraude enuers le public. La

Droitdes peres plainte donc en fut grande au Senat,& non fans pafsion d'enuic.

En allegantpar les plaintifs , le droit de la nature , & lapeine infinie, d'é

leuer les vrais Enfans des Citoyens ,par la nourriture & bonnesinftructions,

à les rendre capables des charges : fruits de fi longue & tardiue attente ,

&neantmoins à eux proprement deftinez par l'ordre des anciennes loix.

Enfans emprun- Que les peres de tels enfans , empruntez pour fi peu de temps fe pouuoyent

contenter du paifible repos qu'ils iouyffoient , exempts de toute espece defou

cy, hors lesfuneftes & lamentables defplaifirs , que les vrais peres fouf

frent en la perte de leurs enfans legitimes , & par eux engendrez. Sur

Arreft contre les quoy fut l'Arreft du Senat, den'auoir pour l'aduenir aucun égard

adoptions fimu- aux adoptions fimulees , en cas de pretendre aux charges publi

ques,& aux hereditez.

tez .

¡ees.

XVIII.

Ambition de

Neron.

66. mille fefter

ces.

Feintes adop

tions.
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Claudius Ti

Remerciement

EN apres Claudius Timarchus Candiot de nation , eft accuſe

de tous les crimes , dontfontcommunément chargez les pluspuif- marchus.

fans des Prouinces , portez par leurs moyens excelsifs à violenter

le menu peuple. Il luy eftoit efchapé vne parole de grand meſ

pris contre le Senat : pour auoir dit fouuent eftre en fon pouuoir

d'empefcher l'action de graces des Proconfuls qui auoient gou des Proconfuls.

uerne la Candie. Ce que Pætus Thrafea rapportant pour l'vtilité

publique , apres fon aduis donné de l'accufé , qu'il deuoit eftre

banny de la Prouince , yadioufta ce difcours. C'eft chofe bien veri- Harangue de

fiec par Lexperience, Peres Senateurs, que les bonnes loix& honneftes exem

ples s'engendrent entre les gens de bien par les actions puniſſables d'aucuns

particuliers. Ainfilalicence des Orateurs fit naiſtre la loy Cincia : les vio

Lentes brigues des Candidats donnerent lieu à la loy Iulia : l'auarice des

Magiftrats , mit en auant les Ordonnances Calpurniennes. Car lafaute

doit marcher deuant la punition , comme la correction n'a lieu , qu'apres l'ef

fect du crime. Prenons donc icy quelque refolution digne de la foy & con

stance Romaine, contre l'outrecuidance nouuelle des Prouinces , de forte que

nous nefacións rien au preiudice de laprotection que nous devons aux alliez,

& qu'ils n'ayentfubjet de rechercher plus volontiers tout autre iugement, que

celuy des Citoyens. 7 •

Vray eft que par le paßé on enuoyoit non feulement vn Preteur,ou Con

ful, mais aussi desparticuliers vifiter les Prouinces, afinde rapporter ce qu'ils

iugeoient de l'obeiſſance & fidelité de chacune. Et eftoient ainfi lespeuples

tenus en crainte à regler leurs deportemens : mais àprefent que nous viuons

en respect d'honneur d'amitié , auec les Eftrangers , comme l'action de

graces ne defpend que d'vn ſeul, ainfi l'accufation en eftplusprompte à iuger.

Or cet Arrest demeurantſtable en fa vigueur , il importe außi que laliber

té demeure au peuple de monftrer pareillement fon pouuoir en telles oc- ・

currences , s'oppofant auxfauffes & contraintes louanges , non moins à crain

dre
,

que les malices & les cruautez : entant que l'on fait fouuent plus de

fautepar la complaifance que par l'offenfe. Car mefmement les vertusfe

trouuent aussi quelquesfois odieuses , comme la feuerité accompagnee de trop

de rigueur. Laquelle feuerité rend les entrees de nos Magiftrats meilleures

que lesforties plus relafchees , lors que comme Candidats nous nous portons

derechefvolontiers aux faueurs populaires : bors lefquelles on verroit inda

bitablement les Prouinces regies auec plus d'equité & de bon ordre. Car

tout ainfi que l'auarice trouue fa ruyne dans la crainte defuccomber au cri

me de concuẞion : de mefme l'ambition des GouwerneursJepeut abolir par

la deffenfe des actions degraces...

1

17,

CET aduis honorablement receu auec l'approbation generale

de tout le Senat, bien que l'Arreft n'en fut prononcé , alleguans Arreft non pro

XXII.

les Confuls, ce fait n'auoir efté rapporté pour en deliberer. Puis noncé.
"

toft apres, par commandement du Prince , fut ordonné , qu'aucun

à l'aduenir ne fuſt fi hardy de propofer au Confeil des Alliez , l'a

ation de graces, en faueur des Preteurs ou Confuls , nyentrepren

XXI.

Vifitation des

Prouinces.

Sy

T
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Gymnafe bruflé

defoudre.

Pompeieruinee.

dre telle commiffion. Souslesmefmes Confuls fut le Gymnafe baſty

par Neron, bruflé d'vn coup de fouldre , & eniceluy l'effigie de Ne

ron toute fondue en maffe fans aucune apparence de figure : Pom

peie auffi celebre ville de la Campagne, la plufpart ruinée par trem

blement de terre: & Lælia vierge Veftale morte: aulieu de laquelle

fut receuë Cornelia, de lamaifon des Coffes.

par vœux

mandee aux

Dieux.

Sovs le Confulat deMemmius Regulus , & de Verginius Rufus,

Neron receut par deffus la ioyehumaine vne fille née de Poppea : la

quelle il appella Augufta, furnom auffi attribué à la mere, & fut l'en

fantement en la colonie d'Antium , lieu oùNeron eftoit auſſi né. Le

Groffeffe recom- Senat en auoit defia recommandé la groffeffe aux Dieux

publics redoublez, & proceffions generales : plus vn Temple ordon

né à la fecondité, vn combat à l'imitation des deuotions Athenien

nes : & encore les effigies des Fortunes en or fur le thrône de Iupiter

Capitolin, auec le pafletemps du Cirqueannuel en laville d'Antium,

à l'honneur des maifons Claudiane & Domitiane,de mefmequ'il s'e

ſtoit fait autresfois àBouilles , pour la maiſon Iuliane. Honneurs de

de durée, morte que fut l'enfant dans le quatriefme mois. Sur

quoy l'on prattiqua derechef les flatteries , à propofer des honneurs

Honneursdiuins ainfi qu'à vne Deeffe, vn lit facré, vnTemple & vn Sacrificateur: &

Neron comme il auoit excedé les bornes de la joye,fedéborda fem

blablement en triſteffe. On remarqua, que tout le corps du Senat

haftiuement accouru à Antium,foudain apres l'enfantement,l'entrée

peu

ordonnez .

fut refufée à Thrafea,injure qu'il endura fans aucuneémotion,bien

toutesfois que meffagere indubitable d'vne mort prochaine. Et de

puis fut dit neantmoins quele Prince parlant àSeneque, s'eftoit van

té d'eftre reconcilié auec Thrafea , dont Seneque luy fit paroiftre fa

teepardangers. conjouïffance. Et ainfi s'accreut la gloire de ces excellents perfon

nages parmy les dangers.

Gloire

Dieuxarbitres.

CEPENDANT fur l'entrée du Printemps , les Ambaſſadeurs des

Parthes apportent les mandemens & lettres du Roy Vologefes en

Lettre de Volo- cette forme , Qu'il fe deportoitpour le prefent de tout ce qui s'eftoitpaßé,

geles.
infques alors debatu entr'eux touchant la jouyffance de l'Armenie : puis

que les Dieux arbitres des Nations en auoient liuré lapoffeßion és mains

des Parthes, nonfans lignominie Romaine . Plus qu'ayant efte enfonpou

voir de perdre Tigranes enfermé, & ruiner Pætus auecfes Legions , il les

auoit laiffe échapper libres enpleine affeurance : effects de fa force or de

Tirid. fefoumet-fa clemence affez recognus. Etque Tiridates ne refuferoit de s'acheminer à

Rome poury receuoir le diademe, finon qu'il en eftoit empefché par lemi

niftere de fon Pontificat . Mais qu'il iroit deuant les enfeignes effigies

du Prince, afin d'y receuoir les aufpices de fonRoyaume.

tant de

Rome.

&

2 siqurub

XXIII.

Naillance d'vne

fille de Poppea.

Entree refuſee à

Thrafea.

XXIV.

XXV.

у

.. !! Les lettres de Vologefes parlans ainfi, & Pætus en efcriuant tout

autrement,, comme fi les chofes fuffent encor entieres: Le Cente

nier venu auec les Ambaffadeurs enquis en quel citat il auoit laiffe

l'Armenie, reſpondit les Romains en eftre tous fortis. Neron adonc
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Parthes.

entendant la mocquerie des Barbares,en demandant ce qu'ils auoient

prisdeforce : confulta entreles principauxCitoyensce qu'ils jugeoient

plus expedient, la guerreou lapaix douteuses,auec vn ennemyde tel

le qualité ,l'on conclud à la guerre. Et Corbulo , qui cognoiffoit de Corbulo com

fi long temps nos gens de guerre, & les ennemis , en a la commif- mis contre les

fion : crainte de quelque nouuelle faute par l'ignorance d'vn autre

Chef,pource qu'on eftoit mal fatisfait de Pætus. Les Ambaſſadeurs

donc renuoyez fans effect , auec dons toutesfois & efperance que Ti

rīdates ne feroit refufé , en cas qu'il vint en perfonne faire la mefme

demande. La Syrie eft commife à Cincius , & à Corbulo les gens
de

guerre augmentez de la quinziefme Legion tirée de la Pannonie,fous

la conduite de Marius Celfus. On efcrit aux Tetrarches, Rois, Gou

werneurs, Procureurs, Preteurs, & Sur-Intendans des Prouinces voi

fines , d'obeïr aux commandemens de Corbulo : & preſque égalé au

mefme pouuoir que le peuple Romain auoit autresfois donné à Cn.

Pompeius pour la guerre des Pyrates. Pætus retourné & craignant

plus de rigueur , l'Empereur fe contenta de le railler en ces termes, Raillerie de Ne

Squ'il luypardonnoit tout à l'heure , de peur qu'eftantfi prompt à s'eftonner il von contrePz

tombaft enquelque maladie par trop longue apprehenſion.

tus.

XXVI.

Prudence de

L

OR Corbulo ayant enuoyé en Syrie la quatre & douzieſme Le

gions, qui luy femblerent moins capables des combats , pour auoir Corbulo.

perdu leurs plus braues Soldats & les autres encor intimidez : il en tire

la fix & troificfme Legions , trouppes bien entieres , & exercées par

frequentes profperitez au labeur des armes. Etyadjoufte la cinquief

meLegion ,laquelle pour s'eftre trouuée au pays de Pont , auoit eſté

exempte de la calamité des autres : & plus la quinziefme nouuelle

ment arriuée: & quelques enfeignes choifies de l'Illyrie & Egypte:

& dauantage les aifles , cornettes , cohortes , caualerie & infanterie,

auec le fecours des Rois alliez,le tout enfemble rendu à Melitene,ou

il deliberoit paffer l'Euphrate. Puis la reueue faite de fon armée il Harangue mili;

ordonne l'affemblée generale afin de les háranguer fuiuant la cou

ſtume en faict de guerre : commençant par les magnifiques , loua

bles, iuftes deffeins , & prudente conduite de l'Empereur : puis des

heureux fuccés de fes confeils , & feruices particuliers : diffimulant

bien à propos l'ignorance de Pætus ; & parlant d'authorité bien

feante, qui pouuoit tenir lieu d'eloquenceen la perfonne d'vn fibra- guerrier.

ue guerrier.

ba taire.

Corbulo brate

T:

Reception des

Pvis fans delay il s'achemine par la meſme route, autresfois te

nue par Lucullus , s'y faifant ouverture de certains paffages impene

trables , & lors du toutbouchez pargrande longueur de temps : ouil Ambaffadeurs,

reçoit courtoiſement les Ambaſſadeurs de Tiridates & de Vologeſes,

enuoyez pour traitter de la paix , lefquels il renuoye accompagnez

d'honneftes Conteniersportans des conditionspleines dedouceur Et

difant,les chofes n'en eftre encore venues iufques - là, de vuider leur differend

parla violence d'vn dernier combat. Que les Romains auoienteuplufieursbons
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fuccés, les Parthes aufsifemblablementquelques - vns, effectsquipouuoient

feruir d'enfeignement contre l'orgueil. Pourquoy ceferoit l'auantagedeTiri

dates, de recenoir en don ce Royaume encorentier, & exempt des ruineux de

gafts d'vneguerre:& que Vologefes feroit beaucoup plus pour les Parthes,

de leur donner l'alliance & l'amitié Romaine, quefe mettre d'vne part&

d'autre dans le danger d'vne ruine reciproque . Qu'il fçauoit qu'elles eftoient

combiengrandes les diuifions au dedans defon Royaume , & les peuples

farouches & indomptables qu'il auoit àregir au dehors : Qu'au contraire

Empereur des Romains fon Maiftre n'auoit par tout quepaix &tranqui

lite ,forscettefeuleguerre. Confeil qu'il mefle quant & quant d'vne

crainte : en chaffant les Magiftrats Armeniens de leurs terres , qui

les premiers s'eftoient reuoltez de noftre alliance : rafant leurs cha

Megiſtanesmal fteaux , & rempliffant d'égale frayeur , les plaines , les monts ,

les forts& les foibles : Et neantmoins le nom de Corbulo 'n'eftoit

point odieux aux Barbares , le confeil duquel , bien qu'Ennemy,

ils eftimoient plein de franchife , & de bonnefoy.

traittés.

Vologefes donc fanss'efaroucher aucunement du fait des Me

giftanes , ny en faire autre inftance , fe contente feulement d'vne

treve à cét efgard. Et Tiridates demande lieu & iour pour s'af

fembler : le temps eft affigné fort bref, & le mefme lieu ordonné,

Boules Legionsauoient n'agueres efté afsiegees auec Pætus : lieunon

refufé de Corbulo , bien que les Barbares femblaffentFauoirchoiſi

pourla memoire de la ioye qu'ils y auoient receuë : croyant aufsi

Corbulo, y accroiſtre ſa gloire , par la diſſemblance de ſa forty

ne comparee à celle de Patus , de l'infamie duquel il ne ſe met

toit fort en peine. Ce qu'il fit affez par oiftre , en commandantà

fon fils Mailtre de Camp , de mener les compagnies , afin que l'on

enterraft les corps reftez de ce malheureux combat : Au iour af

figné , Tiberius Alexander , noble. Cheualier Romain preſenté à

Corbulo miniftre pour cette guèrre : Et Viuianus Annius gendre

du mefme Corbulo , n'ayant encorl'aage de Senateur , eft Lieute

nant general de la cinquiéme Legion , vindren t au camp de Tiri

dates , tant pour luy faire honneur , qu'afin de l'affeurer par tel ga

Affemblee de ge contre la meffiance. En apres le Roy accompagné de vingt

Tiridates&Cor- Gentils-hommes , voyant Corbulo fuiuy de pareil nombredefcend

lepremier de cheual , & Corbulofaitle femblable enmefmetemps,

& ainfi tous deux àpied donnent la main l'vn à l'autre , & s'em

braffent.

bulo.

-T'

le.

XXVIII.

EN fuite dequoy le Romain loue ce ieune Prince, de preferer

ainfi les chofes falutaires & affeurces,aux dangereufes&incertaines.

Tiridates , apres affez long propos de la Nobleffe de ſa mai

fon, parla du refte fort modeftement : Qu'il iroit à Rome, porter

àCefar vne gloire nouuelle &luy faire veoir fuppliant à fes pieds

vn Prince de la race des Arfacides , en pleine profperité des Par

Ceremonie no- thes. Lors fut la refolution , que Tiridates poferoit les ornemens

table.

XXIX.

Propofition de

Tiridates.

1
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Royaux , deuant l'effigie de Cefar : & ne les reprendroit que de la

main de Neron ; & ainfi fut la fin de leur parlement par vn bai

ſer. Peu de iours apres , parurent en veuë de magnificence , d'vn

cofté la Caualerie arrangee par groffes troupes , & en excel

lence de parade felon le pays : d'autre cofté les ferrez efcadrons

des Legions, auec les Aigles refplandiffantes , enfeignes, & images

des Dieux, dreffees comme envn Temple : au milieu vne Tribu

ne eleuee , ſouſtenoit vne haute chaire curule , & fur icelle , l'effigie

de Neron. Deuant laquelle Tiridates approché , & apres les victi

mes tuees ſuiuant la couſtume, met aux pieds de l'image, le dia

déme ofté de ſa tefte , non fans grande émotion de ceux qui fe

reprefentoient encore la fanglante deffaite des armees Romaines

afsiegees , & voyoient lors ce changement : que Tiridates fe difpo

faft d'aller feruir de fpectacle aux Nations eftrangeres, &non gue

re moins que Captif.

XXX.CORBVLO ioignit à la gloire , la courtoisie &la bonne chere.

Et le Roy s'enquerant des cauſes , quand il voyoit quelque nou- Propos familier,

ueauté : comme d'annoncer par le Centenier l'entree du guet :fi

nir le banquet àfon de trompe : &allumerd'vn flambeau ardent le

tas de bois dreffé deuat l'autel Augural:Corbulo luy éleuant les cho

ſes au plus haut , rauit ce Prince en admiration des couftumes an

ciennes. Le lendemain Tiridates demanda temps de vifiter fa me- Autel Augural.

re , & fes freres , deuant que femettre en chemin d'vn filong voya- en oftage.

ge: & donna cependant ſa fille pour oftage , auec des lettres de

fupplication à l'Empereur.

Fille

PARTI , il trouua Pacorus aux Medes , & Vologefes enEcba

tane , fort en foucy de fon frere : Car il auoit requis de Corbulo

par meffages expres , que Tiridates ne fouffrift aucune espece de .

feruitude, ny ne rendift les armes , ny ne fuft empefché d'embraf

fer les Gouuerneurs des Prouinces, ny qu'il demeuraſt attendant à

leurs portes , & qu'on luy fift à Rome le mefme honneur qu'aux

Conſuls , accouſtumé qu'il eſtoit à la fierté eſtrangere , & n'auoit

cognoiffance de noftre maniere de viure : qui ne faifons eftat que

du droit de l'Empire ,&non des vanitez.

CETTE mefme annee , Cefar attribua aux peuples des Alpes SeancesdesChe

maritimes, les droicts & priuileges des Latins : & mit au Cirque les ualiers auCirque.

feances des Cheualiers, deuant celles du peuple. Car iufques alors

ilsy entroyent confuſement, & fans diſtinction.Pource que la Loy

Rofcia n'auoit parlé que des quatorze ordres. Cettemefme annee

eut des ſpectacles de gladiateurs d'égale magnificence que lespre

cedents : mais grand nombre de femmes Illuftres & de Senateurs Theatre.

y furent veus diffamer leur honneur fur l'arene.

Femmes Illuftres

diffamees au

XXXI

> "

:

XXXIII

Neron adonné

Av Confulat de C. Lucanius , & de M. Licinius , le defir croif

ſoit à Neron de iour en iour de frequenter indifferemment tou aux Comedies,

tes fortes d'échaffauds. Car il n'auoit encore chanté qu'en fa mai

Be
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fon ou és iardins feulement , lieux qu'il mefprifoit comme peuce

lebres , & trop petits pour vne voix fi excellente. Et n'ofant

toutesfois pour le commencement produire fes baftelleries

dans la ville de Rome , il fit choix de Naples , comme ville Grec

que pour cét effect. Efperant quepaffé de là en Achaïe , &ycon

queftant les Coronnes honnorees de l'Antiquité comme facrees ,

il attiraft auec plus de gloire les defirs des Citoyens à l'entendre.

Il amaffe donc tout le menu peuple des bourgs , bourgades , Co

lonies , & Municipes , courus au bruit de telle nouueauté : enfem

ble ceux qui fuyuoient l'Empereur par honneur ou pour autres

affaires , & mefmement les foldats rempliffoient ainfi le Theatre

des Neapolitains.

XXXIIII

terpreté.

Là il aduint vn accident trifte au iugement de plufieurs , mais

Accident mal in- à fon aduis de luy , tenu pour vn aduertiffement de la prouiden

ce & faueur des Dieux. Car entant que le peuple eftoit defia

forty & du tout retiré , le Theatre vintà tomber fans qu'aucun y

fuſt offenſe. Dont rendant graces aux Dieux , & celebrant le bon

heur de cette auanture : comme refolu de paffer le traject de la mer

Hadriatique, il s'arrefte à Beneuent : ou Vatinius donnoit le plaifir

Vatinius donnat d'vn celebre & folennel combat de Gladiateurs. Ce Vatinius fut

vn des plus fales monftres de cette Cour ,nourry de ieuneſſe en

vne boutique de Cordonnier : le corps boffu , contrefait , & fans

autre exercice, finon de bouffonnerie. Lequel premierement em

ployé aux affronts & outrages : & depuis monté à tel credit par

I'vfage des accufations contre les plus gens de bien , qu'enfaueur,

en richeffes , & puiffance de mal faire à autruy , il paffa tous les plus

vn combat de

Gladiateurs , &

fes qualitez.

1

mefchans.

Vanité de paroi

ftrè.

XXXV.

Torquatus Sy

lants.

J

NERON frequentant le ſpectacle donné par ce Vatinius, on

ne laiffoit pourtant d'y mefler les cruautez parmy les voluptez.

Car en ce mefme temps Torquatus Sylanus fut contraint à mou

rir: lequel outre la nobleffe de la maifon Iunienne , difoit l'Empe

reur Augufte , ayeul de fon bifayeul. Ce que les accufateursfurent

commandez luy objecter : outre fes prodigalitez , & n'ayant autre

efperance , que par nouueaux mouuemens contre l'Eftat : plus qu'il

auoit mémement des Gentils hommes , lefquels il qualifioit , des

noms de Secretaires , Maiftres de fes Requeſtes , & defes Comptes:

noms & projets de fouueraineté. Adonc fes plus intimes Affran

chis furent tous enleuez & emprifonnez : Etluy fur le point de la

Diffimulation
.

condamnation
fe

condamnation ſe coupa les veines des bras. Surquoy fut le dif

cours de Neron haranguant fuyuant fa couftume , que nonob

ftant que coulpable , & fe défiant de fes deffenſes , il fuft encor

en vie, s'il euft peu attendre la clemence des luges.

Er toft apres , ayant quant à preſent differé le voyage d'A

chaïe pour cauſes incertaines , il s'en retourne à Rome ,fongeant

fecrettement enfoy mefme le moyen d'aller veoir les Prouinces

X XXVI.
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Orientales,&principalement l'Egypte ; puis certifiant parEdict que

fon abfence ne feroit longue, & que delà en auant la Republique fe

verroit en repos & eftat de profperité. Sur la refolution de ce voya

ge il monte auCapitole prier les Dieux à cet effect : & entréqu'il fut Priere aux Dieux

au Temple de Vefta , faifi d'vn foudain tremblement de tous fes pour levoyage

membres , foit que la Diuinité l'eftonnaft ainfi , ou pluſtoſt effrayé Tremblement

du reffentiment de fes crimes, crainte qui ne l'abandonnoit iamais, furuenu au Tem

il fe deporta de fon deffein : difant que tousfes autresfoucis neluy estoient ple de Veſta.

rien à l'égard de la patrie. Qu'il auoit veu les triftes visages des Citoyens,

duLeuant.

entenduleurs plaintes fecrettes d'vnfi longvoyage par luyentrepris : com

me nepouuans porter le moindre éloignement de fa perfonne , accoustumeZ

qu'ils font de reprendre vigueur par le feul regard du Prince en leurs ad

uerfuez. Qu'il falloit donc ainfi qu'és amitiés priuées , les plus proches pa

rens eftoient preferez à tous autres , que luy cedaft auffi pour lors à la vo- Flaterie.

lonté du peupleRomain, s'oppofant à lafienne. Ces difcours furent bien

receus du menu peuple addonné à fes plaiſirs , craignant aufli la ne

ceffité des viures en fon abfence, qui eft fon principal foucy. Mais

les Senateurs & les plus qualifiez eftoient en doute , s'il feroit plus

cruelabfentque prefent. Et puisfuiuant le naturel des grandes appre

henfions, ils croyoient le mal paffé deuoir eftre le pire.

ET afin d'auoir plus de creance qu'il n'eftoit nulle part plus vo- XXXVII.

lontiers qu'en la ville, il fe refolut de dreffer des banquets par tous Feſtin ſignalé de

les lieux publics , & vfer de la ville comme de fa maifon propre . Or Tigellinus.

le feftin plus renommé , pour le grand luxe,& bruit qui en courut,

fut celuy de Tigellinus, que ie rapporteray icy comme patron des au

tres , pour n'eftre obligé de parler trop fouuent de la mefine prodi

galité. Ainfi donc il fit baftir yne grande barque en l'eftang d'A

grippa , fur laquelle trainée par autres vaiffeaux le banquet deuoir

eftre porté. Ces vaiffeaux differemment ornés d'or & d'iuoire : les ra

meurs tous vieux concubins, arrangés & ordonnés felon l'âge &ex

perience de leurs faletés. Il y auoit fait apporter de diuers pays tou

tes efpeces d'oiſeaux, venaifons, & poiffons de marée , recherchez juf

qu'en l'Ocean: l'eftang tout borde de cabinets magnifiques remplis

de femmes de grande maiſon : &àl'autre riue oppofite le voyoient

force paillardes publiques toutes nues. Puis s'exercer les geftes &

mouvemens laſcifs: & les tenebres s'approchants , le bois voiſin &

maiſons d'alentour tout refonner de chants & refplendir de, flam

beaux. Luy fouillé de voluptez licites & illicites, n'auoir obmís au

cune faleté ny corruption pour le rendreplus infame finon quepeu

de jours apres il receut pour mary vn nommé Pythagoras, du nom- Neron marié à

bre de ce vilain troupeau , l'efpoufant folennellementfuiuant la cou

ſtume des vrais mariages. Le voile iaune des eſpouſées couurirla teſte mariages.

de l'Empereur ; envoyer deux aufpices ; le lit nuptial, auec les flam

beaux accoustumez. Brief toutes chofes que la nuict tient couuertes

à l'égard des femmes , expofées publiquement à la veuë d'vn chacun.

!!

Pythagoras.

Ceremonie des

"
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S'ENSVIT vne ruine lamentable , incertain qu'il eft fi ce fut par

cas fortuit , ou par la malice du Prince : car lesAutheurs en ont par

Accident de feu lé diuerfement. Mais ce fut le plus cruel & le plus dommageable

accident de tous ceux que iamais la ville receut par violence de feu.

Le commencement apparut en la partie du Cirque, qui eftioignan

te aux Monts Palatin & Cælius , ou par les boutiques pleines demar

chandifes propres à nourrir la flamme : Le feu commencé, & auſſi

toſt puiſſamment augmenté par le vent embraſſa toute la longueur

du Cirque : car il n'y auoitmaifons enuironnées de defenfes,nytem

ples fermés de murailles , ny autre chofe quelconque pour l'arreſter.

La flamme ayant par grande violence premierement couru la plai

ne , puis eflcuée à mont, & derechef defcendue és lieux plus bas, pre

uient les remedes du mal par fa viſteſſe. Entant que la ville s'y trou

uoit plus fujette, à caufe des ferrez deftroits & ruettes tournoyantes

çà & là & fans ordre, comme iadis fut la vieille Rome. Auec cela les

clameurs des femmes effrayées, ou la foibleffe des petits enfans : en

femble de ceux qui pouruoyoient à eux mefmes &aux autres , à tirer

ou attendre ceux qui n'auoient la force de fuir, partie fe haſtans ou

retardans , empefchoient ainfi les vns les autres : & fouuent regar

dans derriere, ils fe trouuoient furpris par deuant & parles coftez. Ou

s'ils s'eftoient fauuez en quelques lieux prochains : ces mefines lieux

auffi enuahis du feu ; & les endroits qu'ils auoient creu plus efloi

gnez , fe trouuoient femblablement afliegez du danger. En fin ne

fçachans plus ce qu'ils deuoient fuir , ny à quoy fe tenir , remplir les

chemins , le coucher par les champs. Aucuns apres la perte de tous

leurs biens, & mefmement deftitués de viures pour acheuer feulement

láiournée : les vns par le regret deleurs enfans, parens, ou amis qu'ils

n'auoient peu eſchapper , bien qu'ils cuffent moyen de fe fauuer , ſe

Violence com- perdirent eux-mefmes. Et nul n'ofoit encor empefcher cefeu, pour

Ne- les frequentes menaces de plufieurs , qui deffendoient de l'eſteindre.

mandée par

ron.

Et pource qu'il y en auoit auffi d'autres , qui tout ouuertement iet

toient des flambeaux ardents , crians en auoir le commandement;

foit qu'il fuft ainfi, ou pour auoir plus de liberté de piller.

XXXIX. EN ce temps là Neron eftoit à Antium, & nereuint en la ville iuf

Neron venu ques à cequele feu approcha de fa maiſon, du cofté qu'il l'auoit join

bruitde l'embra- te au Palais, & aux iardins de Mecœnas. Etnepût toutesfois eftre ar

d'Antium au

fement.

refté , que le Palais , la maiſon , & tout ce qui eftoit aux enuirons ne

fuft dutout confumé. Mais pour confolation aux Citoyens ainſi fu

gitifs & priucz de naifons il fit ouuerture du champ deMars,desmo

numents d'Agrippa , & de fes propres iardins, & ybaftir haftiuement

force edifices pour mettre à couuert les plus pauures : & amener des

meubles & vtenciles d'Hoftia, & autres villes voifines , Plus le bled

reduit au prix de trois numesfeulement. Lefquelles chofes,bien que

Reprefentation populaires furent en vain, à caufe du bruit qui courut que durant le

dulac de Troye. plus grand feu de la ville , il auoit repreſenté ſur vn theatre dome

ftique

XXXVIII.

16.

".

"
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ftique le fac de l'ancienne Troye , comparant le mal preſent aux vieil

les ruines du paffé.

EN fin le feu fut arrefté le fixiefine iour aux baffes Efquilies , par

vn nombre infiny de maiſons démolies au deuant, de forte qu'il ne

fe prefenta à la violence finon le vague du Ciel, & la plaine campa

gne toute rafe: Mais la frayeur non encore ceffée , le feu ne laiffa de

s'entretenir és autres endroits des rues plus eflargies &fpatieuſes,bien

qu'auec moins de fureur & perte d'hommes : où plufieurs Tem

ples des Dieux , Palais, &porches magnifiques fuccomberent àſem

blable ruine. Le blâme en fut plus grand contreNeron, pource que Lefeu d'oùfor

le feu eftoit forty des baltimens Æmiliens, qui lors appartenoient à ty.

Tigellinus. Etfembloit queNeron cherchoit la gloire de baftir vne

ville nouuelle & l'appeller de fon nom. Car Rome eft diuiſée en

quatorze quartiers , dont il en reftoit quatre entiers , trois abbatus à

l'égal de la terre: & aux autres fept ne paroiffoient que fort peu de

couuerts, rompus & demy bruſlez.

XLI.

+

Penates prote

Il ne feroit pas bien aifé de comprendre le nombre des maiſons,

Temples & Palais perdus : Mais les Temples plus renommez pour Templesbrûlez:

leur fainêteté ancienne , furent celuy que SeruiusTullius auoit dédié

à la Lune, & legrand Autel confacré àHercules par l'Arcadien Euan

der, celuy de Iupiter Statorvoüépar Romulus, la maiſon Royale de

Numa , leTemple de Veſta, & les Penates Protecteurs du peuple Ro

main entierement brûlez. Plus les ficheffes acquifes par tant de vi- cteurs.

toires, tant d'excellents efcrits des fciences Grecques,tant demonu

ments des plus excellents efprits de l'antiquité, fe trouuoient irrepa

rables en cette beauté de ville renaiffante. Quelques-vns remarque

rent que cet embraſement commença le quatorziefme des Calendes

d'Aouft, propre iour que les Senonois auoient pris & brûlé la ville :

Autres furent curieux iufques-là , de compter exactement le nombre

particulier des ans , des mois, & des iours d'vn feu à l'autre.

Av furplus Neronſe feruit des ruines de fa patrie ; & fe baftit vne

maifon en laquelle les pierreries & l'or, prodigalité defia toute com

mune&affezvfitée,nedonoient pas tant de merueille que l'eftendue

desterres & eftangs : &comme envnpays defolitude , d'vn coſté les

foreſts , d'autre colté lesgranus regards & efpaces de pays. Eftans en

cela Seuerus & Celer Ingenieurs& Intendans ; qui auoient bien l'ef
Entrepriſefolle

prit & l'audace d'entreprendre parleur art , ce que Nature n'auroit & impoffible .

peu, &feioüer ainfi des moyens du Prince : car ils auoientpromis de

creuſer vn foffé nauigable depuis le lac Auerne iufques à l'embou

cheure du Tibre , le long du riuage pierreux, aride, & remply de ro

ches deſertes , ou au trauers des montagnes oppofites : n'y ayantauffi

du tout aucune moiteur pour engendrer des eaux finon les mareſts

Pomptins : tout le refte ficcité fcabreuſe & precipices. Et quand bien

la chofe cuft efté poffible le labeur en eftoit infupportable & fans

vtilité. Et toutesfois Neron affectant les chofes impoffibles, s'efforça Veſtiges reſtez .

Ff

!

XL:

XLII.

Nouueaux bafti

mens des ruines

delapatrie.
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de cauer les cimes proches de l'Auerne , & y demeurent encor les

marques de fa vaine efperance.

ces.

Av refte les maiſons de cette nouuelle ville, ne furent pas dreſ

XLIII. fees fans diſtinction ny à volonté , comme apres le feu des Gaulois:

Projet des edifi

mais par
ordre & alignemens des ruës , la hauteur & largeur des edi

fices limitees auec l'eftendue & efpace des rues : & les porches auffi

ordonnez par certaine mefure, pour couurir le front des maifons in

fulaires lefquelles Neron promit defaire de les denierspropres, & en

baillergratuitement lesplaces toutes nettes. Plus ilpromitdes recom

penfes felon les qualitez &moyens de chacune famille. Et determina

le temps auquel il s'en deuoit acquiter , apres les maifons ou Ifles

parfaites. Il auoit deſtiné les marefts d'Hoftie pour la décharge du

moilon, grauois , & autres vuidanges inutiles de maffonnerie. Or

donnant que les nauires qui apporteroient les bleds fur le Tibre,

retournaffent chargees d'icelles vuidanges en defcendant, & queles

edifices en certains endroits fe fiffent fans bois , & affermis depier

res de Gabi & d'Albe, pource que cette efpece de pierre eftoit impe

netrable au feu. Encores l'eaue retenue par la licence des particu

liers , afin qu'elle coulaft en plus grande abondance,& enplus d'en

droits pour la commodité publique , il ordonna des gardes ouCom

miffairesàceteffect , & de tenir publiquement apprefté tout fecours

neceſſaire contre le danger du feu : & donner à chacune maiſon ſes

parois particulieres fanscommunauté. Lefquelles chofes ainſi faictes

pour l'vtilité publique apportoient auffi de l'ornement à la nouuelle

ville. Mais l'on creut toutefois l'ancienne forme auoir efté plus com

mode pour la fanté : entant que les rues eftroites auec la hauteur

des baltimens defendoientmieux les chaleurs ardentes duSoleil : au

lieu que maintenant, la trop fpatieuſe largeur fans aucune ombre,y

caufoit la chaleur trop bruſlante.

ET telle eftoit la preuoyance des confeils humains:puis on envint

aux moyens d'appailer les Dieux, & voir les liures des Sybiles : Sui

uant lefquels furent ordonnees des proceffions & prieres à Vulcan,

Ceres , &Proferpine : &Iuno fupplice par les Matrones, premiere

ment au Capitole , & puisà la mer plusprochaine , del'eaudelaquel

le on arroufa l'image de la Deeffe , & femblablementle Temple: ou

furent auffi les veilles celebrees , & les lits dreffez pour y banqueter,

par lesfemmes qui auoient leurs marys viuans. Maisl'infamie nerece

uoit aucune diminution , ny par le fecours humain , ny par les libe

ralitez du Prince, ny par les voeuxouprieresdesDieux , pour ofter la

creance que ce feu n'euft efté commandé. Pour donc empeſcher

cette rumeur ,Neron fuppofa des criminels & les fit punir par tour

mens de cruautés inufitées : gens communement odieux & appellez

Chreftiens & Chreftiens, du nom deChriſtus leur Autheur , condamné à mort par

Pontius Pilatus , Preteur ou Preſident de la Iudée fous l'Empire de

Tibere. Defquels la pernicicuſe fuperftition parauant reprimée fere

Chrift.

Artifices contre

l'enuie.
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cle de toutes

mettoit pour lors en auant, non feulement par la Iudée fource du

mal,mais auffi au dedans de la ville de Rome : outoutes chofes enor

Games & honteufesfont indifferemment receues & eftimées.Ainfidonc Rome recepta

pris quefurent aucuns s'aduoüans eftre tels , & puis grand nombre chofes énormes

d'autres pareux accufez : ils nefurent pas tant conuaincus du crime &honteufes.

du feu , que par la haine generale des hommes. On adjouſtoit auffi

des rifées à leurs fupplices , pour les rendre plus contemptibles : com

me de les expofer aux chiens , couuerts de peaux de beftes fauuages, rées.

&ainſi deſchirez les ficher en croix &les flamber, pour feruir de lu

miere dans l'obfcurité de la nuit. Neron auoit offert fes iardins

Cruautez inufi

encost

Ou

1004

100

XLV.

Con

nas.

CEPENDANT l'Italie eft rauagée par grandes contributions de

deniers , les prouinces ,les peuples allicz , & les citez qu'on appelle li- L'Italie ruinée.

bres du tout en ruine . Et mefmement les Dieux reduits à cetteproye, Templespillez.

pillez quefurent les Temples de la ville : & tout l'or tranfporté, que

le peuple Romain y auoit dedié de toute ancienneté, par triomphes

ouvoeux, tant de profperitéque de crainte : de forte que par l'Afie &

l'Achaïe on ne fe contenta pas d'y enleuer les dons des Temples,

mais auffi les images desDieux : enuoyez que furent à cet effet Acra- Acratus &Cari

tus &Secundus Carinas: le premier Affranchy capable de toutes mé

chancetez , l'autre exercé pour la langue feulement en la doctrine

des Grecs, n'auoit gueres chargé fon efprit de fciences loüables. Il ſe

difoit que Senequepour s'exempter du foupçon de cefacrilege,auoit

demandé congé de fe retirer en l'vne de fes maiſons affez éloignée: Senequedeman

ce que ne luy eſtant permis , il auroit gardé la chambre ſous pretexte

de quelque foibleffe de nerfs. Aucuns Autheurs ont auffi rapporté,

qu'vnfien Affranchy nomé Cleonicus, luy auoit preparé dela poiſon Poiſon preparé à

Par le commandement deNeron, lequel il euità par l'aduertiflement Seneque.

dumefme Affranchy , oupar fa meffiance propre: viuant petitement

du fruict des champs, & preffé de la foif fe contentant d'eau cou

de congé.

M

rante.

A
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pour tel fpectacle , pendant qu'il paffoit le temps au Cirque en ha- Neron Cocher.

bit de Cocher parmy le peuple , chaffant luy-mefme les cheuaux à

courre le prix : chofe qui émouuoit la pitié enuers les coulpables,

bien que dignes de tels fupplices : employez non pour l'vtilité publi

que,maispour affouuir la cruauté d'vn feul homme.

forcent d'échap

ENVIRON ce temps , des Gladiateurs en la ville de Prenefte fai- XLVI.

fans effort d'efchapper , furent retenus par le Soldat eſtably pour les Gladiateurs s'ef

garder: dont le peuple comme il eft communement defireux ou ap- per.

prehenfif des changemens , commençoit defia d'alleguer fur cefujet,

& non fans rumeur , l'inconuenient autresfois arriue de chofe fem

blable par vn Spartacus. Et peu apres fut annoncée la nouuelle d'v

ne grande perte fur mer, non par guerre , car iamais n'y auoit eu

plus grande tranquilité depaix , finon que Neron auoit commandé

le retour de l'armée nauale à certain iour , fans exception des acci

dents de la mer : pour cela les Gouuerneurs partis deFormies , non

Spartacus.

1

1
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obftant la cruauté d'vn orage; & s'efforçans de doubler le Cap de

Mifene, combatus du vent Africain , qui leur eftoit totalement con

traire, & à cette occafion heurtez aux riuages de Cumes, ils y perdi

rent plufieurs galeres , auec tous les moindres vaiffeaux.

SVR la fin de l'année font publiez des prodiges , meffagers de

malheurs prochains : vne violence de foudres plus frequente que in

mais,& vne Comette toufiours expiée par Neron de quelque fang

illuſtre : enfantemens humains, & portées d'animaux à deux teſtes,

iettez és places publiques ou trouuez és facrifices , par lefquels on

fouloit immoler des beftes pleines de leur fruit. Et au territoire de

Plaifance,ioignant le grand chemin paffant,vn veau né ayant vne

Interpretation teſte en la iambe : & l'interpretation des Harufpices, qu'il fe prepa

desHarufpices. roit vn autreChefdu monde, qui toutesfois ne feroit fuffifamment

puiffant, ny affez caché, entant que cette tefte auoit eſté retenuë de

Îa vache , & puis publiquement exposée en veuë fur le grand che»

min.

Pertefurmer.

XLVII.

Prodiges.

XLVIII.

Confulat.

Conjuration.

de Pifo.

EN apres Silius Nerua & Atticus Veftinus entrent au Confulat,

Changement de eftant ja commencée auec grand progrés la conjuration , à laquelle

s'eſtoient enroollez àl'enuyles Senateurs , le Cheualier , le Soldat , &

mefmement les femmes ,tant par la haine contreNeron , quepar la

faueur qu'ils portoient à Pifo. Lequel iffu de la maiſon Calpurnien→

ne, & du cofte paternel allié de plufieurs grandes & fignalées famil

Belles qualitez les , eftoit fort cftimé du peuple pour fa vertu , ou tres-vertueuſes &

loüables apparences : Car il employoit fon éloquence à deffendre

les Citoyens, fa liberalité enuers les amis : gracieux en paroles, cour

tois, affable& acceffible, mefinement enuers les incognus : accompa

gné auſſi de perfections fortuites , belle taille, bonne grace devifage:

maisfans grauité de mœurs, &peu foucieux de retrancher fes volup

tez , entant qu'il fe portoit du tout à la courtoisie & magnificence

iufques àl'excés: chofe approuuée de plufieurs, qui ne defiroient pas

l'Empire fouuerain fi fort reſtraint ny feuere envn temps fi adonné

à la douceur des vices.

Pifo.

Sulpitius Afper.

LE commencement de la conjuration ne fut par la cupidité de

Pifo , & toutesfois je ne puis pas affeurer qui fut le premier autheur,

par l'inſtinct duquel fut efmeu ce deffein fuiuy de fi grand nombre

Subriys, Flauius. d'hommes. La conſtance de Subrius Flauius Maiſtre de Camp d'v

necohorte Pretorienne, & celle de SulpitiusAfper Centenier,monſtra

bien qu'ils yfurent portez de paffion fur tous autres: auffi Lucanus

Annæus & Plotius Lateranus nommé Conful ,yentrerentpar grande

paſſion d'inimitié. Lucanus pour fon intereft particulier, à caufe que

Neron medifoit de fa poëfie & luy auoit deffendu de la publier, pi

qué de vaine émulation. Quant à Lateranus il s'y trouua obligé par

le feul amour de la Republique, & non par aucuneinjure. Mais Fla

ujus Sceuinus , & Afranius Quinctianus, tous deux Senateurs , s'en

meflerent femblablement contre l'opinion commune d'vn chacun.

XLIX.

Lucanus & La

teranus.

Sceuinus &

Quinctianus, Se

nateurs.
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CarSceuinus du tout relafché au luxe,auoitl'amelanguiffante &en

dormie : Quinctianus infame defa perfonne,&chargé d'ignominie

parquelque poëfie deNeron, y alloit par affection devengeance.

Senecio.

AINSI donc difcourans entr'eux , ou auec leurs amis des mef

chancetez du Prince , & difans que la fin de l'Empire approchant

il falloit eflire quelqu'vn capable de fouftenir l'Estat fur pen

chant de fa ruine ; ils tirerent à leur focieté Tullius Senecio , Cer

uarius Proculus , Vulcatius Araricus , Iulius Tugurinus , Munatius Conjurez prin

Gratus, Antonius Natalis, &Martius Feftus , Cheualiers Romains : cipaux.

d'entre leſquels Senecio des plus intimes de la familiarité de Ne

ron , gardant encore pour lors l'apparence de fon amitié, ſe trou

uoit pour cela d'autant plus menacé des dangers. Natalis auoit

part à tous les fecrets de Pifo : les autres non portez qu'à l'efpe- Natalis.

rance du nouueau changement: outre Subrius &Sulpitius cy-de

uant mentionnez , y furent auffi affociez de gens de main , Gra

nius Syluanus , & Statius Proximus Maiftres de Camp des cohortes

Pretoriennes : Maximus Scaurus & Venetus Paullus Centeniers.

Mais la principale force fembloit eſtre en la perfonne de Fenius

Ruffus Capitaine des gardes : lequel eftimé pour la bonne vie &

loüable reputation ; Tigellinus toutefois furmontoit en l'efprit du

Prince pour les cruautez &impudicitez : & par ce moyen le mole

ftoit defauffes accufations ; &fouuent en auoitmis Neron en alar- Tigellinus puif.

me, commme fi Ruffus cuſt efté adultere d'Agrippine , la regrettant Prince.

encore , &defireux de la venger. Or apres que les conjurez furent

bien affeurez par frequente communication , que le Capitaine des

gardes eftoit auffi de la partie , ils confultoient plus refolument

temps & du lieu du meurtre. Et le bruit fut que Subrius Fla

uius auoit entrepris la charge d'attaquer Neron chantant ſur l'ef

chaffaud, ou bien lors quefa maiſon brûloit , courant la nuit çà&

là fans gardes: Icy l'occafion de la folitude , & d'autre coſté l'af

femblée du peuple fidele teſmoin de l'acte fi glorieux , auoient

ainfi difpofé ce braue courage , fi le defir de fe fauuer toufiours

contraire aux grandes entrepriſes ne l'en euft retenu.

fant enuers le

du

Subrius Flauius.

CEPENDANT qu'ils tirent l'affaire en longueur , dilayans ainfi

l'efperance &la crainte : vne certaine Epicharis, fe trouue par quel

que moyen incognu , informee de l'entrepriſe,bien que parauant

peu curieuſe d'actions loüables : laquelle ennuyee de la lenteur des

coniurez , femet àles blafmer &foliciter ardamment : &puis tranf

portee à Mifene ville de la Campagne , effaye d'y pratiquer les

principaux de l'armee nauale, & entre autres Volufius Proculus, y

commandant mille hommes de guerre : foit qu'elle le cognuft de

longue-main , ou par quelque nouuelle amitié. Car il fut vn de lus.

ceux qui auoient cité employez au meurtre de la mere de Neron,

& non toutesfois recompenfé fuyuant fon defir , ny auancé felon

l'importance d'vn tel feruice . Chofe que Proculus rapportoit paf

L:

Sujet de lacon

juration,

LI

Epicharis.

Volufius Procu
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fionnément,& auec grande plainte, difant eftre en volonté de s'en

venger,en casque le moyen s'en préfentaft : &donnant ainfi àEpi

charis l'efperance de fe ioindre non feulement à ce deffein , mais

auffi plufieurs autres fiens amis auec foy. Et en effect , l'efperance

n'y eftoit petite pour la rencontre des occafions , entant que Ne

ron s'egayoit fouuent à Puzolles & à Miſene au plaifir de la mer.

Epicharis donc à cette caufe , en continue le propos , &generale

ment de tous les faits deteftables du Prince : difant le Senat n'y

auoir autrement pourueu , finon refoudre , comment il pourroit

eftre puny de la ruyne dela Republique. Qu'ils s'y appreftaffent,

qu'ils miffent la main à l'œuure , & luy particulierement tiraſt à

ce party tous les plus braues foldats , & enattendift tres-digne re

compenfe : fans luy nommer toutesfois les coniurez , dont la de

nonciation de Proculus demeura vaine , bien qu'il euft entiere

Denonciationde ment rapporté tout ce qu'il en auoit appris. Car Epicharis ap

pellee &confrontée au denonciateur,elle lerenditaiſementconfus,

pourn'y auoir aucuns tefmoins : Mais elle fut retenue en la prifon,

Neron ne doutant point , que la choſe ne fuft veritable , encore

que non certifice.

Proculus.

TOVTESFOIS les coniurez craignans la trahiſon , reſolurent

de hafter le meurtreà Bajes en la maiſon de Pifo : ou Cefar venoit

Lieu deſtiné à fouuent, pour la delectable beauté du lieu , s'y baigner &banque

LII.

effectuer le

meurtre.
ter,fans garde ny fuiteImperiale. Mais Pifo l'empefcha apprehen

dant le reproche , fi la facree fainteté de la table , & les Dieux

d'hofpitalitéy eftoient enfanglantez du meurtredePrince quelcon

que. Qu'ils effectueroient mieux ce qu'ils aucient entrepris pour le

bien de l'Eftat , dedans la ville en cette deteftable maiſon baſtie

des defpoüilles des Citoyens , ou autre lieu public. Choſe dite à

l'affemblee : & non fans quelquefecrette apprehenfion , queL. Syl

lanus de tres-illuftre Nobleffe , nourry & efleué à toute grandeur

fous ladifcipline de C. Caffius, n'enuahift l'Empire par lafaueur de

ceux qui n'eftans compris en laconiuration , auroient pitié deNe.

ron comme indignement affaffiné . Plufieurs auffi creurent que

Pifo auoit fufpect l'efprit remuant du Conful Veftinus, qu'ilne

mift fus la liberté : ou ne choifit quelqu'autre Emperetur , qui tien

droit la Republique commede fa main & en don , car il n'auoit

nulle part en la coniuration : bien que Neron fur l'occafion de

ce crime remplift contre luy la fureur d'vne haine enuieillie & con

ceuë de longue-main.

L. Syllanus.

Veftinus eft re

muant.

2

LIII. FINALEMENT, ils arrefterent d'executer leur deffein le iour

Iour deſtiné. des ieux du Cirque celebré en l'honneur de Ceres. Car l'Empe

reur ne fortant lors que rarement , & enfermé dans la maiſon

ou és jardins , s'égayoit feulement au paffe-temps du Cirque : où

il feroit plus acceffible en la recreation du fpectacle. Et tel eftoit

Ordre de l'exe- bordre de l'execution , que Lateranus comme fuppliant , ſous pre

(
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texte de la neceffité de ſa maiſon , & ſe iettant aux pieds du Prin

ce , le renuerferoit fans qu'il s'en auiſaſt , & le tiendroit ferme, fort

1

a

& courageux qu'eftoit Lateranus pour cét effet: lorsy accourroient

les Tribuns , les Centeniers, & femblablement tous les autres ,fe

lon l'affeurance qu'ils en auroient , & ainſi abatu & empeſché le

tuëroient facilement. Sceuinus fe prefentoit à donner le premier:

coup , &à cette fin s'eftoit pourueu en la Tofcane d'vn poignard, Poignard de

tiré du Temple defalut: oucommeautres l'ont rapporté,du Tem- Sceuinus.

ple de Fortune en la ville de Ferente :& le portoit comme dedié

à ce chef-d'œuure. Que cependant Pifo attendroit au Temple de

Cercs , ou Fenius auec tous les autres le viendroient prendre pour

le transporter au fort des gardes :accompagné d'Antonia fille de

ClaudiusCefar , afin de gagner la faueur du peuple, ainfi que l'ef

crit C. Plinius. Ce que nous ne pouuons pas tenir en filence , la

choſe eſtant ainfi rapportee :combien qu'ily ait peu d'apparence, Raiſonspopulai

qu'Antonia , luy cuft voulu prefter fon nom , ou que Pifo reco

gnu tres fidele enuers fa femme , fe fuft obligé à autre mariage:

finon que l'on die , que l'affection de regner va par deſſus toutes

autres paffions.

res.

Milichus Affran

4

Mais c'eft merueille , comment entre tant de gens de diuerfes

qualitez,hommes,femmes , vieux , ieunes , riches , pauures , le tout

peut-eftre tenu dans le filence: iufques à ce que la trahison com

mença du dedans de la maifon de Sceuinus. Lequel ayant lon

guement parlé auec Antonius Natalis , le iour precedent l'execu

tion : puis rentré en fa maiſon , il cacheta fon Teftament : &tirant

le poignard de la guaine , dont l'ay cy deuant parlé , il fe fafche de

le voir tout efmouffe , & commande à Milichus fien affranchy en

affiler fur vne queux le trenchant & la pointe plus luiſante. Fait chy.

auffi preparer vn banquet plus abondant que l'ordinaire : donne

liberté à fes efclaues plus cheris, & del'argent aux autres . Paroif

fant vifte quant à luy & fon efprit euidemment agité de quelque

grand foucy:nonobftant que par fes propos mal lież&interrom

pus, il feigniſt eftre ioyeux. Finalement , il ordonne au meſme

Milichus d'apprefter encore des bendes & autres chofes propres

pour arrefter le fang : foit qu'il euft eu cognoiffance de la coniu

ration , & s'y comportaft fidelement iufques alors , ou qu'il n'en

ſceuſt rien du tout : & iugeaft toutesfois ce qui en eftoit par les

confequences, felon qu'on a efcrit.Car,quand cet efprit feruile ſe

mit à confiderer les recompenfes de fa perfidie : & fe reprefenter

les grands biens , & le pouuoir qu'il en deuoit efperer , le droit

diuin&humain, la vie de fon Seigneur , & l'obligation ou le fou

uenir de la liberté receuë , fe trouuerent bien toft arriere plus il

auoit ja prefté l'oreille au confeil de fa femme , confeil veritable

ment defemme,& tres mauuais . Car elle luy donnoit encore plus Femme de Mili

d'apprehenfion:difant,plufieurs Affranchis & cfclaues,y auoir affi- chus.

:

Ff iúj

Antonia fille de

Claudius.
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fté, &veu les mefmes chofes : pourquoy le filence d'vn feul ,y ſe

roit inutile :mais que la recompenfe en demeureroit à celuy feul,

qui auroit preuenu les autres à declarer le fait.

AINSI donc Milichus dés le poinct du iour s'en vaaux iardins

Seruiliens : d'où repouffé au premier abord, difant toutesfois ap

porter chofes grandes & importantes: Il eft conduit par les
gardes

Epaphroditus. à Epaphroditus Affranchi de Neron , &de luypromptement àNe

ron: luy fait entendre le peril eminent , les cruelles coniurations,

& le furplus qu'il auoit peu entendre , & coniecturer. Il monftre

auffi le poignard , preparé pour le tuer, requerant que l'on man

daft le criminel : Sceuinus donc pris & amené par les foldats , &

Reſponſes fur les entrant en fes deffenfes, Il refpond , Que le poignard à luy prefenté,

ayant de tout temps eftéprecieuſementgardéparfon pere dans fa chambre,

luy auoit efté malicieusement dérobépar fon Affranchy: qu'il auoit fouuent

figné & fellé fon Teftament. fans regarder à quels iours : qu'il auoitfem

blablement autrefois donné àfes Efclaues , les libertez recompenfes d'ar

gent: lors plus liberalement , pour ce que voyant fon bien fort diminué,

accufations.

prefsé qu'il eftoit de fes creanciers , il fe défioit n'auoir affez dequoy

accomplirfon Teftament Etquant aupretendu banquet , que veritablement

il auoit toufiours tenu aſſez bonne table , & vieplus delicieufe , que desju

gesfeueres n'auroient approuué : Mais qu'il estoitfaux , qu'il euft commandé

aucuns appareils, ou remedespourlesplayes : &toutesfois entant que ce Mili

chus voyoitfes autres obiections trop manifeſtement vaines , illuy auoitfem

blé neceffaire , d'y adioufter celle-cy , dont il fe trouue denonciateur & feul

Refolution de tefmoin. Et au refte accompagne fes propos de ferme affeurance
,

l'appellant deteſtable , infame,& meſchant, auec tant de reſolution,

de mine , & de voix , que l'accufation en demeuroit eſbranlee : Si la

femme de Milichus n'euft aduerty fon mary , qu'AntoniusNata

lis, auoit eu longue & fecrette communication auec Sceuinus , &

que l'vn & l'autre eftoient intimes amis de C. Pifo.

Sceuinus.

LV

LVI.

téà Sceuinus.

Inconftance.

NATALIS Venu , & tous deux feparément interrogez , quels

Natalis confron- auoient efté leurs propos , & fur quel fujet. La fufpicion y parut

manifeſte par la contrarieté de leurs refponfes : dont l'vn &l'autre

reduits aux fers , ils ne peurent feulement fouffrir la veue ny les

menaces de la queftion . Mais Natalis mieux informé du fecret

de la coniuration , & plus capable de conuaincre les complices,

confeffepremierementà l'égard dePifo : puis il y adioufte Annæus

Seneca :foit qu'il cuft efté porteur des paroles entreluy & Piſo, ou

afin de complaire à Neron , lequel comme ennemy de Seneque,

recherchoit tous les moyens de le perdre. Lors Sceuinus aduerti

de la confefsion de Natalis , foit qu'il creuft le tout defcouuert, &

qu'à cette occafion le filence demeuroit infructueux, nommatout

le refte des coniurés par mefme imbecilité que Natalis. Entre leſ

quels, Lucanus , Quinctianus , & Senecio , en furent longuement

fur la negatiue: puis gagnez parpromeffe d'impunité , pour excu

Neron ennemy

de Seneque.
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fer leur tardiue confefsion, Lucanus nomma fa propre mere Atil

la : Quinctianus accuſa Glicius Gallus : & Senecio, chargea Annius

Pollio leurs plus grands amis.

CEPENDANT Neron fe remettant en memoire que Epicharis

accufée par Volufius Proculus en eftoit encore és prifons ; & confi

derant que le corps des femmes ne fupporte pas aifément les dou

leurs , il l'expofe aux tourmens de la queſtion : Mais ny les verges,

ny le feu, ny la fureur de ceux qui la tenoient dans les tourmens,de Conftance d'E

fe voir negligez par vne femme, ne peurent tant fur elle de luyfaire picharis.

aduoüer aucune chofe. La premiere iournée de la queſtion ainfi

paffée fans effect ; le lendemain reportée en vnechaire à mefmevio

lence de douleurs, entant que pour la diffolution de fes membresel

le ne fe pouuoit fouftenir: là elle tire de fon fein le laffetdefoncorps Elle s'eftrangle.

{

de cotte en forme de cordeau , l'attacheà l'arc de la chaire portatiue,

y paſſe le col , & par grand effort & auec la peſanteur du corpsfuf

pendu exprima ainfi le peu de vie qui luy reftoit. Exemple rare de

voir vne femme iffue de parents affranchis , reduite à telle extremité

de pitié pour la conferuation de gents eſtrangers, &preſque à elle in

cognus:& aucontraire voir des hommes d'illuftremaifon, des Cheua

liers Romains, &Senateurs , trahir leurs parens proches & plus chers

amis,fansfouffriraucunstourmés. Car Lucanus,Senecio,& Quinetia

nusdecelerindifferemment tous leurs compagnonsaugrand eſtonne

mentdeNeron,bien qu'enuironné demultitude de gardes redoublez.

DAVANTAGE il tint la ville comme captiue par plufieurs trou

pes de gens de guerre commandez entour les murailles,fur la riuiere,

& à l'abord de la mer, ainfi qu'en forme de fiege : de forte qu'on

voyoit les Soldats courir çà & là de place en place, de maiſon en mai

ſon , par les champs & les villes prochaines gens de pied & de cheual,

meſlez d'Allemans, aufquels il auoit plus de creanceentant qu'eftran

gers. En apres nombre d'hommes trainez par monceaux & eſtendus

fur terre ioignant l'entrée des iardins. Puis appellez qu'ils eftoient Interrogatoires.

pour la deffenfe de leur caufe , s'il y auoit eu entr'eux quelque pro

pos fortuit ou foudaine rencontre , s'ils s'eſtoient trouuez enſemble

en quelquefeſtin, ou au ſpectacle, on en receuoit de la ioye & les te

noit-onpour bien conuaincus. Plus outre tels cruels interrogatoi

res de Neron & de Tigellinus , Fenius Ruffus s'y employoit auſſi par

mefme violence de cruauté deuant qu'eftrenommé par les denoncia

teurs , afin de ſe faire tenir en opinion d'innocence ; de forte que Su

brius Flauius luy faifant figne s'il mettroit la main à l'efpée pour l'e

xecution du meurtre , fur l'occafion de cet examen : Ruffus le retint

& empefcha fon effort , ayant deſia la main fur la garde de l'efpée.
LIX.

propoIt s'en trouua qui apresla conjuration ia découuerte par Milichus, Raifons

& pendant que Sceuinus tenoit encore la chofe en incertitude , en- fées à Pifo.

courageoient Pifo de fe retirer aufort des gardes, ou feprefenter aux

Roftres afin de fonder la faueur des gens de guerre & du peuple : Que
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fi les compagnons conjurez fe joignoient à fonfecours , les incoulpables cour

roient aufsi au bruit de cette émotion , & du nouueau changement, confide

ration depuiffante efficace en toutes grandes entreprifes. QueNeron nes'e

ftoit pourueu d'aucun remede contre cela : que mefmement les plusbrauess'e

Stonnoient es fubits accidents: beaucoup moins ce bafteleur, accompagné d'vn

feul Tigellinus auec fes concubines , auroit-il l'affeurance defe porter aux

armes: Que beaucoup dechofes fe fontfans difficulté , queles ames timides

ingeroient impofsibles. Que lefilence e lafidelite nefe pouuoient eſperer

enfi grand nombre de differentes perfonnes & efprits : Que toutes chofes

eftoient decelables par laforce des tourmens oudes prefents : Qu'ilfe trouue

roit des hommes qui mettroientNeron auxfers, enfin le feroient mourir

de mort honteuse. Combien luy feroit la mort plus loüable, embraſſantlade

fenfe de la Republique appellant lefecours pour conferuer la liberté: &

encas que le foldat & le peuple luy manquaffent, & qu'ilyperdiſt la vie,

rendre fa vertudignede lagloire de fes ayeuls, &fon nom memorable enuers

la pofterité. Pilo toutesfois non émeu de ces remonftrances, paroiſt

feulement fort peu en public ; puis du tout retiré & comme caché

dans fa maiſon il fe refolut conftamment à la mort, iufquesàcequ'v→

ne troupe de foldats vint à luy, leſquels Neron auoit choifis,tous ieu

nes hommes &nouuellement receus auxpayes : le vieil foldaty efſtant

fufpect , comme imbu de l'entreprife.. Il mourut donc ainfi par l'ou

uerture des veines des bras , & donna ſon teftament à l'amour de fa

femine , remply de flateries indignes enuersNeron : laquelle il auoit

tirée du mariage d'vn fien amy, de maifon inegale à celle de Piſo, &

feulement recommandable par fabeauté:fon nom Arria Galla,& ce

luyde fon premier mary Domitius Silius : I'vnpar trop de patience,

&l'autre parfon impudicité , publierent l'ignominie & la honte de

Pifo.

Neronbaſteleur.

Mortde Pifo.

Arria Galla fa
femme.

LX.

nus.

A cette mort fut iointe en mefme temps celle de Plautius Latera

Plautius Latera- nus Conful nommé : & fi promptement qu'il ne luyfut permisd'em

braffer ſes enfans , ny ſe diſpoſer ſeulement à la mort. Car inconti

nent tranſporté au lieu deſtiné à la punition des efclaues il fut tué

toutàl'inftant de la main d'vn Maistre deCampnommé Statius, con

ſtamment retenu dans le filence , & fans reprocher au meurtrier le

mefme crime. En apres fut auffi le meurtre d'Annæus Seneca , fort

defiré du Prince, non pour auoir efté conuaincu de la conjuration,

Anneus Seneca . mais afin d'effectuer par l'efpée, ce qu'il n'auoit peu parlapoifon. Car

Natalis n'en auoit dit autre chofe, finon qu'enuoyé à Seneca mal dif

pofé de fa perfonne,pour le vifiter , &luy faire plainte de ce qu'ilem

pefchoitPilo de le venir voir : & plus luy remonftrer cftre plusàpro

pos d'entretenir leur amitié par conuerfation familiere. La refponfe

de Seneca auroit eſté , que les trop frequentes communications & fe

crettes conferencesnepouuoient eftre vtiles nyà l'vn ny à l'autre , &

qu'au reſte ſa vie ne dépendoit que de la conferuation de Pifo. Sur

quoy Granius Syluanus Chef d'vne cohorte des Gardes , ayant eſté

Reſponſe de Se

neque àNatalis.

Granius Sylua

nus.
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SENEQVE refpond , Natalis auoir efté enuoyé luy faire plainte

de la part de Pifo , de ce qu'il l'empefchoit de le vifiter : dont il fe

feroit excufé pour fon indifpofition , & le defir du repos : Au reste

n'auoir eu aucunfujet de preferer la vie d'vn homme priué , à la conferua

tion de faperfonne propre, e quefon naturel n'eftoit aussi fort porté aux

flateries : chofe plus cognuë de Neron que de tout autre , lequel duoit plus

fouuent experimentéfa liberté , que faferuitude. Ces chofes donc rap

portees par Granius , en prefence de Poppea &de Tigellinus , qui Confeil fecret

eftoient le confeil plus fecret des cruautez du Prince : Nerondeman- des cruautez de

da là deffus , fi Seneque fe difpofoit à la mort volontaire. Le mef- Neron.

me Granius tefmoigna n'auoir apperceu aucuns fignes de crainte ou

de trifteffe , ny en les paroles, ny en fon vifage. Neron le renuoya

V.·

donc luy denoncer la mort. Fabius Rufticus cfcrit , Granius n'eftre Fabius Rufticus.

retourné à Seneque par le mefme chemin , mais paffé vers le Colon

nel Fenius, auquel apres auoir declaré le commandement du Prin

ce,& demandé s'il le feroit ainfi ; Fenius, par le fatal manquement de Fenius Ruffus

courage , qui les tenoit tous , luy conſeilla d'executer le commande Capitaine des

ment: Car ce Granius eftoit auffi de la coniuration , & neantmoins

bien qu'il fift couftume d'augmenter les crimes des conuaincus , n'y

voulut contribuer nyfa veuë, ny fa voix ,&y commitvn Centenier, Mort de Sene

qui luy declara cét arreft de mort.

Gardes.

que.

Seneque infenfibleà la peur, demande fon codicile teſtamentai

re: ce que luy eftant refufé par le Centenier , tourné vers les amis,

proteſte leur laiffer au moins l'exemple defa vie , feule chose qui luy re-.

ftoit , empefché qu'il fe trouuoit de recognoiftre autrement leurs meritess

de laquelle bien memoratifs , ils en auroient la reputation de gens vertueux,

pourfalaire de leur conftante amitié: Et ellayant quant &quant de rete- Conftance de Se

nir leurs larmes, les exhortoità la conftance , ores amiablement, puis neque.

plusferieuſement par forme de reprehenfion ou graue remonftran

ce. Leur demandant, ou eftoient donc les preceptes de la fageffe , ou cette

reſolution meditée par tant d'annees contre les infortunes ? Car qui n'a

point cognu la cruauté de Neron ? auquel apres fa mere e fonfrere tueZ,

il ne reftoitplus , finon d'y adioufter encore , le meurtredefon Gouuerneur

&Precepteur.

2

1
Mas

commandé l'interroger , s'il recognoiffoit pas les paroles de Natalis

&fes refponfes. Seneque eftoit ce iour mefme reuenu de la Campai÷

gne, arrefté de cas fortuit ou defranchevolonté en vne fienne mai

fon à quatre milles de Rome. Là ce Maiſtre de Camp arriué fur le

foir, & accompagné d'vne troupe de Soldats , enuironne la maiſon,

& luy fait entendre les mandemens de l'Empereur , à table qu'il

eftoit ſoupant auec fa femme Pompeia Paullina , & deux fiens

amis.

DA

LXI.

1

LXII.

Ces mefmes paroles ou femblables , ainfi tout hautement profe LX111.

rees & en commun , il embraffe fa femme , & remis tant foit peu

de l'émotion prefente , la prie inftamment de moderer fa douleur
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femme de Sene

que.

P

pour ne la rendre perpetuelle , mais porter patiemment par honne

ites confolations & meditation de fes vertus, le regret de fon mary.

Elle au contraire luy declare auec ferment eftre auffi du tout refo

Conftance de la due à la mort , & demande quelque main capable de luy donner le

coup à cét effect. Adonc Seneque ne voulant empefcher fa gloi

re , & vaincu d'amour pour ne laiffer aux iniures celle qu'il auoit fi

cherement & vniquement aymee : le t'auois proposé,dit-il, les douxcon

tentemens de la vie,& tu aymes mieux l'honneur de la mort , l'exemple du

quelhonneur ie ne te veux pas enuier. Que la conftance de cette mortfiver- f

tucufe foit donc égale entre nous , mais à ton égardyfera plus grande la

Ouverture de fplendeur.En apres ils fe font ouurir les veines des bras , tous deux en

mefme temps. Seneque d'autant que fon corps attenué de vieilleſſe

& abftinence donnoit peu de cours au fang, il fit auffi couper

veines des iarrets & des iambes. Puis laffé dela cruauté des douleurs,

crainte d'attriſter ſa femme , & luyrompre le courage par fes plain

tes , & de tomber luy mefme en impatience par le reffentiment de la

peine qu'elle pouuoit fouffrir , luy perfuade fe retirer en vne autre

chambre.Etde moment en moment, felon la forcede foneloquen

ce , il dicte à fes Secretaires qu'il fit appeller , plufieurs belles choſes,

lefquelles ayans efté publiées en fes propres termes, ie veux icy tenir

en furfeance, de peur d'y rien changer.

veines.

les

OR Neron n'ayant aucune haine particuliere contre Paulina , &

craignant de rendre fa cruauté trop odieuſe, fit empefcher ſa mort.

Ainfifesferuiteurs & Affranchis folicitez par les foldats , luy bandent

haſtiuement les bras , & arreſtent le fang: fi ce fut de fon confente

ment ou non , on en eft en doute. Car comme le peuple interpre

te communement les chofes en pis, quelques-vns ont creu , qu'elle

defira veritablement la reputation , d'auoir accompagné la mort de

fon mary, tant qu'elle fut en apprehenfion de la cruauté de Neronà

fon propreégard: & puts elle s'eftoit laiffé vaincre par l'efperance &

le defir de la vie : A laquelle elle adiouſta quelque peu d'annees ,

depuis auec loüable memoirede fon niary : & fi extréme pafleur de

face & du refte de fa perfonne , qu'elle donnoit affez à cognoiftrela

Statius Annæus grande perte de fa force & vigueur naturelle. Cependant Seneque

Medecin de Se- le voyant languiffant par trop de lenteur , prie Statius Annæus du

quel il auoit longuement experimenté l'amiable fidelité, & grand

fçauoir de l'art de Medecine ,luyapporter vne certaine poifon prepa

rée delongue-main , dont fouloient vfer les luges Atheniens enuers

les criminels condamnez à mort : laquelle priſe fut fans effect ; eſtans

Libation au libe- ja fes membres froids,&les veines fermees contre la force du venin,

rateur lupiter. Finalement entré dans vn bain d'eau chaude , d'icelle arroufant fes

feruiteurs prefens,leur dift, qu'il offroit cette liqueur auliberateurIupi

ter:de làportéen vne Eftauc, & eftouffé par lavapeur ilrend ainfi l'ef

ceremonie. prit: & eft fon corps brufléfans aucune ceremonie de funerailles felon

neque.

qu'il

LXIIII.

Paulinafecouruë

&garentie.

>

Corps de Sene

que bruflé fans
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qu'il l'auoit autrefois ordonné par fes codiciles durant fon opulence

& plus grandpouuoir.
LXV.

Deffein de Su •Le bruitfut , que Subrius Flauius auoit ſecrettement reſolu auec

les Centeniers , & nonfans le fceu de Seneque , de fe deffaire auffi de brius Flauius .

Pifo
apres qu'ils auroient tué Neron , & mettre l'Empire és mains de

Senequç: fans reproche qu'il eftoit,&feul capable de la fouueraineté,

pour la gloire de fes vertus. Plus on publioit le dire de Flauius , que Gloire de Sene

la honte publiqueferoit égale , d'y establir un joueur de Tragedies ,pour en que.

ofter vn Harpeur. Car tout ainfi que Neron chantoit fur la Harpe,

Pifo chantoit auffi en habit Tragique.

LXVI..

Fenius Ruffu's

autres,

Av demeurant la confpiration des gens de guerre ne fe peût celer

plus longuement : s'eftans les denonciateurs efchauffez contre Fé accufé.

nius Ruffus , entant qu'ils ne le pouuoient plus ſupporter iuge des

& neantmoins coulpable. Sceuinus donc fe foufriant de le

voir preffer & menacer les accufez, luy dift n'y en auoir aucun qui en

fceuft plus que luy mefme : & l'admonefte librement de ne payer

d'ingratitude la bonté d'vn fi doux Prince. Fenius n'cut au contraire

nyvoix ny filence pour fa deffenſe , mais demeura fort confus en ſes

paroles , & manifeftement troublé , puis inftamment accufé & con

uaincu par tous les autres , & principalement par Ceruarius Proculus

CheualierRomain, il eft du commandement de l'Empereur, empoi

gné&lié , parvn foldąt fort & robuſte nommé Caffius, preſent &ap

pelléà cét effect.

Ceruarius Pro

culus.

Subrius Flauius,

gens

Conftance nota

INCONTINENT apres Subrius Flauius Maiftre de Camp eft par LXVII.

les mefmes tefmoins fupplanté & du tout renuerfé, alleguant premie

rement pour defenſe fes mœurs diffemblables: & n'y auoir apparen

ce que luyfaifant profeflion des armes fe fuft iamais affocié de

lafches & effeminez pour fi haute entrepriſe. Puis preffé qu'il fe vit &

affectant la gloire d'aduouer la verité fans contrainte : & interrogé

par Neron quelles cauſes l'auoient porté à violer fon ferment , le te

hayffois, dit-il,bien que tu n'ayes iamais eu vnplus fidele feruiteur que moy ble.

au faict des armes, tant que tu t'es rendudigne d'eftreaimé: & ay commencé

feulement de te hayr , depuis que tu te declaras parricide de ta mere de ta

femme ,cocher, bafteleur, boute-feu. I'ay icy rapporté les mefinescho

fes non encore publiees , comme eftoient celles de Seneque : & n'e

ftoit moins feant de donner cognoiffance du folide iugement de ce

guerrier par ce brief propos , quoy que mal orné d'eloquence. Il ne

fe trouua rien en toute cette conjuration qui offenfaſt fi fort les

oreilles de Neron : peu accouftumé aux reproches de fes meſchance

tez , bien que tres-prompt à les effectuer. La punition de Flauius eft huius executé.

commiſe auMaiſtre de Camp Veianus Niger ; qui fit faire vne foſſe

en vn champ tout proche : laquelle Flauius blafmant , comme trop

eftroitte & non fuffifamment creuſe, tournévers les Soldats affiftans,

Voila, dit-il, qui n'eftpasfuiuant la difcipline militaire . Plus aduerty par

l'executeur de leuer bien fort le col valeureufement ; Ala mienne vo
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lonté, dit-il , que tu donnes le coup auec autant d'affeurance que ie le reçois.

Et l'executeur fort tremblant, & luy ayant à peine trenché la tefte en

deux coups
, fe venta toutesfois de cette cruauté deuant Neron , di

fant l'auoir tué d'vn coup & demy.

LXVII.

pour

par

fon te

nius Ruffus.

LE Centenier Sulpitius Afper fut vnfecond patron de conftance

SulpitiusAlper. apres Flauius , refpondant à l'interrogation que Neron luy fit

quoy il auoit confpiré de le tuer: Pource,luy dit-il , qu'il n'y auoitpas

autre moyen d'empeſcher tant de mefchancetez que tufaifois lors il receut

la punition ordonnée. Les autres Centeniers n'eurent auſſi moins

de courage àfouffrir lesfupplices. Mais Fenius Ruffus monftra moins

Lafcheté de Fe- de refolution , faifant mefmement voir fes lamentations

ftament. Neron s'attendoit que le Conſul Veftinus feroit fembla

Veftinus Conful . blement accufé, le tenant pour hommeviolent, &fon ennemy. Mais

les conjurez n'auoient communiqué leurs deffeins à Veftinus : au

cuns pour quelques vieilles fimultés qu'ils auoient contre luy, & la

Caufedela haine plus-part pour l'eftimertemeraire & infociable. Et quantàNeron,fa

de Neron contre haine contre Veftinus eftoit procedée des fecrettes communications

entr'eux , &à cauſe du mefpris que Veftinus faifoit du Prince , depuis

auoir cognu fa laſcheté : & de lacrainte queNeron auoit reciproque

ment de fon arrogance, piqué fouuent qu'il auoit efté de cuifantes

railleries durant leur familiarité. Lefquelles railleries laiffent degran

des piquaifons, quand elles tiennent beaucoup de la verité. Plus if y

auoit autre cauſe nouuelle , pour ceque Veftinus auoitefpoufé Statilia

Meſſalina , & eftoit bien aduerty, que le Prince eftoit vn defes adul

Veftinus.

teres.

LXIX.

Mort de Vefti

nus.

ce ,

OR pource qu'il ne fe prefentoit ny crime , ny accufateur, &

que le prétexte d'accufation luy manquoit , recourant à la violence

de fa domination : Il luy enuoye Gerulanus Maiſtre de Camp , auec

vn Regiment entier de foldats, luy commandantpreuenir les efforts

du Conful : fe faifir de fa maifon , efpece de fort, & s'affeurer de cefte

choiſie ieuneſſe : Car Veftinus auoit fa maiſon regardant fur la pla

& nombre de beaux efclaues, tous de mefine aage, capablesdede

fenſe. Il auoit employé toute cette iournée aux exercices de fa char

ge
de Conful. Et lors eftoit à table en grandecompagniedefes amis,

fans aucune apparence de crainte : quand les Soldats fe prefentent,

difanscs que leur Maiftre de Camp le demandoit. Il 'fe leue donc haſti

uement fans hefiter , puis on l'enferme en vne chambre , le Chirur

gien s'y trouue preft ; on luy couppe les veines , onleporte à l'eftuue

en pleine vigueur de fes forces : on le plonge dans l'eau chaude, le

tout par incroyable vifteffe, &fans aucune voix de plainte oucom→

paffion de foy-mefme. Les conuiez du banquet y demeurent afſie

gez & gardez des Soldats ,fans en fortir que fort auant dans la nuit;

dequoy fe riant Neron , & de la grande alarme par eux foufferte en

çe danger , fe mit à dire que c'eftoit affez de punition pour auoir eſté

à vn banquet Confulaire.
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EN apres il commande l'execution de M. Annæus Lucanus ;

lequel fentant defia le froid luy faifir les pieds & les mains , &

l'efprit peu à peu abandonner toutes les extremitez , durant en

core toutesfois la force du cœur & de l'ame au dedans de la poi

trine ; memoratifde quelques vers de fa compofition, parlefquels

il repreſentoit vn Soldat bleffé , & rendant l'efprit par ſemblable

efpece de mort , il fe mit à reciter les mefmes vers, qui fut fa der

I niere voix. Puis moururent auffi Senecio , Quinetianus , & Sce

uinus , non fuiuant la moleffe de leur vie precedente : & ainfi fi

nalement tout le refte des conjurez , fans accompagner leur mort

d'aucune action ny propos memorable.

La ville cependant remplie de funerailles , le Capitole de vi- IXXI.

times : I'vn fur la perte de fon fils , l'autre de fon frere , parent funerailles.

proche, ou amy, rendre graces aux Dieux , parer leurs maiſons

de laurier , fe ietter aux genoüils de Neron , fatiguer fa dextre

de baiſers : & luy s'imaginer que le tout fe fift de pure ioye &

denonciateurs.

fe tuë.

StatiusProxi

Nombre d'exis

non feinte. Il recompenfe d'impunité les promptes denoncia

tions d'Antonius Natalis , & de Ceruarius Proculus : Milichus, Recompenfe des

enrichy de bien-faits , s'attribue le nom Grec de Soter , figni- Milichus Soter.

fiant Conferuateur des Maiftres de Camp , ou Tribuns militai

res ; Granius Syluanus bien qu'abfous , ſe tuë de ſa main : Sta- Granius Siluanus

tius Proximus corrompt fa grace obtenue de l'Empereur , par la

vanité d'vne mort volontaire. Puis Pompeius , Cornelius Mar- mus.

tialis , Flauius Nepos, & Statius Domitius , Maiftres de Camp, de plufieurs Tri

ftituez de leurs charges , non pour auoir defferuy le Prince, mais bunscallez.

pour en auoir feulement le bruit. Exils decretez contre Nouius

Prifcus pour auoir efté amy de Seneque : & femblablement con- lez.

tre Glitius Gallus & Annius Pollio , diffamez pluftoft que con.

uaincus. Antonia Flacilla femme de Prifcus y fuiuit fon ma

ry : Egnatia Maximilla y accompagna auffi Gallus , auec leurs

grandes richeſſes qu'on leur ofta depuis , lefquelles deux cho

fes augmenterent leur gloire. Ruffus Crifpinus eft encore ban

ny au fujet de la conjuration , mais odieux à Neron , pource

qu'autresfois il auoit eu Poppea en mariage. La grande repu

tation de Verginius le fit auffi éloigner : Car il gaignoit l'affe- Verginius &

Яtion des ieunes hommes par fon eloquence : comme auffi fai- Mufonius.

foit Muſonius par l'intelligence de la ſageſſe. Plus on confina

aux Iſles de la mer Ægée Cluuidienus Quietus , Iulius Agrip

pa, Blitius Catulinus , Petronius Prifcus , & Iulius Altinus , tous

enfemble de compagnie. Mais Caditia femme de Sceuinus , &

Cefenius feulement fortis de l'Italie , ne s'eftans recognus crimi

mels finon par la punition. Atilla mere d'Anneus Lucanus , de

meurée impunie comme par oubliance , & fans abſolution .

CES chofes acheuées , Neron commande l'affemblée des Sol
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Lucanus.

Ruffus Crifpi

nus.

Caditiafemme

deSceuinus.

Atilla mere de

Lucanus.
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Soldats.

Centliures Fran
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Recompenſe aux dats , & diftribue deux mille numes pour tefte aux Manipulaires :

& y adjouſte du bled par don gratuit , lequel ils fouloient

pour leur vfage au prix de la vente ordinaire. En apres il af

femble auffi le Senat , comme pour y parler du fait de la guer

Et aux Capitai- re. Et là il donne l'honneur du triomphe à Petronius Turpilia -

nus de l'ordre Confulaire : & femblablement à Cocceius Nerua

Preteur nommé , & à Tigellinus Capitaine des gardes. Efleuant

de forte Tigellinus & Nerua , que outre leurs ftatuës triompha

les en la place publique , il fit auffi dreffer leurs effigies dans le

Palais. Plus il donne encor les ornemens Confulaires à Nymphi

Nymphidius. dius , la vie duquel ie reprendray de plus haut , d'autant que l'oc

cafion ne s'en eft offerte iufques à prefent : car de luy viendra

vne partie des ruines Romaines. Ainfi donc ce Nymphidius, fils

d'vne fille d'Affranchy , laquelle auoit abandonné fa beauté aux

feruiteurs & affranchis des Princes , fe difoit fils de Caius Cefar,

pource que d'auanture il fe trouuoit de grande ftature, & trauerfe

du regard : foit que Caius Cefar addonné ainſi aux putains ſe fuſt

ioüé auec fa mere.

NERON affemblant derechef le Senat, & haranguant les Pe

res , y apporte vn Edict enuers le peuple , auec les denonciations

Neron diffamé & les confeflions des condamnez : car il eftoit diffamé par les ru

entre le peuple.

meurs ordinaires du peuple , comme ayant fait mourir des inno

cens par enuie ou par crainte. Au demeurant ceux qui eftoient

bien curieux d'en recognoiſtre la verité , ne firent aucune doute

que la conjuration n'euft efté entrepriſe , bien auancée , & mani

feftement conuaincuë. Auffi le confefferent ceux qui apres la

mort de Neron retournerent à la ville. Mais au Senat tous reduits

Outrages contre qu'ils eftoient à la flaterie, comme à l'enuy. Iunius Gallio efton

Iunius Gallio.

LXXIII

né de la mort de’Seneque ſon frere , & fuppliant l'Empereur de

luy donner la vie , Alienus Clemens fe mit par grands cris à l'atta

quer d'outrages , l'appellant ennemy &parricide , iufques àce que

les Peres de cominun confentement luy impoferent filence :depeur

qu'il ne ſemblaſt abufer des aduerfitez publiques , pour venger fa

querelle priuée, & tirer à nouuelle cruauté les chofes appailées &

effacées par la douceur du Prince.

LXXIV.

Gracesrenduës

aux Dicux.

LORS furent ordonnez les honneurs , graces & oblations aux

Dieux , & fingulierement au Soleil : lequel ayant vn vieil Temple

auCirque ,lieu deftiné à l'effect de l'entrepriſe , auoit par infpira

tion diuine reuelé le fecret des conjurez. Arrefté auffi d'augmen

ter le nombre des cheuaux à la folennité du Cirque , qui fe faiſoit

en l'honneur de Ceres. Nommer le mois d'Auril du nom deNe

& baſtir vn Temple au Salut , où Sceuinus auoit pris le poi

Infcription du gnard , confacré par Neron au Capitole , fous cette infcription,

A IVPITER VENGEVR. Chofe dequoy on ne s'aduifa pour

ron ;

poignard,
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le preſent: & depuis apres les armes de Vindex , tenue pour aufpi

ce, & preſage indubitable de la vengeance qui fe preparoit defia

& deuoit cftre. le trouue és regiftres du Senat , que Čerialis Ani

cius Conful nommé, auoit opiné en l'affemblée des Peres de ba

ſtir au pluſtoſt des deniers publics , vn Temple au diuin Neron,

commefi cet Empereur cuſt deſia ſurmonté la hauteſſe humaine,

& merité l'adoration des mortels : Augure affeuré de fa mort pro

chaine, entant que l'honneur des Dieux ne fe pouuoit donner à vn

Prince, iufques à ce qu'il ne fuft plus entre les hommes , & apres

la mort.

Fin du quinziefme Liure des Annales de C. Cornelius Tacitus,
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Chap. I.

CefelliusBaff.
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Trefor defcou
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Yen

DE C CORNELIVS
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FA

Avx Threfors découuerts en

Afrique la vanité de

Neronfur cela.

:

Il ordonne des ieux folennels de

plaifir, pour cinq ans.

Poppea meurt:fesfunerailles magni

fiques.

C. Caffius, & L. Silanus , enuoyeZ

en exil.

Silanus tué plufieurs autres.

Grande & prodigieufe tempefte , en

3

la Campagne.

Anteius , & Oftorius , contraints à

la mort.

Thrafeas Petus l'honneur des Ro

mains pour lors ,auec Bareas So

ranus , accufez & condamnez.

Actions d'vne feule annee , le reste

de ce liure perdu par l'enuie du

Deftin. Sous le Confulat

De C. Suetonius,& L.PontiusTe

lefinus.

N apres la fortune fe voulut ioüer de Neron , par

ſa vanité propre , & les friuoles promeſſes de Ceſel

lius Baffus. Carthaginois qu'il eftoit de naiſſance, &

d'efprit volage & mouuant, il vient repreſenterà ce

Prince pour chofe indubitable,la viſion imaginaire

de quelque refuerie conceuë de nuict en dormant.

Arriué qu'il eft à Rome , il achete la permiffion d'approcher l'Em

pereur , & luy declare y auoir en quelque fienne terre vne cauer

ne bien fort profonde , toute pleine d'or : non enforme de mon

noye, mais fans œuure & en maſſe à l'antique : le couuert de tres
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1.

pefantes & materielles tuiles , fouftenu de hautes colomnes : opu

lence cachee par tant de fiecles , & conferuce pour enrichir le

temps de fon regne. Qu'au demeurant ainfi que la coniecture le

demonftroit, la Phænicienne Dido , fugitiue de Tyr apres Cartha

ge baſtie , auoit là enterré ce grand Trefor, craignantque cenou

ueau peuple par telle abondance de biens , ne fe perdiſt dans les

delices des voluptez : ou que les Roys Numidiens leurs ennemis

de tout temps , ne s'enflammaffent à leur faire la guerre pour

cette occafion.

ron.

NERON doncfans fe bien affeurer de la fidelité de l'autheur de

cét aduis , ny de la verité du fait : ny fans enuoyerbienrecognoi

ſtre les lieux , afin d'en eſtre mieux informé. Luy mefme enva aug- Legereté de Ne

mentantle bruit, & enuoye gens exprés pour apporter cette proye,

commebutin conquefté fur les Ennemis. On donne des galeres,

& quelques vaiffeaux legers pour mieux diligenter. Et le peuple,

non moins credule que ce donneur d'aduis , ne parloit d'autre

choſe , bien que diuerſement . Or de cas fortuit , on celebroit lors

pour la ſeconde fois, le Quinquennal jeu ordonné de cinq emcinq

ans. Et fut prife par les Orateurs la loüange du Prince pour fuiet

principal : Difans, que l'on voyoit la terre produire nonfeulement

fes fruicts ordinaires par nouuelle abondance , & l'or meflé auec

les autres metaux , mais auffi par le vouloir des Dieux , ouurir

fonfein pour preſenter les grands trefors: & autres femblables dif

cours , auec non moins d'eloquence que de flaterie , ou complai

fance feruile : & tenans à cét efgard la creance du peuplepour cho

fe indifferente.

t

II.

·

Quinquennal.

Difcours d'Ora

teur.

CEPENDANT la defpenfe s'alloit augmentant par excés , fous

pretexte d'vn vain efpoir : & fe confumoient les commoditez

tenuës de longue-main en referue , comme fe prefentant autres

nouueaux moyens , pour fournir aux prodigalitez couftumieres.

Car mefmement Neron en faifoit defia des largeffes : de forteque

l'attente du trefor pretendu fe trouuoit entre les caufes de la pau

ureté publique. Baffus donc ayant foüillé fon heritage auec gran

de eftendue des terres voifines :monftrant ores vn endroit , & puis

vn autre , pour vrais lieux de la cauerne promife: accompagnénon

feulement de foldats , mais aussi d'vn grand peuple de païfans af

femblezà l'effect de ce trauail. En finfe deportant de cette infen

fee imagination , non moins fauffe que fes fonges : & difant eftre

la premiere fois que iamais il fe fuft ainfi abuſe, ſe garentit de la

honte & de la crainte par vne mort volontaire. Aucuns toutes- Mort volontaire

fois ont efcrit, qu'il fut mis en prifon , puis incontinent renuoyé, deCefellius.

priué de fes biens , au lieu des Royales richeffes qu'il en auoit

efperé.

III.

Deſpenſe extra

ordinaire.

IV.

VOYANT donc le Senat, approcher les jeux de prix du Quin- Victoire prefen

quennal , il prefente volontairement à l'Empereur la victoire du tee à Neron.

Gg iiij
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chant mufical , auec celle d'Eloquence , afin de preuenir la hon

te des honneſte de Harpeur fur le Theatre. Mais Neron difant

n'eftre beſoin en cela , des brigues ou faueurs du Senat , declare

vouloir obtenir la loüange bien meritee, &ordonnee par les lu

ges en toute liberté de confcience : fans auoir égard à fa qualité,

finon comme égal à tous autres contendans. Chanté qu'il eut pre

mierement fur l'eſchaffaud , & puis fupplié de faire auffi part de

cefte perfection d'eftude à l'affemblee generale du peuple : il entre

Neronchante au en plein theatre , auec toutes les foubmiſsions requifes , fans s'af

feoir bien que laffé , fans s'effuyer le vifage que de la robe mefme

qu'il portoit , &fans cracher, ny moucher : Finalementfléchir lege

noüil par reuerence deuant l'affemblee fuiuant la couftume , &

ainfi attendre les fentences des luges en feinte apparence de crain

te & de filence. Le menu peuple de la ville accouftumé de fe

compoſer aux geftes des Comediens, refpondoit à fa voix par cer

taines cadances , & applaudiffements meſurez . Feignant auſſi en

eftre ioyeux , comme poffible il eftoit en effect , pour le des-hon -

neur qui en reuenoit au public.

lez de lapreffe.

MAIs les peuples des Municipes reffentans encor la feuerité de

l'ancienne Italie : ou ceux des Prouinces lointaines venus , tant en

qualité de Deputez , que pour affaires particulieres , non vfitez à

telles plaifanteries de lafciueté , n'en pouuoient fuppotter le feul

regard, ny patienter plus longuement en ce deshonneſte & ridi

cule exercice : car peu adroits qu'ils eftoient au mouuement des

mains , & autres artificielles repreſentations , ils troubloient l'a

ction de ceux qui en auoient l'vfage : à cauſe dequoy ils eftoient

fouuent frappez des Soldats , ordonnez à cet effet par certaines

troupes , afin que rien ne s'y paffaft d'inegal , ny de la voix ny du

Cheualiers fou- filence. 11 fe trouua que plufieurs Cheualiers s'efforçans de paſſer

au trauers de la preſſe , furent foulez aux pieds : & autres demeu

rants continuellement iour & nuit fur les fieges, y gaignerent des

maladies mortelles : car la crainte y eftoit grande , en cas qu'ils

fortiffent du Theatre ; y ayant beaucoup de gens qui ouuerte

ment&en ſecret efpioient les contenances , allegreffe & triſteſſe

des affiſtans , dont s'enfuiuirent les punitions de plufieurs de baſſe

qualité : & les reffentimens diffimulez pour le prefentà l'égard des

plus apparens , puis en apres feuerement effectuez. Etdifoient au

cuns que Vefpafian auoit efté tanfé par Phebus l'affranchy, de ce

qu'il fe laiffoit aller au fommeil , & deffendu
que par les prieres

des gens de bien , il efchappa ce danger par vn plus grand de

ftin.

V.

Vefpafian en

danger.

VI.

pea.

APRES les jeux finis , Poppea mourut par vne cholere fortui

Mortde Pop- te de fon mary , frappée d'vn coup de pied fur vne groffeffe . Car

ie ne puis croire qu'ily cuft de la poifon,bien qu'aucuns Autheurs

l'ont ainfi efcrit , pluftoft par haine que verité certaine : entant
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qu'il defiroit des enfans , & eftoit paffionnément adonné à l'a

mour de ſa femme : le corps non confumé au feu fuiuant l'vſan

ce Romaine , mais embaumé felon la couftume des Roys eftran- Corps embay

gers , & enterré au tombeau des Iules : les funerailles auffi
publi- mé.

quement celebrees en grande pompe. Et l'oraifon funebre pro

noncce mefmement deuant les Roftres , par la bouche du Prin

ce , loüangeant ſa beauté , & la ventant d'auoir efté mere d'vne fil

le diuine à quoy il adiouſta auſſi les autres dons de fortune , au

lieu de vertus.

fa

VII.NERON Combla encore la mort de Poppea d'vne action fort

odieufe:mort publiquement triste en apparence , mais plaifante Impudicité de

à l'égard de ceux qui fe fouuenoient de fon impudicité & de fa Poppea.

cruauté. Car il deffendit à Caffius , de fe trouuer aux obfeques de

Poppea , qui fut le premier indice du mal qu'on luy preparoit ,

& non gueres differé : danger auquel fut auffi meflé Silanus , &

non pour autre crime. Sinon que Caffius par fes grandes & ah

ciennes richeſſes , & bien feante grauité : Et Silanus parleluftrede Caffius, & Sila

ſa nobleſſe & agreable modeftre, paroiffoient grandement recom- nus,

mandables parmy le peuple. Neron fit donc entendre aux Peres par

vne harangueà eux enuoyee , qu'il importoit de les efloigner tous

deux de la Republique. Obiectant contre Caffius , qu'entre les

images de fes Anceſtres , il tenoit auffi en honneur celle de C.

Caffius , ennemyde Iulius Ceſar , ſous cette inſcription , au chef du

party , comme recherchant les femences d'vne guerre ciuile , par

nouueaux mouuements : à quelle fin il s'eftoit aſſocié de Silanus ,

de noble race , ieune homme de grand courage , & entrepre

nant.

1

AVQVEL Silanus il imputoit auffi les meſmes choſes , para

uant impofces à Torquatus fon oncle paternel : qui fembloit def

ia diſtribuer à ſes Affranchis les charges de l'Empire : faifant l'vn

Maiftre des Comptes ; l'autre Maiſtre des Requeſtes , l'autre Se

cretaire des Commandemens, bien que vaines & inutiles qualitéz

à l'égardde ſa maiſon. Ce que Silanus toutesfois n'ofoit fili

pas

brement, affez eftonné qu'il deuoit eftre de la mortde fon Oncle,

pour eftre plus aduifé à fe tenir fur fes gardes. En apres il attire

des gens , qui fous le nom de denonciateurs, chargeoient aussi

fauffement Lepida femme de Cafsius , & tante de Silanus du co- Lepida accuſée.

fté paternel , d'vn incefte auec fon neueu fils de fon frere , & de

facrifices d'enchantemens aux malins efprits. Vulcatius Tullius , Enchantement.

Marcellus Cornelius Senateurs , & Calpurnius Fabatus Cheualier

Romain eſtoient tirez en luftice comme complices , lefquels ap- Criminels ef

pellans deuant le Prince , fruftrerent ainfi la condamnation tou- chappez,

te prefte à donner contreeux , & pource queNeron eftoit occu

pé à autres plus mauuais deffeins , ils efchaperent comme gens de

peu d'importance.

VIII

Torquatu
s.

JERE
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iu

LORsfurent bannis Caffius & Silanus par Arreft du Senat , &

Lepida renuoyée àCefar pour en ordonner. Caffius conduit en

l'Ile de Sardaigne , en attendant d'y pouruoir autrement par

gement definitif. Silanus efcarté àHoftia , comme pour le tranf

porter en l'Ile deNaxos ,&puis referréà Barium Municipe d'Apu

lie ; où portant fagement l'indignité de fa fortune, il eft reduit és

mains d'vn Centenier enuoyé pour le fairemourir ; lequel luy por

tant la parole de fe faire ouurir les veines: Ie fuis, dit Silanus, affez

refolu à la mort , mais non d'en permettre l'execution à vn meurtrier. Sur

quoy leCentenier apprehendant de l'attaquer, bien qu'il n'euft au

cunes armes , mais pource qu'il le voyoit fort robufte & plus en

clinant à la fureur qu'à la crainte, commandaaux Soldats de le fai

fir : Silanus toutesfois ne laiffa de refifter, &frapper fureux àcoups f

de poing, tant que fon pouuoir fe pût eftendre : iufques à ce que

le Centenier l'abbattit à force de playes par deuant, ainſi qu'en vn

(

MortdeSilanus.

combat.

X.

& Pollutia.

compenfé.

L. Vetus, fa belle mere Sextia, & fa fille Pollutia, ne furent moins

L. Vetus, Sextia, difpoſez à mourir conſtamment : odieux au Prince,comeluy repro

chans durant leur vie lamort de RubelliusPlautus,gendredumel

meVetus. Et fut le commencement de cette cruautépar lemoyen

d'vn fien Affranchy nommé Fortunatus , lequel apprehendant la

punition d'vn larrecin fait à fon maiſtre, en vint iufques-là del'ac

cufer ; & affocier à cet effect Claudius Demianus , tenu prifonnier

pour autres crimes , & puis en recompenfe de cette accufation de

Accufateur re- liuré par l'Empereur. Dequoy l'accufé aduerty ,& que luy & fon

affranchy eftoient reduits à l'égal l'vn de l'autre, il fe retire à For

mies ville maritime de la Campagne , où les Soldats l'enuironnent

fecrettement. Sa fille y eftoit , furieule&commeforcenée de dou

leur, tant du danger prefent quedu precedent, depuis qu'elle auoit

veu les meurtriers égorgerPlautus fon mary deuant fes yeux, du

quel ayant embraffe le col fanglant elle en gardoit le fang &les

Dueilremarqua- taches ſur ſa robbe, veufue , en dueil continuel , &fans aucuns ali

ments, finon ſeulement pour empefcher la mort. Elle s'achemine

donc àNaples fuiuant l'aduis de fon pere; & pource qu'onneluy

permettoit d'approcher de Neron , efpiant fes forties elle ne cef

foit de luy crier tout haut, ores par larmoyantes clameurs, & puis

comme par
cholere & d'vne voix offenfiue , qu'il donnaſt audien

ce à vn innocent, & n'abandonnaſt à vn affranchy celuy qui au

tresfois auoit efté fon collegue auConfulat : tant que le Prince ſe

monftra totalement immuable, & auffi peu fenfible aux prieres,

qu'au blâme qui en pouuoit reüffir à ſa honte.

ble.

AINSI reuenueàfon pere , elle luy rapporte, quitter touteef

perance & vfer de la necefsité. En mefme temps arriue la nou

uelle , que le Senat fe difpofoit à vn cruel iugement. Ety eut au

cuns de fes amis qui luy confeilloient de nommer Cefar ſon he

XI.

A

a
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XII.P. Gallus Cheualier Romain fut interdit d'eau & defeu,pour auoir

eſté intime à Fenius Ruffus , &non aliené de L. Vetus. A l'affranchy P. Gallus.

accufateur est donnée place au theatre entre les Huiffiers des Tribuns

pour falaire de fon feruice. Et le mois de May fuiuant celuy d'Auril Recompenfe

ou Neroneé, auec celuy de Iuillet , prennent les noms deClaudius & Mois Neroneé.

de Germanicus. Cornelius Orphitus qui en auoit propofé l'aduis,

affeurant qu'on auoit paffé le mois de fuin , pource que deux Tor

quats mis à mort pour leurs forfaits auoient rendu ce mois de mau

uais prefage, ›

*** ༼

XIII.

noyées des

L

CETTE année diffamée par tant de crimes , fut auffirenduë plus

memorable par calamiteuſes tempeftes & maladies enuoyées des Calamités en

Dieux. La Campagne ruinée par tourbillons de vents , qui renuer- Dieux.

ferent par tout maiſons, arbres, bleds, & autres fruicts de la terre,iuf

ques au voifinage plus proche de la ville. Où la pefte par fembla

ble violence rauageaen mefme temps , non feulement les hommes,

mais auffi toute forte de beſtail , fans aucun vice ou corruption de

klair qui paruft. Ainfi les maiſons , les champs , & les chemins fe

voyoient tous remplis de corps morts &de funerailles : n'y ayàntny

fexe, nyâge exempt de ce danger. Les eſclaues indifferemmentcom

me le peuple libre , rauis de mort fubite dans les cris lamentables de

leursfemmes & enfansdemeurez aupres d'eux pour lesferuir,& quant

& quant fuccombez au peril , eftre fouuent bruſlez en mefine buſ

cher : Les morts toutesfois des Cheualiers & Senateurs en nom

bre confus, moins à pleurer comme preuenans la cruauté du Prin

ce par telle mortalité. Cette mefme année fe firent des leuées de Cheualiers &Se

gens de guerre en la Gaule Narbonnoife, en Afrique& en Afie, pour nateurs moin à

remplir les Legions d'Illyrie ,dont les Soldats eftoient déchargez du

120

E

7

aux enfans.

de fa belle mere,

ritier en grande partie de ſes biens , pour affeurer par ce moyen le Affeurer le bien

refte à fes enfans. Ce que negligeant, crainte de fouiller par telle

feruile complaiſance le cours de la vie paffee en pleine liberté. Il

donne à ſes eſclaues ce qu'il auoit d'argent comptant , auec tout ce

qu'ils pourroient auffi emporter de fes meubles ; finon feulemer.t

trois lits pour leur dernier feruice. Adonc ils fe font couper les vei- Mort de Vetus,

nes en mefme chambre , & d'vne mefine lancette :& conduire hafti- &fille.

uement aux eftuues , chacun enueloppez d'vne fimple robbe feule

ment à cauſe de la honte. Le pere regardant ſa fille, l'ayeule la fille

de fon fils , & celle-cy I'vn & l'autre : en demandant tous aux Dieux

d'égale affection vne promptefortie de leurs ames languiffantes,afin

de laiſſer encore les autres en vie , pour ne mourir qu'apres eux. La

fortune donc y garda l'ordre : car le plus âgé mourut le premier,puis

le fecond enâge , & finalement le plus ieune. L'Arreft du Senat non

rendu qu'apres la fepulture, portant d'eftre punis fuiuant la couſtume Punition fuiuant

des Majeurs ;A quoy Neron s'oppofant leur permettoit la mortà leur la coutume des

choix, qui eftoit la mode pour lors d'accompagner les meurtres de

telles tifees,

Majeurs.

1

1
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fermentpar lavieilleffe ou indifpofition de leurs perfonnes. Le Prin

Deux cens mille ce foulagea la calamité Lyonnoife d'vn don de quatre mille fefter

ces , afin de reftablir au dedans de la ville le degaſt qu'on y auoit

fouffert : Somme que les Lyonnois auoient offert femblablement

Parfeufortuit . autresfois à la Republique , fur les troubles de l'Eftat.

XIV.

Antiftius Sofia

nus.

"

Av Confulat de C. Suetonius & L.Telefinus, vn Antiftius Sofianus

que l'ay dit cy-deuant auoir efté banny pour quelques vers de mé

difance contre Neron ; entendant que les denonciateurs eftoient ainſi

honorez , & le Prince fi prompt aux meurtres : mouuant qu'il eftoit

& non endormy aux occafions , fous pretexte de ſocieté ſe rend fa

milier de Pammenes , fort eftimé pour l'intelligence de l'art des

Chaldeens , & à cette occafion appuyé de grandes amitiez,& neant

moins banny en meſme lieu. Sofianus donc confiderant quece n'e

ftoit en vain que tant de meffages & confultations venoient à luy,

il apprend aufli que P. Antejus luy faifoit vne penſion annuelle d'ar

gent : malvoulu qu'il eftoit de Neron , à cauſe de ſon amitié enuers

Agrippine. Sofianus fçauoit auffi, que les grandes richeſſes qui cau

foient la mort à plufieurs , feroient puiffantes d'attirer la cupidité de

Neron à l'égard d'Anteius. Il vient donc à bout defurprendre quel

Natiuité deNe- ques lettres d'Anteius , auec les memoires portans fa natiuité, & les

euenemens de fa fortune , chofes que Pammenes tenoit entre fespa

piers plus fecrets : & plus il recouura ce qui auoit cfté composé de la

naiffance & de la vie d'Oftorius Scapula. Lors il efcrit au Prince,

qu'il defiroit luy apporter de grandes choſes , & mefmement impor

tantes à fa vie, en cas qu'il puiffe obtenir de luy vne briefue abfen

Anteius& Ofto- ce de fon exil. Car Anteius & Oftorius pretendoient à l'Empire , &

pour cela confultoient les deuins de leur fortune & de celle de Cefar.

Là deffus font enuoyez des vaiffeaux legers nommez Liburniques,

pour tranſporter Sofianus en diligence. La denonciation duquel

euentée , on tenoit Antejus& Oftorius pluſtoſt entre les condamnez

que les accufez : de forte que nul n'ofoit entreprendre de figner le

teſtament d'Antejus fans l'adueu de Tigellinus. Et parauantAntejus

auoit auſſi eſté aduerty de ne tirer en longueur fes derniers codici

les ; & pourtant ayant pris de la poiſon , & impatient d'en attendre

l'effect , il fe fit haftiuement ouurir les veines afin d'auancer fa mort.

ron par Pamme

nes.

rius.

PammenesDe

uin.

P. Antejus.

·

XV.

Mort d'Ofto

rius.

1
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OSTORIVS eftoit pour lors en vn fien heritage affez lointain,

fur les limites de Gennes : où vn Centenier cft enuoyé pour le faire

mourir.Et procedoit l'occafion de telle diligence , pource qu'Ofto

rius eftimé homme valeureux , & ayant merité la couronne ciuique

en la Bretagne , tres-puiffant de corps , & fort adroit auxarmes, auoit

Nerontimide. fait peurà Neron , qu'il ne le vint attaquer , peureux queNeroneftoit d

de tout temps , & rendu encore plus craintif, à caufe de cette nou

uelle coniuration. Ainfidonc le Centenier apres s'eftre bien aſſeuré

de toutes les iffuës de la maifon , declare à Oltorius les commande

mens de l'Empereur. Lequel employé fur foy-meſme la valeur ſou

uent

el

el

C
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uent efprouuce contre les ennemys. Et pource que les veines bien

fort ouuertes rendoient
peu de fang, s'eftant iufques-là feruyde

la main d'vn fien Efclaue , luy fit leuer vn poignard tout droit , &

puis luy tenant la main bien affermie , il porte par grand effort føn

col fur la pointe.

OR quand bien en cas femblable i'efcriroye des guerres eftran

geres , & des morts vertueuſement ſouffertes pour la Republique , ic

m'en pourrois ennuyer moy mefme : comment donc ne feray- ie Excufe de l'Aus

ennuyeux aux autres , qui à peine fupporteroient les trop longs dif- theur.

cours des chofes honneftes , en les tenant fi longuement fur les tri

ſteſſes & miferes continuelles des Citoyens? Certes vnepatience fer

uile , &tant de fang perdu en temps de paix , affligent icy l'ame , &

referrent le cœur : dequoy ie ne veux alleguer autre excufe à ceux

qui auront cognoiffance de ces chofes : finon , quecen'eft par aucu

ne haine contre ceux qui mouroyent fi lafchement. Car ce fut ve

ritablement vn courroux des Dieux contre l'Eftat Romain , lequel

courroux ia eſcrit , il n'eſt loiſible de paffer fous le filence en cette

occafion , comme l'on feroit d'vne deffaitte d'armee ou prife devil

le. Que cecy donc foit donné à la poſterité de tant d'illuftresper

fonnages , que comme par leurs conuois funebres ils font feparez

des communesfepultures , qu'ainfi en parlant de leurmort, ils ayent

& reçoiuent en cette Hiftoire vn particulier & perpetuel monu

ment. 45.7

XVII.

Ann. Mella, Ce

RufusCrifpinus,

& C. Petronius

! BIEN peu après Annæus Mella , Cerialis Anicius , Rufus Crifpi

nus, & C. Petronius fuccomberent auffi tous enfemble de compa- rialis Anicius ,

gnie.Mella& Crifpinus Cheualiers Romains en dignitéde Senateurs.

Entant que Crifpinus outre fa charge de Capitaine des gardes, auoit

efté honoré des ornements Confulaires : & puis de nouueau relegué

en l'Ifle de Sardaigne, comme atteint du crime de coniuration, s'y

eftoit tué de fa main fur la nouuelle de la mort à luy ordonnee.

Mella né de mefmes pere & mere que Gallio & Seneque, s'eftoit Mella frere de

deporté de la recherche des premieres dignitez , par vne brigue con- Seneque,

traire à l'ordre d'y paruenir , content de fa qualité de Cheualier, qui

l'égaloit aux Confulaires. Car il fe perfuadoit que le plus court che

min de s'enrichir eftoit de manier les affaires du Prince en l'exer

cice des procurations. Il eftoit pere d'Annæus Lucanus grand ac- nus.

croiffement de fa Nobleffe : apres la mort duquel recherchant trop

exactement ce qui eftoit de fon bien , il efmeut contre foy vn accu

fateur, Fabius Romanus,intime amy de Lucanus fon fils : Et luy met

on fus , par lettres contrefaittes de Lucanus , que le pere & le fils Lettres feintes,

cftoient également coulpables du fecret de la coniuration. Lefquel

les veuës , Neron luy fit auffi toft porter béant à la proye de ſes

grands moyens. Adonc Mella fe fait promptement ouurir les vei

nes, qu'il iugea le plus commode moyen de mourir toft : & donne

par fon codicile grande fomme de deniersà Tigellinus, & à Coffu

&pere de Luca

Hh

·
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tianus Capito fon gendre , pour affeurer le reſte : le mefme codicile

Malices apo- portant cette plainte , qu'il mouroit innocemment quantà luy , &queRu

Fus Crifpinus , & Anicius Cerialis ennemis du Prince , demeuraient viuans.

Chofes apofteesàl'égard de Criſpinus eftant defiamort : & touchant

Cerialis femblablement fuppofees, afin de le faire mourir : Car peu

de iours apres il fe tua de ſa main propre , auec moins de compaf

fion que des autres , pource qu'on le fouuint d'vne coniuration par

luy defcounerteà C. Cefar.

de
5TOVCHANT C. Petronius il faut reprendre quelque peu

chofes defia dittes . Car il paffoit le iourà dormir , & la nuict aux af

faires & aux plaifirs de la vie. Et comme l'induſtrie auoit mis les

autres en reputation , ainſi la nonchalance publioit celuy-cy parmy

le peuple. Et toutesfois n'eftoit tenu pour cela en qualité de bor

delier ou diffipateur de biens comme plufieurs , mais d'homme dif

cret , & de bonne conduite en fon luxe. De forte, que tant plus ſes

actions &fes paroles monftroient de naïueté, &de franchiſe, onles

trouuoit tant plus agreables , fous l'apparence de fimplicité. Bien que

toutesfois Proconful de Bithynie , & toft apres honoré du Confulat,

il fe monftra vif & bien capable des affaires : puis retournéaux vices,

où à l'vfage de les imiter , il fut receu par Neron entre fes familiers

plus intimes , comme arbitre de la bien-feance & delicateffe: netrou

uant rien de plaifant ny delicieux en l'affluance de fa table , finon

entant qu'il eſtoit approuué de Petronius. D'où venoit l'enuie de

Tigellinus , comme contre fon contendant , & plus entendu en la

fcience des volupteż . Il s'adreffe donc à la cruauté du Prince, à la

quelle cedoient toutes fes autres cupiditez , reprochant à Petronius

Tigellinus accu- l'amitié de Sceuinus , fubornant vn efclaue pour l'accufer , & luy

oftant les moyens de deffenfe , par l'emprifonnement de la plus gran

de partie de fes domeftiques.

fateur de Petro

nius.

Notá

120

DE cas fortuit , Cefar eftoit allé en la Campagne , & Petronius

paffé iufques à Cumes , s'y eftoit arreſté : ne pouuant plus longue

ment fupporter l'attente , fans toutesfois précipiter fa vie. Mais fes

veines coupees & bendees àvolonté , pour les ouurir derechef, il en

tretenoit fes amis, non de choſes ferieuſes , pour y rechercher la gloi

aleyre d'vne conftance:&les efcoutoit feulement deuifer, non pas de l'Im

mortalité de l'ame,ny des maximes dela Philofophie:maisde quelques

Poefieslegeres, ou vers defacile intelligence. Fit desliberalitez à aucuns

deſes eſclaues,& en chaſtia d'autres:fepromenade lieu en autre,& dor

Lett mit à fon aife : de forte que cette mort bien queforcee , pouuoitfem

bler fortuite , fans par fes codiciles vfer d'aucune flaterie, ny enuers

Neron , ny enuers Tigellinus , ny aucun autre des fauoris , ainfi que

fouloient plufieurs en tel danger. Mais fe mit à eſcrire les vices de

teſtables du Prince , ſous noms fuppofez de Concubins , ou de fem

es : y adiouſtant auffi les paillardifes nouvelles & plus eftranges : &

22379 I

10.
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Qualitez de Pe

tronius.
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en enuoya l'efcrit à Neron , tout cacheté & fellé : puis rompit fon

anneau , crainte qu'on ne s'en feruiſt au peril d'autruy.
XX.

SVRQVOY Neron, doutant comment pouuoient auoir efté def- Silia cone able

couuers les fecrets paffe-temps de fes nuicts , il s'aduiſe d'vne Silia af de Neron.

fez cognuë pour auoir efpoufe vn Senateur : de laquelle il fe feruoit

en toutes efpeces de paillardiſe , eſtant fort familiere dePetronius.

Elle eſt donc enuoyee en exil par quelque haine particuliere, & com

me n'ayant peu taire ce qu'elle auoit veu & fouffert en fa perfonne.

Il abandonna auffi Numitius Thermus autresfois honoré dela char- Numitius Ther

dePreteur, à Tigellinus fon ennemy:pource qu'vn Affranchy de mus.

Thermus , auoit accufé Tigellinus de quelques crimes : lefquels par

les tourmens de la gehenne cét Affranchy deuoit reparer ,

maiſtre par vnemort non meritee.

gc

& fon

FINALEMENT Neron apres tant d'excellents hommes tuez , ſe

propofa de ruyner auffi la vertu mefme', en faisant mourir Barca So

ranus , & Thrafea Petus, paffionné contre eux de longue main , &

fingulierement à l'égard de Thrafea , pour certaines caufes de nou

ucau furuenuës : Pour eftre forty du Senat lors qu'il fut parlé de la

mort d'Agrippine , comme i'ay cy deuant rapporté , & pour auoir

trop negligé la complaifance en la folennité des Iuuenales : inefcon

tentement plus fenfible à Neron , entant que Thraſea , auoit mef

mement chanté à Padouë lieu de ſa naiſſance en habit tragique , és

jeux des Ceſtes , inftituez par le Troyen Antenor : Plusaufli que lors Ieux des Ceftes.

que le Preteur Antiftius fe trouuoit coulpable de mort , pour quel

ques mefdifances compofees contre le Prince, il auoit porté tout le

Senat à la moderation de ce iugement , & qu'en ordonnant des

honneurs diuins à Poppea , il s'en eftoit volontairement abſenté , &

n'auoit affiſté aux funerailles. Lefquelles chofes Capito Coffutia-CapitoCouti

nus ne laiffoit pas oublier , totalement porté qu'il eftoit aux meſ- Trafea.

chancetez , & particulier ennemy de Thrafea , pour auoir caufé la

ruine de fon affaire, contre les députez de Cilicie , l'accufans de vio

lences& concuffions publiques.

Coffutia.

nusaccufateur de

XXI.

BareaSoranus

Thrafea Petus.

Sacrificesà lavie

IL objectoit dauantage à Thrafea , la liberté qu'il prenoit de fe dif

penfer dufermentfolennel ordonné au commencement de l'année ; de s'abfen

ter de la ceremonie des vœux , & de n'auoir iamais offertfacrifice , ny pour & voix celefte du

la vie , nypour la voix celefte du Prince , bien qu'il fuft Sacrificateur de Prince.

l'ordre Quindecim-viral: Que depuis trois ans il n'auoit mis le pied dans le

Senat , aßidu qu'il s'y trouuoit parauant , & infatigable à controller, on

fomenter les moindres & communes refolutions des Peres : Et de nouueau

fur l'importance du chaftiment de Silanus & de Vetus, où tous les autresfe·

portoient d'affection à l'enuy, il n'y auoit daigné aßifter,preferant àce de

uoir les particuliers affaires de fes clients : Que c'eft defia vne retraitte de Retraite de Mu

mutinerie,&en cas que plufieurs ofaffentfaire de mefme, vne vrayeguerre.

Ainfi aujourd'huy la ville ne refpirant que les difcordes, neparle que deNe

ron & deThrafea , comme elle afait autresfoit de C. Cefar, & deM.Cato.

tinerie.

"

XXII

1

Remonftrance

contre Thrafea.
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Car il a des partiſans , ou pluftost fatellites , qui ne fuiuent pas feulement

l'orgueil defes opinions , maiscontrefontfa contenance & fon visage, commé

reprochans àNeronpar leur trifte mine fes desbauches & lafciuerez. Luy

feul eft doncfans complaifance & fans induſtrie pour faire femblant d'hono

rer le Prince , ou fouhaiterfa conferuation&profperité: Quoy, n'est-ilpoint

encore affouny de ton dueil de tes douleurs ? Certes ne croire point que

PoppeaDecffe. Poppea foit Deeffe , c'est l'effect du mefme efprit , que de negliger le ferment

fur les actes du diuin Augufte er du diuin Tule. Il méprife les Religions &

abroge les loix: les journaux du peuple Romain ne fe lifent ny és Prouinces

ny és armées,finon afin de recognoiftre ce que Thrafean'apasfaitou approu

ué. Receuons donc ces nouvelles ordonnances par luyfaittes,fi ellesfont meil

leures, ou bien qu'on en retranche l'autheur en cas de les changer. Tellefe

Tuberons & Fa- Ete engendra autresfois lesTuberons & les Fauoniens , gens femblablement

odieux à l'ancienne Republique. Ils fe feruent du prétexte de laliberté , afin

deruiner l'Empire& puis l'enuahir eux mefmes. C'eft en vain que tu as ofté

Caßius,fi tu veuxfouffrir croistre & fortifier infenfiblement les imitateurs

desBrutes , enfin n'en mande rien au Senat de tapart touchantThrafea,

nous le laiffe feul arbitre de nos differents. Neron exalte le courage

Coffutianus, & luy donne pour adjoint Marcellus Eprius , tres-vif &

cloquent Orateur.

uoniens.

de

XXIII. ÔSTORIVS Sabinus Cheualier Romain auoit d'ailleurs deman

Barea Soranus. dé la permiffion d'accuſer Bareas Soranusfur fon Proconfulat en Afie :

où il auoit augmenté les déplaifus du Prince par les effects de fa iu

ftice & induftrie : & pour s'eſtre employé à l'ouuerture du port des

Ephefiens, & auoir laiſſe impunie la reſiſtance de la ville de Pergame,

empeſchant Acratus Affranchy de Cefar, d'en tranfporter leurs ſtatuës

& peintures. Mais l'amitié de Plautus , & la brigue de pratiquer la

Prouince , aux efperances de nouueaux mouuements, luyeftoientim

putées àcrime. Et le temps de condemnation choifi, dés lors queTi

ridates venoit pour receuoir le Royaume d'Armenie : afin d'obſcur

cir cette cruauté par les bruits des choſes eſtrangeres : ou bien il le fai

foit à deffein de monftrer la grandeur Imperiale , en faiſant mourir

les plus grands de l'Eftat , comme par authorité Royale.

XXIIII.

Requeſte pre

fea.

LA ville donc ainfi toute efpanduë , tant pour receuoir le Prince,

fentee par Thra- que pour voir le Roy ; Thrafea empefché d'aller au deuant, & pour

cela ne perdant courage , prefente vne requeſte à Neron , tendant à

ce que les accufations luy fuffent communiquées, afin de s'en iufti

fier comme il efperoit, en cas qu'il en euft la liberté ; Neron receut

gayement cette requeſte , efperant que Thraſea efpouuanté ſe ſeroit

Caufe renuoyee aduifé de quelque moyen d'exalter fa gloire Imperiale , au prejudice

de fa propre reputation . Ceque n'eftant aduenu , & Neron au con

traire fe trouuant luy-mefme effrayé de fa grande liberté , courage,

Diuerfes opinios conſtance, &afpect de ce perſonnage innocent, encommandelaco

gnoiffance au Senat. AdoncThrafea confulte la chofe entre fes plus

proches, s'il deuoit tenter la defenfe ou la negliger.

au

des amis de Tra

ſea....
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ON luydonnoit diuers confeils ; ceux qui eftoient d'aduis d'entrer

au Senat difoient , n'eftre aucunementen foucy defa conftance,&qu'iln'y

diroit rienfinon pour augmenterfagloire. Que c'eftoit la couftume des hom

mes lafches & de peu decourage defe tenir cachés en l'extremité des dangers.

Que le peuple le viftfe prefenter à la mort : Que leSenat entendift vne voix

plusqu'humaine, & commede quelqueDiuinité. Que Neronmefmement fe

pourroit émouuoir de telle merueille. Et en casque la cruauté perfiftaft,que la

memoire d'vne mort honorable fe trouueroit diftincte enuers lapofterité, de la

honte de ceux qui mouroientfans parolepar manquementde courage.

les

CEVX au contraire qui concluoient de ne fortir du logis,auoient

bien la mefme creance, queThrafea neferoit & ne diroit rien que bien à

propos; mais que
moqueries & les injures y eftoient à craindre, moins

Supportables en prefence qu'en abfence , pourquoy il valoit mieux en deftour

nerfesoreilles. Que Coffutianus & Eprius n'eftoient pasfeuls capables de

l'offenfer; & qu'ily enauroitaffezd'autresquipoßible outre la langueyem

ployeroient außt l'effort des mains des coups effectifs par complaifance on

crainte du Prince: action,où mefmement les gens de bien fe pourroient en

gager contre leurvolonté. Etainfiqu'ildeliuraft le Senatpar luytant honoré, Lotables confi

de l'infamie de telle violence. Laiffanten doute ce que lesPeres , voyans Thra- derations.

feadenantleursyeux en eftat d'accusé, auroient arrefté des cas à luyimpofez.

Qu'au demeurant ceftoit vne vaine imagination d'efperer que Neron peuft

eſtre touché de la honte defesforfaits : eſtant beaucoup plus à craindre qu'il

n'enflammaſt dauantage fa fureur contrefa femme, fes enfans , & toutefa

famille. Et quepartant ilfedeuoit refoudre àvne mort glorieufe,fuiuant l'e

xemple ladoctrine de ceux qui l'auoient appris àfi bien viure,fans expofer

l'honneur de fa reputation iufqu'alors impoluë, au peril d'vnperpetuelmépris

d'vne fin honteuse. A ceconfeil eftoit prefent Rufticus Arulenus ieu

ne homme, lequel bruflant du defir de l'honneur, fe vouloit oppoſer

à l'Arreſt du Senat,car il eftoit Tribun dupeuple. Thrafea retint l'ardeur

de ce courage , l'empefchantd'entreprendrevn effort inutile au criminel,& há

Zardeux àl'oppofant: difantquepour luy le cours defon aage eftoitja paßé, prudence de

&nedeuoit abandonner l'ordre defavie continué par tant d'années. Etque

Arulenuscommençoitfeulement d'entrerdans les Magiftrats, & en pleine li

berté de s'yauancer. Qu'ilconfideraft doncpremierement à loifir quel chemin

il auoit à tenir pour s'efleuer aux charges de la Republique en vn tempsfi con

fus. Queaurefte il aduiferoitpourfon regard ce qu'il auoit à faire tou

chant le Senat, de s'y prefenter ou non.

તે

Thrafea.

20

1

XXV.

XXVI.

Autresaduiscon

traires.

Rufticus Arule.

nus.

XXVIL

จน

gement contre

Le lendemain deux cohortes Pretoriennes fe viennent preſenter

enarmesdeuatle Templedela mere Venus;&grand nombre d'homes Preparatifsdu iu

de longue robbe tenir la porte du Senat affiegée,fans cacher les efpées : Thrafea.

plusdiuersefquadrons de Soldats efpars dans les places,deuát les Tem

ples& Palais,à la veuë & menaces d'iceux,paffer les Peres venansau Se

nat:où laharangue du Prince eft incótinentouyepar la bouchede fon

LieutenantCriminel : blâmant les Senateurs engeneral fans nommer Remonftrance

perfonne, de ce qu'ilsabandonnoient lescharges publiques ,&queà leur exem▲ de la part duprin

*le les ChevaliersRomains negligeoientſemblablement leurdeuoir. Pourquoy

ce.
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XXVIII.

Eprius Marce
l

lus.

"

Er Coffutianusfaifantl'entrée de la caufe,Marcellusinfiftoit crianit

àhautevoix , qu'ily alloit de l'Estat. Que la defobeyffance desfubjets ruinoit

communement la douceur de celuy quicommandoit ; Queles Peres par tropde

facilité infques alors, auoientfouffertThrafea abandonnant leur ordre:Helui

diusPrifcusJongendreportéaux mefmesfureurs, PaconiusAgrippinus heritier

dvne hainepaternelle contre les Princes , Curtius Montanus autheur de

certains vers deteftables, abuſer impunement de leur authorité. Quantà luy,

qu'il requeroit au Senat vn Confulaire , aux vœux vn Sacrificateur,& aufer

mentonCitoyen. En cas queThrafea , couftumier qu'il eftoit de proteger les

médifans du Prince, traiftre, & ennemy ouuertement declaré, vint en qualité

deSenateur, contre tous lesftatuts & ceremoniesdes Anciens,propoferenl'af

femblée desPeres cequi luyfembleroitdeuoir eftre corrigé ou changé. Action

toutesfoisquife trouueroitplus fupportable d'examiner les defauts par le me

nu, queparvn muetfilence condamnertouteschofes engeneral. Et quoy done?

Je déplaift- ilde voirlapaix eftablie vniuerfellement par toute laterre,& lesvi

toiresfans aucundommagedes armées?Pourcela qu'onnefouffrift cethomme

jouyrdefon ambition dépravée, qui parle defe bannirfoy-mefme, attrifté de la

joyepublique: Quinefait nonplusd'eftat des audiances, desTheatres&des

Temples,que d'vnefimplefolitude : qui netient les iugemens du Senatpour Ar.

refts,nyles SenateurspourMagiftrats,nyla Citépourville de Rome:&pour

Conclufion de tantqu'ilſeſeparaftdelacõuerfation des Citoyens,& loin de la Cité,l'amour de

laquelle ilauoitia autrefois quittée,& ores n'enpouuoitplusfuporter le regard.

Marcellus.

DVRANT queMarcellusprononça cét outrageux difcours en mef

mes oufemblables termes,d'vn regard trauerfé & minefeuere,la face &

les yeux enflammés,l'on vit dans le Senat, non pasla triſteſſe accouſtu

mée entels dangers & violences ordinaires : mais bienvneeſtrange &

profondefrayeur de ceux qui regardoiết les mains & les armes desSol

dats,oufereprefentoiétla venerable contenance deThraſea. Pluſieurs

auffi plaignoient Heluidiusreduit par vne alliance innocenteà ſouffrir

Raifonsenfa- lapunition d'vnefautenonfienne. EttouchantAgrippinus, que luy

alleguoit-onfinon la trifte fortunedefonpere,lequel innocent com

meluy eftoit mortpar lafeule cruauté de Tibere? Montanus auſſi ieu

ne homme de grande probité , & non conuaincu de cette médifante

poëfie, ne fe trouuoit banny pour autre cauſe, finon d'auoir fait pa

roiftre l'excellence defonbel efprit.

ueur des con

damnez.

CEPENDANT Oftorius Sabinus , accufateur de Soranus,fe vient

preſenter,& commenceparl'amitié de Rubellius Plautus : puis il met

en auantque Soranus enfon Proconfulat del'Afie,y auoit efté plusfoi

gneux defa reputation particuliere,que de l'vtilitépublique,&fometé

les feditions des villes ;chofes vieilles accompagnées d'vnfaitnouueau,

oùla fille fe trouuoit comprife auecle pere: Oftorius l'accufant de quel

Objections.

XXIX.

donc, difoit-il, trouuer eſtrangefi les Magiſtrats ne viennent des Prouinces

efloignées ,puisqueplufieurs entrez defia és exercices du Confulat, des fa

crificatures, nef'adonnoient qu'aux delicieuxplaifirs de leurs jardins ? argu

ment que les accufateurs tirerent promptementà leur aduantagepour

leurferuirdedard.

XXX.

Accufation de

Soranus.

t
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AINSI tous deux coniointement appellez au Senat , ils fe pre

ſentent deuant le Tribunal des Confuls , debout & feparement , lepe

refortvieil d'vn cofté, & de l'autre la fille , n'ayant encore atteint l'aa

gedevingtans : vefue , defolee , pource que fon mary Annius Pollio, Interrogation de

auoit n'aguereseftéenuoyéen exil : & laveue baiffee ,honteufe qu'el- Seruilia.

le eftoit deregarderfon pere , reduit par elle à ce danger. L'accufateur

l'interroge donc, fi elle auoit pas vendufes bagues nuptiales, & le car

quant de fon col, pourfairedes confecrations magiques. Elle feiette Magiciensoude

à terre, & pleure affez long temps fans parole : puis embraffant les au- uths,

tels. len'ay (dit-elle) inuoqué lesfaux Dieuxpar enchantemens , ny requis

autrechofeparmes infortunees prieres , finon que toy Cefar, & vous Peres

Senateurs , vous conferuaffiez la vie àmon bonpere que voicy. Et pour cela

yayabandonné mespierreries,parures ,& ioyaux, commefemblablementi'au

roye außi bailléà cet effectmonfang& mavie,fi onme l'euftdemandee.Mais

sgens-là mefont incognus n'ay iamaisfceu ny leurs noms , ny leursqua

litez, comme eux-mefmes lepourrontaduouer. EtduPrince ie n'en ayparlé

finon entre lesDieux Enquoy s'ily a du crime i'enfuis feule coulpable¸n'en

ayant communiqué aucune chofe à monpere.
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quesliberalitez par elle faites aux Magiciens. Faict veritablepar l'im

prudence de l'aage de Seruilia, quifut le nom de la fille: comme auffi

parfa grandepieté&amour extreme enuersfon pere: fans toutesfois

auoir confulté autre chofefinon feulementde l'eltat de fa maiſon , du

courroux deNeron,& comment deuoit reüffir àfonpere leiugement

uubraniad
du Senat.

lau
re

Imprudence &

pietédeSeruilia.

XXXI

Hicú

.03 .

;

SVR ce propos non encore finy, Soranus prend la parole, criant

XXXII.

Reſponſe de So

touthaut, qu'elle n'auoitefté auecluy en laprouince,nycognuPlau- ranus pour fa

tus enfibas aage, pour eftremeflce aux crimes de fon mary : & ainfi fille.

non coulpable , finon de trop de pieté & d'affection enuers fon pere;

pourquoyfa caufedeuoit eftrefeparce , quoy (difoit-il ) qu'il en puiffe

arriuer à mon égard. Et la deffus fe iettoit entre les bras de fa fille s'e

ftant approchee, files Sergens qui eftoient entr'eux , ne les euffent em

peſchez de feioindre. Lestefmoins entrez en mefme inſtant : & pre¬

mierementP. Egnatius, lequelpar fa depofitionfufcitabeaucoup plus p. Egnatius ac

deviolencecontre les accufez , que leur difcours n'auoit pas efmeu de cuf.

pitié. CetEgnatius eftoit vn des Cliens de Soranus , lorspratiquépar

argentà laruynedefon protecteur : & auoit lagraue apparence de la

fecte Stoïque, pourfeindre l'hommedebien & debonnefoy,maisau

refte déloyal , pipeur, & cauteleux à cacher fes cupiditez &fonauarice: Manuaifes quali

lefquelles découvrant par laforcedel'argent, il feruit d'exemple, com

mentilfe fautgarder deceux,quiadonnez aux tromperies & auxtrahi

fons,fe déguifent dumafque des bonnesintentions , pour frauder leș

tez d'Egnatius.

vrayes amitiez... 720

XXXIII.

Caffius AfcleCE mefine iour toutesfois fit voir vnexemple honnefte de Caf÷

fius Afclepiodotus, tenupour fes grands moyens des plus eftimez de piodotus.

la Bithynie :lequel ayanttoufiours fait profefsion d'amitié auec Sora

Hh iiij
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nusdurantlaprofperité , l'afsifta d'égale affectionau temps defon in

fortune.Età cette occafion defpoüillé de tous fes biens , fut enuoyéen

exil,documens de l'equité des Dieux, à l'égard des bons &mauuais fuc

cés. Lechoix de la mort permis à Thrafea ,à Soranus , & à Seruilia.

Heluidius , & Paconius chaffez hors de l'Italie. Montanus rendu és

Deux cens cin- mains de fon pere , & interdit des charges publiques. Aux accufateurs

quante mille liu. Eprius, & Coffutianus,àchacun cinq millefefterces : à Oſtorius douze

censfefterces, auec les ornements de la Quefture.

mille

liures.

X XXIV.

Conftance de

Thrafea.

Arria femme de

Thrafea.

EN apres eftle luge criminel du Conful enuoyé à Thrafea,eftat en

fesiardins fur le foir, où il auoit receu plufieurs cópagniestanthommes

quefemmes des plus illuftres maifons: & preftant principalement l'o

reille à Demetrius Docteur de la fecte Cynique , auec lequel , ainfi que

l'onpouuoitcoiecturerparfon attention &fon regard,il difcouroit af

fez haut & intelligiblement dela nature de l'ame,&de lafeparationde

l'efprit d'auec le corps,iufquesà ce queDomitius Cecilianus fonintime

amy, arriua pourluyannoncer ce quele Senat auoit ordonné.Surquoy

Trafeavoyant tous ceux qui l'affiftoient le porter aux plaintes & aux

larmes , les prie de ſe retirer , pour ne meſlerleurs dangers auec l'infor

tunédeftin d'vn condamné. Et dauantage exhorte Arriafepropofant

la mefmemort que celle de fonmary & l'exemple de fa mere, de con

feruerla vie àleur commune fille , & ne la priuer dufeul fecours quiluy

reftoit dans le monde.

XXXV.

Pvis entré en vn portique , plus ioyeux que trifte en apparence,

pour auoir apprisqu'Heluidiusfon gendre n'eftoit que banny de l'Ita

Arreftprononcé. lie : il y rencontrele lugecriminel.Son Arreſtprononcé,il fe retire enfa

chambre , feulement accompagnédeHeluidius & Demetrius , les vei

nes de fes deux bras ouuertes,il en efpanchefur terre le premierfang:&,

(dit-il au luge criminel) offrons cecy en facrifice au liberateur Iuppiter.

En apres tourné du cofté de Heluidius, cófidere auffi ieunehomme, &

MortdeThrafea plaife toutesfois aux Dieux empefcherl'effet de ce mien prefage, que

tu és né envntemps auquel tu te dois affermir contreles perils parbons

exemples deconftance. Etfinalement furmonté des preffantesdou

leurs de la mort,il adreffe à Demetrius fon dernierpropos.

DISANT auoir appris des Philofophes , que l'homme eftoir

compofé de deux parties , I'vne terreftre & mortelle , l'autre ce

mortalité de l'a- lefte & immortelle. Celle-cy toute diuine , de la nature des ef

XXXVI.

Adition.

Difcours del'Im

me.

prits celeftes : fimple effence , immaterielle , impaffible , immuable,

incorruptible , &indiffoluble. Laquelle feparee du corps humain,ſe

doit retirer au lieu de fa premiere naiſſance , entre les Dieux & les ames

diuines. Lieu, oule fage Socrate affignoitconfidemment fa retraite au

partirde cette vie. Sous quelle confiderationThrafea eftimoit ceux-là

bien-heureux , qui par vne mort conftante fe pouuoient garentir

des cruautez,iniuſtices, & impietez deshommes.

Findu XVI. liure des Annales de C. Cornelius Tacitus

Le reste perdu par l'enuie du Deftin.
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SOMMAIRE.....

EBELLION des Gaules.

RNeron preftant l'oreille aux

Aftrologues.

Oracle Delphien.

Plainte contre Vindex.

Anobarbes,furnomdes Nerons.

Vain Aufpice.

Reuoltede Galba& des Efpagnes.

Cruels deffeins contre les Gaulois,

contre les Senateurs, & la ville

deRome.

Ridicule & odieux armement contrè

les Gaules.

:

LesTribuns& Centeniers desgar

des,follicite àfuiure Neron.

Diuers deffeins d'inconftance.

Fuitte& condamnation deNeron.

Il fe tuë de fa main.

71

**

N fin toutle monde abandonnace mauuais Prince, Chap. I.

apres quatorze ansfoufferts duiougdefon regne.Que- Les Gaulois re

relle commencée parlesGaulois fous la conduite de lu- belles contreNe

lius Vindex,vice-Preteur de cette Prouince:commeles

Mathematiciens luy auoient predit , qu'il fe verroit vn

ror.

7112

oft

des

Oracled'Apola

Il prefte l'oreille

iourabandonné : luypromettan
s les vns toutesfois l'Empire aux Aftralogueș.

duLeuant, &fpecialement le Royaume de Ierufalem : les autres l'affeurans

d'vnparfait reftabliſſemen
t enfagrandeur. Etcequi l'obligeoità telle ef

perance eftoit la repriſe de l'Angleterre & de l'Armenie , prouinces ef

chapéesàfonobeyffanc
e : dont il fe creut pourlors du toutgarenty

Arrefts du Deftin . Mais encorbeaucoup plus , par l'Oracle d'Apollon ton.

Delphien,qu'iladuifaftà fegarderdel'anfeptante& trois.Surquo
yfepro

pofant deviureiufque-là,& nefe doutantaucunemen
tde l'âgede Gal

ba:il demeura fi affeuréen cette creance delonguevie & felicité, quefur

l'accidentd'vnegrande perte dechofes prerieufes par quelque naufra

ge, il luy arriua dedire, quelespoiffons luy rapporteroien
t le tout. Il receut Vaine efperance.

l'aduertiffe
mentàNaples, dela rebellion des Gaules,le iourméme qu'il

auoitfait mourirfa mere :Nouuelle qu'il portafi douceme
nt & paifi- Ioyeux enappa

blement , qu'ilfemblaen eftre plus ayfe quefafché : comme d'vne oc- pafence& pout

cafion de piller par droit de guerre, les plus richesprouince
s de l'Empi

re. Ainfientréaux exercices des Athletes , il fe fitparoiftre ioyeux ,àre

garder attentiueme
nt les combats. Puis enfoupantimportunéencor

d'autres nouuelles de tumulte , il ne s'en échauffaautrement , finon par Diffimulation.

vnefimple menace de chaftier les rebelles :: Cachant toutesfois la chofe

fous lefilence,l'eſpace de huit iours entiers , fans reſpondre à ces aduis,

ny mander, nycommande
raucune chofe pour ypouruoir.

quoy.

MAIS enfin irritédes continuelles médifances , & des outrages de

*I

il.
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Vindex.

Anobarbes,mai.

à

Plainte contre Vindex, il efcriuit au Senat , le priant qu'on levengeaft de l'iniureà luy

faitte & à l'Eftat, & excufantvn mal de gorge qui retardcitfonretour.

Et rien toutesfois ne l'offença tant , que d'auoir efté appellé mauuais

Harpeur,& Aenobarbe , quenousdirions en François Barbe d'airain:

furnom de fes Ayeuls , aufquels il reffembloit auffi en couleur depoil.

fon de Neron. Affez content , difoit-il , dequitter le nom adoptif, pour reprendre

celuy de fa maiſon , qui ne luy feroit moins honorable. Et ne re

futoit les autres iniures par autre argument, finon parce qu'on luy

obiectoit l'ignorance d'vne profeflion qu'il auoit tantexercee , & fi

parfaitement cultiuee : & en mefme inftant s'enqueroit là deffus de

les plus familiers , s'ils auoient iamais veu homme plus parfait que luy,

fonner de la Harpe. Mais les meffages preffans I'vn fur l'autre ,

de retourner àRome en diligence, il s'y achemine tout effrayé. Puis

Monument qu'il toft apres aucunement remis en efperance par vn friuol aufpice,pour

auoirrencontréencevoyagevn monument où eftoitgrauée cefte hi

ſtoire vn Soldat Gaulois tué par vn CaualierRomain, le trainant auxche

ueux : de la ioye de cette veuë il en adora le Ciel. A fon arriuée à Ro

me, ny au Senat, nyenl'affemblée generaledu peuple ,il n'eut felon la

couftume aucune conference particuliere auec les principaux Magi

Occupation peu ftrats & Seigneurs , paffant apres vne fort fommaire deliberation le

refte de la iournée à confiderer l'artifice de certainesOrgues de nouuel

le inuentionnonencoreveue : difcourantentre fesfamiliers desfingu

laritez & plus rares fecrets de cet ouurage : & difant en vouloirfaire la

demonftrationpubliquement enplein Theatre ,fi Vindex luy en donnoit le

loifir.

vit auecioye.

conuenable vn

Empereur.

Gloire indigne

de Prince.

•

III.

Eftonné de lare

les.

MAIS aduerty qu'il fut de la reuolte de Galba , & des Eſpagnes,

lors abbatu & defailly de courage, il demeura longuementfans voix

bellion des Gau- &demymort. Puis reuenu àfoy, commedefefpere, il déchire ſa robe,

fe donnant plufieurs coups à la tefte & àla poitrine , & criant à haute

voix , lefuis perdu, c'eft fair de moy. Surquoy fa nourrice femme fort

fimple, luy remonftrant ces mefmesaffaires eftre fouuent arriuées aux

autres Princes, il difoit,ſamiſere incomparable defe voir viuant apres laper

te defon Empire : fans rien diminuer toutesfois de fa faincantife na

turelle , & de fon luxe accouftumé. Le bruit fut, que aux premiers

mouuements de la mutinerie des Gaules , il s'eftoit propofé de faire

tuergeneralement tout cequi fe trouueroit de Gauloisau dedans dela

ville & des autres Prouinces, de peur qu'ils s'allaffent joindre à la re

uolte de leur nation : permettre aux arméeslepillagedes Gaules : em

poifonner les Senateurs aux banquets , mettre le feu dans Rome, &

pour en empefcher le fecours remplir les rues de beſtes fauuages : di

trait neantmoins de ces deffeins, plus par l'unpuiffance d'en venir à

bout,queparvrayerepentance.

IV.

POVR l'exploit de guerrecontreles Gaules,le plusgrand foin qu'il

Voyagede guer- cut,fut l'ordre des chariots pour les Orgues feruants aux Comedies :re contre les

Gaulois.
puisde faire tondre à lamodedeshommes fesconcubines ordonnées

Cruel deſſein.
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Maiſons infulai

les rues de tous

en l'eau dans vn

vn chien, & vn

a

tions.

pour le voyage , & de les armerdehaches & pauoisAmazoniques en

croiffant. En apres ayantfaitvenirlesTribunsprefter leferment: & ne

fe prefentant àfon gré aucunbien capable d'eftreemployé, il ordonna

auxChefsdes maiſons certain nombre deferuiteurs choifis, dont il ne

voulut receuoir que lesplusdignes de chacune famille, fans mefmes en

excepter nyles Intendans, ny les Secretaires : plus contraignit tous les

Ordres d'y contribuervnepartie de leur bien : reprefenter auffi aufifc

par les locataires tous les louages annuels des maiſons, tant infulaires

queparticulieres. Et cette grande leuée de deniers, exigée en efpeces resou Ifle, grads

d'or&d'argent affinez, quinefe pouuoient recouurer: & par telle ri- Hoſtels qui ont

gueurquele peuple enfutfur lepointd'vnefedition. Et Neron pourlesrues

cela rendufi odieux, qu'il n'y eutfortedeméprisqu'on neluyfiſt. Vne

touffe de cheueuxfrifez & cordelez furla tefte d'vne defes ftatues , auec

cetteinfcription Grecque, que lors eftoit l'occafion defe difpofer à comba

tre. Plusvngrand fac decuir attaché au col d'vne autre ſtatuë,& eſcrit

au deffous, tu as vrayement merité lefacde cuir: fignifiant le fupplice des Ils eftoient iettez

parricides. Auffi cette infcription en diuers endroits , Neron, Oreftes, fac de cuir , auec

Alcmeon, meurtriers de leurs meres. Dauantage efcrit aux colomnes du vn finge, vn coq,

Palais, qu'il s'eftoit éueillé auchantdes Gals:equiuoquantfur lemot Galli, ferpent.

quieft à dire Coqs ou Gaulois. Et denuitles valets par feintes querel

les s'entre-menaçoient deVindex : autreequiuoquefur lemotde Vin- Diuerfesinfcrip

dex, quifignifievengeur.
2497

SVR l'aduis qu'il receut endifnant de la reuolte des autres armées, il

enrompit toutfoudain les lettres, renuerfa la table auec le feruice, ietta

contre terre deux coupes de cryſtal, qu'il cheriffoit bien fort, &pour

eftre grauées de quelque vers d'Homere , les appelloit Homeriques:

printfur foy vneboifte d'or pleine de poifon , & s'en alla aux iardins Refolu à la poi

Seruiliens : d'oùil enuoya au port d'Oftia fes plus fideles Affranchis ſon ou à la fuitte.

pourypreparer vne flotte. Sondant cependant les Tribuns &Cente- Il fonde la volon

niers de fa garde, s'ils auroient la volonté de s'embarquer auecluy , accom- té deſesgardes.

pagnerfafuitte. Lesvnss'en excufans, les autresrefufans ouuertement: dbe

tantqu'vn d'eux print encor la liberté de refpondreainfi tout haut en

cestermes: Eft-ce donc chofetant à craindre, que la mort ? Là deffus il fe

propofatrois expediens,ou deferetirer auRoydes Parthesfonamy,ou

le rendre fuppliant és mains de Galba, ou habillé en dueil fe prefenter

publiquement en la place des Roftres, & demander pardon deschofes Pitoyables refo

paffées auec pitié. Eten casqu'il nepeuft fléchirny leSenat,my lepèu

ple,fupplier qu'onluyaccordaftau moins le gouuernement de l'Egy

pte. Cedifcoursfut depuis trouué enfon coffre tout dreffé, & ne le fit

pas toutesfois, craignant d'eftremisenpieces deuát qu'ilpeuftgaigner

la place des Roftres. Il remit donc au lendemain cette deliberation :

Mais éucille fur la minuit,& fesgardes defiaretirées,fortyqu'il fut defa

chambre pourrecognoiftre, & ne trouuantchez fes amis qu'vn épou

Abandonné de

uentable filence & defertefolitude, & les portes ferméespar tout. Puis
fespropresdo

reuenu enfon logis, femblablement abandonné de ſes propres dome-meſtiques,
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fiques, tousles meubles enleuez , &mefmement la boiſte de poiſon

emportée de fa chambre. Lors deftitué de toute efperance , il follicita

ceux qui l'accompagnoient encoredele tuer; ce que refufans , le n'ay

donc icy, dit-il, ny amy ny ennemy: & courut àl'inftant, comme fe you

lant precipiter dans leTybre.

VI.

accompagné de

quatre hommes.

DONT reuenu àfoy, il defira quelque lieu écartépour yprendre le

I fort de la ville loifir de ferefoudre. Et Phaonvn defes Affranchis , luy ayant offert

effrayé,feulemét vnefienne meftairie fort à l'efcart , & efloignée d'enuiron quatre mil

le , nud pied qu'il eftoit&eniuppe,il monte à cheual, vn manteau fort

vféfurfon dos,la tefte & la face couuertes d'vn mouchoir,&feulement

accompagné de quatre hommes, dontSporus eftoit du nombre. Par

myles effroyables efclats d'vn grand tonnerre , & les efclairs qui luy

donnoientdansles yeux, paffantpres du Campdes gardes , il entendit

les Soldats parlans contre luy enfaueur de Galba. Puis deux paffans

rencontrez en chemin, I'vn difant,Envoila qui vont apresNeron,&l'au

tre demandant, Qu'est- cedonc que l'on dit deNeronàRome? Paruenu à

vnetrauerfe defentier tournantàlameftairie,il quitte les cheuaux dans

vn taillis efpaisentre desbuiffons & des efpines. Etdelà il fegliffe aucc

beaucoup depeine à trauers des rofeaux,&ferend aupres dela maiſon,

oùpar l'aduis de Phaon il ſe tint caché dansvnefablonniere,iufques à

ce qu'ilypeuft entrerfans eftreapperceu. Puis arriué il fe met en vne

' chambrette baffe, borgne& feparée, fur vnmeſchant matelascouuert

d'vnvieil manteau.

levat

F

VI

VII

A

les Anciens.

Là preffé demettre quelque ordrepourfegarentir des dangers & de

Preparatifs pour l'ignominiedont il eftoitmenacé,il fit faire vnefoffeen fa prefenceme

fa mort ,& pour furéeà l'égal defon corps : apprefter l'eau,le bois, & le marbre à l'vſage

ducorpsmort,& pourcouurir la foffe, pleurant à tous propos, auec ces

motsplufieurs fois reiterez , Que iemeurs vn trifte ouurier ! Cependant

certainsaduis apportez par vncourrier de Phaon,tombent ésmains de

Neron,où il fetrouue condamné par le Senat, pour eftre punycomme

Efpece defuppli- ennemyfuiuantla couftumedes Maieurs : dont il demáda quelleeftoit

cedontvfoient cette efpece de fupplice. Et ayantfceu que c'eftoit de mettre vne four

cheau col, & lecorps nud battude verges iufqu'à la mort, &precipité

de la roche. Eftonné ilprintàl'inftantdeuxpoignards apportez auec

foy,defquels ayant effayéla pointeil les referra auffi toft, difant quefon

11 fe tue de fa beurefatale n'eftoit encore. Puisaduerty qu'on voyoit fort pres de la Ča

ualeridvenir à toute bride, lors il fehafta de fedonnerdupoigard dans

lagorge,àquoyvnfien Secretaireluypreftalamain nomméEpaphro

dite. Et leCentenier qui auoit lecomandement de l'emmenertoutvif,

entréau mefme inftat,&feignant n'eftrevenu quepourlefecourir,Ne

rondefiademymort,Cefttrop tard, dit-il : puis, Telle est lafoy des hommes :

&foudainrendainfi l'efprit fur cette voix: les yeux tellemét faillishors

dela tefte & roidis, que c'eftoit chofe effroyable de levoir. Ce fut l'an

32.defonâge,& defon regne le 14. Fin de la maiſon des Cefars , & de

ces Annales.

main.

FIN DE NERON.
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HISTOIRES

mn

DE C CORNELIVS

TACITVS

I

LIVRE PREMIER.

GALBA , OTHO , VITELLIVS,

VII. VIII. & IX . EMPEREVRS.

SOMMAIRE,

Lpropofe briénement ce qu'il veut

déduire en tout l'œuure defesHi

ftoires: quelfutpour lors l'Eftat de

la Republique: quel le naturel de

Galba ,fes mœurs,fon gouuerne

ment.

Comment il adoptaPifo fucceffeurde

l'Empire ,furl'occafion du trouble

arriué és Allemagnes.

Don'tOthoirrité , comme décheu de

fon efperance, prend la refolution

de les faire mourir tous deux:

chofe qu'il effectué ,par le moyen

des compagnies des Gardes ,pra

tiquees àfa faueur : Ainfi Gal

ba,& Piſo fonttuez,& enſem

bleT.Vinius.

Otho poffeffeur de l'Empire , voit

bien toft Vitellius armé contre

luy , fon contendant, & ennémy

de
guerre.

Les caufes de la fedition des Alle

magnes, & des Legions , quipour

lors y eftoient.

Ils nomment Vitellius Prince du

Senat , & s'acheminent droit en

Italie , fous les commandemens de

Valens Fabius , & de Alienus

Caćina.

Otho de fon coftéfe met auſſi en ar

J

mes, les Prouincés, que l'vn

l'autredeces Princes tenoient.

Cependant les Roxolans , les Sar

mates liguez font quelque effort

fur la Mafie , dont ils font re

pouſſez ou tuez.

Grand tumulte fedition à Rome,

parlesgardes du Prince, deman

dans leur eftre liuré tout le Se

nat , pour en faire la punition

Crom

123

>
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Chap. I.

comme infidele à Otho qui les

retient difficilement , & les ap

paiſe toutesfois par vne largeffe

militaire, qu'on appelloit le Do

natif.

Puis il fait promptement vne armee

Nauale ,pourenuoyeren la Gau

lecontre Vitellius.

Et finalement y va luy mesme en

perfonne , & fort ainfi de la ville.

Chofes paffees enpeu de mois.

AS WI

D'vn naturel plus reuoche qu'affable,

Dans le penchant des grandeurs etdes biens;

De fes Soldats Galla deuient -la fable,

Et chargé dans, meurt de la main desfiens.

Dopust incidit.

'ENTREE de mon Hiftoire fera Sergius Galba,

Conful qu'il eftoitpour la feconde fois auec T. Vi

nius. Car affez d'Autheurs ont efcrit fept cens vingt

ans de l'âge precedente , depuis la fondationde Ro

meiufques à nous , durant lequel temps la liberté

d'efcrire a efté permife à l'égal de l'eloquence.MaisLiberté d'écrire

Actiaque.

met corrompuë.

deuant labataille apres que par la bataille Actiaque , tout l'Eltat fut pour le bien de

la paix , reduit fous la main d'vn feul Prince, ces grands Efprits

commencerent à s'aneantir, bien toft, dont la verité feroit demeurec

corrompue en plufieurs fortes. Premierement , par l'ignorance de la

I.a verité com- Republique , comme de chofe incognuë : puispar la cupidité de flatter , on

exercer la médifance contre ceux qui commandoient :declarans par ce moyen

les vns & les autres, le peu de foucy qu'ils auoient de la pofterité. On

pourroit toutesfois à l'auanture facilement reſiſter à la vanité de

quelque applaudiffeur qui auroit efcrit , mais non pas ainfi, à la

main enclin à malignité d'vn mefdifant trop atentifs que les hommes font naturelle

Lenaturel hu

médire.

ment aux detractions. Au flatter paroift l'image d'vnefale feruitude,**

& aurmefdire , la fauffe & trompeufe apparence d'vne liberté. Ie ne

recognois Galba ny Otho ny Vitellius, par leurs faueurs ou défa

1

4

1
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Proteftation de

ueurs : ne pouuant nier noftre dignité auoir pris fon commence- l'Autheur.

ment de Veſpaſian , & fon accroiſſement de Tite , longuement

entretenue qu'elle fut depuis par Domitian. Et me propofant

toutesfois d'en parler fincerement, fans haine, où fans affection

d'amitié , & d'vne foy incorruptible , felon que nous y fommes

obligez Et en cas que ie ne foye preuenu de la fin de mes fours,

referuer à ma vieilleffe la Principauté de Nerua , & l'Empire de Laliberté remiè

Trajan , plus ample fujet , & exempt de la crainte : loifible qu'il eft

en ce temps par vne rarefelicité , de iuger librement des chofes , & en pu

blierfon aduis.

Lous Trajan.

II.

tian.

L'ENTREPRENS vn cuure remply de l'horreur des ruynes & Galba , Otho ,

des combats , confus en feditions , & comblant decruautez la tran- Vitellius,Domi

quilité d'vne paix : quatre Princes morts par les armes : trois guer

res Ciuiles , plufieurs eftrangeres, & d'autres melees : les affaires

du Leuant affez heureufes , celles de l'Occident contraires : I'llly

rie mutinee : les Gaules chancelantes , la grand' Bretagne pacifice:

puis toft apres qu'on cut enuoyé de nos troupes' contre les Sue

ues & les Sarmates , le Dacien accreu de la gloire , d'auoir égalé

nos playes aux fiennes. Les Parthes quafi fur le point de prendre

les armes , à caufe du faux Neron vainement fuppofé. Auffi l'I

talie extraordinairement affligee de mal-heurs extrémes , & non

aduenus , depuis y auoit longue fuite de ficcles. Des villes en

glouties és abyfmes , ou totalement démolies , vne des meilleures

de la Campagne , & la plus fertile partie de ce pays, defolees par

des embrafemens fortuits. Les anciens Temples confumez par

femblable accident : plus le Capitole bruflé de la main des Ci

toyens. La pollution du feruice des Dieux , & des chofes facrees:

grands Adulteres : la mer toute remplie de Bannis : les Efcueils

foüillez de meurtres &de fang : les cruautez encor plus grandes au Lavertu , l'hom

dedans de la ville, laNobleffe, les moyens,& les honeurs en l'exercice neur , & la No.

bleffeimputees à

ou hors l'exercice , imputez à crime , &les Vertus directement con- crime.

uerties à la mort des hommes. Au rette les recompenfes des De

nonciateurs non moins en horreurque leurs trahisons : lors qu'on Recompenfes

voyoit les vns en remporter des facrificatures & des Confulats, des Accufateurs

comme defpouilles de conquefte , fur des ennemis de guerre : les

autres chargez de mandemens& de pouuoirs fecrets , femer la hai

ne& la crainte , àbouleterfer& confondre toutes chofes, corrom

pre
les feruireurs contre leurs Maiftres , & les Affranchis contre

İcurs protecteurs : bref ceux qui manquoient d'ennemis , les ac

.par leurs propres amis.
cabler

és afflictions

CE fiecle toutesfois non tant fterile de vertus , qu'il ne fiſt voir III.

affez de bons exemples,les meres accompagner l'exilde leurs En- Vertus obferuees

fans , les femmes celuy de leurs Marys , les Parens armez.de con- d'yne Tyrannic

fidence , les Gendres munisde conftance & la foy des feruiteurs

domeftiques, perfeuerer contre les tourmens. Extrémes neceffitez

Angleterre.

Trahifons

Ii iij
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aux gens d'honneur , mais vertueufement fupportees ; Et tear mort

égalant la loüable refolution des anciens . Outre les diuers accidents des

chofes humaines, force prodiges au Ciel & en la terre : les aduer

tiffemens des foudres , & les prefages de l'aduenir plaifans, triſtes,

certains,ambigus. Car iamais on ne vit,des preuues plus certaines

les grandes afflictions du peuple Romain , & par lesiugemens

communs , que les Dieux ont plus defoinde chaftierleshommes, que deles

conferuer.

par

IIII.

de Neron.

OR deuant que d'entrer auproposde noftre deffein, nous auons

Diuers mouue- à ramenteuoir quel fut l'Eſtat de la ville , l'inclination des armees,

mens fur la mort la difpofition des Prouinces : & ce qu'il y auoit de fain ou malade

en tout le circuit de la terre : Afin de bailler à cognoistre, non

feulement les cas fortuits , ou auantures des chofes , mais auffi les

raifons & les caufes d'icelles . Comme la fin de Neron auoit de

prime-abord caufé de la ioye à plufieurs , ainfi elle auoit ſuſcité

diuers mouuemens dans les Efprits , non feulement entre les Pe

Secret d'Eftat. res, le Peuple, & le Soldat de la ville, mais auffi à l'égard des Legions,

& des Chefs qui les commandoient. Dont on publioit le fecret

de l'Empire , que la Nomination du Princefe pouuoit auffi bienfaire ail

leurs que

dedans Rome. Et en parloient les Peres affez licentieufe

ment, comme à l'endroit d'vn Prince nouueau abfent , s'égayans

tous ainſi en la iouyffance de la liberté. Laprincipale Nobleffe des

Cheualiers, auec la plus faine partie du peuple allice des grandes

maiſons , imitoient femblablement la ioye des Peres : les Cliens, &

les Affranchis des condamnez , ou bannis , s'en rehauffoient d'ef

Ceux qui s'attri- perance :feulement l'abiecte populaffe , qui n'aymoient quele Cir

ftoient de la mort que & les Theatres , enfemble la racaille des Efclaues , ou ceux que

Neron entretenoit à fes gages , Miniftres defa honte, & qui auoient

mangé leurs biens , s'en attriſtoient , &ſe portoient à la rumeur.

de Neron.

nees contre Gal

ba,

LE Soldat de la ville accouftumé par longue habitude au fer

ment des Cefars ,& neantmoins porté à quitter le partydeNeron,

plus par art & importunité, que par inclination naturelle : Depuis

Afflictions alie- qu'il entendit que les recompenfes de la milice promiſes fous le

nom de Galba , ne fe payoient point , que la recognoiffance des

grands feruices & des merites ne fe pratiquoit en temps de paix

comme entemps de guerre,&que la faueur eftoit preuenuë par vn

autre il tourne foudain fon affection à l'aduantage du Prince

nommé des Legions , par la cupidité du changement , & par les

Nymphidius. menées du Colonel des gardes Nymphidius Sabinus , tendant à

l'Empire & mortfoudainement toutesfois en l'execution de l'en

trepriſe. Mais encore que leChefde lamutinerie en fuft hors,plu

fieurs des Soldats ne laiffoient pourtant d'en garder en leur ame

lesimpreffions: &nemanquoient les difcours à ceux qui blâmoient

la vieilleſſe & l'auarice de Galba. La feuerité duquel loüangée au

trefois, & grandement celebrée des Soldats, aigriffoit pourlors tous

Prefages.

Notable obfer

uation.
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prauces.

ceux qui mes-eftimoient l'ancienne difcipline. Accouftumez qu'ils Affections dé

eftoient fous Neron depuis quatorze ans à aimer les vices des Prin

ces, nonmoins qu'ils auoient auparauanthonoré leurs vertus . Plus

auoit quelque propos de Galba , honneſte propos pour le bien

de l'Eftat, mais finiftrement interpreté: à fçauoir , qu'il élifoit le Sol

dat, & nel'achetoitpoint. Car außi le refte ne fe rapportoit-il pas du tout à

cetteforme.

T.Vinius &Cornelius Laco, l'vn extremément mefchant, l'autre

tout plein de lafcheté , chargeoient la debilité de fa vieilleffe d'vn

faix infupportable de médifance, & du reproche honteux de man

quement de fens & de courage. Que le proceder de Galba eftoit Reproches con

lent &cruel, fait mourir qu'il auoit Cingonius Varro defigné Con- treGalba.

ful, & Petronius Turpilianus qui auoit ioüy le Confulat. Tousdeux

morts comme innocens fans les oüir ny deffendre : l'vn en qualité

de compagnon de Nymphidius, l'autre comme conducteur deNe

ron. Son entrée à Rome prefage de malheur, par fi grand nom

bre de pauures Soldats inhumainement affaffinez, apres leur auoir

ofté les armes : chofe qui fit horreur mefmement aux meurtriers. Meurtre repro

La ville au refte remplie d'vne groffe armée , contre l'ordre & la

couftume: y faifant entrer la legion Eſpagnole , outre vne autre

legion qui y eftoit parauant dreffée parNeron,des trouppesNaua

tes : plus encor vn nombre infiny d'hommes tirez d'Allemagne,

d'Angleterre & d'Illyrie,que Neron auoit contremandez,ayans efté

leuez&enuoyezà lafrontiere des Calpies, pour la guerre contre les

Albaniens , & pour empefcher les deffeins de Vindex : Matiere de

grands mouvemens,& à la volonté du premier entreprenant , pour n'auoir

hulle inclination de faueur enuers aucunparticulier,

ché à

Autres cruauteż

IL s'eftoit rencontréde cas fortuit de rapporter enmefme temps

la mort de Clodius Macer , & de Fonteius Capito : de Macer tué

par l'adminiſtrateur de l'Afrique Trebonius Garucianus,& du com

mandementde Galba , pource qu'en effect il troubloit en cette Pro

uince: de Capito faiſant ſemblables menées en la Germanie , tué

auffi par les Lieutenans des Legions Cornelius Aquinus & Fabius

Valens, deuant qu'en auoir receu le commandement. Aucuns creu

rent mal-aifément,queCapito euft portéfes penfées auxnouueaux reprochables.

mouuemens, plongé qu'il eftoit dans le bourbier des voluptez & de

l'auarice : Mais que les Lieutenans qui confeilloient la guerre , luy

auroient malicieufement dreffé la trahison de ce crime , pource

qu'ils ne luy en auoientpûbailler l'impreffion. Que au refte Gal

ba l'auroit ainfi appróuué par trop de legereté, ou pource qu'il ne

in geapas neceffaire de faire plus exacte recherche des chofes qui ne

fe pouuoient changer. Comment que ce fuft, tous ces deux meur

tres furent bien finiftrement receus. Vn Princeque la mal-veillance a

vnefois attaqué, toutesfes actions bonnes ou mauuaifes luy tournent à preju

dice. Ses Affranchis cfleuez aux grandes charges,produifoient deſia

Ii iiij

·

Belle inftru

ction.
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toutes chofes envente. Les mains des efclaues ardentes à ſe ſaifir

Odicuxobjects. auidement de tout ce qu'ils pouuoient attrapper , comme pref

fez par la vieilleffe de leur Seigneur : les maux de la nouuelle Cour

dutoutfemblables , auffi griefs que les precedens , mais bien moins

excufez . Et plus ils auoient l'âge de Galba en rifée & en meſpris,ac

couftumez qu'ils eftoient à la ieuneffe deNeron, & fuiuant l'vfance

d'vne commune, comparans la beauté corporelle &la bonnegrace

desdeux Empereurs. TelfutàRome l'eftat des efprits , ainſi qu'en

vne fi confule multitude.

"

En gratifiant les

particuliers éui

ter le murmure

autres.

de.

A l'égard des Prouinces , Cluuius Rufus commandoit en Eſpa

gne , perſonnage eloquent & entendu pour la conduite d'vne paix,

mais peu verfé aux affaires de la guerre. Les Gaules outre la fouue

nancede Vindex fraifchement obligées du don de la Cité Romai

ne, & pour l'aduenir foulagées du Tribut. Neantmoins les villes

& la ialoufie des plus voifines des armées que nous auions és Allemagnes, nonho

norées de femblable faueur , ains mefmement quelques- vnes pri

Dangerbienfort uées de partie de leur domaine , meſuroientpar égale douleur lescommo

à craindre où la ditez des autres auecleurs afflictions . Es armées Allemandes, les vns en

force eft figran- flez de l'orgueil de la victoire nouuellement acquife , fremiffoient

d'impatience & de courroux , les autres d'apprehenfion , comme

Ombragesd'vne pour auoir tenu le party contraire : n'ayans abandonné celuy de

arméepuiffante.
Neron que

bien tard , & ne s'eftant Verginius fi toft declaré

La nomination Galba. On doutoit qu'il afpiraft à la principauté, & c'eſtoit au

de l'Empereur Soldat qu'il appartenoit d'appeller à l'Empire . Ceux qui ne pou

uoient ou n'ofoient fe plaindre de l'affaffinat de Fonteius Capito,

en eftoient neantmoins indignez : Ils manquoient de chef,tranſpor

té qu'on auoit Verginius fous pretexte d'amitié : &ne le renuoyer

point, voire le retenir pour criminel, ils prenoientcette injure com

me faite à eux meſmes.

pour

appartenant au

Soldat .

Les legions of

fenfées.

VIII.

CluuiusRufus.

Vitellius enuoyé

L'ARMEE haute méprifoitfon Legat Hordeonius Flaccus,im

puiffant de vicilleffe & de la debilité des pieds : variable , fans con

ftance , authorité, ny conduite, tout paiſible que le Soldat pouuoit

eftre : dont on les voyoit fouuent enflammer de fureur par l'infir

mité de celuy qui deuoit commander. Les legions de la baſſe Al

lemagne auoient efté long temps fans Capitaine,de condition Con

fulaire, iufques à ce que Vitellius le fils du Cenſeur,&trois foisCon

par Galba és Al- ful , Vitellius f'y rendit par le commandement de Galba. Ce qui

ſembla ſuffiſamment affez . En l'armée d'Angleterre nulle émotion.

Pour le regard des autres legions, iamais elles ne feſtoient plus in

nocemment comportées en tous les mouuemens des guerres ci

uiles , foit pour eftre efloignées & feparées de l'Ocean , ou pluſtoſt

inftruites par la frequence des combats à l'inimitié contre l'enne

my. L'Illyrie ſemblablement en repos, nonobftant que les legions

méesau loinles que Neron en auoit tirées euffent enuoyé à Verginius pendant

vnesdesautres. qu'elles fejournerent en Italie. Ainfi les armées bien fort loin

lemagnes.

P

Efcarter lesar

IX.

Hordeonius

Flaccus.
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XI.DEs le temps de l'Empereur Augufte , les Cheualiers Romains

commencerent de gouuerner l'Egypte au lieu desRois, auec l'affiftan- L'Egypte,

ce de certain nombre de gens de guerre , pour la ranger au deuoir.

Ainfi fut-il iugé expedient de maintenir la paix au dedans de cette

prouince : difficile d'abord, abondante en grains, variable, & mutine

par trop de lafciueté, & ne cognoiffant ny loix nyMagiftrats. Tibe- Tiberius Ale

rius Alexander, dela mefme nation , y regnoit pour lors : l'Afrique & xander.

feslegions, depuis le meurtre de Clodius Macer, fe pouuoient facile- L'Afrique.

ment contenir fous l'authorité de quelque Prince qui fe preſentaſt,

apres l'experience d'vn inferieur. Les deux Mauritanies , la Rhetie, la

Norique, la Thrace , & tout le refte des Prouinces regies parAdmini

ftrateurs,felon qu'elles voifindient nos legions , eftoient par conta

gion portées à lahaine , ouà la faueur des plus forts. Mais les Prouin

ces non armées , &l'Italie mefme pour la premiere, expofées à la fer

uitude , deuoient eftre le prix de la force & des armes. Tel fut l'eftat Fin de Galba&

des chofes Romaines, lors que Sergius Galba pour la feconde fois, & de Vinius.

T.Vinius Confuls commencerent l'année, qui fut leur derniere, &

Prefquela fin extreme de la Republique.

XIL
PEV de iours apres lesCalendes de Ianuier,on apporte dela Bel

gique des lettres de Pompeius Propinquus, que leslegions de lahau- Grande mutine.

Allemagne auoient rompu la reuerence du ferment , demandans rie , qui auança

vn autre Empereur, & en permettans l'élection au Senat & au peu- l'adoption de Pi

ple Romain: afin que la fedition en fuft receue auec plus de dou

el ce

461

414

18 .
E

LA

(
03.

écartées les vnes des autres ( remiede fingulier pour contenir en fidelité les

gens de guerre ) ne communiquoient entr'elles ny leurs vices ny leur

puiflance.

X.

nius.

LE Leuant encor fans bruit. Licinius Mucianus ytenoit la Sy- Licinius Mucia

rie & quatre Legions : homme és faueurs & aduerfitez de la fortu- us.

ne également fignalé : fuiuy par ambition qu'il auoit en fa ieuneſſe

les grandes amitiez , puis relegué aux efcarts de l'Afie , & reduit au

precipice de fa ruine par la difgrace de Claudius : apres auoir diffipé

fes moyens,& plus reffentantlebannyque le fauory du Prince. Meflé Qualitez diffe

du bien& du mal, enluxe& induftrie , en courtoifie &arrogance. Les rentesdeLici

voluptez exceffiues lors qu'il en auoit la liberté , & les vertus excel

lentes quand il en eftoit befoin. En public digne deloüange, en par

ticulier peu louable. Enuers ceux qui dépendoient de luy, enuers fes

parens & fes collegues puiffant en attraits & impreffions d'amitié.

Plus digne qu'on luyprefentaft l'Empire , que capable de l'obtenir. Flauius FlauiusVefpa

Vefpafianus, Chef eftably parNeron,auoit enmain trois legions pour

employer àla guerre des luifs : n'ayant à l'endroit de Galba nyvœuny

animoſité. Car il luy auoit enuoyé fon fils Titus , par reſpect d'hon

neur & de reuerence , comme nous le dirons en fon lieu. Nous creû- rare felicité

mes apres l'éuenement, quepar vne loy occulte de l'Arreft des Dieux,

par les prodiges& les Oracles , l'Empire eftoit deſtiné à Veſpaſian & à

Les enfans..

fianus.

Grande faueur&

Lus
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ceur. Chofe qui auança le deffein de Galba , deliberant de longue

main en foy-meſme, & auec fes amis touchant l'adoption . Bruit

tres-commun durant quelques mois par toute la Cité : premiere

ment pour l'infirmité de l'âge de Galba, & puis parvne licentieufecu

pidité de publier telles chofes , mais auec peu de iugement, & d'affe

ctionaubien dela Republique : commefemblablementpluſieurs fous

quelque fecrette efperance , deftinoient celuy-cy , ou celuy-là¸ à l'am

bition de leurs difcours , felon qu'ils fe rencontroient portez d'ami

tié en leur endroit , ou dépendans de leur protection . Ils s'aheur

toient auffi à la mal-veillance , contre le Conful T. Vinius , lequel à

Viniusodieux. mefure que fon pouuoir alloit croiffant ,fe rendroit de iour à autre d'autant

\ plus odieux.Car la facilité de Galba, augmentoit les affamees cupidi

tez, en lahautefortune des amis, entant qu'il y auoitmoins de crain

te à offenfer , & beaucoup de recompenfeàl'endroit d'vn Prince cre

dule, & deftitué de forces corporelles.

XIII.

LA puiſſance de la principauté diuiſee entre le Conful T. Vinius,

Laprincipauté

& le Colonnel des gardes Cornelius Laco. La faueur n'eſtöit auſſi

Icelus ou Mar- guere moindre enuers Icelus affranchy de Galba , honoré des cachets

diuifee.

tianus.

Vinius & d'Q

tho.

d'Otho.

du Prince , & qu'ils appelloient Martianus , nom parluy pris en re

ceuant l'ordre de Cheualier. Tous difcordans qu'ils eftoient, & cha

cun tendantpour foy, en choſes de peu d'importance , ſe diuifoient en

deux factions fur la nomination du fucceffeur de l'Eftat. T. Vinius

Secrete amitiéde donnant fa voixàla faueur de M. Otho : Laco & Icelus , incertains'

en leur conſentement , n'en determinoient expreffément aucun.Auſſi

Galba n'ignoroit point l'amitié d'Otho, & de T. Vinius,qui meſmes

ne pouuoient celer les bruits qui couroient d'eux : à fçauoir, queVi

nius ayant unefille vefue, & Otho non marié , on proiettoit l'alliance d'vn

Gendre,& d'vn beau-pere:mais fans doute il regardoit encor au ſalut

de l'Eftat, qu'on cult en vain transferé des mains de Neron, pourle

Quelle fut la vie laiſſer à Otho. Car Otho auoit paffé les annees defon premierâge

fans grand foucy des voluptez . mais vefcu laſciuement le reste dela

icuneffe : dont il s'eftoit rendu agreable à Neron , par l'emulation de

fa lafciueté. Qui fut la caufe de luy commettre lagarde de Poppea

Sabina , concubine du Prince , comme au plus fidele affeffeur des fe

crettes cupiditez de Neron ,iufquesà ce qu'il fuft pleinement defchar

gé de fafemme Octauia. E toft apres fufpect qu'il fut , àl'occafion

de cette Poppea, on l'auroit efcarté en la Prouince de Portugal, fous

pretexte d'vne legation. Otho donc s'eftant honneftement com

porté au gouuernement de cette Prouince, fut le premier à prendre

party de Galba : & y parut tant que la guerre dura , en affection

& en magnificence , plus que nul autre de ceux qui s'y eftoient pre

fentez. Augmentant de plus en plusiournellement l'efperance de l'a

doptionfoudainement conceue fous la faueur de la plufpart desSol

dats & de toute la Cour, qui tous l'affectionnoient , commeſembla

ble à Neron.
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Laco

GALBA, les nouuelles de la fedition
d'Allemagne entenduës ,

& toutesfois n'y ayant rien de certain touchant Vitellius , apprehen

doit que cette fureur des Legionsfureur des Legions ne caufaft quelque violent eſclat.

Et pource qu'il ne fe pouuoit fier du Soldat de la ville , remede vni

que contre tels accidents , il fait affembler les Comices de l'Empire.

Lors affifté de Vinius & de Laco , auec Marius Celfus , defigné Con

ul , & Ducenus Geminus gouuerneur de la ville , apres quelque brief

›ropos fur ſa vieilleffe , il commande d'appeller Pifo Licinianus : ſoit PiſoLicinianus .

quede fon propre mouvement il en euft fait le choix , ou que

en euft prié, fuiuant l'opinion de quelques-vns , qui l'ont ainſi eſ

rit :ou bien pour l'amitié exercée auec Pifo , en la maifon de Ru- Faueur, fecrette

pellius Plautus. Laco donc le fauorifoit finement , comme incognu: Pifo.

& Galba preftoit facilement l'oreille à ce qu'on luy en difoit , parla

bonne reputation que Pifo auoit d'ailleurs. Or eftoit Pifo fils de Naturelde Piſo.

M. Craffus, & de Scribonia , &pour cela bien fort noble, tant duco

té paternel, que maternel : portant àl'exterieur & au front , la vraye

mage de la probité ancienne: & pour en iuger droittement , feuere

En effect , que les mauuais interpretes imputoient à l'humeur d'vn

rifte naturel , laquelle humeur eftoit neantmoins dautant plus au

ré de celuy qui adoptoit , que fufpecte à ceux qui s'en mettoient en

oucy.Ainfi ( dit-on) que Galbaprenant la main de Pifo commen

a de parleren ces termes.

de Laco enuers

XV.

Si hors la grande charge en laquelle ie fuis is t'adoptois en la prefence dés

Pontifes ,fuiuant la coustume & la loy des Curies ; la chofe m'apporteroit vn Harangue de

ingulier contentement d'vnir à mafamille la race de Pompeius , & de M.

Craffus : comme femblablement il te feroitfort honorable de joindre lagloi

mobles

gufte.

e des Sulpitiens & des Lutatiens à la nobleffe de ta maifon. Mais aujour Adoption faicte

Thuy quepar le confentement desDieux des hommes iefuis appellé à l'Em- àl'exemple d'Au

ire , les belles vertus de ta naiſſance , & l'affection que i'ay enuers la patrie,

n'ontfait refoudre de te bailler gratuitement , &fansy rien contribuër de

on labeur , la principauté quej'ay acquiſe par la Iuftice des armes ,&pour

quelle nos Anceftresontfufcité tant deguerres, & donné tant de batailles.

e que le fais bien volontiers à l'exemple de l'Empereur Auguſte, qui eſleua

Larcellusfils defafœur au degré leplus proche defa grandeur ; puis Agrip

2

100

fon gendres en apresfes petitsfils , & enfin le fils defa femme Tiberius

Tero. Mais Augufte chercha vnfucceffeur en fa maison, & moyie le cher

e en la Republique. Non que ie n'aye affez deparens ou d'amis qui m'ont

compagné à la guerre obligé de leur affiftance; mais auffi n'ay- ie point

cquis l'Empirepar la recherche des faueurs : & maintenant ie donne bien

cognoistre quelle est mon intention par la preference que ie fais de ta per

onne à mes propres parens, mefmement aux tiens. Tu as vn frere égal

n Nobleffe , & plus âgé, tres-digne pareillement de ce bon-heur,fitu ne fur

ontois fon merite. Ton age a defia efchappé les cupiditezde la ieuneffe,&

vie n'a rien à excufer du paßße ,finon feulement les trauerfes de lafortune . Efficace des pro

eft-il que les profperitez , efpreuues de l'ame tres-penetrantes , ne lafont speritez.

ܘ

XIV.

¿

Affemblee dé

l'Empire.

L
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nicieux.

que corrompre, les aduerfitez nous exercent à la conftance. Ainfi tu re

Leparticulier in- tiendras toufiours conftamment lafoy, lafranchife& l'amitié, richeſſesprin

cipales de l'Esprit humain , que les autres diminueront par quelque feruil

complaifance. Ety adjouſteront encor d'abondant laflaterie & les applau

diffemens auec le particulier intereft , venin pernicieux de la vraye affection.

Nous parlons bien icy en liberté, & fortfimplement entre nous ,

autres parleront plus volontiers à noftrefortune , qu'à nous mefmes. Pour

quoy il eft difficile de confeiller vn Prince comme il feroit befoin , mis

facile de le gaigner par laflaterie , encor que non accompagnée de vrayefa

mais tous

cerité.

Si cegrand corps de l'Empire , balancé par égal contrepois , pouuoitful

fifterfans Gouverneur, ieferois digne que la Republique commençaftparmay

à renaiftre. Mais aujourd'huy on en eft reduir de longue-main à telle m

cessité , que mavieilleffe ne peutrien apporter deplus aupeuple Romain ,fi

non vn bonfucceffeur : ny tajeuneffe luyproduire vn autreplus grandbien, 1

La principauté qu'vn bon Prince . Sous Tiberius, Caius,& Claudius, nous auons eftécom

des Romains re

duite à l'efle

tion.

Rareexempleen

!

Neron.

th

me l'heritage d'vne feule famille , cy-apres on tiendra pour liberté que mox

Soyons paruenus à l'Empirepar droit d'élection. Ainfi la maison des In

& desClaudesfinie, l'adoption pourrafaire le choix du plus vertueuxqua

fe trouuera. Car eftre engendré ou naistre de la race des Princes, eft chofe

fortuite donton nefait plus de cas , puis que le iugement de l'adoption f

maintenant libre , comme celuy de l'election general confentement. Q

Neron foit repreſenté à nos yeux honteusement dépouillédu joug dont ilcap.

tiuoit la Republique: non par Vindex auecfa Prouincedefarmée,nyparmay

auec vne feule legion , mais parfapropre cruauté & fes déreglées voluptez:

enflé qu'il eftoit de lafuitefucceffiue de tant de Cefars. Exemple non encore

la perfonne de veu de condamner vnPrince. Mais nous qui auons efté appellezpar le droit

de la guerre , ou par legitime approbation de ceux qui endeuoient iuger,nous

ioüyrons toufiours du prix de l'honneur, nonobftant l'enuie. Que s'il reste er | e

cor deux legions mutinées en cegrand ébranlement du monde, tune t'endos

nullement effonner; car ie ne trouuay pas außi moy- mefme les affaires a

eftat de tranquillité: l'adoption entendue, il ne fembleraplus que iefi

trop vieil , qui eft le feul reproche qu'on mefait maintenant. Ñeronfera

außi toufiours regretté des plus mefchans , & nous deuons pouruoir le

l'autre , qu'il nelefoit encore desgens de bien. Mais ce n'eftpas icy letemps

d'infifterfi longuementfur des remonstrances, & eft mon confeil affez accom

plyfi ie t'ay choifi tel que ie deuois. Le plus facile & le plus vtile choix da

bon& du mauuais , eft depenferce que tu aurois defiré ou blâmefous vnal

tre Prince. Nous nesommespas icy comme aux autres nations quifont

eftat de Royaume, quelque maifon particuliere de Seigneurs , & le reste to

efclanes : Mais tuy commanderas à des hommes qui ne peuuentfouffrir

toute feruitude, ny toute liberté. Galba difoit à Pifo ces chofes & autres

femblables , comme le faifant Prince ; le refte de l'affemblée parloient

auec luy comme deſia fait du tout ,& entré en la charge.

ConftacedePifo ON dit quePifo, comme chacun ietta incontinent les yeuxfurly,

11

XVII.

ne ht

XVI.

Sa Prouince.

P



LIVRE` I..

385

ne fit paroiftre à ceux qui le regardoient aucunfigne d'eftonnement

ny de ioye : fa parole enuers l'Empereurfon pere adoptif,pleine de

reuerence, & en parlant de foy-mefme pleine de modeftie. Ainfi ne Galbapere adop"

fe voyoit rien de changé en luy à l'exterieur de fes actions, ny au viſa- tif.

ge: commeplus capable que non pas defireux decommander. En

apres deliberé fi l'adoption deuoit eftre publiée ou en la grande pla

ce qu'on appelloit Roftra, ou au Senat, ou au Camp : Et refolu qu'on

iroit au Camp, Que les Soldats le tiendroient à honneur. Qu'il falloit vfer

de l'occafion degaigner ainfi le cœur des gens de guerrepar la bien-feance

de l'honnefteté,pluftoftquepar la honteuse recherche des brigues , ou par ar

gent. Cependant l'aſſemblée du peuple en grande multitude enui

ronnoit tout le Palais , attendant auec impatience l'iffuë de ce grand

fecret , affez diuulgué toutesfois : comme ils en augmentoient le

bruit d'autant plus qu'ils fe peinoient de lé taire, & en garder le ſi

lence.

naces Ciel ne

Galba.

LE dixiefme de Ianuier, qu'on appelloit le quatriefme des Ides, XVIII

y auoit eu en l'air vn trouble non accouftumé de Tonnerres , d'Ef- Prodigieufesme

clairs , & autres menaces du Ciel, outre des pluyes extraordinaires en gligées de Galba

abondance incroyable. L'obferuation des Anciens de rompre les commefortuites.

aſſemblées generales du peuple en tels accidents, ne retint pas Galba

d'aller au Camp : foit qu'il negligeaft ces chofes comme fortuites,

ou que les effects duDeftin, encores que fignifiez , font ineuitables.

Il declare fommairement en grande affemblée de Soldats par vne Sommaire decla.

briéuetéImperiale , qu'il adopte Pifo à l'imitation de l'Empereur Augufte, ration faite par

fuiuantl'exemplepratiqué és armées , defaire election de l'hommepar vn

homme.Et de peur qu'en diffimulant la fedition , on la publiaft plus

grande qu'elle n'eftoit pas , il rapporte librement la quatre & dixhui

etiefme Legions auoir efté mutinées par quelque petit nombre de feditieux :

en quoy toutesfois n'y auoit eu autre chofe finon des voix des paroles,

feroient toft remifes au deuoir: fans déguifer ny enrichir autrement fon

difcours. Les Tribuns,les Centeniers, & les Soldats qui fe trouuerent

plus pres de fa perfonne, refpondent par conjouïffance:les autres de

meurez triftes &muets, comme pour auoir perdu en temps deguerre

la recompenſe militaire, ou le Donatif qui s'exerçoit mefmement en Le Donatif.

temps depaix. Il eſt certainque ces efprits irritez ſe pouuoientfacile

ment reconcilier par la moindre liberalité que ce vieillard trop auare L'auaricedom

leur euft faite : &quelarigueur antique infupportable en ce temps, & mageable aux

la trop grande feuerité incommoderent fort fes affaires.

Princes.

L'orai

LE difcours
Galba fit apres au Senat, nefut ny plus long, nyque

plus orné , que celuy qu'il auoit fait aux gens de guerre.

fon de Pifo bien gracieuſe , affiſté qu'il eftoit de la faueur des Pe

res. Plufieurs y auoient vne affection desbordée : autres qui n'ap

prouuoient pas l'adoption y obferuoient la modeftie : & le plus grand

nombre peu foucieux de l'Eftat, couroient àleurs efperances particu- Manquement

12 lieres par vne volontaire preſentation de feruices. Et de làen auant bien de l'Eftat,

d'affection au

Kk
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ne fut veu Pifo , ny parlerenpublic, ny faire aucune autre action en

l'efpace de quatre iours depuis l'adoption , iuſques à ce qu'il fut tué.

› Comme les bruits de la reuolte d'Allemagne fe multiplioient iour

nellement & facile qu'eftoit la Cité à receuoir & croire toutes cho

fes nouuelles , & notamment les plus triftes : l'aduis des Peres auoit

efté , d'enuoyer des Ambaſſadeurs à l'armée d'Allemagne : Etfut encor ſe

crettement deliberé, fi Pifo iroit außifous ce pretexte , de reprefenter la

Diuerfesdelibe- Majefté de l'Empereur , ainfi comme les autres deuoient reprefenter l'au

thorité du Senat. Propofé dauantage d'y enuoyer femblablement

auec eux le Colonnel des Gardes Laco , auquel Confeil il s'oppo

fa Auffi les Ambaffadeurs ; car le Senat en auoit remis l'election à

Inconftance & Galba, furent nommez , excufez , fubftituez par vne inconftance mal

honneſte , ſelon l'ambition qu'ils auoient de demeurer, ou de faire ce

voyage : & comme chacun fe trouuoit porté de la crainte oudel'ef

perance.

rations.

defordre.

font centdix

D

EN apres inftamment rapporté de recouurer de l'argent: Et tous

autres moyens bien recognus , iugé tres-raifonnable d'en prendre là,

Bis& viciesmil- d'où auroit efté caufée la neceffité. Neron auoit diffipé en prodiga

le feftertium, qui litcz deux millions & deux mille fefterces. Galbafaitdonc appeller tous

lions de liures de ceux à qui les dons en auoient efté diftribuez ,leur permettant à cha

noftre monnoye. cun d'en retenir la 10. partie. Maisàpeine leur en reftoit la dixiefine,

prodigué qu'ils auoient les deniers de l'Empire, fuiuant le meſme de

gaft qu'ils auoientfait de leurbien propre. Deforte que les plusaban

donnez, & qui auoient defrobé dauantage , n'auoient plus rien ny en

fond , ny enrente , finon les feuls inftruments de leurs vices. Trente

Cheualiers Romains deputez pour cefte recherche , nouuelle espece

d'office , & onereuſe à l'occafion de la multitude de ces Officiers , ou

Comiffaires ex- Commiffaires , & de la violence des brigues. On nevoyoit partoute

la ville que ventes , encheres & executions : on n'entendoit que le

bruit des criées & encants. Etneantmoins grande refiouiffance, de

voir ceux-là qui auoient receu les liberalitez de Neron , plus pauures

Neron appau- queceux de qui il auoit rauy les biens. En ces iours-là furentretran

chez des Gardes du Prince les Tribuns Antonius Taurus , &Antonius

Nafo : Des Regiments de la ville , Æmilius Pacenfis : Des gardes du

Guet, Iulius Fronto. Remede inutile àl'efgard des autres : Mais com

mencement de l'apprehenfion , qu'on ne lefiſt à deffein de les chaffer ainfipar

méfiance les vns apres les autres, & comme tousfufpects.

traordinaires.

F

Seruiteurs de

uris.

Η

XXI.

toient Otho à

troubler.

OTHO qui ne pouuoit rien efperer en pacifiantles affaires,ne ten

Caufesqui por- doit qu'au trouble . Puis vne defpenfe exceffiue , quele Princemeline

euft difficilement ſupportée, & vne pauureté neantmoins bien fort

neceffiteufe : le defpit qu'il auoit contre Galba , & l'enuie qu'il por

toit à Pifo, le trauerfoient de grandes incertitudes. Plus il vfoit en

core du pretexte de la crainte à fauorifer fes defirs. Que Neron luy

auoit defia efté contraire : qu'il n'y auoit plus de Portugal à efperer,ny aucun

autre honneur d'vn fecond exil. Que le plus proche à fucceder eft tonfiours

IXX.
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que

fufpect & odieux à ceux qui commandent: qu'il auoitpour cela efté difgra

ciédu vieil Prince , & leferoit dauantage à l'endroit de Pifo , humeurfau

uage d'homme , & par la longueur d'vn exil conuertie à la cruauté barba

refque. Que Otho ypouuoitperdre la vie , mais que l'occafion l'obligeoit de

hazarder entreprendre , pendant l'authorité de Galba fe trouuoit

ébranlée, & deuant que celle du nouueau Princefuſt eſtablie. Que lavaleur

deuoitfingulierementparoiftre aux remuëmens desEftats : & n'eftoit befoin

de remiſe où la temerité eftoit moins dommageable que l'attente. Que la Notable refolu

mort , égale naturellement à tous hommes , ne receuoit autre diftinction que

par l'oubliance, ou par la gloire quenous laiſſons apres nous à lapoſterité.“Et

fi la conditiondu coulpable , cellede l'innocent deuoient eftre indifferentes,

que le meritede la vertu confiftoit à mourir dignement.

tion.

ndred

Princes.

OTHO n'auoit pas le courage fimol comme le corps. Et fes plus

intimes affranchis & autres familiers domeſtiques plus accouſtumez

aux diffolutions que ne portoit la bien-ſeance d'vne ſimple maiſon·

Ett de Gentil-homme,luy reprefentoient la Cour de Neron , la magnifi- Puiſſans objects

cence & la grandeur : les adulteres , les mariages ,&autres voluptueu- pour gaigner les

fes delectations d'vne puiffance Royale , fort curieux qu'il eftoit de

ces chofes. Lefquelles ils luy mettoient deuantles yeux, comme defia

toutes fiennes, ou luy enreprochoient lapertefaute de s'éuertuer. Les Les Mathemati

Mathematiciens le follicitoient auffi à cela, preuoyans (commeils di- ciens dangereux

foient)parl'obferuation des Aftres , que cette année-là promettoit du aux maifons

bon-heur àOtho fur les nouueaux mouuements qui fe preparoient.

Déloyale espece d'hommes , & trop adonnée à tromper les Grands , qui ten

dent à l'efperance : efpece d'hommes quifera toufiours chaffee de la ville , &

toufioursfupportée. Poppea auoit auffi tenu plufieurs Mathematiciens Poppeafeferuoit

pour fes plus fecrets affaires, meuble tres-mauuais en la maifon d'vn ciens ou Deuins.

Prince : dont Ptolomeus qui eftoit de ce nombre , accompagnant Ptolomeus.

Otho au voyage d'Eſpagne ,l'auoit affeuré qu'il furuiuroit àNeron.

Et depuis que
L'euenement eut verifié la chofe , comme ils faifoient

Royales.

dés Mathemati
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Crop leur compte entr'eux fur le fondement de quelque conjecture , & de

l'opinion comune parl'âge de Galba,& la ieuneffe d'Otho,il luy don- Facilitédel'hom

na cette creance d'eftre appellé à l'Empire : Mais Otho receuoit ces meà croirelesdi

predictions , comme Oracles fondez en la cognoiffance des Arreſts

fouuerains du Deftin : felon la cupidité du naturel humain,decroire

trop volontiers aux ambiguitez des diuinations. Et Ptolomeus , au

theur qu'il eftoit de la menée, ne ceffoit d'inciter Otho à l'execu

tion : à quoy il n'eftoit que trop aiſé defe refoudre,en choſe tant de

firée.

uinations.
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XXII

Artifices d'Othe

ON ne peut pas affeurer fi l'execution en fut tout promptement

refoluë : mais bien eft-il veritable, qu'il auoir fort pratiqué les Sol

dats , foit en efperance de fucceder , ou de faire quelque acte fignalé.

Paffans par les rues, ou lors qu'ilsmarchoient enordre de guerre , ou à pratiquer le

qu'ils eftoient en garde , il fouloit appeller les vieux Soldats cha- Soldat.

cun parfon nom , & en ramenteuant l'honneur qu'ils auoient receu

Kk ij
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au feruice de Neron , les gratifier auffi du nom de compagnons où

camarades, faire cognoiffance aux vns , s'enquerir où eftoient les au

tres : les fecourir d'argent & de fafaueur , & par fois y mefler force

plaintes, accompagnées d'autres proposà double entente, au defauan

Plaintes &mef- tage de Galba : & toutes fortes de femblables pratiques à troubler le

vulgaire. On ſe plaignoit cruellement des viures, des longs voyages,

& dela rigueur du commandement , pour la peine qu'ils auoient au

paffage des Pyrenées & des Alpes , fousle faix deleurs armes,longueur

de chemin , & labeur infupportable: accouftumez qu'ils eftoientà

l'aife des vaiffeaux , fur les lacs de la Campagne , & és coftes de l'A

chaïe.

....

MEVIVS Pudens parent proche de Tigellinus , y auoit adjoufté

des flambeaux , pour mieux enflammer le feu des efprits ainfi allu

Corruptions & mez. Car en gaignant les plus volages & plus neceſſiteux , ou ceux

briguesfecrettes.

qui plus volontiers fe precipitoient aux changemens, toutes les fois

que Galba mangeoit chez Otho, Meuius en vint peu à peu iufques

la, de diftribuer fous pretexte du feitin aux compagnies eftans engar

de, cent numes pour Soldat. Et Otho augmentoit cette liberalité

comme publique , d'autres fecrettes recompenfesfemblablement di

ftribuées à chacunen particulier. Corrupteur fi refolu, queCocceius

Proculus vn de fes efpions , cftant en different auec fon voifin pour

quelque fienne terre , Otho acheta de fa bourfe toute celle du voi

Negligence pu- fin & la luy bailla en don : negligence inexcufable en celuy quicom

mandoit les gardes, d'ignorer également les chofes communes & les

fecrettes.

J.

XXIV.

C'eft enuiron

centfols.

DESLORS il commit la charge & la conduitte de fon deffein à

Onomaſtusvn de fes Affranchis , qui luy mena Barbius Proculus Of

ficier du Guet,portant le mot aux fentinelles , & Veturius Appointe

de compagnie, lefquels ayans par diuers propos recognu, aſſez en

tendus &accompagnez de refolution, il les charge de dons& depro

Argent diftribué meffes : & en outreleur met en main bonne fomme d'argent pour en

pourbrigues.

gaigner d'autres, le plus qu'ilspourroient. Ainfi fut entreprisle tranſ

port de l'Eftat Romain par deux chetifs Soldats, qui le tranſporterent

en effect. Lefecret de l'entreprife fe communique à peu de gens: les

autres tenus en incertitude , & neantmoins ftimulez par diuers artifi

ces : les principaux comme fufpects & obligez aux faueurs deNym

Diuerfité d'affe- phidius,le refte auec le communfemblablement fufpects par leurmef

contentement,pour auoir du tout perdu l'efperance du Donatif, tant

de fois differé. Plus y enauoitaucuns paffionnez de lafouuenance de

Neron, &du regret de la grande liberté qu'ils auoientauparauant : &

tous en general apprehendans le changement de la milice.

Єtions.

Donatif.

CETTE corruption infecta auffi les efprits mutinez des Legions,

& des trouppes adjointes des confederez : notamment apres le bruit

publié , que l'armée d'Allemagne fe trouuoit chancellante. De forte

la ſedition fut ſi diſpoſée du coſté des meſchans , & la diſſimulaque

XXV.

Onomaftus Af

franchy d'Otho .

XXVI.
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tion du coſté des gens de bien, qu'ils deuoient enleuer Otho le len- Prudente confi

demain des Ides, reuenant defouper. S'ils n'euffent apprehendé l'in- deration.

certitude de la nuict , efpars que lecamp eftoit pour lors par toutela

ville : & craint la difficulté de tenir en bonne intelligence fi grand

nombre d'hommes troublez de vin : & tous diuifez , non pour affe

&tion qu'ils euffent au bien de l'Eſtat, lequel, fains d'entendement ils

auoient entrepris de foüiller du fang de leur Prince. Ils craignoient

auffi, que par les tenebres de la-nuict nos Soldats priffent pour Otho

quelque autre incognu de l'armée de la Pannonic , ou de celle d'Al

lemagne. Les partifans de la fedition en
fuffoquerentplufieurs aduis: Partiſans d'O

& leColonnel des Gardes Laco en éluda mefmement quelques-vns tho.

en la preſence &aux oreilles de Galba : Trop mal informé qu'ileſtoit

de l'intention des Soldats , ennemy de tout autre confeil que du fien Galba entier en

propre, & toufiours opiniaftrant les chofes contre ceux quien auoient les opinions.

plus de cognoiffance.
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Mauuais deffein. ,

Le defefpoir, qui des maux et le pire,

Dessus Othon fitson dernier effort;

Car ce coeur lache eust a peine l'Empire,

Qu'en le quittant, ilJe donna la mort.

Picquet incid

XXVII.

ALBA
facrifiant deuant le Temple

d'Apollo , le 18.

des
Calendes de Feurier : le

Deuin
Vmbricius luy Harufpex Vm

declara
, que

les entrailles luy
prefageoient de la trifteffe, bricius.

des trahisons en brief, & vn ennemy
domeftique . Ce que

Otho entendit y eftant prefent , & fort proche , le

print à fonauantage , &commefauorable à ſes def

feins. Bien toft apres ,
l'Affranchy

Onomaſtus le vint aduertir , que Feintife d'Ono

I Architecte & les Eftimateurs
l'attendoient. Qui eftoit la forme con- maftus, & d'O

tho.uenuë entr'eux , pour
fignifier que les

&la
Coniuration fur le poinct

d'executer. Dont aucuns
demandans

compagnons
s'affembloient

,
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Othoenleuć.

XXVIIL

Iulius Martialis Maistre de Camp , eftant de garde ,foit quefur

pris de la foudaineté de ce grand deffein , il apprehendaſt la corru

ption qui pouuoit eftre femblablement au Camp, ou qu'en s'yoppo

fant il craignift de fe perdre , il fe rendit par ce moyen fufpect de la

trahifon. Les autres Maiftres de Camp, & les Centeniers , prefere

rent auffi les chofes prefentes aux incertaines , & aux honneftes. Et

telle fut l'inclination des Efprits , que le moindre nombrefe porte

Diuerfesinclina- rent à l'execution de cette cruauté. Les autres en plus grand nombre

y preſtoient leur confentement , & tous en general laiffoientfaire les

feditieux, commeremettantla chofe àleur liberté.

tions.

Julius Mart.

fufpec.

à Othola caufe de ce departfifoudain , il feignoit vouloir acheter vne

certainepoffeffion,& quelques vieux bastimensfufpects de ruyne, qu'ildefiroit

pour celafaire vifiter& eftimer : Et ainfi s'en alloitla main fur l'efpau

le de fon Affranchy, paffant par la maiſon Tyberiane , au Velabre,

& de là au Mile d'or fous le Temple de Saturne : Où vingt &

trois de fes partiſans le faluent Empereur , & tout tremblant de fe

voir fi petitement accompagné , ils l'enleuerent en diligence fur la

chaire Imperiale, & le tranfportent ainfi les efpees nues. Sur le che

min s'y adioignent enuiron pareil nombre d'autres foldats , les vns

comme eftans de la partie, les autres pour la nouueauté de la choſe:

Aucuns l'efpec femblablement à la main , & en criant , d'autres fans

bruit, & enfilence , pour s'y animer fuluant l'euenement.

XXIX.

Galba occupé

auxdeuotions.

Lachofe diuerfe

ment rapportee.

Galba n'en fçauoitrien , attentif qu'il eftoit à foliciter par facrifi

ces, les Dieux de l'Empire , transferé defia en autre main : lors que la

nouuelle arriue, qu'on auoit enleué& porté au Camp quelque Sena

teur, quifut dit toltapres eftre Otho.Puis incontinentplufieurs accou

rus de toute la ville, felon qu'ils s'y eftoient rencontrez, les vns en don

noientl'alarme plus grande , & les autresnepouuans encor oublier la

complaifance,en diminuoient la verité. Donc en deliberant de l'affai

re,onfut d'auis de fonder l'intention de la cohorte qui eftoiten garde

Harangue de Pi- au Palais :nóparl'entremiſe de Galba, l'authorité duquel eftoit refer

uceàautres plus grands remedes. Ainfi Pifo les fait venir deuant le

degré de fon logis , & parleà eux en ces termes.

fo.

Mescompagnons,il n'yafeulement quefixioursque iefushonoré de ce nom

de Cefar , incertain de l'aduenir , s'il eft plus à craindre,qu'à defirer : il est en

voftrepouuoir de monftrer prefentement fous quel deftin de noftre maison,

ou de l'Estat Romain , y fuisparuenu. Non quepour monregard demoy,

ie doiue rien apprehender , qui mepuiſſe attrifter , refolu que iefuis par

longue experience des aduerfitez, aux dangers ou casfortuits desprofperitez.

Le déplore la condition de mon Pere,celle du Senat, & mefmement celle de

plaifir de donner l'Empire , fi auiourd'huy nous fommes reduits à la neceffitè de receuoir la

Le

Lesgens debien

ont autant
à dé

la mort, que de la

receuoir.
mort,ou ( qui eftchofe , que les gens de bien eftiment autant miferable)defaire C

mourirles autres.La confolation que nous auions du dernier mouuement , eftoit

de voirla ville exempte defang, & l'Estat transferéfans difcorde. Etpuison

auoitaffezpourueupar l'Adoption, qu'ilne reftaftapres Galba aucunfujet de

guerre.
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Te ne me vanteraypas icy de la Nobleffe de ma maison , ny de mamode

ftie: Car il n'eftpoint neceſſaire defaire eftat des vertus ,pour entrer en la

comparaifon d'Otho. Les vices dont ilfait gloire , ont ruiné l'Empire , par

lafeulefamiliarité qu'il eut auec l'Empereur. Meriteroit-il la dignité Im

periale ,par lagrace de fon maintien , parfa façon de marcher, ou par la

curiofité defon habiller feminin ? Ceux-là fe trompent, qui tiennent le luxe

pour liberalité. Othofera bien capable de diffiper, & nonpas de donner.

"Il n'a maintenant autre object en l'efprit que les diffolutions de lapaillardiſe,

les delicieufes collations auec les affemblées desfemmes , tenant ces chofes

pour feul contentement de la Principauté: dont ilpretend appliquer àfoy la .

iouyffance & le plaifir, & à tous autres la honte le deshonneur. Nul n'a

iamais gouuernépar la vertu , les Eftats conqueftezpar le vice. Le general

confentement des hommes fit Galba Empereur , & luym'a honoré du nom de

Cefarpar l'aduis commun de vous tous. Si la Republique , le Senat , & le

peuple ne font aujourd'huy que des noms fans effect, il y va grandement de

voftreintereft, mes amis , d'empefcher que l'Empereur nefoit à la nomination

des mefchans. On aparlé quelquesfois de la mutinerie des legions contre ceux

qui les commandoient. Mais voftre fidelite eft demeurée incorruptible , e

voftre reputationfans nulle tache iufqu'à prefent. Ainfi vous ne vous fepar

raftes deNeron,finon entant que luy-mefme vous auoit abandonnez . Tren

te traiftres , on trente bannis tout au plus, aufquels il ne feroit permis d'élire

feulement vn Centenier , ou vn Maistre de Camp , auront-ils le pouuoir de

difpofer de l'Empire ? Et en receuez- vous ainfi l'exemple , afin de rendre ce

crime commun par voſtrefilence , ou faute de vousy oppofer ? Cette licence

s'eftendra auxProuinces : les miferes qui en arriueront nous feront imputées,

&à vous les euenemens des guerres. Ce que vous pouvez receuoir en eftat

d'innocence , n'est rien moins que cequ'on vous baille pour le meurtredevoftre

Prince: vousfera le Donatifauffi bonpour lafidelité , que pour vn at

deteftable.

acte

e XXX.

731

XXX1.

ché.

ESCOVLEE que fut vne bonne partie des gardes , le tefte de la

Cohorte obeïffant au difcours de Pifo , prepare les Enfeignes , mais Galba trahy.

plus par crainte, que par confeil , ainfi que l'on voit ordinairement

aux foudaines émotions: quedepuis on a creu auoir efté par fimula

tion & par trahiſon. Plus Celfus Marius fut enuoyé aux troupes Secours recher

efleuës de l'armée Illirique , ayans pour lors leurs Tentes au Portique

de Vipfanius : furent auffi commandez Amulius Serenus , & Domi

tius Sabinus Primipilaires, de faire venir les Soldats Allemans auTem-..

ple de Liberté. Il ne fe fioit pas de la legion nauale , offenfée qu'elle Méfiance.

eſtoit du meurtre de fes compagnons, que Galba auoit tuez d'abord

désfa premiere entrée. Dauantage les Maiftres de Camp , Cerius Se

uerus, Subrius Dexter , & Pompeius Longinus , s'acheminerent au

Camp des gardes du Prince , fi la mutinerie naiffante feulement , &

non encore en eſtat affeuré , ſe pourroit fléchir par quelque meilleur

aduis. Les Soldats attaquent de menaces Subrius & Cerius : & en

viennent aux mains contre Longinus , luy oſtant ſes armes , fufpect

Kk iiij
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Fidelité de Lon- qu'il eftoit à ces gens adonnez à la reuolte : non toutesfois en confi

deration de fa charge militaire , mais à caufe de l'affection & de la

fidelité enuers Galba fon Prince. La Legion nauale fans differer ſe

vient ioindre promptement aux gardes. Les troupes choifies del'ar

méeIllyrique, repouffentrudement Celfus auec leurs dards . Les En

Les Enfeignes feignes Allemandes chancelerent en incertitude, affoiblis & languif

fans qu'ils eftoient d'vne longue nauigation d'Alexandrie, où Neron

les auoit enuoyez en diligence, puis foudainement rappellez , &par

tant ne demandans que la paix & le repos fous le doux & gracieux

traictement qu'ils receuoient de Galba.

XXXII.

Confufion de

peuple mutiné,

Princes.

TOVTE la populace meflée d'efclaues , rempliffoit defia le Palais,

demandans tous par vn grand bruit de voix difcordantes la mort

d'Otho, & l'exil de fes complices ; commefi dansvn Cirque ouThea

tre ils euffent requis quelque galanterie de recreation. Incertitude

auffi peu accompagnée deiugement que de verité : toft qu'ils auoient

Flatterie couftu- à changer de propos, & demander inftamment le contraire : fuiuant

miere enuers les la couftume ordinaire , d'applaudir à tous Princes par les exclama

tions licencieuſes de quelque vaine faueur. Cependantdeux diuerfes

opinions tenoient l'eſprit de Galba diuifé. Titus Vinius eftoit d'aduis

dedemeurer chezfoy, faire bouclier des Efclaues,affeurer les auenuës,fegar

der des mains d'vn peuple mutiné agité de fureur ; donner efpace au repen

Galba en incerti- tir des mauuaisgarçons , & leifir auxgens de bien de fe reünir. Que les

mauuais deffeinsprenoient forcepar la violence , comme les bons confeils fe

fortifioientparlapatience. Brefque l'occafion feroit toufiours ouuerte d'yal

lerquand on voudroit , mais non de reuenir , en cas qu'il s'en falluſt dédire:

pource que le retourferoit en lapuiffance d'autruy.

tude.

à la

L'OPINION des autres eftoit , d'y aller en diligence , deuant que cepe

tit nombre de Conjure fe multipliaft ou renforçaft . Que Otho enpren

droit außi l'efpouuante , furtiuement forty qu'il eftoit & parmydes gens mal

Il entend Vinius, informez de ce qu'ils deuoientfaire: & à cette occafion confumoient le temps

par longues remifes , cependant que luy s'eftudioit àfaire le Prince. Qu'il

n'eftoit nullement à propos d'attendre qu'il fift vn corps d'armée , pou
r

veuë de Galba fe faifir de la place du Capitole : tandis que ce beau Ca

pitaine auecfes braues amis feroit alte à l'entrée à laporte defa maison,

pour s'y enfermer&y attendre lefiege. Qu'ily auoit aux Efclaues vn bel

appuy de fecours, quand bien le conſentement& l'indignation de cette multi

tude , qui eftoit grandement à craindre , auroient relafché quelque chofe de

leur violence. Que lavraye affeurance ne confiftoit qu'en l'honneur des bel

I a feureté confi- les actions : Et en casqu'ilfuft neceffaire de mourir , le deuoirobligeoit d'al

fte enl'honneur.

ler au deuant du danger : que l'honneur en feroit à eux,
l'honneur en feroit à eux , la haine & le blâ

Menaces de La- me à Otho. Vinius infiftant au contraire , Laco en vint des paroles

aux menaces : à quoy l'incita Icelus par quelque inimitié particulie

Paffions dére
glées d'inimitié. re , hazardant ainfi la ruine de l'Eftat.

co.

Raifons de vi

nius.

XXXIII.

Raifons contre

Vinius.

1

XXXIV.

Pifo enuoyé par

Galba.

GALBA fans plus tarder ſe rangea aux aduis où il paroiffoit plus

d'honneur. Pifoneantmoins enuoyé deuant au Camp : hommede

I

C
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l'artifice d'Otho .

belle reputation: nouuellement honorédes grandes faueurs , & con

traire àTitus Vinius : foit qu'en effect il y eult del'inimitié contreVi

nius, ou qu'il en fiſt le ſemblant , à cauſe de ceux qui le haïffoient,

combien que l'inimitié s'y trouue affez croyable. A peine fut forty Faux bruit

Pifo, que le bruit courut qu'on auoit tué Otho auCamp , bruit pre

mierement douteux & incertain , puis bien toft affeuré par gens qui

difoient y auoir efté & l'auoir veu. Ce qui fe voit affez fouuent és

grandes affaires publiées par des faux bruits. Et le peuple negligent,

qui n'a autre foucy que de fes plaiſirs , en reçoit legerement les im

preffions. Plufieurs penfoient que les Othoniens meflez parmy les

autres , eftoient les autheurs de cette ioyeuſe nouuelle , l'auoient fo

mentée& fauffement publiée , non àautre intention que pour attirer

Galba..

Peuplecredule

1

XXXV.
ADONC nonfeulement tout le peuple, iufques aux plus petits de

la fimple commune, mais auffi plufieurs Cheualiers & Senateurs.com- Temerité de

me n'y ayant plus rien à craindre , fe jettent imprudemment fur les peuple .

complaifances & affectionnées prefentations de feruice : forcent les

portes du Palais , entrent dedans par grande foule , fe faiſans ainſi

voir à Galba , &fe plaignans qu'on leur auoit ofté l'occafion & lagloire

de cette vengeance. Tous les plus lafches , & qui au danger n'euffent Vaine iactance .

pas eu l'affeurance de paroiftré feulement , comme la chofe le deda

ra , portan's l'audace à la langue,furmonterent de parole les plus vail

lans ; & tous engeneral affeuroient ce que nul ne fçauoit. lufques à

ce queGalba vaincu par l'erreur de tout cepeuple fi fort égaré de la

verité , & chargé d'vne cuiraffe , ne fe pouuant plus tenir dedans la

preffe à caufe de l'imbecilité de fon âge,fut leué & de là emporté en

vne chaire. Vn Soldat qui eftoit de garde ,nommé Iulius Atticus , le Iulius Atticus.

rencontrant au Palais, luy monſtra ſon eſpée toute ſanglante, ſe vaṇ

fe

tant d'auoir tué Otho de fa main. Et Galba , Compagnon ( dit-il ) Belles vertus de

qui te l'auoit commande ? fignalé courage de Prince, à reprimerlalicen- Prince.

ce des gens de guerre , inébranlable aux menaces & inuincible aux

corruptions de la flatterie.

Galba deceu par

vnfauxbruit,

XXXVI.

O`N ne doutoit defia plus des affections de tous ceux qui eſtoient
Affections decla

auCamp, & mefmement l'ardeur y fut fi grande, que non contens
réespour Otho.

de l'accompagner en corps d'armée , & comme fuiuans particuliers, Statuë d'or .

l'affifter en tous lieux de leurs perfonnes : mais placé qu'ils l'eurent

en vne chaire à haranguer, où peu deuant eftoit vne ftatuë d'or´de

Galba , ils s'allerent camper autour de luy pourle garder entre les en

feignes &drapeaux de guerre : Où ils ne permettoient aux Maiſtres

de Camp ny aux Centeniers d'approcher : ordonnant le fimple Sol

dat qu'on euft à ſe garder des gens de commandement. On oyoit

tout retentir de clameurs , de tumulte , & du bruit des voix à s'animer

entr'eux. Non ſuiuant les doux complimens &froides careffes com

munément pratiquées parmy le peuple , ou le vulgaire fans grand Preuue de fideli

éclat de voix : mais à l'abord de tous les Soldats qui arriuoient , leur

sé.

}
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Humilité d'O
tho.

Othofait le fer

ment à l'armée.

XXXVII.

ba.

MES compagnons, ie ne puis direfous quel nom iefuis venu à vous : car

ie ne fçaurois pas fouffrir deftre appellé homme priué , apres auoir eftépar

vous honoré du nom dePrince , nyfemblablement eftrenomméPrince on an

tre iouyffant de l'Empire. Et auffs voftre nomferoit incertain, tantque l'on

donteroit,fi vous auriez au Camp des Gardes vn ennemy ou vn Empereur

du peupleRomain. N'oyez-vouspoint comme l'ondemande contre vous,

contre nous conjointement des punitions des fupplices ? La chofe eft donc

manifefte que nous ne pouuonsperir, ny eftrefauuezfinon tous enfemble. Et

poßible Galba, fuiuantfa legereté , l'a- t'il defia ainfi promis : puis qu'il luy

arriua d'affassinerfi cruellement & de fon pur mouuement tant de milliers

de citoyens innocens : Volontaire inhumanité, qui iamais ne verra fafem

blable. I'en ayle cœur tout faifi , quand ie me reprefente cetteimpitoyable en

Voyezle 6.chap trée,ſeule victoire de Galba,faifant decimer les fupplians qui s'eftoient ren

dus luy,& qu'il auoit receusfous fafoy. Entrépar tels aufpices , quelle

Cruautez de Gal- gloire apporta-r'il à la Principauté,finon le meurtre d'Obultronius Sabinus,

celuy de Cornelius Marcellus en Eſpagne, celuy deBeruius Chilo enla Gau

le , de Fonteius Capito en la Germanie , de ClodiusMacer en Afrique , de

Suppofition de

Mons pour dé- Cingoniusfur le chemin hors de la ville , de Turpilianus dedans Rome, &

guifer les chofes de Nymphidius au Camp des Gardes?y a-il Camp ou Prouince au monde

qui nefoitfouillée ou fanglante ; ou bien , comme luy - mefme a coustume de

dire , qui nefoit amendée ou corrigée? Car les crimes luyfont remedes ; ap

pellantfauffement la cruauté du nom defeuerité: l'auarice du nom d'efpar

gne, ou de mefnage: lesfupplices & les injures du nomfuppofe dedifcipline.

Il n'y aque fept mois depuis la mort de Neron, & Icelus a defiaplus defro

Dillipation & bé que les Polycletes, Vatiniens, Eliens, & tous les autres de ce temps- là n'a

uoient acquis. EtTitus Vinius ,fi l'Empirefuſt tombé entre ſes mains , au

roit pillé auec moins de licence & d'auarice. Or maintenant nous a t'ılmis

fousfespieds , comme eftans du tout à luy , & fait außi peu d'eftat de nous,

qued'estrangers. Mais cettefeule maifonpeut eftre fuffifante pour Donatif.

lequel vous eft iournellement reproché, & iamais payé.

des

PLVS Galba , pour apresfa mort vous deftituer de toute efperance en fon

fucceffeur , fait venir d'vn exil celuy qu'il iugeoit luy reffembler le plus en

auarice& trifteffe d'humeur. Vous avez veu (mes amis) vous auez veu les

Dieux s'opposer à cette mal-heureufe adoptionparvn oragefignalé : Le de

Reproche de le

gereté.

ces.

LeDonatifrefu

fépar Galba.

XXXVIII.

tendre les mains, les embraffer de leurs armes, les conduire, les pla

cer tout aupres du Prince, & preftant le ferment en prononcer les

paroles deuant eux : maintenant recommander l'Empereur aux Sol

dats , & puis les Soldats à l'Empereur. Otho ne manquoit de fon

cofté à tendre les mains, adorer le menu peuple, prefenterforcebai

fers , & faire toutes chofes feruiles pour la fouueraineté. Apres lefer

ment receu de luy par toute la Legion nauale , du tout affeuré de

fes forces , & confiderant l'importance d'allumer encommun les af

fections de ceux qu'il n'auoit iufques alors follicitez que I'vn apres

l'autre , tous aſſemblez deuant le rempart du Câmp, il commença

ainfi :

Faut voirle 18.

chap.

"
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Complaifance &

fir du Senat auec celuy du peuple Romain , fe conformer à la volonté des

Dieux. Voftrefeule vertu y eft attendue , en laquelle confifte laforce des

deffeins de l'honneur, lepouuoirde fairebien reüßirles belles entrepriſes . Il flatterie,

ne vous appelle pas à laguerre, ny au peril, ayans toutes les armes & tous les

Soldats de noftre cofté. Car la Cohorte de longue robbe , qui reſte ſeule

Galba , n'est maintenant que pour le retenir , & non pour le defendre. In

a continent qu'il vous aura veu , oufeulement entendu monfignal, il n'y aura

autre contention,finon à qui me deferera le plus. Il nefaut point de remife

fur vne refolution importante , qui veut eftre promptement executée, & dont

la loüange dépend du feul effect. Puis il fait ouurir le magazin des ar

mes que l'on rauit incontinent , fans y obferuer l'ordre militaire ny

la couftume: pour difcerner par leurs propres marques , le Pretorien

{
du Legionnaire, ou Soldat dufecours : comme par la confufion des Confufion dére

morions & des boucliers ils fe meflent fans diſtinction l'vn parmy glée.

l'autre. Donc fans l'entremiſe des Tribuns & des Centeniers, chacun

s'y affectionne &s'y gouuerne fuiuant fon aduis & iugement parti

culier : Et le déplaifir qu'en receuoient les gens debien eftoit ce qui

les incitoit le plus.

Piso épouuanté du bruit de la fedition grandement augmentée,

& des cris retentiſſans iuſqu'au dedans de la ville , s'eftoit rejoint à

Galba , lequel cependant forty du logis eftoit defia bien pres de la

place. Lors quefur la trifte nouuelle queMarius Celfus en auoit auffi

rapportée,l'aduis de quelques-vns fut de retourner au Palais, les autres

dejefaifir du Capitole , ou des Roftres , & leplusgrand nombrefeulement

bandez aux contradictions : Vfance couftumiere és confeils infortunez,

de n'approuuer que ceux dont le temps ou l'occafion n'eft plus. On

dit
que Laco fe refolut de tuerTitus Vinius , fans en rien declarer à

Galba , foit par inimitié , ou comme le croyant de la conſpiration

d'Otho : ou que par cette mort de Vinius , il efperaft adoucir la fu

reur des Soldats. Le temps & le lieu tindrent la chofe enfufpens,pour

ce qu'il eſt mal-aiſé de fe moderer quand on a commencé vne fois

de tuer. Auffi les nouuelles effroyables qui égaroient les plusfauoris, Il eſt mal-aiſé de

troublerent ce deffein : comme l'affection de ceux qui au commen- fe cótenir quand

cement faifoient paroiftre beaucoup de fidelité& de courage,fe trou- on a commencé

ua tout foudainlanguiffante.

de tuer.

"

7

AOULS

XXXIX.

1

1

Laco refolu tuer

Vinius.

de frayeur.

GALBA alloit-d'vn lieu à autre diuerſement agité , fuiuant les in

certitudes de la flottante populace, qui abordantde toutes parts rem

pliffoit à grandes troupes ( trifte fpectacle ) les Temples &les Bafili

ques. Le peuple ainfi ramaſſé , tout muet, fans voix & fans parole : Reprefentation

des yeux eſtonnez , & des oreilles tenduës à toutes choſes : fans tu

multe & fans repos , tel que paroift le filence de quelque grande

frayeur, ou grande fureur. Et neantmoins on vient à rapporter à

Otho , que la commune fe met en armes : furquoy il commande aux

Liens d'y courir entoute diligence, & preuenir les dangers. Et les Sol

datsRomains,commepour chaffer Vologefes ou Pacorus du Thrône

XL.

·
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ancien des Arfacides , fendans la preffe du menu peuple , & foulans

aux pieds le Senat, courent impetueulement à toute bride , armez &

furieux à vne place publique , tremper inhumainement leurs mains

au fang de leur Empereur , vicil , deftitué de fecours , & fans armes.

L'afpect du Capitole , nyla reuerence de tant de Temples qui le re

gardoient, ny les Princes qui auoient efté, & ceuxqui eſtoient à ve

nir, ne les peurent empefcher de commettre vn crime , que toutfuc

ceffeur d'vn Empire eft obligé de venger.

XLI.
L'ENSEIGNE de la Cohorte qui accompagnoit Galba ( ce fur

Attilius Vergi- commel'on dit Attilius Vergilio) voyantapprochervne grande trou

d'hommes armez, print l'image de Galba &la jetta en terre. Par

lio.

pe

Fuittedupeuple. cela fut recognue l'inclination manifefte de tous les gens
de

guerre

enuers Otho : la place publique du tout abandonnée par la fuitte

dupeuple: & les armes dreffées contre ceux qui tardoient à fe retirer.

Lors fut Galba renuerfé & roulé de fa chaire pres du lac Curtius, par

l'efpouuante que prirent ceux qui le portoient. On a diuerfement

rapporté fes dernieres paroles , felon la paffion ou l'admiration de

ceux qui en ont efcrit . Difant aucuns qu'il demanda en fuppliant, t

quelgrand mal il auoit fait , requerantpeu de iours pourfatisfaire au Do

natif. Et le plus grand nombre affeurent qu'il prefenta volontaire

mentle col aux meurtriers , qu'ils frappaffent feulement, & fiffent de luy

Selon qu'ils ingeroient pour le bien de l'Eftat. Les tueurs tindrent fespa

roles pour indifferentes. Il n'a pas efté affez conftammentrefolu, qui 1

qui ce fut quidonna le coup, les vns nommentTerentius Euocatus,

les autres Lecanius : le bruit plus commun tient , qu'vn foldat de la

Cruelle efpece quinziefme Legion nommé Camerius luy coupa la gorge d'vn coup

d'efpée : puis d'autres luy defchirerent indignement&arracherent les

bras & les iambes , pource que la poitrine eftoit couuerte : adjouſtans

à ce corps ainfi mutilé nombre infiny d'autres playes par vne cruau

té du tout fauuage &furieuſe.

de mort.

XLII.

Vinius.

EN apres ils fe iettent fur Titus Vinius, duquel on eſt en doute ,ſi

Mort de Titus la crainte luy ofta du tout la parole, où s'il s'eſcria (comme on a dit)

que ce n'eftoitpas la volonté d'Otho de le tuer. Mais foit , ou que l'appre

henfion , ou fa propre confcience le fift parler ainfi , coulpable qu'il

cftoit de la conjuration , fa vie & fa reputation luy en attribuoient

TuéparIulius auffi la caufe. Il demeura eftendu deuant le Temple de l'Empereur

Iulius , bleffé du premier coup au jarret, puis percé au trauers des co

ftez
vn Soldat Legionnaire appellé Iulius Carus.

Carus.

par vn

NOSTRE âge vit cette mefme iournée vn perfonnage grande

ment loüable nommé SemproniusDenfus : Il eftoit Centenier de la

Cohorte des gardes de la fuitte de Galba , honoré de cette charge par

la faueur de Piſo . Il va au deuant des ennemis , le poignard hors

du fourreau , leur reprochant la trahiſon : & des mains ou de lavoix

tournant les meurtriers à foy, il donnemoyen à Pifo d'eſchapper non

obftant fa bleſſure. Pifo fe retire donc au Temple de Veſta , receu

qu'i
l

Temerité &

cruauté.

Dernieres paro

les de Galba.

XLIII.

Sempronius

Denfus Cente

nier ,digne de

loüange.

1

n

(

Tu
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qu'il eft par la compaffion d'vn des Officiers de cette maiſon : &

en la chambre duquel il fe tint caché, retardant ainſi par cette re

traicte la fin de fa vie, plus que par la reuerence , ou ceremonies de

la Religion. Car voicy bien toft arriuer , par le commandement ex

prés d'Otho , vn foldat des Regimens Anglois , Sulpicius Florus, que

Galba peu deuant auoit honoré de la Bourgeoifie , & vn autre fol

dat du guet , nommé Statius Murcus , tous deux fingulierement bru- Mort de Piſo.

lans du defir de cemeurtre , qui tirent Pifo dehorspar grand effort , &

le tuent cruellement à la porte de ce Temple.

XLIIII.

Extréme joye

Vinius.

O N dit qu'Otho receut plus de ioye de cette ſeule mort que de

toutes les autres enſemble, contemplant d'vn œil infatiable le corps Exter

mort, &la tefte de Pifo : foit que l'efprit pour lors deliuré de toute

folicitude , s'égayaft en la iouyffance de fes contentemens : ou que

par la repreſentation de la Majeſté de Galba , & de fon affection en

uers Titus Vinius , il euft le cœur confus d'inhumanité & de trifteffe: Affection d'Ộ

il croyoitluy eftre permis par les loix du droict & de la raiſon , defe ref- tho enuers Titus

iouyr delamort de celuy qui eftoitfon contendant , & ennemy capi

tal . Onportoitles teftes fichees àla pointe des iauelines, & halebardes,

Itoutioignantl'Aigle dela Legion, entreles Regimes : ceux quiauoient Triſte ſpectacle.

tué,monftransà l'enuy leursmainsfanglantes: les autres qui-s'y eftoient

veritablement trouuez , ou qui s'en ventoient fauffement , loüoient

les meurtres,commebeaux faits valeureux , &fort memorables.Vitel- Vitellius punit

lius trouua encor depuisplus de fix vingts placets , deceux qui'auoient

demandé les recompenfes de quelques femblables executions de ce

mefme iour, lefquelsil fittous rechercher, & mourir, non pourl'hon

neur de Galba , mais fuiuant l'vfance & couftume des Princes:

feureté par cette punition , pour le prefent , & pour l'aduenir.

les executeurs.

Il vouseuft femblé voir vn autre Senat, & vn autrepeuple , com

me ils fe ruoient tous dans la preffe des gens de guerre, comme ils
Complaifance

couroient à qui feroit le premier : gaigner le deuant , preuenir les la grandeur naif

plusauancez , mefdire de Galba , louer le iugement des Soldats , bai- fante .

fer la mainà Otho : Et y mettre tant plus de de façons , qu'ils y ap

portoient de pipperie & de feintife . Otho n'en reiettoit pas vn , mo

derant par fa voix , & fon regard , l'animofité dédaigneuſe , & me

naçante des Soldats. Ils demandoient à faire mourir Marius Cel- Rumeur contre

fus, defigné Conful , & qui auoit conftamment perfifté en l'amitié de Marius Celfus.

Galba , iufqu'à l'extréme neceffité de ſes affaires. Paffionnez qu'ils

eftoient de fon induftrie , & innocence , luy attribuans ces vertus àquel

rufe malicieuſe. Dont il eftoit facile à voir , qu'ils n'en vou

loient qu'aux gens de bien , & ne cherchoient que l'occafion de

tuer , & de piller. Mais Otho n'auoit encor l'authorité finon de

commander le mal , & non de l'empefcher. Ainfi donc par vne

feinte cholere , ayant commandé qu'on le liaft , afin d'en faire la Humanité d'O

punition , par ce moyen il le guarentit du danger prefent de la tho ,

que

mort.
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Tost après, ſetrouuerent toutes chofes reduites àla feule volon

té des Soldats. Les Pretoriens , qui eftoient les gardes du Prince,

efleurent des Chefs de leur pur mouuement : A fçauoir PlotiusFir

mus, autrefois fimple Manipulaire , & pour lors commandant aux

Compagnies du guet: & ayant fuyui le party d'Otho deuant l'ad

uerfité de Galba. Auquel fut auffi adioint Licinius Proculus , foupçon

né d'auoir fomenté l'entreprise d'Otho , à caufe de l'intime familiarité

qu'il auoit eue auec luy. Plus , ils eſtablirent Flauius Sabinus Gou

uerneur de la ville, fe conformans en cela , au iugement que Neron

en auoit defia fait , fous lequel il auoit iouy de la mefme charge

tre que plufieurs le fauorifoient auffi , pour le refpect de Vefpafian

Iuiufte exaction. fon frere. Requis de foulager les taxes que les Centeniers exigeoient

couftumierement fur le pauure Soldat, comme vn Tribut annuel.

Et s'en faifoit la leuee par les Manipules en corps , oupar pouuoits

particuliers : Courans ainfi tout le Camp de quartier en quartier,

tant que chacun euſt payé le droit du Centenier: &fans confiderer,

ny le poids de la charge, ny l'efpece du profit. Ne pouuans autrement les

Soldats s'en acquitter , nyracheter le repos de la milice , finon par des vo

leries & brigandages, ou par quelque abjecte , ou indigne feruitude.

Militaire otium. Car tous ceux qui auoient dequoy, eftoient inceffamment preſſez

du labeur , & de la cruauté des fatigues , iufques à ce qu'ils euffent

entierement fatisfait à ce Tribut de vacance , ou exemption. Par

telles contributions le Soldat efpuifé de moyens , & accablé de lan

gueur, retournoit en fa troupe , de riche reduit à la pauureté , & de

Caufe de fedition Vaillant deuenu coüard , & defailly de courage : puis les vns & les

autres corrompus par la neceffité, & par trop de licence , feiettoient

à la diffention , & aux difcordes , & en venoient finalement aux

guerres ciuiles. Mais Otho craignant d'aliener les affections des

Centeniers , & des Soldats , par vne liberalité , promit de racheter

les vacances annuelles de fon propre fifc. Chofe qui luy feruit fans

doute , & que l'on vit depuis obferuees des bons Princes , par vne perpe

tuelle continuation de difcipline. Laco Capitaine des gardes , tranfpor

en vne Ifle, fous pretexte de relegation , y eft tué par Euocatus,

Punition d'Ice, lequel Otho yenuoya deuantà cet effect . Martianus Icelus ,puny de

mort publiquement, comme fimple Affranchy.

ésarmees.

lus.

XLVII.

Lations.

LE iour paffé en cruautez fut fuyui de la refiouyſſance publi

Flateries&fimu- que , Nouuelle efpece de mal. Le Preteur affemble le Senat : les au

tres Magiftrats debattent àqui flattera le mieux : les Peres y courent:

On ordonne à Otho la dignité Tribunale , le nom d'Augufte,

& tous honneurs de Prince. S'efforçans tous d'effacer la memoi

re des iniures , & mauuais difcours faits publiquement contre luy,

combien qu'on ne vit nulle apparence qu'il luy en fuft refté au

cune impreffion en l'ame : Et ne fe peut auffi recognoiftre à cau

ſe du peu de temps & brieueté de fon Empire , s'il en auoit du tout

quitté, ou differé les reffentiments. Otho fut donc conduit droit

XLVI.

Violence de fe

dition.

Vigilibus.

Flauius Sabinus

frere de Vefpa

fian

07454

Prudence d'O

tho,

MortdeLaco.
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au Capitole , & de là au Palais , par la place toute couuerte defang, La place pleine

& de corps morts , lefquels il permit de brufler , & leur donner fe- de corps de mors,

pulture. Verania enfeuelit Pifo fon mary, affiftee de Scribonianus & de fang.

fon frere : & Crifpina , fon pere T. Vinius : ayans eu de la peine à Piſo & Vinius

rechercher les teftes , que les meurtriers auoient gardé pour les ven- enfeuclis.

dre , & en faire de l'argent.

XLVIII.

Caluifius.

Piso auoit atteint l'an trantevniéme de fon aage , plus fauorifé Trauerfes defor

de la reputation , que de la fortune. Deux freres fiens Magnus , & tune,en Piſo.

Craffus tuez , le premierpar Claudius , l'autre par
Neron. Luy apres

vn long exil , par vne adoption precipitee honoré du nom de Ce

far,feulement quatre iours , il ne fut en cela preferé àfonfrere aiſné,

finon afin d'eftre tuéle premier.Titus Vinius paffa quarante fept ans En T. Vinius.

en meurs differentes ; fon pere fut de maiſon Pretorienne, fon ayeul

maternel du nombre des profcripts , & luy diffamé en fes premie

res armes. Caluifius Sabinus auoit efté fon general d'armee la

femme duquel , par quelque folle cupidité , de recognoistre l'aẞsiete du Lafciueté info.

Camp, & allant la nuict en habit de Soldat , apres auoirſemblablement lente de la F. de

vifité les corps de gardes , les fentinelles , & tous les autres exercices

de l'armee , elle fe déborda fi lafciuement , que de fe plonger en adultere,

mefmes audedans des Principes du Camp , lieu facré & de refpect : Et

fut Titus Vinius accufé de ce crime. A caufe dequoy , il auroit efté TitiusVinius ac

cufé, & prifon

chargé de chaiſnes par le commandement de Caius Cefar : puis par nier.

vn changement de temps eflargy , & de là porté fans interruption

dans le cours des honneurs , apres la charge de Preteur par luy di

gnementexercee , il fut honoré d'vne Legion pour la commander.

Soüillé qu'il fut depuis d'vn fale & feruil reproche , d'auoir dérobé Reproche hon

vne coupe d'or , en vn banquet de Claudius. Dont le lendemain

Claudius commanda qu'on ne feruiſt autre vaiffelle que de terre,

particulierementàVinius. Mais Vinius en l'Eftat de Proconful de

la Gaule Narbonnoife , la gouuerna prudemment , & en homme

de bien. Toft apres plus haut releué par l'amitié de Galba , il pa

rut efgalement en audace , en fineffe , en promptitude , en malice , Qualité de Vi

& en induſtrie , felon qu'il y bandoit fon efprit , ou fon affection. nius.

Le Teftament de Titus Vinius declaré nul , pour fes grandes ri

cheffes & la derniere volonté de Pifo authoriſee par fa pau

teuxdelarrecim.

ureté.

XLIX.

ba

Le corps de Galba negligé tout le iour,puis de nuict par la li

cence de l'obſcurité , traine,tiraffé, &mocqué en toutes façons , fut M. d'hotel.

petitement enfeuely, par vn Maiſtre d'hoftel de fes plus anciens fer- SepulturedeGali

Liteurs, nommé Argius , qui l'enterra en fes iardins particuliers. La

tefte ne peut eftre trouuee que le lendemain deuant le tombeau de

Patrobius, ( c'eftoit vn Affranchy de Neron , que Galba auoit fait

rmourir :) où les goujats , les petits valets des viuandiers , les mar

mitons , & femblable canaille l'auoient portee , efcorchee & fichee

vn bafton: elle fut donc iettee auec le corps qui eftoit defia bruſlé,

L1 ij
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HISTOIRES,

Finde Galba, Telle fut la fin de Sergius Galba , lequel ayant heureuſement veſcu

feptante trois ans , fous le gouuernement de cinq Princes , rencontra

plus de felicité en l'Empire d'autruy , qu'au fien propre. En famai

fon ancienneté de nobleffe , & grandes richeffes : fon Efprit medio

cre, & plus hors les vices , qu'auec les vertus , plus curieux, que often

tateur de fa reputation. Non enuieux de l'argent d'autruy , chiche

du fien , auare de celuy du public. A l'endroit de fes amis , & de fes

Affranchis , qui ſe trouuoient gens de bien ,fi patient , qu'il n'y auoit

rien à reprendre : enuers les mefchans ,fi peu foigneux deles cognoi

ftre , qu'il en pouuoit eftre blamable. Mais la fplendeur defa naif

fance, & la crainte des temps, luy acquirent cet aduantage , d'ap

peller fageffe en luy , ce qui n'eftoit que nonchalance , ou pelanteur

d'efprit. Durant la vigueur de fon aage il parut és Allemagnes,

fleuriffant en la gloire des armes : Proconful en Afrique, il lagou

uerna fagement : comme auffi depuis en fa vieilleffe, il contint en

en paix la haute Efpagne par femblable prudence, Plusgrandque

priué , pendant qu'il a efté hommepriué : & par le confentement

d'vn chacun , capable de l'Empire , s'il n'cuſt iamais eu l'Em

pire.

Ses qualitez.

Louange acqui

fe és Allema

gnes.

L.

Otho.

tellius.

Mauuaifes qua

LA nouuelle fraifchement arriuée touchant Vitellius , peu deuant

Empire de M. la mort de Galba : &fupprimee,afin de tenir le peuple en cette crean

ce , que ce n'eftoit que l'armee de la haute Allemagne , qui s'eftoit

mutince : alarma grandement la ville , encor tremblante , pour la

cruauté qui venoit d'eltre faite , & fort troublee pour l'apprehen

NouuelledeVi- fion des mauuaifes qualitez de longue main recogneues en la per

fonne d'Otho. Le Senat , & le Cheualier non feulement , qui de

uoient auoir quelque part en la cognoiffance des affaires , pour la

Le peuple attri- conferuation de l'Eftat, Mais aufsi generalement tout le peuple's'attri

fté,& pourquoy • fter publiquement , de voir deux hommes les plus deprauez de la terre ,

litez d'Otho ,& en lafchete , impudicité , lafciueté , & en tout autre excés de corruption,

de Vitellius. eflewx commepar l'arrest inéuitable du deftin , pourperdre l'Empire. Puis

quittans les nouueaux exemples de leur cruelle paix , ils rapportoient

la memoire desguerres ciuiles precedentes : la ville prife tant de fois par

fes propres Citoyens : le degaft de l'Italie, le pillage des Prouinces : Phar

fale, Philippe, Peroufe , Modene , tous noms fignale , des calami&

tezpubliques , &grandes ruynes fouffertes par le peupleRomain: lemon

deprefque renuersé , mémement lors que la Principautéfe difputoit entre des

gens de bien. Que l'Empire s'eftoit conferué en la victoire de Caius Iulius:

qu'il s'eftoit conferuéfous Auguſte : Que femblablement auſsi laRepublique

pouuoitfubfister fous Pompeius , & Brutus. Etmaintenant , qui feroientceux

ftituez de la be- qui voudroient alleraux Temples pour Otho, oupour Vitellius ?Prieres con

nediction du traires à la pieté, & veux que la confcience auroit en horreur , entre deux

perfonnages , par laguerre defquels on ne sçauroit autre chofe , finon que

ftumiers d'em-plus mefchant feroit le victorieux. Il y en auoitqui auguroient deſia ,

pirer. Vefpafian,&lesarmes du Leuant:Etneantmoins,commeils iugeoient

Lesméchans de

peuple.

LesPrinces cou-/

le

Ruynes ancien

nes.

a
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FILE

Vefpafian valoir mieux que tous ces deux , ils apprehendoient tou- Vefpafian chan

tesfoisvne autre guerre , & d'autres plusgrandes ruines. Encorpouuoit géen
mieux.

eſtre douteuſe la reputation de Vefpafian , quifeulde tous lesPrinces fe trou

ua changée en mieux.

que

IE diray maintenant les commencemens & les caufes du mouue

ment de Vitellius. Tué fut Iulius Vindex, & toutes les troupes

entierement deffaites par la victoire d'vne fi richeguerrefans peine &

fansdanger, l'armée enorgueillie du butin & dela gloire,preferoitvo

lontiers les exploicts de guerre , les batailles , & les recompenfes , à la

paye d'vne chetiue folde. Auffi auoit l'armée parauant fouffert vne

milice fort rude& infructueufe, tant pour la nature de l'air & du païs, Caufes demutià

quepour la feuerité de la difcipline,toufioursrigoureufe entemps de nerie.

paix : & que l'on voit communement relafcher à toute licence , par Difcipline feuefe

les difcordes ciuiles. Eftant donc la trahifon impunie, & y ayant par entemps depaix.

ce moyenforce corrupteurs de part & d'autre, il leur venoithommes, Les communica

armes& cheuaux plus qu'ils n'en vouloient, tant pour l'vfage neceſſai- fes entre les ar

i : re , que pour paroiſtre. Mais deuant la guerre , ils ne cognoiffoient mées.

m queleurs feules compagnies , & leur caualerie particuliere : & les li

1

tions
dangereuL

10%

A, 1

LI.

Vindex.

18
av2

Galbians.

mites des prouinces feparoient les années. Auffi les Legions affem

blées contre Vindex, qui auoient experimenté leurs forces , & celles

des Gaules , recherchoient de nouueau les armes & les querelles,

n'appellans plus les legions de Vindex compagnons comme para

uant , mais ennemis & vaincus. Plus la partie des Gaules voifines du Declaration d'is

Rhim , tenant le party contraire de Galba , ne manquoit pas d'affe- nimitié.

ction àfolliciter contre les Galbians, nom inuenté aumefpris deVin

dex. Et pourtant ennemis declarez contre les Sequanois , Autunois,

& femblablement contre les autres citez, felonl'opulence des peuples,

ne s'imaginoient que des prifes de villes, des faccagemens ou fourra

gemens de pays , & pillages de maifons. L'auarice & l'arrogance L'auarice & l'ar ,

Jont les vices plus ordinaires de ceux qui ont laforce en main : Ils s'irri- rogance,vices or

toient donc de l'outrecuidance des Gaulois , qui difoient leur auoir forts.

efté remiſe par Galba la quatriefme partie des tributs , & s'en van

toient publiquement à la honte de toute l'armée. Et femoit-on da

uantage quelque bruit, que le commun croyoit facilement , qu'on tion.

vouloit decimer les Legions , & congedier grand nombre des plus

braues Centeniers. Terribles nouuelles de toutes parts, & du cofté

de Rome quelque rumeur de mauuais prefage. Auffi la Colonie Colonie Lyon

Lyonnoife pleine de mauuaife volonté, comme ayant toufiours te

nu conftamment pour Neron ,fe licencioit à infinis murmures : mais

la plus grande matiere de fuppofer les chofes , ou en receuoir les im

preffions, foitpar la haine ,par la crainte , oupar l'audace fondée en l'af- Trois caufes de

feurance de leurs forces , fe trouuoit principalement au dedans des ar

plus

Artifices de fedis

noiſe.

mutinerie.

mées.

AVLVS Vitellius venu en la baffe Germanie , enuiron les Ca- LII.

lendes du mois de Decembre , auoit foigneuſement viſité tous les Vitellius vificant

Ll iij

Legions.
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lens.

quartiers où hyuernoient lesLegions : reſtably plufieurs en leurs gra

des , exemptez de l'ignominie , où déchargez des notes diffamantes,

Sa liberalité & chofe qu'il faifoit autant par ambition que par iugement. Plus il

auoit entierement changé lavilainie & l'auarice de Fonteius Capito,

à difpofer des charges de la milice. Dont on difoit quefa liberalité

alloit trop haut, & excedoit la mefure d'vn Lieutenant deConful. Etcom

meVitellius paroiffoit humble deuant leshommesgraues,& quefans

mefure &fans difcretion il donnoit prodigalement le bien d'autruy

auet le fien : les complaifans appelloient cela, courtoifie & bonté. Ainh

eftoient les vices interpretez pour vertus, entant qu'il tendoit à l'Em

pire. Mais comme il y en auoit plufieurs en l'vne&autre armée,mo

deftes& paifibles , auffi y auoit-il des malicieux & des remuans. Les

Cecina&Va Lieutenans des Legions , Alienus Cecina , & Fabius Valens infatia

bles en cupidité & fort entreprenans. Valens offenfé contre Galba,

qui l'auoit trop ingratement recognu d'auoir empefché les deffeins

de Capito , & découuert les feintes longueursde Verginius : à cauſe

dequoy il ne ceffoit de preffer Vitellius , & luyreprefenter la bonne

affection & l'ardeur des Soldats. Que fa reputation eftoit grande , que

Flaccus Hordeonius fe ioindroit bien toft à luy , que l'Angleterre y vien

droit incontinent , les Affociezdes Allemagnes , prouincesfort chancelan

tes : que l'Empire de ce vieillard neferoit de durée ,Empire mendié & com

PrecariumImpe- me emprunté : qu'il ouurift feulementfon fein, & allaft au deuantde lafor

tune venant à luy. Que nonfans caufe Verginius auoit douté , n'eftant de

maifon que de Chevalier, & fonpere incognu : &pourtant inegal àfihau

pefchoient Ver- te recherche , & plus affeuré de fa conditionpar le refus de l'Empire. Mais

giniusdepreten- de Vitellius , que les trois Confulats defon pere, l'eftat de Cenfeur,&l'hon

neur d'auoir efté Collegue de Cefar, luy attribuoient de longue-main la dignité

Imperiale , luy oftoient l'efperance de fe conferuer hommeprisé. Par tels

propos s'ébranloit celourd efprit , non tant à eſperer l'Empire qu'à le

defirer.

rium.

Cauſes qui em

dre l'Empire.

T

Flaterie du com

mun.

duire Vitellius

Raifonspourin

de tendre à l'Em

pire.

MAIS en la haute Germanie, Cecina ieune homme de bellegra

ce , grand de corps, plein de courage ,prompt de la langue,fon mar

cher droit & releué, auoit attiré à foy les affections des Soldats . Gal

ba l'auoit honoré d'vne Legion , pource qu'il s'eftoit des premiers

volontairement ietté dedans fon party, eftant lors Quefteur en laBe

tique. Et toft apres accufé de peculat, Galba auroit commandé fon

procés luy en eftre fait. Ce que Cecina ne pouuant fouffrir , s'eſtoit

refolu de mefler toutes chofes, & couurir par les maux du public ſes

Autres fujets de playes particulieres. Il y auoit encor plufieurs autres femences dedif

corde en l'armée , pour auoir toute affifté à la guerre contre Vindex,

&ne s'eftoit portée du coſté de Galba, finon apres que Neron auoit

efté tué : plus que les troupes de la baſſe Germanie les auoient dɛ

Treues,&Lan- uancezà ceferment. Auffi Treues ,Langres , & plufieurs autres villes

diffention.

gres.
mal traitées de Galba, ou endommagées en leurs terres par la rigueur

de fesEdicts : commencerent d'accolter les Legions plus voifines qui

LIII.

Cecina.

Il eſt mal traitté

par Galba.

1
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LIV.

ville deLangres,

dition.

3

Flaccus.

LA ville de Langres , fuiuant la couftume ancienne, auoit enuoyé

des preſens aux Legions, & les mains , figne d'hofpitalité. Leurs De- Deputez de la

putez
tous craffeux , & en habit & mine de trifteffe , enflammoient autheurs de la fe

par leurs plaintes les cours des Soldats iufques dans les principes , &

en leurs logemens , en reprefentant non feulementles injures queleur

ville receuoit, mais auffi les gratifications & recompenfes d'autres vil

les leurs voifines. Puis comme ces premieres plaintes auoient eſté

bien prifes des Soldats , ils y adjouftoient les dangers , & l'infolent &

infupportable mefpris que l'on faifoit de l'armée. Et en eftoient fur Imprudence de

le poinct d'vne fedition, quand Hordeonius Flaccus les fait retirer du Hordeonius

camp &en fortir la nuit,pour eftre leur depart plus fecret. Dont il

courut vn bruit épouuentable, qu'on avoit tué cesDeputeZ. Et que s'ils

ne prenoientgardeàeux, les plus braues Soldats & ceux qui s'eftoientplaints

de l'estarprefent des affaires , feroient femblablement tuez au defceu des au

tres, & parl'obfcurité d'vne nuit. Les Legions s'obligent donc entr'el- Complot fecret »

les par
fecrette alliance: on y attire le Soldat des Affociez , parauant & méfiance des

fufpect, & preparé comme l'on croyoit, en intention defeietter fur les Legions.

Legionsenfermées entre les troupes affociées,tant de pied que de che

ual, qui fe trouuerent toutesfois fe porter plus ardemment à la fedi- plus enclins à la

tion : ainfi qu'en temps depaix ily a communément plus de facilité entre les difcorde , qu'à la

mefchans, de confentir à laguerre que non pas à la concorde.

Les mefchans

paix.

"

Diffimulation.

Lahautearmée.

TOVTESFOIS les Legions de la bafſſe Germanie auoient eſté

contraintes de prefter leferment pour Galba aux Calendes de Ianuier,

iour folennel : ce qu'elles firent auec beaucoup de longueur, & quel

ques rares voix de reſiſtance des premiers rangs : les autres du tout

en filence , attendans chacun la refolution de fon voifin : Naturelle

inclination des hommes , de pourſuiure inftamment des chofes qu'ils ne com

mencent qu'à regret. Mais ces mefmes Legions auoient des agitations diffe- Fureur des Le

rentes: Carla premiere & cinquiefme furent portées à telle fureur, que gions .

de ietter despierres contre les images de Galba : la quinze & ſeizieſme

n'ayans ofé autre choſe finon murmurer&menacer , n'efpioient que

l'occaſion de ſe ietter aux champs. Mais en la haute armée ,la quatre

&dixhuictiefme Legions qui logeoient & hyuernoient enſemble en

mefme quartier, mettent en pieces les images de Galba le propre iour

des Calendes de Ianuier : la quatriefme tout promptement, la dixhui

tiefme pluslentement. Puis foudain d'vn accord ils offroient le fer

ment fousles noms du Senat & du peuple Romain,noms quineparoif violence de fedi

foient defia plus : fans qu'aucun des Lieutenans ou desTribuns ofaft tion oftant la li

deffendrepour Galba , à caufe du grand bruit que plufieurs faifoient, berté desremon

comparableà quelque tumulte. Etainfinefe prefenta perfonne pour

parler , ny generalement en corps d'affemblée , ny par remonftrance

particuliere, entant qu'on nefçauoit encor à qui s'en prendre.

trances,

LI iiij

S

C

là hyuernoient , & émouuoirdes feditions qui deprauoient le Soldat Caufes de fedi

parmy les habitans du pays : outre que l'affection portéeà Verginius tion.

le transferoit à la faucur dupremier venant.

2
.
8

LV.

Mutinerie des

Legions.
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Centeniersem

Soldats.

HORDEONIVS Flaccus , LieutenantConfulaire, y eftoit ſpecta

teur de la fedition , n'ofant empefcher ny ceux qui alloient à la vio

lence , ny ceux qui chanceloient en incertitude , ou exhorter les gens

de bien: mais declarant feulement fon innocence par lafcheté, timi

dité , & manquement de courage. Quatre Centeniers de la dixhui

priſonnez par les ctiefme Legion , Nonius Receptus, DonatiusValens, RomiliusMar

cellus, & Calpurnius Repentinus, voulans deffendrelesimages de Gal

ba, furent menez en priſon , & liez par les mutinez: lors n'y eut plus

de foy ny de reſpect au premier ferment : Et commefouuent il arriue

aux feditions , ils fe rangent tous au plus grand nombre. Lapremiere

nuit d'apres les Calendes de Ianuier, le porte-Aigle de la quatrieſme

Legion vient apporter la nouuelleà Vitellius,banquetant&beuuant

en vn feftin à Cologne, que la quatre & dixhuictiefme Legions auoientes

ietté en terre les images de Galba, &prefté leferment au nom du Senat& du

Artificede Vitel-peuple Romain. Iugeant donc Vitellius que c'eftoit vn vain ferment,

fon aduis fut d'aller au deuant de la fortune flottante , en leur pre

fentant vn Prince : & d'enuoyer promptement aux Legions & aux

Lieutenans , pour les aduertir , comme la haute armée s'eftoit reuoltée de

Galba: &pourtant qu'ilfalloit prendre les armes contre les mutinez , ou

bienfaire vnEmpereur , en cas qu'ils ingeafſent lapaixpreferable à ladif

corde : Trouuant quant à luyy auoir moins de perilde receuoir vn Prince,

d'en chercher vn.

lius.

que

LVI.

LVII.
pres

de

Empereur.

LA garniſon oùhyuernoit la premiere Legion , eftoit fort

FabiusValens. là , & Fabius Valens, fauorable au party de Vitellius plus que nul au

tre de tous les Lieutenans,lequel arriuant lelendemain à Cologne,ac

compagné de la Caualerie de la Legion , & de celle des Alliez , vint

Il faluë Vitellius falüer Vitellius Empereur. Les Legions de la mefme Prouince le fui

uirent d'égale affection , &comme àl'enuy. Puis l'armée haute,quit

tant ces noms fpecieux du Senat &du peuple Romain , fe vint auſſi

ioindre à Vitelliusle troifiefme des Nones de Ianuier : dontl'onpou

uoit iuger y auoir defia deux iours que cette armée n'eftoit plus à la

Preſentation des difpofition de la Republique. Les Colognois, Treuois, Langrois,

égaloient l'ardeur des armées , prefentant tout fecours , cheuaux , ar

mes & argent , autantque leurs moyens fe pourroienteſtendre : leurs

perfonnes , leurs biens , leur confeil & induftrie. Ceque faifoient non

feulementles Princes des Colonies,& ceux de l'armée qui abondoient

en moyens, & efperoient beaucoup de la victoire : mais auffi les ma

nipules & le Soldat en particulier , offroient ſemblablement d'y con

tribuer tous ce qu'ils auoient de content pour leurs neceffitez ordinai

res : baudriers, harnois, & tout ce qu'ils portoient d'ornement & d'ar

gent en leurs armes : par quelque paffionné deſir , animofité,fureur,

Alliez.

ou auarice.

LVIII.
VITELLIVS donc , apres auoir loüé la prompte affection des

Diffimulation de Soldats , diftribué aux Cheualiers Romains les charges de la Princi

pauté , accouſtumées d'exercer par les Affranchis : & payé contant les

Vitellius.

1
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Iulius Burdo , &

vacances de la milice aux Centeniers , de fon propre fifc. Fait fem

blant quelquefois d'approuuer la cruauté des Soldats , requerans la

punition de plufieurs , en les trompant toutesfois fous le pretexte de

la prifon. Car Pompeius Propinquus Procureur des Belges fut tué Pompeius Pro

foudainement: mais Iulius Burdo , commandant l'armée nauale de pinquus

la Germanie accortement deliuré. L'armée s'eftoit irritée contreluy, Fonteius Capito

comme autheur de l'accufation & de la trahiſon faite à Fonteius Ca

pito, duquel Capito la memoire eftoit grandement agreable auxSol

dats. Et pour cela eftoit bien permis à Vitellius de faire mourir Bur

do publiquement , &non pas de luy faire grace,finon par quelque

rufe. Ainfi gardéen prifon, il fut puis deliuré apres la victoire quand

la fureur des Soldats futefteinte. Mais le Centenier Crifpinus, qui s'e- Crifpinus mis à

ftoit fouillé dufang de Capito, & pourcela mieux cognu defes pour mort.

fuiuans, & plus contemptible enuers celuy qui le condamnoit,leur fut

baillé pourvictime.

EN apres Iulius Ciuilis, puiſſant entre lesHollandois, fut encor ti- LIX.

ré du danger : de peur que par telle punition ce peuple farouche ne Iulius Ciuilis.

s'allienaft. Auffi y auoit-il huict Regimens de Hollandois en la ville Cohortes qui

de Langres , fecours de la quatorziefme Legion , qui s'en eftoient fe- eftoient de cinq

parez par les diuifions du temps : troupes grandement importantes censhomines.

de quelque cofté qu'elles fe rangeaffent , amies ou ennemies. Il fait Il fait mourir

mourir les Centeniers Nonius, Donatius , Romilius , & Calpurnius, quatre Cente

defquels nous auons cy-deuant parlé, condamnez ducrime d'infide

lité, crime extremement odieux entre les Reuoltez. Valerius Afiati- Valerius Afiati

cus Lieutenant general de la Flandre , fe joint au párty , lequel toſt cus.

apres Vitellius prend à gendre. Auffi Iunius Blefus, Gouuerneur de Iunius Blefus.

la Gaule Lyonnoiſe , s'y rend ſemblablement auec la Legion Italien

ne , & la Caualerie de Thurin , tenans garniſon pour lors en la Pro

uince de Lyon. Les troupes de la Rhetie s'y acheminent encor en tou⚫ Rhetiens.

te diligence.

LX.

Trebellius Ma

ximus.

MESME l'Angleterre ne heſita pas feulement fur la refolution de

fauorifer les deffeins de Vitellius. Trebellius Maximus y commandoit,

contemptible & odieux à l'armée par ſa vilainie & auarice. Rofcius Rofcius Celius,

Celius, Lieutenant de la vingtiefme Legion , fon ennemy de lon

gue-main, enflammoit encor la haine contre luy : mais à l'occafion

des guerres ciuiles , ils declaroient de plus en plus leur inimitié. Tre

bellius reprochoit à Celius , la fedition & le defordre de la difcipline : &

Celius objectoit à Trebellius , les Legions pillées & appanuries. Par

ces contentions des Lieutenans , indecentes à leur qualité, la mode

ftie de l'armée fe trouua fi corrompue , & reduite à telle difcorde,que

Trebellius fut contraint de fe retirer à Vitellius : abandonné qu'il

ſe vit , chaffé & outragé de tous les gens de guerre , Affociez & Le

gionnaires , tant de pied quedecheual, qui tous fe rangerent du co

ité de Celius. Le repos de la Prouince demeura , nonobſtant l'abfen- gionnaires.

ce du Lieutenant Confulaire : gouuernans les Lieutenans legionnaires

LieutenansCon

fulaires & Le

+
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LXI.

CAT

VITELLIVS augmenté del'armée Angloiſe, puiffant en nombre

d'hommes & en moyens, deftina deux Chefs pour la guerre & deux

Fabius Valens diuers chemins. Fabius Valens , pour y attirer les Gaules , ou en cas

de refus yfaire le degaft,puis fe ietter dans l'Italie par les Alpes de la

Sauoye : Et Cecina commandé de s'y acheminer par les Apennins

qui eftoit le plus court. AValensfurentdonnez quarante mille hom

mes de guerre ,
des plus choifis de la baffe armée, auec l'Aigle de la

cinquiefme Legion , Infanterie & Caualerie: & à Cecina trente mille

de la haute Germanie , dont la principale force confiſtoit en vne feu

le Legion, qui eftoit la vingtyniéme:plusà chacune de ces deux armées

Tota mole belli fut adjoint le fecours des Alliez de la Germanie : lequel feruit auffide

fupplément aux troupes de Vitellius, qui deuoitfuiure auec legrosde

tout ce qui luy reftoit de forces.

fecuturus.

ou

lafcheté.

Intemperance de

Vitellius.

IL y auoit vne eſtrange diuerſité entre l'armée & l'Empereur: car

le Soldat fe mit à preffer,ne
demandant que les armes,

cependant que

Ignana pacis , les Gaules trembloient de peur, &que les Espagnes flottoient en incertitude:

paix accordéepar Que ny le mauuais temps de l'hyuer, ny les longueurs d'vne paix languiſſante,

ne les deuoient point retarder : Qu'il falloit entrer dans l'Italie , fe rendre

maiſtres de la ville ,&que la diligence eftoit le plus feur ésdifcordes ciuiles,

où lefaire eftoit plus requis que le deliberer. Vitellius demeuroit ftupide,

& commençoit la fortune de fa principauté par les excés de la bon

ne chere & des voluptez , faoul & yure qu'il eftoit dés le matin : ce

pendant que le Soldat brulant de defir & d'affection , faifoit de fon

propre mouuement les fonctions de Capitaine , afin qu'en la preſen

ce de l'Empereur il ne reſtaſt ſinon de repreſenter aux vaillans ou aux

coüards l'efperance & la crainte. Ainfi preparez & attentifs ils deman

dent le figne du partement , & furnomment Vitellius du nom de

Germanicus. Car il deffendit qu'on l'appellaſt Cefar , meſmement

apres fa victoire. Le iour du départ de l'armée conduite par Fabius

Valens , vn Aigle parut en l'air marchant d'vn vol tardif,&nonplus

leger que le pas de l'armée, comme fi cét Oyſeau ſe fuſt ainfi mis

deuant pour la guider : augure de grande ioye & de bon-heur.

Car les cris des Soldats qui s'en réjouiffoient fut tel , & le vol

de l'oyfeau fi paifible fans s'effrayer par vn fort long efpace de che

min , qu'on le prit pour preſage certain de quelque grande pro

fperité.

Cecina.

LXIL

Vitellius fur

nommé Germa

nicus.

Augure.

par droit égal,finon queCelius eftoit plus abſolu en ſes commande

mens.

LXIII.

Dinodurum,

Mets , ou

Dinodunum.

AINSI l'armée s'achemine fans crainte droit aux Treuois alliez

du peuple Romain. Puis arriuez à la ville de Mets , là ils furent fur

pris d'vne fubite frayeur : dont en mefme inftant ils coururent aux

armes , refolus de mettre à fang vneville innocente , où ils n'auoient

Frayeur , &fu- receu que toute courtoifie. Ce qu'ils faifoient, non par aucun defir
reur.

de fe preualoir du pillage , mais pluftoft par quelque rage ou fureur,

dont les cauſes eftoient incognuës , & les remedes tant plus difficiles.
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Iufques à ce que appaifez par les prieres du Capitaine , ils fe deporte

rent du faccagement de cette ville : où il fut tué toutesfois iufqu'au

nombre de quatre mille habitans. Etmille habitans. Et la terreur en fut fi grande par Succez de cruay

les Gaules , que toutes les citez & les Magiftrats venoient au deuant té.

des troupes approchantes , auec fupplications & les chemins tapiſſez

de leurs femmes &enfans. Ils y employoient dauantage tous autres, dont la alt

artifices de complaifance , conuenables à des ennemis irritez pour les

appaiſer : & en vſoient ainfi , non comme en vne guerre , mais pour

la paix.

24

༢.༢༤༣1

torum .

200169

party ,

10.

Legionnaires.

FABIVS Valens receut en la ville deToulla nouuelle de la mort

de Galba , & de l'Empire d'Otho. Les Soldats n'en eurent le cœur at

teint, nydeioye ny de crainte, n'ayans nul autre foucy que de laguer Lanouuellede la

re. Les Gaulois n'eurent pas le loifir de deliberer fur cétaccident : ils mort de Galba.

craignoient Vitellius , lequel toutesfois comme Otho , ils hayſſoient

tous deux par égalité. La ville plus prochaine eftoit Langres , affeu

rée au ou les Soldats humainement receus égalerent la cour

toifie du peuple . Mais la ioye en fut courte par l'infolence des Regi

ments queFabius Valens auoit tirez de la quatorziefme Legion pour Querelle des

les ioindre à fon armée , comme nous auons dit cy-deffus. Les Ho- Holandois &des

landois & les Legionnaires s'eftoient picquez premierement de paro

les , puis quant & quant en venoient aux mains : Et comme les affe

ctions fe trouuerent encliner d'vne part ou d'autre , peu s'en fallut

qu'il ne s'en donnaſt vne bataille : fi Valens par la punition de quel

que petit nombre, n'euftmoderé lesHolandois, leur remonftrant le Prudence contre

refpect qu'ils deuoient à l'Empire, qu'ils fembloient auoir ia forty de le tumulte.

leur fouuenance. En vain on recherchavn fujet de guerre contre les

Authunois : commandez de fournir argent & armes , ils baillerent

dauantage des viures gratuitement. Ce que les Authunois firent par

la crainte, les Lyonnois le firent d'affection volontaire. On tranfpor

ta de leur Prouince la Legion Italique, &la Caualerie Turinoiſe:auec

refolution d'y laiffer la dixhuictiefme Cohorte aux lieux deſtinez à

hyuerner. Manlius, Valens Lieutenant general de la Legion Itali- Calomnie&rufe

que, bien qu'il cuſt fidellement feruy le party, Vitellius ne luy en fit de Fabius.

aucun honneur. Fabius l'auoit diffamé de fecrettes accufations,apres

l'auoir publiquement loüé pour le mieux furprendre , fans qu'il s'en

aduifaft.

La derniere guerre auoit de nouueau enflammé l'ancienne ini

mitié des Lyonnois contre les Viennois : dont y auoit eu perte de

grand nombre d'hommes d'vne part & d'autre : & auec plus d'ani

mofité & de fureur , que pour la feule confideration deNeron &de

Galba. Car Galba ſous quelque pretexte de colere , ayant conuerty

le reuenu desLyonnois au fifc de l'Empire, auoit au contrairegran

dement honoré les Viennois. Caufe d'emulation & d'enuie en

tre ces deux peuples , qu'vne riuiere feparoit enlaffez de la haine. Les

Lyonnois donc ne ceffoient de folliciter particulierement, & animer

LXIV.
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amisdeGalba.

tous les Soldats de l'armée à la ruine des Viennois : tenans (difoient

Les Viennois ils ) leur colonie affiegée , fauorifé qu'ils auoient les deffeins de Vin

dex , & leué de nouueau des Legions pour le fecours de Galba. Puis

les cauſes des inimitiez affez reprefentées, ils y adjouftoient le prix du

butin : continuans d'inciter , non plus en fecret, mais tout publique

Plaintes feditieu, ment , prier les gens de guerre de les venger bien toft , & rafer cette ville

ennemie ,fiege de la guerre des Gaulois. Que là il ne paroiffoit qu'hoftilité

& qu'vneface eſtrangere. Eux au contraire vraye colonie & partiede l'ar

mée Romaine , auoir toufiours efté fideles conferuateurs de l'alliance des Ro

mains , non moins en l'aduerfité, qu'en la profperité. Et fi d'auanture ils

eftoient tant difgraciez dela fortune , qu'ils nefuffent au moins abandonnez

à lafureur des ennemis.

Les.

&

PAR tels & plufieurs autres difcours , ils auoient de telle forte

émeules gens de guerre, que les Colonnels& ceux qui auoientquel

que commandement dans le party , ne croyoient pas venir à bout

d'efteindre le courroux del'armée. Lorsqueles Viennois recognoif

fans le danger où ils eftoient reduits , chargerent les voiles & bandeaux

facrez pour preuenir les troupes marchans droit à eux , embraſſer les armes,

lesgenouils & les pieds desSoldats , par tel moyen flechir les cœurs irri

tez. Valens leur ordonna de payer à l'armée trois cens numes pour

Soldat. Ainfi demeura cette Colonie conferuée en fon eftat & di

gnité ancienne. Car les paroles du mefme Fabius Valens,recomman

dant le falut & la conferuation des Viennois , auoient efté agreable

ment receuës : Et neantmoins publiquement defarmez on les con

traignit encore defournir àl'entretenement du Soldat & en commun

& par contribution particuliere. Surquoy le bruit fut conftant, que

Valens acheté Valens s'eftoit fait acheter à grand prix d'argent. Cét homme pre

mierement auare par la neceflité , puis foudain enrichy, ne pouuoit

pas bien couurir le changement de fa fortune : fes cupiditez échauf

fées
par vne longue pauureté , le portoient aux excés &à laviolence:

deuenu prodigue en vieilleffe, apres vne pauure & fordide ieuneffe.

Il fait donc auancer l'armée à petites iournées par le Daufiné & la

Trop indigne & Prouence , vendant par tout lespaffages & les giftes où deuoient fe

journer les troupes : & traittant honteufement auec les Magiſtrats &

ceux à qui les terres appartenoient , & fi fort infolemment , qu'il fit

Luc voifine de apporter des flambeaux pour mettre le feu à Luc , ville de Prouen

ce, fi on ne l'euft appaifé par argent. Et là où l'argent manquoit,

fe laiffoit gaigner par adulteres & paillardifes. Il achemina ainfi l'ar

mée iufqu'aux Alpes.

par argent.

Freiul & de Bri

gnole.

Salecorruption.

LXVII.

na.

CECINA de fon cofté fit plus de butin&plus de fang. LesSuif

Cruauté de Ceci- fes nation Gauloife, de tout temps renommée par le meritedes hom

mes,Suiffesmaltrait- par la gloire de leurs armes , auoient irrité cét eſprit turbu

tez , faute d'eftre lent
le mefpris qu'ils faifoient de Vitellius , deuant qu'eftre ad

aduertis de la

mortde Galba.

८

&

par

l'auariceuertis du meurtre de Galba. La guerre commencée par

& impatience de la vingt & vniefme Legion. Ils rauirent l'argent

enuoyé

LXVI.

Fureur d'armée .

Signesdefou

million&fuppli

Tricenes fefter

cios , qui eft en

uiron quinze li

ures.
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Malice de Ceci

na.

enuoyé pour la folde d'vne fortereffe , que les Suiffes gardoient Auarice ,caufe de

d'ancienneté par leurs propres gens , &à leurs defpens. Če que les guerre,

Suiffes ne pouuans fouffrir , auoient arreſté priſonnier vn Cente

nier , & quelques Soldats , chargez de certaines lettres de l'armee

Allemande , aux Legions de la Pannonie. Cecinna , qui ne defi

roit quela guerre,fe haſtoit de venger lesfautes , pour en preuenir la re

pentance. Il fait aufli toft battre aux champs : on rauage le pays , &

met- on au pillage vn fort beau lieu , fomptueuſement baſty en

forme de municipe , & grandement frequenté , pour l'vfage des

bains , &des eauxpropres à la fanté. Il enuoye auffi aux Rhetes le

commandementde donner à dos fur les Suiffes, fi toft qu'ilsferoient

tournez contre la Legion.

Mauuais effects

leur desennemis.

LES Suiffes ayans pris pour leur Chef Claudius Seuerus , fai- LXVIII

foient au commencement les braues deuant le combat : Mais au

peril fi effrayez , qu'ils nefe peurent ayder de leurs armes , ny gar- del'épouuante.

der les rangs , nyprendre entre eux aucunebonne refolution . Per

nicieux combat contre des vieux guerriers , & lefiege nonfouſtena

ble , dans de vieilles murailles tombées toutes en ruyne. Cecina d'vn

cofté auec vne puiffante armée , d'autre cofté les Rhetes, Caualerie

&infanterie , ieuneffe exercée aux armes & à la milice. Ce ne fut Confiderer la va

par tout que meurtres, &faccagements. Ainfi contraints dequitter

les armes , &n'ayans autre retraitte , enuironnez des ennemis , qu'ils

eſtoient de toutes parts , tournoyans , vagabonds , & la plus part

bleffez , s'eftoientjettez dedans les montagnesdeVocete. D'où in- Pitoyable route

continent repouffez par le Regiment des Thraces , puis tombez és

mains des Allemands, & des Rhetes , qui les pafferent tous au fil de

l'efpée , les pourfuyuans iufques dans les plus cachez , & fecrets ef

carts des forefts . Plufieurs milliers d'hommes demeurez morts, & le

refte honteulement vendus en plaine place , & à l'enquant. Et com- Ou,fous la cou

me apres auoir tout pillé, on acheminoit l'armée droit àlavilled'A- ronne des en

uanches Capitale du pays , arriuerent bien toft des Deputez , pour

rendre la ville, qui fut acceptée. Cecina fit punir feulement Iulius Iulius Alpinus,

Alpinus,vn desprincipaux de la nation,comme Autheur de laguer- Prince des Suif

re, laiſſant le reſte à lafeucrité , ou clemence de Vitellius .

des Suiffes,

quants.

fes.

Inhumanité,&

infolence,

IL nefe peut dire bien ayfément, lequel desdeux fut le plus cour- LXIX.

tois enuers les Deputez, l'Empereur, ou le Soldat . Car l'vn & l'autre

vouloient rafer la ville ,prefentans à tous propos le poing , & les ar

mes furla face des Deputez. Vitellius auſſi ne fe pouuant abftenir

des menaces , ny des outrages : iufques à ce que Clodius Coffus, re- Eloquence de

nomméparfon eloquence, & cachant parvnfeint tremblement fon Clodius Collus

art debiendire, augmenté par cemoyen, il appaifa le courroux du

foldat , l'enclinant autantà la pitié , queparauant il auoit monſtré

mes.

de cruauté , comme les peuples font couftumierement fuiets aux Efficace des lar

fubits changemens. Ainfifut par eux obtenuë l'impunité , & la con

feruation de leur ville, à forcede larmes , & defupplications.

Mm
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SEIOVRNE' qu'eut Cecina peu de iours en Suiffe , y atten

dant le commandementde Vitellius , & pourucu au paffage des Al

pes, ily receut nouuelle, que la Canalèrie Syllane, logée aux enairons du

Pau, eftoitvenueprendre le ferment de Vitellius. Les Syllans auoient eu

Vitellius Proconful en Afrique : d'où toft apres appellezpar Neron,

pour les enuoyer enEgypte ,neantmoins retenus pourla guerre de

Vindex, &refidens pour lors en Italie, s'eftoient ainfi obligez à Vi

tellius, &fuiuyfon party, à la perfuafion de leurs Dizeniers: lefquels

nefçachans riend'Otho , publoient la gloire de l'armée Allemande,

& les forces des Legions plus grandes , qu'elles n'eſtoient pas en

effect. Apportans dauantage au feruice du nouueau Prince , les

meilleures villes , & les plus fortes places , qui fuffent delà le Pau,

Milan , Nouare , Hiurée , & Vercelles : laquelle nouuelle Cecina en

tendit par la bouche mefme des Syllans. Suquoy confiderans que ce

grandpays , nepouuoit pas eftre conferué , par vne feule Aile de

Caualerie , ily enuoya les Regimens François , Portugais , & An

glois , auecla Caualerie des Allemans. Cependant qu'il feroit quel

que feiour dans les Alpes , afin d'aduifer s'il deuoit prendre la tra

Petronius Gou- uerfe droit à Bauiere , contre Petronius, qui en eftoit Gouuerneur,

fauorifant le partyd'Otho , dont il auoit rompu les Ponts, &affem

blé grand nombre des Alliez àfon fecours. Mais craignantde per

dre les troupes qu'il auoitenuoyé deuant, tantde pied que de cheual,

& confiderant qu'il y auroit plus d'honneur àconferuer l'Italie , &

qu'en quelque part qu'on fe batift , le pays de Bauiere feroit touf

iours portion du prix d'vne victoire , il fe refolut de paffer les Ap

pennins, encor chargées de neige , &deglace , auec le gros des Le .

gions , &tout l'infanterie qui luy eftoit restée.

d'Otho.

Marius Celfus

desfoldats.

CEPENDANT Otho , contre l'efperance de tous en general,

faiſant tout ce qui fe pouuoit , pour honorer la dignité de l'Em

Diffimulation pire : diffimuloit fort bien fes voluptez , & defbauches accouſtu

mées , fans plus croupir fous la fencantife. Combien que lesfeintes

vertus , &les vices qui deuoient reuenir , donnoient grande craintedefa

fauté de la main perfonne, fous pretexte de rendre prifonnier Marius Celfus , defi

gné Conful , il le fit menerau Capitole , & ainfi deliurer de la fureur

des foldats : Recherchant le Tiltre de Clemence , en la reputa

tion dece perfonnage , odieux à fonparty . Celfus aduoja ſa fau

te de la foy gardée à Galba , & hardiment leur en reprocha l'e

xemple. Otho neantmoins le receut entre fes amis plus intimes,

& l'employa aux premieres charges de la guerre :Non pas tant

pourluy pardonner , que pour affeurer l'ennemy de la reconcilia

tion. Et toutesfois comme par deftin , la mefme fidelité gardée par

Celfus.enuers Otho , luy fut encor infortunée. Cebruit publié dela

conferuation de Celfus , fut non feulement bien receu des princi

paux de la ville, mais auffi des gensde guerre,admirans la mefmever

tu , laquelle ils auoient à defplaifir.

LXX.

LesSyllans au
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IL arriua vne femblable allegreffe pour caufes differentes

pourfuiure la mort de Tigellinus. Sophonius Tigellinus d'obfcure

maiſon , fa premiere ieuneffe foüillée de corruptions , & fa vieil- Sophonius Ti

leffe pleine d'impudicitez : pour auoir efté trop toft efleué par les gellinus.

vices aux commandemens fouuerains des gardes , tant celles du

Prince , que de la ville , hautes recompenfes des vertus : il ne

s'adonna qu'à la cruauté , à l'auarice , & à toutes autres indignes

& deteftables actions , aufquelles il portoit Neron , prenant auf

fi la liberté d'en faire quelques -vnes en cachette de luy : Et puis

finalement il l'abandonna &le trahit. Pourquoy les gens deguer

re en requirent plus obſtinément la punition , que de nul autre :

mais par diuerfes affections , felon la bonne ou mauuaiſe volon

té qu'ils auoient enuers Neron. Souftenu au temps de Galba,

par la faueur de Titus Vinius , duquel il auoit fauué la fille , & T. Viniusamyde

l'auoit fait , non par clemence , veu le grand nombre de tuez, Tigellinus

mais pour en efperer quelque retraitte à l'aduenir, Car c'eſt lá

couftume des mefchans , qui craignent les changemens par la desfiance des

chofesprefentes, defepreparer vn appuycontre la haynepublique, foucieux de

L'impunitéplus que de l'innocence. Mais l'enuie recente contre Titus Vi

nius, iointe àla vieille hayne de Tigellinus , irritoit encòr lepeuple

dauantage. Lequel accouru de tous les quartiers de la ville , &ef

panché entous les lieux, où la commune fe licentie le plus,au Palais,

auxplaces, dansles Theatres, &dans le Cirque , ne ceffe de ietter des

voixfeditieufes:iufqu'à ce que Tigellinus receut és bains de Sinueſſe

la nouuelle de la fupréme neceffité , entre les embraffemens , & les

baiſers d'vn fale Bordeau , ou apres quelque briefue attente , il fe

coupa lagorge d'vn rafoir , foüillant encores fa mauuaife vie , d'vne

fin fi honteuse & des honnefte..

F
a
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h

LXXIII.
EN ce mefme remps , fut demandé Iuftice de Galuia Crifpi

nilla : tirée du danger par la frauduleuſe conniuence & diffimula- Galuia Crifpinil

tiondu Prince , qui en fut blâmé. Elle auoit eſté maiſtreſſe des laf

ciuetez deNeron : Et puis paffée en Afrique pour y faire prendre

les armes à Clodius Macer, elle fit paroiftre fa mauuaiſe intention

d'affamer la ville de Rome:Conferuée neantmoins, en la bien-vueil

lance du peuple, & toufiours maintenuë és temps de Galba, Otho &

Vitellius , exempte des ruïnes publiques ; auecl'appuy d'vn mariage

conſulaire:Outre les grandes richeſſes qu'elle poffedoit,& fes enfans,

chofesd'efgal pouuoiren aduerfité , commeenprofperité.

CEPENDANT, force lettres flateufes de la

part d'Otho

Vitellius , en diſcours de femme , auec
prefentations d'argent

faueurs , & de telle Prouince qu'il auroit agreable , pour y viure en

pleine abondance , & comblé de contentemens. Vitellius faifoit les

mefmes offres , mais plus mollement , fotte & mal feante diffimu

lation , tant d'vnepart que d'autre. Puis tout foudain querellans, Reproches veri

fe reprochoient leurs paillardifes entr'eux , & autres crimes , & ne tables.

3 •
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difoient tous deux que le vray. Otho rappellant les Ambaſſa

deurs que Galba auoit enuoyé aux armées des Allemagnes , les y

renuoye incontinent , fousle nomdu Senat , enſemble à la Legion

Italienne , & aux trouppes Lyonnoifes. Ces Ambaffadeurs de

meurerent auec Vitellius fi volontairement , qu'on n'euft pas oc

cafion de croire qu'ils y fuffent retenus de force. Les compagnies

des gardes, qu'Otho ioignit aux Ambaffadeursfous pretexte d'hon

neur,furentrenuoyées deuant qu'aborder les Legions. Auffi Fa

biusValens efcrit au nom de l'armée d'Allemagne, tantaux Compa

gniesdes gardes,qu'à celles de la ville, des lettres magnifiques des for

cesde leur party, leur offrantvn accord : Et les accufantneantmoins

d'auoir tranfporté à Otho l'Empire, fi long- temps auparauantdon

néàVitellius. Ils eftoient ainfi tentez par menaces, & par promeffes,

come inefgaux en laguerre, &affeurez enla paixden'yrienperdre.

ET toutesfois la fidelité defdites Gardes n'en receut aucun

changement. Ainfi les Efpions enuoyez parOtho en Allemagne,

& par Vitellius à Rome , furent inutiles à l'vn &à l'autre : fans re

ceuoir aucun mal par ceux de Vitellius , incogneus qu'ils eftoient

en la grande confufion du peuple de la ville . Ceux d'Otho au

contraire , facilement defcouuerts , par la nouueauté des viſages,

entre les foldats de l'armée , qui tous fe recognoiffoient entr'eux.

Vitellius efcriuant à Titianus frere d'Otho , le menaça demortluy

Titianus frere &fon fils, en cas que la mere,& les enfansde Vitellius ne fuffent con

feruez. Si ce fut par crainte , on en doute , mais ces deux maiſons fu

rentmaintenuës. Et Vitellius apres la victoire , en eut la gloirede

la clemence.

d'Otho.

Infidelité des

Ambaffadeurs.

Lettres de Fa

bius Valens.

LXXV,

Efpions d'vne

part & d'autre.

LA premiere nouuelle qui fit efperer Otho : vint d'Illyrie, di

Tant, que les Legions de la Dalmatie , Pannonie , & Mefie auoient

prefté le ferment en fon nom : Et fut le mefme rapporté d'Eſpa

Recompenfe à gne , &loüange publique pour cela ordonnée à Cluuius Rufus : Et

CluuiusRufus. le contraire fceubien-toft apres , quel'Eſpagne s'eftoit renduëàVi

tellius. Meſmement la Guyenne obligée par IuliusCordusdefai

re leferment en faueur d'Otho , y perfifta fort peu. Il n'yauoit par

toutnyfoy , nyamitié : commelacrainte la neceffité rendoient leschofes

variables. Par tel moyen la Prouince Narbonnoife fe changea du

coſté de Vitellius , facile tranſport des foibles aux plus forts , &aux

voifins. Les Prouinces lointaines, & tout ce qu'ilyauoit d'armes

delà la mer, tenoient pour Otho non par affection de party , mais

Vefpafian Gou- par l'authorité ou pretexte du nomde la ville & du Senat. Leepre

uerneurdeIudce mier parlantpreoccupoit les efprits. Vefpafian auoit porté l'armée

uerneurde lasy. Iudaïque au ferment d'Otho : Et Mucianus les Legions de la Syric.

Auffi l'Egypte , & toutes les Prouinces du Leuants'eftoient fembla

blement declarées pour luy. L'Afrique fuiuant l'exemple de

Carthage , qui commença , rangée de mefme à fon obeyflance.

chyde Neron. Plus Crefcens , Affranchy de Neron , qui par les mauuais

Mucianus Gou

rie.

Crefcens affran
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temps s'eftoit fait partie de l'Eftat , fans attendre l'authorité du Pro

conful Vipfanus Apronianus auoit fait feſtin general au peuple,

pour la ioye du nouuel Empire:Où le peuple fit precipitamment for Vipfanus Apro

ce chofes fans meſure. Toutes les autres villesfuiuirent l'exemple de neur del'Afri

Carthage. Les armées ,& les Prouinces ainfi diftraittes obligeoient que

Vitellius à la guerre, pour ſe rendre iouiffant de la Principauté.

tho.

OTHO faifoit les charges de l'Empire comme en pleine IXXVII.

paix , quelques - vnes felon la dignité de la Republique , mais

plufieurs trop legerement pour fon vtilité particuliere , contre

l'honneur & la bien -feance. Luy Conful auec fon frere Ti- Temerité d'O

tianus pour les Calendes de Mars , il deftine les premiers mois

fuiuans à Verginius , complaifance pour l'armée d'Allemagne:

Auquel Verginius eft ioint Poppeus Vopifcus foubs le pretexte

d'ancienne amitié : Et toutesfois l'opinion commune attribuoit ce

fte courtoifieà l'honneur des Viennois. Les autres Confulats de

meurezfuiuant ce queNeron &Galba en auoient ordonné. ACe

lius Sabinus & Flauius Sabinus , pourles Kalendes de Iuillet : à Arius Complaifances.

Antonius, & Marius Celfus pour celles de Septembre.Et mefmes Vi

tellius apres fa victoire, n'y apporta point dechangement. Otho ho

nora auffi d'Augurats , &dePontificats , les vieux tenans les grandes

charges,par augmentation de dignitez: Et reftablit la ieune nobleſſe, Courtoifies obli

fraifchement reuenuë de l'exil , aux honneurs des Sacerdoces , que geantes.

leurs peres, & leurs ayeuls auoient iouy . A Cadius Rufus , à Pedius

Blefus, à Sceuinus Promptinuscondamnez de peculat fous Claudius

&Neron , fut renduë la ſeance du Senat. Ceux qui les excuſoient,

couuroient l'auarice & le larcin , du nom de la Maiefté : Nom fi

odieux pour lors, que lesbonnes loix en eftoientaneanties.

Curieufes ré

cherches des

bonnesgraces

IL pratiqua auffi par femblable liberalité , les affections des vil

les , & des Prouinces : augmenta les familles aux Hifpaliens , Eme

ritains : accorda generalement à tous les Langrois la bourgeoifie

Romaine : fit don à laProuince Betique, des villes que l'Empire pof

fedoiten la Mauritanie : & attribua force droicts nouueaux, &pri

uileges , àla Cappadoce ,& à l'Afrique , donsde plus grandemon

itre , que de durée. En la neceffité defquels fi grands & impor

tans affaires dont il eftoit preffé,& menaffé , il n'oublia pourtant le

ſoin de ſes amours : faiſant reftablir les ftatuës de Poppea par Arreft du peuple.

du Senat. Le bruit courut auffi qu'il auoitpropofé de faire ordonner

quelques honneurs à la memoiredeNeron, en efperance de gaigner

par cemoyen la gracedupeuple. Et de fait aucuns des fiens firent

voiren public , les ImagesdeNeron , fuiuis du peuple , & du foldat,

auec ceſte acclamation ,A NERON OTHO: Continuansainfi quel faueurd'Otho.

ques iours, pour exalter la gloire, &la nobleffe d'Otho. Ce qu'il tint

en fufpens, ou par crainte del'empefcher, ou par honted'y confentir.

MA's animez que furent les efprits àla guerre ciuile , on n'auoit

plus de foucy du dehors. Les Roxolans, peuple Sarmatique, auoient

Acclamations en

A
LXXVIII.

LXX IX.

Roxolans.
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Romaines.

à l'entrée de l'hyuer taillé en pieces deux Cohortes de noftre in

fanterie : & orgueillis de ce fuccez , fe propofoient quelque plus

grand exploit. Ils prennent donc l'affeurance d'affembler neuf

TroisLegions mille cheuaux , & defeietter dans la Mafie , plus defireux du bu

tin , que du combat. La troifiefme Legion accompagnée de

quelque nombre des Alliez, les vint foudainement attaquer. Du

cofté des Romains toutes chofes difpofées au combat. Les Sar

mates au contraire fans ordre , vagabons , efcartez au pillage , ou

empeſchez des grandes charges du butin : Et la vifteffe de leurs che

Sarmates defaits . uaux inutile ,furle gliffant du dégel,& des glaces ils furent ainfi

tuez comme les mains liées , & hors de defenfe. C'eſt choſe

quine fepeutdire fans admiration , comme les Sarmates font dif

Bonne Cauale- femblables à eux mefmes en valeur. Car il n'eft rien ſi laſche aux

rie, &mauuaife combats que leur Infanterie , & toutesfois leur Caualerie fibraue,

qu'il n'y a force quiy puiffe refifter. Mais là pour l'humidité du

temps , & le dégel, les cheuaux gliffansfousle pefant faix des bar

des , & des armes , ilsne fepouuoient feruir ny de leurs lances , ny

des longues efpées , qu'ils tiennent à deux mains : Et tombez , ils

fe perdoient dans la hauteur des neiges amollies , fans fe pouuoir

releuer. Couuerts pefamment qu'ils eftoient fuiuant la couſtu

Armesdes Sarm. me de ces peuples , de grandes lames de fer , doublé de cuir ex

tremement dur , armes veritablement impenetrables aux coups ,

mais grandement incommodes à fe releuer , lors qu'il leur arriue

d'eftre abbatus par les Ennemis. Le Romain au conttraire don,

nant deſſus : armé d'vn leger corfelet , du jauelot , de la lance , &

d'vne courte efpée , frappoit de pres , &à defcouuert le Sarmate,

non accouſtumé àl'vfage du bouclier , & ainfi le perçoit aisément

Les prix de vis iufqu'à ce quece qui en refta fefauua dans les Marais , où ils feper

dirent , nonmoins cruellement que ceux qui estoient tombez par

les armes. Lanouuellevenue à Rome , M. Aponius Gouuerneur de

la Mafie , fut honoré d'vne ftatuë triomphale: Fuluius Aurelius,

Iulianus Titius , & Numifius Lupus Colonnels des trois Legions,

en receurent lesornemens Confulaires : Et Otho plein de ioye , attri

buoit àfa gloire le fuccez de cefte guerre : terminée fi heureuſement

au grand bien de l'Eſtat , par la vertu de fes Capitaines , & de fes

&oire.

armées.

ArmesRomai

nes.

Sedition .

CEPENDANT vne fedition s'eſmeut fans ſujet, qui penſa cau

fer la ruyne de la ville. Otho auoit commandé faire venir d'Oftia

dans la ville la dix -feptiefme Cohorte des gardes quiy eftoit logée :

Varius Crifpi- Etla charge d'armer cefte Cohorte donnée à Varius Crifpinus, vnnus.

des Capitaines d'icelles gardes. Luy donc , pour effectuer ce com

mandement auec moins de bruit, &fans rien efmouuoir au Camp,

trouue plus à propos de n'ouurir le Magazin , que bien tard furla

nuict pour tirer le nombre neceffaire des armes , & en charger les

charrettes. Lanuict donna foupçon de quelque mauuaisdeffein,

LXXX.
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& changeale bruit apprehendé en fort grand tumulte. Auffi quel

quesfoldatsyures , voyans ces armesy eltoient courus en confufion

pour les prendre, & les confiderer. Le foldat fe met àmurmurer, ac

cufans de trahifon les Tribuns , & les Centeniers , & de vouloir ar

mer les familles des Senateurs pourfaire mourir Otho. Lesvns igno

rans ,& troublez de vin : les autres portez de malice au feul defir de Diuerfes inten

piller : &lecommun naturellement enclin aux nouueautez , &aux

mutineries,&plus la nuict auoit empefché les gens de bien de s'y em

ployer. Ils tuentle Tribun reſiſtant à la fedition, &ſemblablement Meurtres,

les Centeniers , qui leur eftoient plus odieux. Au mefme inftant

montez àcheual , tous en armes , &l'efpée nuë en main, ils s'en vont

droit àRome , & à la porte du Palais.

tions.

nions.

LORS Othofaifoit vn grand feſtin aux Dames; &aux Seigneurs LXXX1 .

de qualité : lefquelstous effrayez du tumulte , & incertains fi s'eftoit

quelquefortuite fureur des gens de guerre, ou vne tromperie de Diuerfes opi

l'Empereur : eftoient auffi en doute où le danger feroit le plus grand

de fuyr & s'efcarter, ou demeurer fermes , au hazard d'eftre retenus.

Paroiftre refolus , puisfoudain cftonnez, & toufiours les yeux fur la

contenance du Prince : &craindreOtho , qui luymefmeſe trouuoit

le plus preffé de la frayeur , choſefortcouftumiere aux ames ſoupçonneuses.

Toutesfois Otho non moins enpeinedu Senat, que de fa perfonne

propre, auoitpromptement enuoyé aux Capitaines des gardes, pour

appaifer la fureur des foldats , & commandé à tous ceux du feftin Perplexité d'O

de fe retirer au pluftoft. Ainfi les Magiftratsprenans la fuitte,quit

tent les ornemens de leurs dignitez , fe feparent deceux qui les ac

compagnoient, & deleurs gens : Les vieillards , lesfemmes , l'vn deça

l'autre delà par diuerschemins, fous les tenebres de la nuict : Aucuns Frayeurs .

en leurs maiſons , mais la plufpart és maiſons de leurs amis, ou és plus

eſcartées , & moins frequentées retraictes de leurs cliens.

tho,

LA violence des foldats fut telle , qu'on ne leur peut empef- 1xxx11

cher l'entrée du Palais , ny de la fale , où ſe faifoit le feſtin : deman

dans abfolument, qu'on leur fift voir Otho. Ils bleffent en cet ef

fort le Tribun Iulius Martialis , & Vitellius Saturninus Preuoft de Tribun & le

la Legion , qui leurfaifoientrefiftance. Cen'eftoit qu'armes , &me- Preuoft de la Le

naces de toutes parts , tantoft contre les Centeniers ,& les Tribuns gion bleſſez.

& puis generalement contre tout le Senat , infenfez qu'ils eftoient

& aueuglez de fureur : dont ils fe licentioient indifferemment à

l'encontre de tous, netrouuans perfonne à qui fe prendre de lacau

fe de leur colere. Iufques à ce que Otho , feant en fon Siege , contre

labien-feance dela Maiefté Imperiale, les eut appaifez auec difficul

té ,
par

fes larmes &fupplications. Par ce moyen ils reprennent le

chemindu Camp , contraints& non innocens. Le lendemaincom

me en vneville priſe des ennemis , les maiſons toutes fermées , ra

rité d'hommes par les ruës , le peuple melancholique & eftonné , les

yeux des Soldats toufiours en terre, & monftrans plus de triſteſſe

Mm iiij
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monnoyeFranç.

que derepentance. Les Capitaines Licinius Proculus, & Plotius Fir

cordéeau Soldat mus , parlerent àeux par troupes , plus gracieufement , ou plus ru

Deux cens cin- dement , chacun felon fon humeur. Et futla conclufion de leurpro

pos de bailler comptant pour Soldat , cinq mille Numes. Adonc

feulement Otho print le courage d'entrer dans le Camp. Les Tri

buns, & les Centeniers incontinent autour deluy, quittans les orne

mens de leurs charges , demandent la permiffiondeſe retirer , pour

Soldat reduità l'affeurance de leursperfonnes , & de leurs vies. Le Soldat recognoift

difgrace , & range au deuoir de l'obeyffance , il requiert dauanta

ge la punition des Autheursde la mutinerie.

l'obeyflance.

fa

OTHO, confiderant qu'en cefte diuerfité des Efprits , & fi

grande confufion des affaires , le plusgrand nombre du peuple , ne

fe plaift rien tant qu'au defir des nouueautez, & aux changemens

des Empires : Plus que les guerres ciuiles, naiffent ordinairement

de telles violentes émotions : Et que les Principautez iniuftèment &

violemment acquifes , nefe pouuoient pasbien conferuerpar quel

quefoudaine modeftie, ny par la feuerité ancienne : Iointque l'aduis

des gens de bienle portoit ainfi , pour efuiter le danger qui enpou

uoit arriuer au Senat , &à la ville , pour ces confiderations ilfe refo

lut finalement de leur en parler en ces termes.

IE fuis icy mes amis , non pour enflammer vos affections enuers moy,

ny pour animer vos courages à la vertu , ( lefquelles chofes n'abondent que

trop en vous :) mais bieny fuif- ie pour demander quelque temperament,

ou moderation de vostre valeur , & de la grande amitié que vous me tef

moignez. Car ce dernier tumulten'a point eftéfufcité , ny par l'ambition,

nypar la hayne ,paffions quiont porté plufieurs armées à la difcorde, ny par

la crainte, ou fuittedesdangers ; maispluſtoftpar vn zele inconſideré debien

veillance. Ainfi voit-onfouuent reüffir à mauuaife fin les cauſes loüables

des affaires ,fi vous n'y procedez auec iugement. Nous allons à laguerre:

Lesbonnes cau- eft- il donc raisonnable , ou la foudaineté des occafions peut-ellepermettre de

fesdes affem- communiquerenpublic toutes chofes , les Confeils, les affaires de l'Eftat : ou

delibereren communfur tous les aduis, que l'on reçoit iournellement d'vnepart

& d'autre?Ily ades chofes , qui doiuentpluftoft eftre ignorées des Soldats, que

venirà leur cognoiffance. Et ily va de l'authorité des Capitaines , & dela

difcipline militaire, de fairefeulement les commandemens aux Centeniers ,¿

Soldats les affai- auxTribuns. Que s'il eftoit loifibleparticulierement à tous, de s'enquerirdes

resimportuns. raifonspourquoy : oùpourroitfubfifterle commandement , n'yayant pointd'o

beyſſance ? Et lorsfaudroit-il courre aux armes enpleine nuict? vn ou deux

Deuxyurongnes miferablesyurongnes , ( car ie ne croispas, qu'ily en ait euplusgrandnombre,)

autheurs dela viendroiet-ilspour celaplonger leurs mains aufangdes Centeniers, & des Tri

buns : ouforcer laTente de leur Empereur.

mauuaifefin.

Il ne faut com

muniquer aux

fedition.

LXXXIV.

C'ESTpour l'amourde moy, que vous en eftes venus iufques là, Mais

courans çà& là en confufion,par les tenebres d'vne nuict, ledangerpouuoit

tomberfurmoy-mefme. Quefile choix en eftoit permis à Vitellius , & àfes

gens, quelles volontez, quelles autresperfuafions mepourroient-ils defirer, quel

LXXXIII.

Diuerfes raifons

deparler àl'af

femblée des Sol

dats.
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mées.

autre plus grand mal me fouhaitter , finon la fedition & la difcorde : La difcorde

pourempefcher le Soldat d'obeyr à fon Centenier , le Centenier à fon ruyne desar

Tribun: afin de nousprecipitergens de pied , gens de cheual , tous con

fusément à noftreruyne? Les affaires de la guerre , ( mès amis ) s'aduancent

beaucoup plusparl'obeyfance , quepars'enquerir des intentions de ceux qui

ont le droit de commander. Et l'armée qui fe trouue tranquille deuant le

danger, efttoufioursinfinimentplus vertueuse , en l'action du combat. AyeZ

feulementlesarmes, & le courage, & melaiffez à moy le confeil , & la

conduittede voftre valeur. Il n'y en a que deux de coulpables , aussi n'y en

aura-r'ilquedeux , qui en receuront la punition. Vous tous qui reftez inno

cens delafedition , effacez donc lamemoirede ceſte mal-heureuſe nuict, defor

te qu'on n'oye iamais plus dans les armées ces maunais propos contre le Senat.

Certes ces Allemans que Vitelliusfufcite principalement contre nous , n'o

feroient auoirfeulementpensé , de rechercher la punition du chef de l'Empi

re, ny d'aucundeces ornemens de toutes lesprouinces : les nourriffons de l'Ita

lie , & la ieuneffe vrayement Romaine , voudroient ils bien demander lefang

d'vnOrdrepar lafplendeur &gloireduquelnousfaifons fibienparoiftrel'ob

fcure & hydeufeconditionduparty de Vitellius ? Ils'eftfaifi de quelques na

tions, e aquelque espece d'armée , mais le Senat eft auec nous , & parcon

Lequent la Republique : de ce cofté-la font les Ennemis de la Republique:

Quoy ? penfez vous que cette ville fi belle , & figrande, neconfifte qu'en

maifons , amas de pierres , & couuerts magnifiques ? Ces chofes inanimées

>

muettes , fontpaffageres , & periffables : mais le Senat eft vne eterni- Le Senat eft vnë

té,,fouftenant tout l'Estat defon appuy , la paix des nations , nos vies de eternité.

vous & de moy & de tous en general : lequel pour cela nous deuons

foigneufement conferuer à la pofterité , tel que nous l'avons receu du Pere

fondateur de la ville de Rome, & de nos Maieurs , fucceßiuementpar les

mains des Roys , & des Princes , & par la fuitte continuelle des fiecles

infinis. Selon que nous voyons encor de prefent par vn ordre perpetuel,

les Senateurs naiftre de vous , les Princes prendre leur naiffance des Se

عوم

nateurs.

Ce diſcours, & cette moderation de feuerité , n'ayant comman

dé lapunition que de deux feulement , fut fi agreable , &eut tant

d'efficace à contenir les Soldats, & appaifer leurfurie , que lesplus Seditionappai

mauuais garçons en demeurerent pourleprefent fatisfaits : & n'en fée.

futpourtant la ville encorbien à repos : y reſtant vne vraye face

de guerre , auec le bruit des armes qu'on oyoit par tout. Comme Infolence du

les Soldats , ne troublans plus toutesfois en commun, fe jettoient Soldat.

feparément és maiſons çà &là , en habit incogneu , & portez de

mauuaife volonté contre tous ceux que la reputation , la Noblef

fe , ou les moyens auoient expofé aux rumeurs. Auffi plufieurs

auoient cette creance , eſtre venus en la ville des Soldats de Vi

tellius , pour efpier les affections fauorables aux partis. Dont

tout eftoit pleinde ſoupçons. Et ainfi à peine les efquarts plus fe

crets des maiſons , eftoient fans crainte , mais en public eftoit la

LXXXV.
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plus grandeapprehenfion , quefur l'arriuée des nouuelles , chan

geans de cœur & de vifage , ils ne paruffent triftes des profperi

tez, &trop ioyeux des aduerfitez. Et le Senat affemblé au Con

feil, c'eftoit vne difficulté incroyable d'empefcher , que la liber

té ne fuſt ſoupçonnée , & le filence tenu pour
defdain , ou

Le Elenceimpu- mefpris. Et Otho peu deuant fa dignité , priuéqu'il eftoit , &par

loit de mefme , cognoiffoit affez la flatterie. Changer d'opinions

à tous momens , tranſportez çà & là , appeller Vitellius ennemy

de l'Eftat , & parricide : aucuns reprocher les chofes veritables,

les plus aduifez fe contenter de reproches communs : & encorne

le faire que dans le tumulte , & en la confufion de plufieurs voix,

fufcitées à l'enuy les vns des autres.

téà orgueil.

1

LXXXVI.

parlé.

Avssi quelques prodiges rapportez de diuers lieux , don

noient de la frayeur : Ala portedu Capitole , les refnes oubliées à

mettre au chariot , où eftoit vnc Victoire : vne forme furmon

tant la hauteur humaine , fortie d'vne Chapelle de Iuno : la fta

tuë de l'Empereur Iulius , en l'lfle du Tibre , qui regardoit le

Vn Bœuf auoit couchant , tournée au Leuant , en iour ferain & fans agitation:

vn Bœuf, auoir parlé en la Toſcane. Naiflances d'Animaux non

accouftumées : & plufieurs autres choſes , parauant obferuées

fans crainte en la rudeffe des ficcles precedents , & en pleine

´paix , dont le peuple ne s'eftoit iamais eftonné , que prefente

ment. Mais le plus grand eftonnement , qui outre le mal pre

fent menaçoit encor l'aduenir , fut l'inondation foudaine du Ti

bre :lequel par vn accroiſſement exceffif, rompant le Pont Subli

cius, & de la grande ruyne d'iceluy s'eſtant bouché le paffage , &

ainfi rebrouffant contre-mont, noya non feulement le bas, & le

plain de la ville, mais auffi d'autreslieux , tenus tres-affeurezcon

tre tels accidents. Aucuns emportez du milieu des ruës , & plu

fieurs furpris en leurs maifons,& en leurs lits. Lafamineparmyle

menu peuple , faute degain , &de viures :les fondemens des * Illes

des edifices , Pa- corrompus par les eaux croupiffantes , & puis tombez en ruyne

* Sontles
gran

lais , ou Hoftels

ruës de tous

enuironnez des par le recours d'icelles. Les efprits affranchis de telles apprehen

fions , tournerent encor en fignes & prefages de malheurs pro

chains , que Otho , fur vn voyage de guerre , trouua leChamp de

Mars , &la voye Flaminienne , qui eftoit fon paffage , bouchez

par caufes fortuites , ou naturelles.

Prodigieufein

nondation.

caftez.

Vaine apprehen

fion.

"

ļ

OTHо , apres la reueuë faite de la ville , & les Confeils de

guerre diligemment confiderez : entant que les Alpes Penines,

les monts Cottiens , & tous les autres paffages , eftoient fermez

des armées de Vitellius , il refolut de s'acheminer droit en laGau

le Narbonnoiſe, auec ſon armée nauale , du tout fidele à ſon par

Voyage d'Otho ty, par luy compofée en nombrede Legion , de ceux qui eſtoient

auec vnearmee reftez du cruel carnage , fait par Galba au pont Miluien , & lon

naualle. guement detenus prifonniers : aufquels il donnoit efperancepour

LXXXVII.
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l'armée.

l'aduenir des charges militaires. Ilioignit à cette armée quelques

Cohortesde la ville , auecbon nombre des Regimens des Gardes:

force principale de l'armée , confeil pour les Chefs , & ſeureté

de leurs perfonnes. Laconduite du voyage permife à Antonius Diftribution

Nouellius , & Suedius Clemens , primipilaires , & à Æmilius Pa- des charges de

cenfis , auquel il auoit rendu le Tribunat que Galba luy auoit

ofté : l'Affranchy Ofcus auoit le foin des vaiffeaux , requis auſſi

d'obferuer la fidelité des plushonneftesgens. Suetonius Paullinus,

Marius Celfus , & Annius Gallus ordonnez pour le gouuernement

de l'Infanterie & Caualerie. Mais la creance principale eftoit en Licinius Procu

Licinius Proculus Capitaine de fes gardes : lequel affez entendu,& lus .

vigilant pour les exercices militaires delaville , auoit peu d'expe

rience des chofes de la guerre : &ainfi blafmant l'authorité de Paul

linus, la diligence de Celfus, & la maturité de Gallus, chofe fortai

ſée à faire, malịcieux &ruſé qu'il eſtoit , il emportoit la preferen

ce par deffus ces perfonnages doüez de vertu& de modeftie.

Dolabella.

de la

CORNELIVS Dolabella, en cemefme temps arrefté en la Co- LXXXVIII

lonic d'Aquin, fous gardenon eftroite, ny beaucoup referrée : fans

toutesfois autre crime, finon pour l'ancienneté de fon nom , &al

liance de Galba. Otho fait commandement à plufieurs des Magi

ſtrats, &àvne grande partie des Confulaires de s'apprefter pour ce

voyage : non enintention de les employerauconfeil , ou feruice

guerre , mais
mais pour l'accompagner feulement. Et entre eux

L. Vitellius enmeſmeequipage que les autres, &noncommefrere L. Vitellius Im

d'vn Empereur, ou d'vn Ennemy. Laville entre donc en foucy, &perator.frater,

n'y a aucunOrdre exemptde crainte ou de danger. Les premiers du

Senat accouftumez au repos par vne longue paix , & affoiblis de

vieilleffe , la Nobleffe defaillie de courage par la difcontinuation

des guerres
, le Cheualier ignorant des exercices militaires , tous

beaucoup plus eftonnez d'effect que d'apparence. Plufieurs au con- Ambitieufes

traire parfotte ambition d'eftreveuz , alloient recherchans comme curiofitez .

inftrumens deguerre, force belles armes, &cheuaux de prix,grands

&magnifiques appareils de banquets , & autres femblables defpen

fes , aiguillonsde voluptez. Lesfagesnefe propofans que le repos & Confideration

lefoin de l'Eftat : le refte peu foucieux de l'aduenir, s'enfloient de desplusfages.

vaine eſperance. Et ceux qui en temps de paix auoient perdu

credit, ne fe plaifoient qu'au trouble , & n'efperoient qu'en l'in

certitude.

MA 1s lepeuple & levulgaire, qui pourfa confufe grandeur ne LxXXXIX .

fecharge guere du foin desaffaires communes , commence defen

tir peu à peu les ruïnes de la guerre , tout l'argent employé à l'vfage

des foldats , & les viures grandement encheris : afflictions qui n'a

uoient pas tant abbatu le peuple au mouuement des Vindex , qui

auoitfi longuementduré:entant que c'eftoit vneguerre plus eftran

gere que ciuile , entre les Gaules & les Legions, & qui ne troubloit

Mouuement de

Vindex,
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pasbeaucoup le repos de la ville . Car depuis que l'Empereur Augufte

eftably le pouuoir des Cefars, le peupleRomain n'auoiteu que

desguerres lointaines , à l'honneur &à la difpofition d'vn ſeulPrin

ce. Sous Tibere& Caius ils n'auoient eu à craindre , que les aduerfi

tez d'vne paix : les entrepriſes de Scribonianus contre Claudius , auſſfi*

toft empefchées que cogneues : Neron depoffedé plus par

desru

meurs &bruits de ville , que par les armes. Mais que pour lors fous

Otho , les Legions , les arméesnauales , & ce qui peu fouuent eſtoit

arriué , les gardes du Prince , auec celles de la ville marchoient tous

enbataille : enſemble l'Orient , l'Occident , &tout ce qui reftoit de

forcesapreseux d'vne part&d'autre , matiere d'vneguerre grandement

longuefousd'autres Chefs . Quelques-vns s'eftans prefentez fur fonde

part en intention de le retarder , luy mirent en auant la ceremo -

Anciles , bou- nie des Anciles , qu'il oublioit à obferuer fuiuant la couſtume : mais

il ne voulut retarder, Neron s'eftant ruynépartrop delongueurs : &

Cecina ayant deſia paffé les Alpes , le preffoit demarcher.

clierstombez

du Ciel.

tho

LE iourprecedent des Idesde Mars , apres la recommandation

faite aux Peres de la Republique , il fit donàceux qu'il auoitrappel

lez de l'exil , de tous lesreftes des confifcations faites fur les biens de

Neron : non encor entrées aux coffres du Prince : don tres iufte &

magnifiqueen apparence , mais inutile , entant que la leuée en auoit

ia cfté faite. Puis foudain enaffemblée publique , loüant laMajeſté

de la ville , &le general confentement du peuple & du Senat en ſa

faueur:il parlamodeftement du party de Vitellius : blafmantl'igno

Modeftie d'O- rancedes Legions pluftoft queleur audace , fans faire aucune men

tion de Vitellius :foit quedefoy-mefme il ſe fuft ainfi moderé , ou

quelecompofiteurde cette harangue fe vouluſt abſtenir d'offenſer

Vitellius, craignant d'en eftre recherché. Car c'eftoit la creancecom

mune , que comme Otho fe feruoit de Suetonius Paullinus , &de

Marius Celfus és chofes de la guerre , ainfi il fe feruoit de l'efprit de

Galerius Trachalus és affaires politiques. Auffi on recognoiffoit

affez fa forme de haranguer, par l'vfage ordinaire de fes beaux

playdez du Palais , forme eftenduë , & bien fonante aux oreilles

du peuple. Les acclamations & les voix de la commune, fuiuant I'v

fancedeflatter, exceffiues &feintes : plus des vœux , des fouhaits,

des benedictions à l'enuy les vns des autres non moins que fi

c'euft efté vn Cefar Dictateur , ou vn Empereur Augufte, non par

crainte ou bonne volonté , mais par vne fale cupidité deferuitude.

Ainfi qu'és maiſonspriuées , où l'honneur public eft negligé, cha

cun n'y eft porté que pour foy en particulier. Otho en partant,

laiffe à Saluius Titianus fon frere lefoin de laville & de l'Empire.

FindupremierLiure des Hiftoires de C. Cornelius Tacitus.

La d'O

tho vniuerfelle.

X C.

Don inutile.

- Galerius Tra

chalus.

HISTOIRES
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ITE Vefpafian enuoyé à Ro

me,pourla conjoüiffance de

la principauté de Galba, tant en

fonnom, quede lapart defonpere,

apprendfurle chemin la nouuelle

de la mortd'iceluy Galba.

Dont le voyage interrompu il s'a

chemine à Paphos , defireux d'y

confulter l'Oracle de Venus , tou

chant l'aduenir: n'y entendque

grandeurs réjoüyfancespour

fa maison.

De là ilretourne àfonpere , qui dés

lors fe porte à la refolution d'vne

guerre, laquelle toutesfois il dif

ferepouroccafion.

Le faux Neron eft defconuert , &

rendu
prifonnier.

Les troupes & les Capitaines d'O

tho.

La defcente de fes vaiſſeaux en la

Gaule Narbonnoife.

c
o
m

Math

Mouuement en Corfegue , par la te

merité du Gouverneur

Cecinna entréenItalie , affiegePlai

fance,& en eftrepouse auechonte

perted'hommes."

Peu apres dreffant vne embufcade

aux Othoniens , il en reçoit le

dommage.

Valens arrive àTicine, où lesfoldats

fe mutinentcontre luy

La mutinerie appaiſee , il acheminé

1

fesforces en diligencepourfe ioin

dre à Cecinna.

Otho met les chofes en deliberation,

s'il valoit mieux tirer les af

faires en longueur , ou tenter la

fortune: ilprefere le dernier con

feil, & lepire.

On donne donc labataillepres deBe

driac: les Othoniensfont vaincus,

non pourtant ruynez.

Mais Otho aliené de la guerre,fe

Nn

I
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Chap. I.

Diuerschange

mens.

propofe la mort , & s'yportecon- | Beau difcours de Mucianus ,parle

quel il luy perfuade l'entreprise

de l'Empire.

ftamment.

Les Legionspreftent lefermentenfon

Tite enuoyé à

Galba.

Apresfamortfedition , & violence

desfoldats contre Virginius.

Les Senateurs endangerparquelque

fauffe nouuelle.

Albinus vaincu en Afrique , & tou

tes les Prouinces de cecepays nies

auparty deVitellius.

Ce quefit Vitellius enItalie: & com

ment non fans grand tumulte , il

Separa les Legions vaincuës , &

Les Regimens Ticine.

Mais en Syrie Vefpafian & Mu

cianusprennent certaine refolution

de la
guerre

.

Qualitez de Tite

donnans cours

A fortune baſtiſſoit defia en l'autre partie oppo

fite du monde , les commencemens & les caufes

d'vn changement en l'Empire:agité qu'il auoit eſté

par diuers mouuemens, plaifans ou triftes à la cho

fe publique,heureux ou pernicieux aux Princes.Ti

teVefpafian enuoyé de ludee parfon pere à Galba

viuant encore, portoit fon deuoir enuersle Prince, pour caufe de ce

voyage, &vne ieuneffe en maturité d'afpireraux honneurs. Maisle

vulgaire curieux de feintes inuentions , auoit femé le bruit, qu'onl'a

Diuers bruits du noitappellépour l'adoption. Le fubiet de ce difcours eftoit la vieilleſſe du

voyage de Tite. Prince deftitué de fucceffeur : & l'intemperance de la cité, nommer

plufieurs fucceffeurs , iufqu'à ce qu'il y en cuft vn du tout arreſté.

Plus,l'efprit de Tite capable de toutegrande & plus honorablechar

aubruit del'ado- ge, donnoit auffi coursà ce bruit : puis la beautéde vifage accompa

gnée de quelque majeſté : les profperitez de Vefpafian, lesprefages

Nouvelle receue & oracles d'vne grandeur àvenir, auecla difpofition des efprits d'en

receuoir la creance: & brefla fortune efgallant toutes ces choſes.Re

ceu qu'il eut àCorinthe ville d'Achaïe la nouuelle affeurée de la mort

de Galba & que d'autres arriuans affeuroient auffi la guerre , & la

Difcours de Tite prife des armes par Vitellius : preffé d'inquietude , il agite ces cho

entrefesfamiliers fes d'vne part & d'autre entre fes plus familiers : s'il pajfoit plus outre

du cofte de la ville , qu'on ne tiendroit point à obligation vn labeur entrepris

pour l'honnneur d'un autre que y allant , ilferoit en dangerdeferuir d'hoftage

à Vitellius ou à Otho : encas qu'il n'y demeuraft , levictorieux s'enpourroit

fentir offense. Etfilepere entroiten l'undespartis, eftant encorla victoire incer

taine,le fils enpourroit estre excufable. Etl'Estat tobe és mains de Vefpafian, les

choleres les mefcontentemensfufcite par laguerre entre les contendans, ne

mettoientguere à s'oublier.

ption.

de la mort de

Galba.

nom .

LaMafie & la Pannonie entrent

enfonparty, auec toutes les Pro

uinces du Leuant.

Cependant Vitellius faitſon entrée

à Rome, accompagné d'vnegrande

&menaçante multitude.

Ses Confeils & apprefts pour la

「

guerre.

Chofesfaites enlameſme année,mais

apres autres Confulsnommez.
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retourné arriere.

Berenice Royne

Modeſte amou

reux.

FLOTTANT entre l'efperance & la crainte für telles & fem

blables confiderations , l'efperance tint le deffus. Aucuns curent

cefle creance , que enflammé dudefir de la Reine Berenice , il eftoit Tite , pourquoy

retourné arriere : Et ce ieune efprit n'eftoit veritablement aliené de

cefte Reine ,fans empefcher toutesfois l'auancementde fes affaires: d'Egypte.

efgayant modeftement la fleur de fon âge au plaifir des voluptez,

& plusmodeſte par fon propre mouuement, que par le comman

dement ou refpect de fon pere. Ainfi paffé qu'il eut la cofte d'A- Coursde naui

chaïe , celle d'Aſie , & tout ce qu'il y auoit de mer à gauche , il s'a- gation.

chemine aux Ifles de Rhode & deCypre: & de là cinglant hardiment

les plus eftendus efpaces de la haute mer , ilprend la droite route de Paphos ville de

Syrie. EnCypreluy print le defir devifiter leTempledela Paphien- Cypre.

ne , Venus grandement renommé , tant entre les Eftrangers , que nus.

parmy les peuples voifins , & ceux du pays. Il n'y aura pas gran

de longueur d'en reprefenter icy briefuement la fituation , enfem

ble les commencemens de la Religion , & la figure de ceſte Deeſſe,

differente qu'elle eft par toutés autres lieux.

TempledeVe

Cypre.

LA memoire plus ancienne dit , que ce fut le Roy Aërias qui III.

fit baftir ce Temple. Aucuns tiennent que ce nom eſtoit celuy Aërias Royde

mefme de la Deeffe. Et le bruit plus nouueau , que le Temple

futfacré par Cynaras :& que laDeeffe conceuë de la mer , auoit LeRoy Cyna

efté portéeen ce riuage de Paphos:mais que l'art & lafcience des Ha- ras.

rufpices, y eftoit venue d'ailleurs par vnCiliciennomméThamyras, Haruſpices.

Et fut lapaction , que les feuls defcendans de ces deuxfamilles , prefideroient Contentionpour

aux Ceremonies. Peu de temps apres, commeil eftoitraisonnable,que la preſeance.

la race Royale precedaft l'Eftrangere en tous honneurs , les Eſtran

gers fe deporterent de la prefeance , & de cefte fcience , qu'ilsy a

uoientapportée. Ainfi nefutplusconfulté finonfeulement le Sa- reftée à la pofte

crificateurdela Royale race de Cynaras. Des victimes voüées , on rité de Cynaras,

nefaitchoix quedes mafles:les diuinations plus certainesfontpar les

parties descheureaux. Il eftdefendu d'efpancher le fangfur l'autel,

& de l'expier autrement quepar les prieres&par le feu clair. Et l'au

tel, bienquedefcouuert, ne reçoit parles pluyes aucune moüillure, Image on figure

L'image de laDeeffe n'eſt pasvne figure humaine , mais vnelongue de la Deeffe fe dis

rondeur, pluslarge par enbas , & fediminuantpeuàpeu en pointe,

demefme qu'vne pyramide:raifon obfcure &incogneüë.

La facrificature

1

minuant.

II.

›

teur , voyant les entrailles confpirer à la faucur & à la ioye : &

la Deeffe confentir à fes grandes & importantes queftions ,

TITE , apres auoir confideré l'opulence , les dons des Roys,

& tout ce que les Grecs , nation curieuſe des choſes anciennes , at

tribue communémentaux veinesfictions del'Antiquité,il confulta Tite confultant

premierement defa nauigation Puisayant entendu que la merluy l'oraclede Ve

eftoit fauorable, & touspaffagesbien libres , il fait encor ambiguë

ment&enconfufion plufieurs autres demandes touchant fa perfon- Queſtions con

ne auec force victimes. Softratus c'eſtoit le nom du Sacrifica fules.

nus.

Softratus Sacrifi

cateur.

1

IV.

A
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enfecret.

rufalem, œuure

difficile.

Refponfe àTite luy fait pour le prefent vne briefue reſponſe à l'ordinaire , puis en

fecret , luy declare particulierement tout l'aduenir . Tite donc

augmenté de courage , fe rend aupres de fon pere , affermiffant par

fa venue laflottante incertitude des Prouinces , & des armées. Vef

pafianauoit fi fort abbatu les Iuifs , par la fatigue de laguerre , qu'il

les auoit du tout reduits hors de reſiſtance , ny reftant plus finon de

Laprife de Hie- prendre la ville de Hierufalem. Ocuure toutesfois penible & de

grande difficulté , plus pour le naturel & opiniaſtriſe de ce peuple en

fa fuperftition, que pour auoir affez dequoyfupporter les neceffitez

d'vnfiege. Vefpafian ,commenousauons dit cy - deuant, auoit trois

Legions exercées àla guerre Mucianus en auoit quatre: de repos,

mais par l'emulation, & par la gloire de l'armée voifine , garanties

de lafcheté. Et autantque les dangers , & le labeur auoient donné

de force auxvns , autant le grand reposexempt du trauail dela guer

re , auoit apportéde vigueur auxautres. Ils auoient auffi de l'Infan

terie & de la Caualerie eftrangeres , des flottesdeguerre, &des Roys

auec eux : tous deux en grande cftime , mais par vne reputation

diffemblable.

Force contre les

Iuifs.

Difference de

Vefpafian & de

Mucianus

V.
VESPASIAN vigilant & fage guerrier , toufiours à la teſte

Parties de Vef- de fon armée , en ordonner les logemens , & la camper , s'oppo

paſian.

fer nuit& iour aux ennemis par fes confeils , & felon les occafions

Blâméd'auarice. luy reſiſter de la main. Fort peu different dufimple foldat, en fon

viure , en ſes habits , &en fes façons : brefdu tout eſgal aux anciens

Capitaines, hors l'auarice. Aucontrairela magnificence , l'opulen

ce, & toutes autres chofes par deffus le commun , releuoientMu

cianus en grandeur : mieux parlant , & plus entendu au maniment

& à la conduite des affaires ciuiles : beau temperament dePrinci

Vefpafian & pauté , fi oftant les vices de l'vn & de l'autre , on meſloit les feu

Mucianus accor- les vertus. Aureftedifcordans qu'ils eftoient par enuie , pour cftre

dent leurs diffe

leursgouuernemens fi voifins , l'vn commandant en Syrie, &l'autre

en ludée : ils quitterent finalementles inimitiezapres lamortdeNe

ron , & s'accorderent ainfi pour le bien commun de leurs affaires.

Tite foy de l'a- Premierement par l'entremiſe des amis , puis par lemoyende Tite,

foy principale deleur accord. Lequelparfonnaturel ,&par fon in

duftrie puiffantfur l'efprit de Mucianus , effaçoit les mauuaifesim

preffions de leurs differens, au contentementde l'vn&del'autre. Les

Soldatspratti- Tribuns , les Centeniers , & le commun des foldats eſtoient indu

Atrieufementpratiquez chacun fuiuant fon inclination , &fon hu

meur , parla licence , par les vertus , par les voluptez.

rents.

9

Initié.

quez.

VI.

fté à Otho.

DEVANT que Tite arriuaft toutes les deux armées auoient

Le ferment pre- defia receu le ferment d'Otho , par frequentes & precipitées def

peſches , fur le tardif mouuement , &l'importance d'vne guerre

ciuile, que l'Orient preparoit , apres vne longue & tranquile paix.242 247

Lesguerresdu Carnosplus grandesguerres ciuiles que nous auions eu en Italie,où}

Leuant toft paf- és Gaules ,n'eftoient venues quedel'Occident:& celles quiauoient
écs.

Parties deMu

cianus.
77

1

(

: I

1

1



LIVRE 11.

425

foygardée à

Galba parles Le

gions du Leuant.

fuiuy en Leuant Pompée , Caffius Brutus , & Antonius , curent

peu de cours & de fuccez : & furent les Cefars plus fouuent ouys

que veus en Syrie , & enludée. Nulle fedition des Legions , finon

quelque menaces contre les Parthes , par diuers euenemens. Et

quoy que les autres euffent efté troublées ailleurs de la derniere.

guerre , la paix eftoit là neantmoins demeurée conftante , & la

foy gardée à Galba. Mais foudain que le bruit courut , qu'O- La

tho & Vitellius s'alloient faifir de l'Eftat Romain par des crimes,

par la violence des armes , le Soldat craintif , de voir les au- Mauuais deffein

tres iouyr les droits de l'Empire , & luy reduit à la ſeruitude, d'Otho,&de Vi

commence à s'irriter , & confiderer fes forces. 11 voyoit fept Le- Grandes forces

gions deuant foy , accompagnées de grandes trouppes eftrange- en Leuant.

res , enfemble la Syrie , la Iudée, &l'Egypte , auec encore deuxLe

gions :plusla Cappadoce, lePonte, &toutes les fortereffes & garni

fons bordans les limites de l'Armenie. Auffi l'Afie , &les autres pro

uinces nemanquoientnyd'hommes, ny d'abondance d'argent.Bref

tout ce qu'ily auoit d'Ifle enla mer , & toute lamer mefme eftoit fa

norable , &affeurée pour ſe biendifpofer à la guerre.

&

1

diuerfes ,tendans

cus :

LES Chefs voyoient auffi les Soldats du tout portez à la guer

re , & iugerent toutesfois eftre le meilleur de patienter iufques à

ce que les autres fe fuffent battus : Que les vainceurs , & les vain- Confiderations

ne ſe reüniſſoient iamais bien folidement enſemble que c'eftoit chofe à patienter.

indifferente , lequel des deux la fortunegardaft furuiuant : que les plus bra

ues Capitaines fe rendoient infolents par laprofperité , & s'adonnoientcom

munément à la difcorde , à lafaineantife , au luxe aux delices. Qu'ils

fe perdroient tous deux par leurs propres vices , l'vn dans laguerre ,

Tau

tre dans la Victoire. Vefpafian & Mucianus differerent donc les ar- Refolution prife

mee pour l'occafion , comme il fut de nouueau refolu entr'eux , & & proiettée de

proietté de plus longue main auec les plus gens de bien , amateurs longue- main.

de l'Eftat: tendans les vns à la douceur du butin , les autres àlacom- Le butin &la

pauureté , aiguil

modité des affaires domeftiques. Ainfiles gensdebien,& les mefchás fons des armes.

defiroienttous la guerre,par caufes differentes,&par égale affection.

.X

Imbr

auec Mucianus

ENVIRON Cemefmetemps, curent l'Achaïe & l'A fie vne fauffe

alarme, de la venue deNeron , fur les diuers bruits qui couroient de

fa mort:plufieurs le feignans eſtre encor en vie , ou le croyansdu

tout. Nous enferons icyle difcours , au filde cét ouurage, tant de

l'entrepriſe de la chofe,quedes accidents furuenus.Vncertain Efcla

ue du paysde Ponte, ou comme d'autres en ontparlé , fils d'vn Ita-, Les qualitez du

lien Affranchy , expert aux inftrumens de mufique , & à chanter de feint Neron.

la voix : fe feruoit de ces moyens, outre la reffemblance du vi-i

fage, pour rendre fa piperie plus fauorable. Entré fur mer & ac Accompagné de

compagné de quelques fugitifs, vagabons , neceffiteux, &corrom- fugitifs.

puspar fesgrandespromeffes,il eft contraint par laforcedesorages L'vnedesCycla

d'aborder en l'Ifle de Cythne : où il fait rencontre de certains Soldats

du Leuant. Il en retint aucuns , & fit tuer le refte refufans de le

3

des.

د

A

1.61fMi

VICURAC

VIII.

Vn faux Neron.
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fuiure. Puis dela defpoüille de quelques vaiffeaux marchands , mit

enarmes nombre de forts & puiffans Efclaues. En apres il entre

printde pratiquer par diuers artifices le Centenier Sifenna paffant,

&portant les dextres de la part de l'armée Syrienne, gages depaix & de

concorde , aux Compagnies des gardes : Jufques à ce queSifenna effrayé,

&craignant la contrainte s'en alla fecrettement de l'Ifle , &ſe fauua.

ainfi. Lafrayeur s'en efpandit foudainement par tout , s'efmou

uans plufieurs au feul bruit d'vn fi grandnom, ennemis deschofes

prefentes , & amateurs des nouueautez.

Afprenas

CETTE rumeurcroiffant de iouràautre, futdiffipée par vncas

Calpurnius fortuit. Calpurnius Afprenas eftoit pour lors gouuerneur de la

Galatie , &dela Pamphilie, prouinces que Galbaluyauoit commi

fes. On luy bailla de la flotte de Mifene, deux Galeres afindepour

fuyure ce Neron, auec lesquelles ilſe vint affeurer de l'ifle . On vint

de la part de ce Neron commander aux Capitainesdeces Galeres,de

Venir à luy. Etluy par vnetrifte contenance , inuoquant la fidelité

de fes Soldats, qui iadis auoient eſté , les prioit de le conduire en Syrie,

Il demande eftre ou en Egypte. LesCapitaines en incertitude , ou pour le tromper , ré

conduition Egy- pondent , qu'il enfaloitparler aux Soldats , pour les y difpofer , quoyfait,

ils ne faudroient de reuenir à luy aussi toft. Mais toutes chofes fidele

Le corpsdu faux mentrapportées à Calpurnius , & à fa perfuafion la Nauire forcée,

Nerontranipor- ce perfonnage y fut tué, quel qu'il fuft. Le corps recognoiffable

aux yeux trauerfez , à l'aufterité du viſage , & à la cheuelure ,

traniporté en Afie , &de là à Rome.

ptc.

こ

té.
fuc

IlarmedesEf

claues.

Sifenna deputé

de l'armeeSy

rienne.

a

"

20

fastuos

Tamb

i.

Nondont
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waretot
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30 $800.
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ALORS leschofes de peu ,ne fe manioient que pargrandsmou

Romeendiuifio. uements au dedans de la ville , toute diuifée & incertaine qu'elle

Vib. Crifpus. cltoit , entre la liberté , &la licence. Vibius Crifpus paroiffant en

moyens, enpouuoir , &en bontéd'efprit , plus entre les gens de

qualité , queparmy les gensde bien , appelloit en iuftice deuant le

Annius Fauftus. Senat, Annius Fauftus del'ordredes Cheualiers , qui ſe mefloit des

accufationsdu temps deNeron. Carles Peres auoientnouuellement

ordonné fous la Principauté de Galba , que les actions des Accufateurs

Hiferoient recherchées. Et le pratiquoit cét Arreft diuerfement , obferué
Iuftice corrupti

ble.
ounegligé,felon que lecriminel fe rencontroit puiffant , ou deſti

Premiere con- tué defecours & defaueur. Crifpus donc y employoit les mena

clufion des Se- ces & toutfoncredit , à deftruire l'Accufateurde fon frere, ayant

meſmoment attiré à foyvnegrande partie duSenat , pour obtenir

sonilcopiqu'il fuft condamné à mort, fans eftre oüy ny defendu. Rien au

rocontraire ne feruit tant à l'Accufé , enuers les autres luges , que

letrop grand pouuoir de l'Accufateur , concluans tous à vn delay,

of bugaqmazon afin d'entendre les cas impofez, & fur iceux ouyrle criminel : car bien qu'il

fuft odieux &coulpable , il deuoit eftre oüy toutesfois fuiuant la

couftume: deforte que leur aduis du commencement fut ſuiuy, &

le iugement differé pourpeu de iours, puis toftapres neantmoins

Fauftuscondamné,maisnon auec l'approbation du peuple,figenc

nateurs.
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rale comme il l'auoit merité par fes mauuais deportemens : car on

fçauoit bien que ce Crifpus auoit auffi mercenairement pratiqué le

meftier des accufations : Ainfile vengeur defplaifoit, & non lapunitionda

crime.

rées

necenuersOtho

La guerre fut fauorable à Otho enfoncommencer.ient , parl'é

motion des armées de la Dalmatie, & de la Pannonic,pourfonferui

ce. Ilyauoitquatre Legions,dont furentenuoyez deuant deux mil- Armées decla

le Soldats:& elles fuiuoient par briefs interualles.Sçauoir la feptiéme

pour Otho

ordonnée par Galba,l'onze & treiziéme qui eftoient des anciennes,

& la quatorziéme eftimée entre les autres,pourauoirempefché lare

bellion des Anglois, laquelleNeronauoitencor augmenté decette

gloire, commetoute compofée d'hommes choifis , &desplusbraues . Acauſe

dequoy ils auoienttoufiours efté fideles à Neron , &leurs affections Legion affectio

dreffees en faueur d'Otho. Mais tant plus ilsauoient de force , tant

plus ils fe rendoient tardifs , par trop de confiance. Les Ailes , & les

Regiments des Alliez marchoient deuant le gros des Legions. Puis Ordonnance

de la ville fort grand nombre , fçauoir cinq Regiments des gardes, d'armée.

auec lapremiere Legion enfemble la Caualerie : plus de deux mille

Gladiateurs , fecours deshonnefte , employé toutesfois aux guerres

ciuiles, meſmement par les feueres Capitaines. La conduite de tou

tes ces troupes, commife à Annius Gallus , & à Veftricius Spurinna: Annius Gallus &

lequelfut enuoyé deuantſe faifir des riuages du Pau:lepremierdef

fein ayant mal reüffi , pource que Cecinna , qu'on auoit efperé d'ar

refterentreles Gaules, auoit defia paffé les Alpes. Otho accompagné Otho comment

de gens detrait& dedard , hommes choifis , auecle reſte des Regi- accompagné

ments des gardes, des plus vieux Soldats , &grand nombredes pre

miers rangsappellez claffiques. Son marcher non pefant , ny exceffif

en fomptuofité , mais couuert fimplement d'vne cuiraffe defer , à

pied deuant les drapeaux , tout craffeux , fans ornement , &fort dif

femblable au bruit commun.

Veftricius.

XI.

Gladiateursfea

cours honteux.

XII.

fes premieres ar

mée.

LA fortune courtifoit fes premiers deffeins,poffedant par la mer,

& par les nauires, la plus grande partie de l'Italie,iufquesà l'entréedes Othoheureux en

Alpesmaritimes. Lefquellesfe propofant de tenter , & puisattaquer mes.

la prouinceNarbonnoife , il ordonna pour chefde fon armée Sue- Chefs de fon ary

dius Clemens,Antonius Nouellus,& Emilius Pacenfis.Mais Pacenfis

furmontépar la licence des Soldats , & Antonius Nouellus y man÷

quant d'authorité , Suedius Clemens , y tenoit le commandement

general : peu foigneux de la diſcipline, & de la modeftie , mais amar
Mauuaifes qualle

teur des combats. Sans confiderer qu'ils eftoient encor dansl'Italie, tez de Clemente,

& dans lesterres & limitesdeleur patrie, mettrele feu par tout , pil

ler & rauager,comme envn pays eſtranger, ou ennemy: & la cruauté

y paroiffait tant plus grande , pource qu'on n'auoit aucunement

pourueuà relles craintes ,Les champs tous couuerts de peuple, laiſſant les

maifon's ouuèrtes, comme en pleine affeurance de paix , courir tous au deuant,

hommes, femmes, enfans,&fe voir ainfi furpris du mal de la guerre.

Cruel traittoment

de la patrie.

Nn. iiii
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MARIVS Maturus tenoit lors le gouuernement des Alpes
XIII.

re.

Marius Maturus maritimes. Il affemble le pays fort peuplé deicuneffe , pour em

pefcher l'entrée aux Othoniens. Mais au premier choc , ces gens

Populace igno- de montagne furent défaits &diffipez : comme gens confufément

rante de la guer- amaffez , non entendus ny àcapernyàrecognoiftre vn Chef:ny ca

pables deiugerl'honneur d'vne Victoire,ou lahonted'vne fuite . Le

foldat d'Otho irrité par ce combat,tournafa fureur contre Albin

timele , ville municipale : Car il n'y auoit rien eu à gagner fur

le combat , pauures qu'eftoient les Païfans , & leurs armes de vil

prix , tous efchappez par leur vifteffe en ces lieux inacceffibles,

dont ils fçauoient les deftours : Et parainfi n'ayans peu les vain

Auarice remplie cœurs remplirleur auarice , finon desfeules calamitez de ces inno

de la mifere des cens.Vne femme Ligurienne par vn exemple memorable , les mit

encorenmauuaife odeur,&enmal veillance: Elle auoitcaché vnfienfils;

✔ croyans les Soldats , qu'elle euft cachéfon argent aumeefme lieu , ils la gelieu,

Conftance de hennerent pour la contraindre à declarer où eftoit ce fils : Elle defcouurefon

ventre , & c'eſt- là , dit- elle , où ie l'aymis : perfiftant conftamment iufqu'à la

morten la cruauté des tourmens,fans iamais changerdepropos.

gens innocens. 1

femme.

XIV.

de contre les

Othoniens .

LES Courriers auec frayeur rapportent à Fabius Valens , que

Secours deman- laflotte d'Otho eft à bord de la ProuinceNarbonnoife , laquelle Prouince

auoit efté contrainte au ferment de Vitellius : Ety eftoient enmef

me temps les Deputez des Colonies , luy demandans fecours. Il

Gensde guerre y enuoya deux Regimens de Tongres , quatre Compagniesdegen

enuoyez fous lu- darmes , auec toute là Caualerie des Treuois , fous le commande

C'eftpoffible

Vintemille.

bataille,

mentde Iulius Clafficus. Vnepartie de ces troupes retenue en la Co

lonie de Frejus , de peur que mettant le tout fur terre , & abandon

nantlamer ,la flotte ennemieneprint l'occafion de s'auancer. Lere

Ordonnance de ftemené contre l'ennemy : fçauoir douze compagnies de Caualerie

auec l'élité de l'Infanterie : plus le Regiment des Liguriens garnifon,

ancienne du païs, auec cinqcens Pannoniens, non encorreduits aux

Enfeignes: Tousdifpofez àcombatre, &ainfi rangez en bataille.Vne

partie des Claffiques , meflée auec l'Infanterie du païs fut placéeſur

les coftaux plus proches de la mer : Le Soldat des gardes rempliffoit

toute la pleine entre la mer & les coftaux. Et en mer toute la flotte

coniointementrangée demefme front, prefteà combatre, &mena

çat l'ennemy.Les Vitelliens plus foibles d'Infanterie, &plusforts de

Caualerie,ordonnerent leurs Regimensfort ferrez,& à couuert der

riere la Caualerie. La gendarmerie Treuoife vint inconfiderément

Temerité de la furl'ennemy,enmefme temps quele vieil Soldat fe difpofoità lere

ceuoir:Et les Païfans exercez à l'vfage des pierres, luy donneràflanc,

efparts qu'ils eftoient entre les foldats,& vaillans ou timides combat

Vitellien efbran toient efgallement en la victoire. Le Vitellien eſbranlé receut la

frayeur plusgrande , fe voyant enfermé de toutes parts , &la flotte

Othonienne , luy donner par derriere, dont il pouuoiteftredu tout

ruïné,fi l'obscurité de la nuictfuruenuë n'euft retenu l'armée victo

rieufe, & couuertlesfuyars.

gendarmerie

Treuoife.

16.

NO X.

Vitelliens ran

gez en bataille .
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LES Vitelliens , bien que vaincus , ne demeurerent pourtant XV.

en repos : affiftez de fecours , ils attaquent derechef l'ennemy ;

negligeant la garde , & hors de foucy par vn fiheureux fuccez . LesVitelliens

Lescorps degarde tuez , le campforcé, grande alarme aux Nauires, inf- chet l'ennemy.

ques que peu àpeu remis de la crainte , ils fe rangent fur vn coftau

attaquen
t
dere

à

y

proche & viennent à la charge. Le meurtre yfut grand, de forte défaite grande.

que les Capitaines des Regimens Tongres , apres vn long combat,

demeurerenttous accablez de traits . Et ne fut la victoire exempte

defangdu cofté des Othoniens, trop temerairementauancez, & fur- Rufe de

pris de la Caualerie des ennemis, retournez fur eux.Puis commepar

accordreciproque,afin d'empefcher les alarmes d'vne part & d'autre

tant de la Caualerie,que de l'armée Nauale : les Vitelliens s'en retour- Retraitte.

nerentarriere à Antibe, ville municipale de la GauleNarbonnoiſe,

&les Othoniens à Albingue , affez auant en la Ligurie.

fuir

guerre,

pour rétour

carius en Corfe

gue.

de Pacarius.
tuer

Le bruit de la flotte victorieufe , retint au party d'Otho la

Corfegue, la Sardaigne , & toutes les autres Ifles de la mer voifi

ne : mais la temerité de Decimus Pacarius perdit quafi la Corfegue Temerité de Pa

Procureur ou Agent en icelle : Temerité capable de le ruyner luy

mefme , fans apporter aucun aduantage au general d'vne guerre

de telle importance . Car ennemy qu'il eftoit d'Otho , il fe propofa Ennemyd'Otho,

d'affifter Vitellius du fecours des Corfes : vain & inutile fecours,

quand bien il euft reüffi. Il appelle donc les Princes de l'lfle , &
Phirricus& Cera

leur fait entendrefon intention . Etpour auoirentreprisde luy con
tustuez parle

tredire, par Claudius Phirricus , Capitaine des Nauires Liburniques commandement

de l'Ifle , & par Quintius Certus Cheualier Romain , il les fit

tous deux : de la mort deſquels les affiſtans eſtonnez , & le reſte du

peupletouché demefme crainte ,fans en fçauoir la caufe, prefterent

tous leferment pour Vitellius. Mais lors que Pacarius commençade

fairevne leuée , &fatiguer ceshommes groffiers par les charges de la

guerre : alienez de ce labeur non accouftumé , ils confideroient leur

foibleffe par tels difcours : Que leur habitation n'eftoit qu'vne Ifle , efloi- laire.

gnée de la Germanie & des Legions ,pour en eftre fecourus : queceux mef

mementqui estoientgardezfous la main des Regimens , & de la Caualerio,

n'auoient laiẞé d'eftrepillez & rauagezpar l'armée Nauale. Dont les Ef
Confpiration

prits foudainement changez , fans apparence d'autre contrainte, contre Pacarius,

choifirent le temps conuenable à leur entrepriſe. Pacarius venų

aux Eftuues , & fes gens retirez , il y fut tué , tout nud , & deſti

tué de defenfe:& ceux qui l'affiftoient femblablementaffaffinez. Les

teftes , comme d'ennemisen furentportezàOthopar lesmeurtriers

mefmes :nonrecompenfez parluy , nydepuis recherchez parVitel

lius :chargez qu'ils eftoient d'autres plus grands crimes, dans lepro- recompenfe.

fond , & confus bourbier des affaires,

Emotionpopu

Meurtriers fans

XVII.
L'AILE Syllane,comme nous auons dit cy-deuant, auoit defia

ouuert l'entrée de l'Italie,poury tranfporter laguerre:non enfaueur Aile ou Cauales

ny d'Otho , ny de Vitellius ; mais par quelque feruitude accouſtu

rie Syllane.

}
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mée dans vne longue paix : dont ils s'eftoient rendus fi faciles aux

premiers venus , fans confideration , qui estoient les plus gens de bien.

Partie de l'Italie Ce tres - fleuriffant cofté de l'Italie , tout ce qu'il y a de campa

occupéepar Vi

tellius.

les

gne , & de villes entre le Pau & les Alpes , eftoit defia occupé

par armes de Vitellius : car l'Infanterie de Cecina y eftoit ar

riuée : vn Regiment de Pannoniens pris à Cremone : plus mille

foldats de marine , auec cent cheuaux défaits entre Plaiſance &

Pauic. Au moyendefquels fuccez , le Soldat Vitellien fe rendit mai

ſtre de la Riuiere &des riuages : fibien que le Pau meſme ſembloit

paffent le Pau. prouoquer les Hollandois,&ceux d'outrele Rhein de l'aborder. Le

quel ayans paffé vis à vis de Plaiſance , & pris en mefme temps

quelques auant- coureurs , ils donnerent tant defrayeur aux autres

que tous tremblans, & nontoutesfois veritables , ils rapporterent,

que c'eftoit toutle corps entierde l'armée de Cecinna.

Les Hollandois

ou Titine.

XVIII.

Prudence de

Spurinna.

L'ENNEMY approché à la veuë du Pau,qu'il eftoit quafinuict,'

ont printaduis de trauàiller en diligence aux retranchemens & re

parationsduCamp.Cel abeur inufité au Soldat de ville,luy affligeoit

Refipifence. le courage.Les plus anciens prennent alors le temps d'accufer leur cre

dulité , reprefenterla crainte & le danger, fi Cecinnales euft environneZen

raze campagne ,fipetit nombre qu'ils eftoient. Ainfi les difcours feren

dent plus modeftes dans le Camp parmyeux : Et les Centeniers &

Tribuns neceffent d'eftimer la fageffe du Capitaine , d'auoir fibien

choifi cefte Colonie , pourueuë de richeffes & deforces, bonne pla

ce& affeuréeretraite pour cefte guerre. En fin Spurinna luy mefme

plus parraifon que par reproche , leur fait recognoiftre la faute.

Puislaiffant des gardes aux auenues pour attendre , & confiderer

l'ennemy, il remene le refte àPlaifance bien fatisfaits & refolusàl'o

beïffance.Onfortifie les murailles, on augmente les remparts, onre

hauffe les tours : On pouruoità toutes chofes,touchant le fait des ar

mes,mais fingulierement aurefpect&àl'obeïffance: qui eft ce qui a

leplusmanqué à ce party durantque la vertun'y apas efté negligée.

XIX.

que
SPVRINNA Gouuerneur de Plaiſance , eftoit bien affeuré

Cecinna n'eftoit pas encore venu , & fe refoluoit en cas qu'il ap

prochaſt, de contenir le Soldat dans le retranchement:&n'expo

fer à toute vne armée guerriere , trois feuls Regimens des gardes,

& fix Enſeignes , auec peu de Caualerie. Mais le Soldat effrené,

& mal exercé en fait de guerre commença à ſe ſaiſir des Enfei

Temerité des. gnes & Drapeaux , fe ietter fur l'Ennemy , menacer le Chefles

voulant retenir , tourner leurs armes contreluy, negliger lesCen

teniers , & les Maiſtres de Camp , qui loüoient la prudence de

Spurinna , & crians à haute voix , que c'eftoit pour Otho qu'on

auoit fait venir Cecinna. Ainfi fut Spurinna compagnon de la

Spurinna engagé temerité d'autruy,premierement contraint , puis feignant d'y por

ter fa volonté , pour donner plus de credit à fes confeils , lors que la

fedition feroit appaiſée.

Soldat.

"de

parforce.

Plaifance bonne

place.

15
th

Pournoyance

contrel'arriucé

de l'ennemy.
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me.

Enuie naturelle.

CECINNA comme ayant laiffé fa cruauté & fa licence derriere

les Alpes , paffoit affez modeftement fon armée par l'Italie . Mais

les villes municipales , & les Colonies ne laiffoient de luyattribuer à Cecinna blâme.

orgu eil fon accouftrement. Car veftu d'vn fayond'armes de dif

ferentes couleurs , & de Bracces , habit barbare , il communiquoit

en cé t habit auec ceux de longue-robbe . Ets'offençoient auffi com- Salonina fa fem

me d'vn outrage que Saloninafafemmeparuftfurvn cheual de prix

en equipage de pourpre, fans toutesfois que perfonne peuft en cela

pretendreaucun intereft : par vnvice imprimé aux hommes dés leur naif

fance de regarder triftement d'vn œilmaladela nouuelleproſperité d'autruy : ment imprimée

dene tantdefirerlamoderatio de lafortune,qu'en ceux qu'ils ont autrefois égalé, aux homines.

Cecinna paffé qu'il eut le Pau, tente premierement lafoy des Otho

niés par fecrettes confereces,& parpromeffes:& luy eft reciproque

mentfollicité de meſme.Ainfi apres auoir agité la paix & la cocorde

fousfpecieux & vainspretextes,il tourne,nofans terreur, fes penſées

& fes deffeins aufiege de Plaifance,confiderant que les commencemens Belle confidera

delaguerrebienreüffis, pouuoientdonnerforceàla reputationpour tout le refte.

MAIS lepremier iour, fit plus voir d'efforts temeraires de ce

fte vieille armée , que de beaux deffeins de guerre. Ils vindrent

defcouuerts , fans confideration du danger , iufques au pied de la Allemanstrou

muraille , fi pleins de vin & de bonne chere, qu'à peine fe pou- Amphitheatre

uoient-ils porter.En ce combat fut bruflé l'Amphitheatre fitué hors bruflé.

des muraillles , foit que le feu y fut mis par les flambeaux, boulets,

&feux d'artifice des affiegeans ou par ceux que les Affiegez reiet

toient auffi de leur cofté : Le menu peuple de cefte ville municipale

enclin aux foupçons, eut cefte opinion , que aucuns des Colonies

voifines y auoient frauduleufement ietté force alimens de feu

emulation d'enuie. A caufe

tion.

blcz de vin.

par

XX.

Actions de Ce

XXI.

Plaifantinsfoup

çonneux .
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Vitellius , les outrages fetrouuoientfurmontans les loüanges.

A peine fut le iour leué que les murailles paroiffent couuer

tes d'hommes pour defendre : les champs tous brillans d'armes &

du fiege de ville . de foldats , le gros des Legions fort ferré : & les troupes eftran

geres çà & là efparfes , attaquer de fleſches &de pierres le deffus des

murailles , rechercher &recognoiftrede prés les endroits negligez,

ouaffoiblis de vieilleffe.LesOthonies iettoient d'enhaut les armes de

traict, &les dards , mieux adreffez , & plus certains contre les Alle

mands , qui s'expoſoient fans difcretion auec chants effroyables, les

corps nuds à leur mode , & ſe frappans les efpaules de leurs bou

cliers. Le Legionnaire couuert demantelets &de clayes, fape les mu

railles , baſtit vn cauailler , & rompt les portes à force de machines.

Les gardes du Prince au contraire , rouler de groffes meules expref

fément agencéesà cet effect, maffes de poids incroyable, auecgrand

bruit eſclattant vne partie des affaillans accablez : les autres percez,

efpuiſez de fang ou eftropiez , voyans l'efpouuante augmenter le

nombre des morts & des bleffez , par la frequence des traicts incef

fammentiettez du dedans des murailles , ils fe retirent au granddes

honneur du party. Et Cecinna par la honte du fiege temeraire

ment entrepris & pour efuiter le mefpris & la moquerie, s'il demeu

roitpluslonguement encemefmecamp,paffa le Pauderechef, pour

s'en aller à Cremone. Turullius Cerialis , accompagné de plufieurs

Claffiques , & Iulius Briganticus auec quelque nombre de gendar

mes fe rendirent à luy fur le chemin : Briganticus natif de Holan

de, & chef de Caualerie , l'autre , Primipilaire , amy de Cecinna,

pour l'auoirrecogneu en Allemagne, où il auoit eu commandement

aux armées.

XXIE

f

Les affiegez.

Cecinnà leuele

ficge.

Cerialis & Bri

ganticus.

Claffiques , gens

de commande

premiere legion.

ment, oudela

XX III.

Aduis de Spurin

naà Galus.

Bedriac.

SPVRINNA aduerty du chemin des ennemis, fait entendrepar

lettres à Annius Gallus comme Plaifance auoit efté defenduë, tout ce qui

s'y eftoitpaffe , & ledeffein de Cecinna. Gallus menoit donclapremiere

Legion au fecours de Plaifance , fe méfiant du trop petitnombre.

d'hommes, qu'ils ne peuffent pas fupporter vn longfiege, ny refifter

Cecinna s'ache aux forces de l'armée Allemande. Etfçachant queCecinnarepouffé

mineàCremone. tenoit le droitchemin de Cremone , il arreſte la Legion à Bedriac,

maisà peine,mutinée qu'elle fut par l'ardeur de combatre , iufqu'au

Martius Macer point d'vne fedition .C'eft vn village entre Verone &Cremone, lieu

combat auanta malencontreux, & defia renommé par deux fignalées défaites des ar

geufement.
mesRomaines.En ces mefmes iours Martius Macer,combatit auan

tageufement prés de Cremone.Carprompt qu'il eftoit, il fait paffer

le Pau endiligence à ces Gladiateurs , puis incontinent les efpanche

fur la riue oppofite:où les troupes eftrangeres de Vitellius font mifes

en route , fuyans les vns àCremone , &les autres qui auoient refifté,

tous paffez au fil de l'efpée :l'ardeur des victorieux retenue toutesfois

depeur que les ennemis affiftez de quelque nouueau fecours,ne chá

geaffent la fortunede cefte victoire : ce qui futneantmoins fufpect

aux

Belle confidera

tion.
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fez.

paux de la fedi

aux Othoniens,interpretans toutes chofes en pis.Et comme le moins

pourueus defens &de courage, font couftumierement plus enclins Les Chefs

àla meſdifance , ils accufoient de diuers crimes.Annius Gallus, Sue- Les meurtriers

tonius Paullinus , &Marius Celfus, Chefs auffi eftablis par Otho. Et de Galbaau

les meurtriersde Galba , autheurs principaux des feditions , & de la theurs princi

difcorde, preffez enleur ame del'horreur de cecrime, &de la crainte tion .

d'en eftre recherchez mettoient les chofes en confufion, publique

mentparfeditieux propos , ou fecrettement par lettres enuoyéesà

Otho:lequel tremblant de peur aupres des honneftes hommes , ne Manquemens en

s'adonnoit&ne preftoit l'oreille qu'à gensde baffe condition : plus Titianus frere

l'esprit d'Otho.

conftant enl'aduerfité, douteux & méfiant en la profperité. Ilfait d'Otho.

doncvenir Titianusfon frere , pour commanderl'armée : & cepen

dant fefont de fort beaux exploits, fous la conduite de Paullinus &

de Celfus.

*

accu

XXIV.

L'efprit deCe

Fabius Valens.

Embufcadeà Ca

ne.

CECINNA Voyant fes entrepriſes fi mal reüffir , fon armée af

foiblir de reputation , luy repouffé de Plaiſance , fes fecourstuez , & cinna en diuerfes

fur les rencontres des auantcoureurs, des combats, à cauſe defon im- agitations.

puiffance , plus frequens que memorables fe trouuoitpour cela bien

fort enfoucy, Ets'approchantFab.Valens de peur que toute la gloi

rede la guerre ne s'en allaſt de ce coſté , il ſe haftoit plus temeraire

ment queprudemment , de recouurer la perte de fon honneur. A ftors, à quatre

douze mille de Cremoney a vn lieu appellé Caftors, où il tint fur le lieues de Cremo

grandchemin envnboisfortefpais les plus braues de fes eftrangers :

les gendarmesfont commandez d'aller plusloin pour irriter l'enne

my: Etrefuyans volontairement arriere , l'attirer dans les embufca

des. Les Chefs Othoniens en ayans eu l'aduis , Paulinus fe charge de aduertis

I'Infanterie, Celfus conduit la Caualerie. Ils placent fur la main gau

che vne Enfeigne de la treziéme Legion , & quatre Regimens des

Alliez auec cinq censcheuaux : fur la chauffée du chemin, trois Re

gimens des gardes en bataillon ferré : la premiere Legion tenoit la

main droite auec deux Regimensfous vn mefme drappeau, & autres

cinq cens cheuaux : plus de furcroift encore mille cheuaux , tant

des Gardes, quedes Eftrangers,meflez enfemble, pourremplir en cas

debonfuccez, ou pour fouftenir en cas de defordre.

Les Othoniens

cade.

DEVANT que les troupes fe meflaffent, les Vitelliens tournans

le dos, Celfus bien informé de la fraude , arreſta les fiens. Les Vitel

liens fan's iugement fe iettent deffus,&pourfuiuans plus loin qu'il ne vain ftratageme,

falloit,Celfusne fe haftant pas,ils fe vont d'eux mefmes precipiter en & contre-embuſ

d'autres embuscades. Car les Regimens les attaquerent par lesco

ftez , la Legion par deuant, & la Caualerie par derriere. Le ſignal du

combat ne fut promptement donné à l'Infanterie par Suetonius Prudence de

Paullinus : naturellement tardif, & faifans plus d'eftat des confeils

accompagnez deprudence &de raifon quedes profperitez fortui

tes.Il fait donc combler les foffez, rédre leCamp bien ouuert, eften.

dreleBataillon:cftimant quepouruoirden'eftre point vaincu,eftoit

Paullinus.

Qo

XXV.
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vncommencement de victoire, Par cefte longueur les Vitelliens prì

rent le temps de fe retirer dans les vignes , empefchées des auantins

enlaffez les vns aux autres, &aux branchesdes arbres. Là prestout

ioignant,y auoit auffi vn petitbois,d'où ils viennent encoreàlachar

Le Roy Epipha- gefur les Othoniens, &tuent lesplus brauesde la Caualerie desgar

des entre lefquels le RoyEpiphanesfut auſſi bleffé, combatantd'af

fectionpour Otho.

nes.

XXVI,

Efpouuantepar

tout,aucamp&

dehors.

dent.

ny

Julius Gratus

& Fronto accu

LORS Voicy l'InfanterieOthonienne,foudainementfortir d'em

bufcade, renuerfer l'ennemy àfes pieds, & mettreenfuitte ce qui ve

Cecinna impru- noit encor aufecours:Car Cecinnanefitpas venir toutes les troupes

enfemble, maisfeparément, l'vne apres l'autre : chofe qui augmenta

l'efpouuante en l'action du combat , comme la frayeur des fuyans

lesporta çà&là tous efparts , ne fe pouuans rallier à ceſte occafion,

fubfifter enaucun endroit. Il y eut mefmement dela feditionau

Camp,pource qu'on ne les auoit pas tous enſemble menez au com

bat.Et fut Iulius Gratus Marefchalde Camp arreftéprifonnier,com

fez de trahion . mefaifant trahifon , parl'intelligence de fon frere Iulius Fronto, qui

portoit les armes pour Otho en qualité de Tribun ; quoy qu'ilfuſt

auffipar cemefmefubiet detenu ésprifons des Othoniens : mais l'ef

pouuante fut fi grande par tout , entre les fuyans & ceux qui ve

noientau deuant d'eux , au milieu de l'armée & dans les tranchées,

quelebruit couruttant d'vne part que d'autre,que Cecinnapouuoit eftre

entierementdefait auec toute fon armée ,fi Suetonius Paullinus n'euft fait trop

toftfonnerla retraite. Paullinus difoit auoir eu apprehenfion que le

Excufede Paulli- Soldat Vitellien rallié tout frais venu de fes retranchemens,neretour

naft foudain fur les fiens , fatiguez d'vn fi grand labeur , & fi long

voyage, n'ayans plus rien derriereeux pour les fouftenir , en cas d'e

ftonnement.Cefte raifon du Cheffut approuuée depeu degens , &

reiettée par larumeur generale du refte de l'armée.

nus.

Ceffoient de plus

CETTE perte ne donnapas tant defrayeuraux Vitelliens,com

me elleles rangea dans lamodeftic : non feulement enuers Cecinna,

qui reiettoit la fautéfurle Soldat, plus porté à lafedition , pour
cela

mefpriferles en- qu'à combatrel'ennemy : mais auffi les troupes de FabiusValensar

riué à Ticine,quittoient le mefpris des ennemis, &par le defir dere

couurer leur honneur, obeyffoientplus efgalement& reueremment

Reginers Ho- aux commandemens de leur Colonnel. Etneantmoins la feditiony

nemis.

Ticinenoman

cien de Pauie.

landois.

fut tres grande, lequelle iereprendray de plus haut , car auffi ne fal

loit-il interrompre l'ordre des actions de Cecinna. Les Regimens

Holandois, lefquels nous auons dits'eftrefeparez de la quatorziéme

Legion, lors qu'elle s'acheminoit en la grandeBretagne pour lefer

Seioignent à Fa- uice deNeron:& qui depuisfur la nouuelledu mouuementde Vitel

tez à l'infolence. lius, receue en la ville de Langres, s'eftoient ioints à Fabius Valens,ſe

rendoient infupportables par leur infolence : en fe vantaut iufques

dans les Tentes des Legionnaires , d'auoirfaitla loy à la quatorziéme Le

gion, d'auoir oftél'Italie àNeron, &plus encor , quela fortune de cefteguerre

bius Valens,por

>
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neconfiftoit qu'en leurfeule force. Le Legionnaire tenoit ces difcours à

iniure,& le Chefs'en offençoit auffi grandement,entant que les que- armées corrom

relles &les contentions ne faifoient que troubler la difcipline : don't pent ladifcipline.

il en vintiufques là , de croire qu'ily auoit quelque trahifon cachée

fous cesbrauades.

1

COMME doncla nouuelle arriua,que la Caualerie Treuoife,& XXVIII.

les Tongres auoient efté battus par l'armée nauale d'Otho , qui co- Fabius Valens.

Imprudence de

ftoyoit encor la Gaule Narbonnoife, il commande vne partie des

Holandois d'y aller aufecours :foit parvn defir d'affifter les Alliez,

ou par vne ruſe de guerre diuifer ces Regimens mutinez , qui n'e

ftoient que trop puiffans , pour les tenir tous enfemble. Laquelle Grande edicio

choſe entenduë, &publiée , les compagnons &meſmement les Le

gions commencent à s'attrifter , murmurans de fe voit priuer des

meilleurs homes qu'ils euffent. En laprefencede l'ennemy ( difoient-ils)

en

.

fur l'occafiond'vne bataille , diftraire d'vne armée, ces vieux Soldats victo

rieux en tantde guerres ?Quefi cefte Prouincefembloitpreferable à la ville de

Rome, & aufalut de l'Empire, pourquoy ils ne s'y acheminoient tous enſemble

&fi au contraire, l'integrité , laperfection , lefupport, & le fondement de la

Victoirenegift qu'en l'Italie ,pourquoy retrancherainfi lesmembrespluspuif

fansdececorps.

Prudenced'Al

ILS tenoientarrogammentces propos : Surquoy Valens faifant

commandementaux Licteurs d'empefcher lafedition,ils l'attaquent

foudain à coups depierre ,luy donnent la chaffe & le pourſuiuent,

l'accufans de retenir les fruits de leurs labeurs , les defpoüilles des

Gaules , & l'or des Viennois : & non contens de piller les coffres , &

les Tentes de leur Colonnel , ils fondent auffi la terre, dufer des lan

ces, & despicques. Car Valens , defguifé en Efclaue , s'eftoit haftiue

ment fauuéen la maiſon d'vn Dizainier de Caualerie. AlphenusVa- Valens déguifè.

rus Marefchal de Camp , voyant la fedition s'atiedir , y apporta le phenus Varus.

confeil,dedefendre le guetaux Centeniers , quitter l'vfage de la tró

pette,& la couftume deplus aduertir le Soldat des fonctions, & exer

cices ordinaires.Par cemoyen croupiffans en l'oyfiueté , & cftonnez,

ils s'entreregardoient, effrayez mefmement,dece qu'ils ne voyoient

perfonne pour les regir : de forte qu'on les vit reduits à demander Lefoldat deman

pardon,premierement par le filence,puis par les larmes,& les prieres , dant pardon.

Lors Valens efchappé du dangercontre toute eſperance , ſe faitvoir

bydeux, craffeux, &fondant en larmes : il eft receu auec ioye, faueur

&commiferation.Et commele vulgaire eftmuable,& exceffifen ſes

mouuemens, ils le comblent de coniouyſſance, &de loüange, & en- ceu du Soldat.

uironné d'Aigles , & d'Enfeignes , leportent droit à la Tribune. Là

parvne vtile modeftie , il ne requiſt la punition d'aucun, &de peur

qu'en diffimulant il neferendift plus fuſpect , il en accufa feulement Modeftie de Vá.

quelques-vns, confiderant queles Soldats fontcommunémentplus

licen tieux que les Capitaines , dans les guerres ciuiles.

Valensbienre

lens.

LA défaite deCecinna , rapportée aux Legions de Valens, qui

1)

XXIX.

Accufations con

tre Valens.
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odieux.

trauailloient à fe camper pres de Pauie ,y penfa encor fufciter vns

autre fedition , commeempefchez par la tromperie, & les longueurs

de Valens de fe trouueràcecombat. Portez d'impatience & d'in

quietude , les Soldats fe iettent aux champs contre le refpec deu à

vn Capitaine, forcent les Enfeignes de marcher puis les laiſſent

derriere eux , s'acheminansen toute diligence , pour ioindre l'armée

Nom deValens de Cecinna : Lenom de Valens y eftoit fort odieux , plaignans d'a

uoir defia eſté autresfois par luy femblablement expofez aux forces

entieres d'vne autre puiffante armée d'ennemis. Plus, pour ſe mieux

garantir dela honte, & dureproche de cefte difgrace,ils ne ceffoient

par complaifance , d'exalter la valeur de l'armée furuenante. Et

combien que Valens auoit beaucoup plus de forces,& prefque deux

fois autant de Legions & d'Affociez , les affections toutesfois pan

choient plus à la faueur de Cecinna , eftant en lafleur de fon âge,

droit de hauteurbien auenante , & debonnegrace , outre lagrande

courtoific,dont il obligeoit volontiers tous ceux qui l'approchoient

femencede ialoufie entreles Chefs. Seriant Cecinna de la faleté & inci

uilité deValens: l'autre fe mocquantde la fomptueuſevanitédeCe

cinna : mais fous hayne couuerte, demeurans toufiours neant moins

en bonne intelligence entr'eux pour le bien commun des affaires,

&fans fe foucier de la gruce d'Otho, luy faifans infinis reproches

parfrequentesmiffiues, quoyque les Chefs du party d'Otho n'vfaf

fent d'aucune mefdifance contre Vitellius , dont ils n'auoient que

trop de matiere.

Mutinerie

Cecinna plus en

faueur.

Modeftie des

Othoniens.

We

CERTES auant lamort de l'vn & de l'autre , dont celle d'Otho

fut plus loüable,& celle de Vitellius tres-infame on craignoit moins

les voluptueufes lafchetez de Vitellius , que les ardentes cupiditez

d'Otho : plus en la hayne & en l'horreur du peuple qu'il eftoit par le

meurtre de Galba , &nuln'imputant àVitellius la cairfe de la guerre:

Vitellius ennemy àfoy- mefme,par les appetits du ventre & delagueule : Otho

pernicieux àl'Estat , par le luxe , la cruauté, & l'audace. Les trouppes de

Cecinna&de Valens toutes affemblées , &le party des Vitelliens ne

cherchant plusfinon à choquer l'ennemy par vne bataille, du corps

entier de toute l'armée : fut mis parOtho en deliberation , qui estoit

SuetoninsPaul- le plus à proposdetirerlaguerre en longueur ou de tenterlafortune. Alors

Suetonius Paullinus , le meilleur & plusfage guerrier de cetemps - là,

diſcourant de l'eftat de cefte guerre , commeilluy fembla plus feant

à fa reputation , conclud à cét aduis , que ledifferer feroit plus vtile

pour eux , & le hafter pour les ennemis .

linus.

Paullinus.

QVE toute l'armée entiere de Vitellius eftoit arrivée : & qu'eux n'a

uoient en derrierefinon bien peu de forces à efperer : queles Gaules defiafort

Beaudifcours de efmenës , ne pourroient abandonner la riue du Rhein , crainte de donner en

trée à des nations ennemies : que le Soldat Anglois eftoit enfermé de la mer

& de l'ennemy : que les Efpagnes n'auoient guere d'armes : que la Prouin

ce Narbonnoife eftoit encorfur la crainte des incurfions de l'armée nauale,

XXXI.

Mort d'Otho

louable , celle de

Vitellius honteu

fe.

Vicesde Vitel

lius & d'Otho.

Propofition

d'Otho.
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Sage confeil.

fur laperte d'vne bataille : que l'Italie tranfpadane , ou Lombardie en- Italie delà le pau

uironnéedes Alpes , nonfecouruë de la mer , & mefmement rauagée qu'elle

eftoit defia dupaffage de l'armée, n'auoit affe dequoy fournir à la nourritu

re d'vne armée : Brefqu'vne armée ne pouuoit pas fubfifter fans munitions,

&fanshomes. Ores àl'efgard de l'ennemy:qu'en tirant laguerre en longueur,

les Allemans , qui eft fa plus braue gendarmerie mols lafches de corps Chaleurs infup

qu'ils eftoient nefupporteroientpasfacilement le changement de l'air & du portables auxAl

pays , pour durer dans les fatigues , & grandes chaleurs de l'Italie ;

plufieurs guerres fort violentes , s'eftoient efuanouyespar l'ennuy & lapa

tience. Quepour eux au contraire , ils auoient enpatientant , toutes cho

fes à fouhait & bien affeurées : la Pannonie , la Mafie , la Dalmatie ,

Orient , auec des armées entieres : l'Italie , & la ville Capitale de l'Em

pire , le Senat & lepeuple , Noms, dont le luftre ne fe ternitiamais, quoy

qu'ilfoit ombragéquelquefois. Plusils auoient les moyenspublics , & par- L'argent fur

ticuliers , & abondance d'argent , qui furmonte laforce dufer , dans les fer.

guerres ciuiles : des Soldats patients de lafatigue , & accoustumez aux Belles confidera

chaleurs de l'Italie : qu'ils eftoient couuerts de la riuieredu Pau , & de bon

nombre de villes , munies d'hommes & de murailles , qui ne manqueroient

point de refifter à l'ennemy , à l'exemple de Plaisance , & pourtant qu'il

deuoirpatienter tirer en longueur. Que bien-toft on verroit arriuer la

quatorZiefme Legion auec les forces de laMafie , Legion eftimée fur toutes Quatorziefme

les autres: que
lors il en pourroit encor deliberer de nouueau : en cas qu'il Legion.

approuuafi la bataille, ils combatroientauecce renfort.

monte forcedu

tions.

12

Flaterie venin

MARIVS Celfus fe rangeoit à l'aduis de Paullinus : & An

nius Gallus , bleffé depuis peu de iours de la cheute d'vn cheual,

declara par ceux qui luy furent enuoyez à ceſte fin , qu'il embraf- Othedefireux de

foitce mefme aduis : Otho au contraire du tout refolu d'en venir combatre.

aux mains, ſon frere Titianus, auec Proculus Capitaine defes gardes

precipitez par l'ignorance ,publioient que la fortune,les Dieux,& tou

te lapuiffance diuineprefidoient aux Confeils d'Otho , & feroientfauorables des Princes.

àfesdeffeins: recourus induſtrieuſement à cefte complaifance , afin

qu'aucun ne s'oppoſaſt à leur opinion. Apres la refolution prife Propofition à

decombatre , ils mirent en doute,fipour le mieux l'Empereur fe deuoir deliberer.

abfenter du combat, ouy affifter enperfonne : Paullinus & Celfus, fe de

portans pour lors de plus contredire , de peur qu'ils ne femblaf- VilledeLombar

fentexpofer le Prince aux dangers. Les mefmes Autheursde ce mau tho,Brefchel.

uais Confeil, luy firent choisir la retraitte à Brefchel, pour, legardant

exemptdes cas fortuits d'vn combat , le referuer aux plus grands & Imprudence.

importans affaires de l'Empire. Ce iour fut le premier quicaufala

cheute au party d'Otho : cargrand nombre le fuiuirent, Archers,

compagnies entieres des Gardes, Officiers,& infinis autres fuiuans de

toutes qualitez ,gens de pied & de cheual,depart qui rompit lecoura

ge àceux qui demeurerent : les Chefs au refte laiffez fufpects , & leur

authoritédouteufe, pource qu'Otho ne ſe fioit qu'au foldat, & n'a

uoit le foldat creance qu'àluy.

dieretraite d'O

Oo iij
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LES Vitelliens n'ignoroientrien de ces chofes , paries frequens

changemensdes fugitifs d'vn party à l'autre , ainfi qu'en vneguer

re ciuile. Et les Efpions pour apprendre diuerfité de chofes, ne ca

choientpoint ce qui fe paffoit de leur cofté . Cecinna donc& Valens

confideroient attentiuement fans fe peiner, s'il efchapperoit quel

queimprudence à l'Ennemy,qui eftvne fageffe d'attendre lafolie d'au

truy:& cependantcommençoientvn Pont,faifansfemblansde paffer

le Pau ,contrevnetroupe de Gladiateurs , quiestoient à l'oppofite:

Pontdenauires pouroccuperauffile foldat, qu'il ne demeuraft oifif. Ils agençoient

par efgale diſtance des nauires contre le coursde l'eau ,attachées en

femble,par la liaiſon degroffes&longues pieces de boisd'vn&d'au

tre cofte : puis le Pont affermy parlaforce des Anchres .Les cordages

des Anchres lâchement tendus, & flottanspour la liberté du mou

uement à s'efleuer & abaiffer contre l'impetuofité & la violence du

fleuue. Vne Tour fermoit le Pont, affife & efleuéefur ledernier vaif

feau: d'où ils lançoient les engins & machinesfur les ennemis.

furle Pau.

XXXIII.

Fineffe d'E

pions.

1

Les Gladiateurs

LES Othoniens auoient auffi dreffévne Tour fur leur riuage

d'où ils iettoient ſemblablement quantité de pierres , & de flam

beaux ardens : & vne Ile au milieu du fleuue, où les Gladiateurs

venoient par bateaux, & les Allemands s'y couloient infenfiblernent

ànage. Comme doncil y en cut plufieurs paffez , Macer leur fait

d'Otho défaits. vne charge par les plus prompts Gladiateurs conduits en des fettes.

Mais les Gladiateursà caufe du branlement des batteaux , n'ayans

pas la meſme fermeté que les foldats pour bien combatre , ne

pouuoient fi feurement adreffer leur coup , comme de pied ferme

fur la riue. Mais lors que par diuerfes agitations &: démarches ac

compagnées de l'efpouuante , les combatans commencerent à ſe

mefler en defordre parmy les rameurs, &ainſi ſe troubler entr'eux,

on void les Allemands fauter dans l'eau moins profonde , retenir

les vaiffeaux , fe ietter dedans , ou les mettre à fonds. Ces choſes

fe faifoientà la veuë des deux armées,d'autant plus agreables auxVi

telliens , quedefplaifantes aux Othoniens , deteftansl'Autheur& la

caufed'vne telle perte.

XXXV .

ger.

LE combatfut feparé par la fuite , deftachez quefurentles vaif

feaux les vns des autres. On en recherchoit Macer pour le faire

Maceren dan mourir : & comme ils le couroient l'efpée à la main , deſia bleſſe

d'vn coup de pique , les Tribuns & les Centeniers promptement

courus au fecours , le fauuerent. Toft apres Veftricius Spurinna

forty de Plaifancepar lecommandement d'Otho , amena quelques

Regimens de renfort deceftegarnifon , oùil ne laiffa quefort petic

nombre d'hommes. Puis Otho enuoya Flauius Sabinus Conful

nommé , pour la conduite des Troupes commandées par Macer :

le foldat fe plaifant à ce changement des Chefs , &eux à caufe des

frequentes feditions, faifans peud'eftat des charges d'vne fifafcheu

femilice,

XXXVI.
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l'hiftoire

cours propofé.

Quatre belles

XXXVIII.

Ledefir de com

IE trouue en quelques Autheurs , que les armées auoient douté,

fi quittans toutes contentions , elles deuoient par commun aduis refoudre en

tre elles , ce qui eftoit leplus expedient , ou bien remettre l'eflection de l'Em- Difcours de

pereur , à laprudence duSenat :foitpar l'apprehenfionde la guerre, ou theurs qui auoiet

par le mefpris des deux Princes , dont les crimes&l'infamie fe pu- deuantnoftre au

blioient iournellement deplus en plus . Et que pour cela les Chefs theur

duparty d'Otho auoient confeillé la longueur la patience:&finguliere

ment Paullinus , lequel eftant le plus ancien des Confulaires , plus ex

perimenté au fait des armes , auoit comblé fon nom de gloire , aux exploits Reſponſe audif

del'Angleterre. Demoy, quoy quei'accorde que quelques-vnsayent

tacitementfouhaité en leurame la paix , au lieu de la difcorde , &

vn bon& innocent Prince , au lieu de ces mefchans , deteftables

& pleins de toutes corruptions : auffi ne penfé - ie pas que Paulli

nus accompagné de tant de prudence , deuft efperer cefte mode .

ration parmy le peuple ,en vn fiecle fi corrompu : ny que ceux qui

pourl'amourde la guerreauoienttroubléla paix,euffentvoulu quit

ter la guerre pourl'amour de lapaix :ny quedes armées fi differen

tes enmœurs & enlangage, fe fuffent iamais rangées àtel accord : ny confiderations

que les Lieutenans generaux &les Chefs, qui la plufpart eftoient en- d'Eſtat .

gagez dans le luxe,dans la neceffité &les crimes , cuflent peu fouffrir

vn autrePrince,finon foüillé comme eux,& obligé par leurs merites.

L'AFFECTION de commander eft ancienne , & de longue- mander.

main entée au cœur des hommes, y a pris nourriture & croiſfan

ce felon la grandeur de l'Empire. Car enla petiteffe de l'Empire,

l'efgalité y eftoit ayfément fupportable. Mais depuis la conqueste

generaledu monde , parla ruyne des Roys, & des villes, efgalans la Premieres con

puiffance Romaine,il nereftaplusdegrandeurà efperer exemptedes Peres & le peu

alarmes Les premieres contentions s'enflammerent entre les peres & ple.

le peuple:puis les feditieux mouuemesdes puiffans Tribuns&Con

fuls,commencerent àfemer les difcordes ciuiles, tantau dedans de la

ville , qu'és aſſemblées publiques. Et toft apres C. Marius du plus l'infinie popula.

bas ordre de la populace , & L. Sylla le plus cruel de toute la no- ce.

bleſſe , changerenten domination la liberté vaincuë parles armes.

Apres cux Cn. Pompeius , pluscouuert& non pas meilleur. Tous

les autres troubles depuis furuenus , ne furent iamais que pour la Toutesles

principauté. Les LegionsdesCitoyens ne peurent mefmementquittéespour la print

ter les armes enla Pharfale & à Philippes,beaucoupmoinsl'auroient cipauté .

faitles armées d'Otho &de Vitellius, portez à la guerre par lemef

mecourroux des Dieux , par la meſme fureur, & parles meſmes cri

mes.Car les guerres que l'on a veu foudainement acheuées au pré

mier coup , cen'a efté que par manquement de courage de la part

des Princes. Mais la confideration des anciennes& nouuelles mœurs

m'a inſenſiblement porté trop loin : & maintenant ie reuiens à l'or

dre dupremier propos.

tentions entreles

C. Marius de

Cn.
Pompeius.

guer.

res ciuiles fufci

Oгно retiré à Breschel, l'honneur du commandement demeuré

XXXVII.
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culus comman

denten l'abfence

d'Otho.

L'armée s'ache les

minantà Bedriac.

Titianus& Pro- à fon frere Titianus , la force & le pouuoir à Proculus Capitaine

desgardes. Celfus & Paullinus n'eftantleur confeil fuiuy , nefer

uoient que decouuertures aux fautes d'autruy , fouslevain &inu

tile nom de Chefs. Semblablement les Tribuns & les Centeniers

eſtonnez de voir preferer les moins capables aux galands hommes.

Le foldat affez deliberé , & toutesfois plus curieux d'interpreter

commandemens des Capitaines , quedeles executer. La refolu

tion prife d'auancer lecamp à quatre milles de Bedriac, mais fi mal

Imprudence des à propos & ignoramment , qu'en pleine faifon du Printemps , &

Chefsd'Otho. aumilieu de tant de riuieres,ils y manquerent d'eau. Là fut la bataille

reuoquée en doute : Otho les preffant par lettres de ſe hafter, & le

Soldat yrequerant la prefence del'Empereur : outre que plufieurs

vouloient auffi qu'on fit venir les Trouppes qui attendoient delà

Aduis confus. le Pau. Au refte fort aiſé àiuger , que ce qu'ils auoientfait n'eftoir

pas le mieux, mais toutlepisqu'ils cuffentpeufaire.

ILS s'en allerent iufques aux confluens des riuieres du Pau, &

de Adda , diftans de feize milles , non comme à vn combat , mais

comme à vn preparatif de guerre. Nonobſtant les aduisde Celfus

& de Paullinus : difans eftre hors de propos d'expofer à l'ennemyle Sol

dat, fatigué du chemin dufaix defon bagage. Et que l'ennemyreposé

Lefte ,fans autreempefchementquedefes feules armes , & n'ayant à cheminer

qu'enuiron quatre milles, àpeine lesfouffriroitpafferfansquelque attaque,fur

pris en mauuais ordre, ou efparts, oufur le travaildes retranchemens. Mais Ti

tianus& Proculus vaincus par les confeils, recouroient au droit dela

puiffance & du commandement. Auffi Otho defia ennuyéde l'at

tente , & impatientde l'efperance, enuoya vnNumidien à toutebri

de, auec expres commandementde mettre lachofeau hazard blaſ

mant la nonchalance , & la longueur des Chefs.

XII.

àCecinna pour

parlementer.

Othoniens.

LE mefme iour deux Tribuns des gardes , vindrentpourpar

Tribuns enuoyez lementer auec Cecinna , occupé au baltiment du Pont. Ilfe pre

paroitpour entendre & refpondre les conditions , lors que lesCou

riers viennent annoncer en diligencel'arriuée des Ennemis. Ainſi

lepropos des Tribuns demeuré interrompu , & en incertitude , s'ils

auoient deffein àlafurpriſe,ou à la trahiſon , ou à quelque honneſte

refolution . Cecinna quittant les Tribuns, retournéauCamp, trou

Chargefurles ue le fignal defia donné par Fabius Valens. Cependant que les Le

gions tirent au fort le rang de bataille , la Caualerie fait vne fu

rieuſe charge , fouftenue par les Othoniens : lefquels en beaucoup

Valeur de la Le- plus petit nombre, chofe quine fe peut direfans admiration, don

gion Italique. noient iufques au retranchement des autres , fi la Legion Italique

par fa valeur , n'euft à la pointe de l'efpée contraint cefte Caualerie

de tourner le vifage , & reprendre les armes. Les LegionsVitellien

nes ordonnées fans alarme ny émotion : car combien que l'enne

my
fuft proche , elles eftoient neantmoins hors de fa veuë , cou

uertes d'vne efpeffe multitude d'arbres. Du coftédes Othoniens, les

X L.

Confeils vtiles

de Celfus& de

Paullinus.

Courier enuoyé

par Otho.

"
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Capitaines effrayez, le Soldat irritécontre eux,leschariots & lesgens Difpofition des

de bagage en confuſion les vns dans les autres : vn chemin eftroit armées.

à peinefuffifantpour vne armée de repos, & referré çà & là de creux

foffez: les vns tournoyer fousleurs enfeignes, les autres vagabonds à

les chercher : des cris incertains de toutes parts, courir,appeller,tem

pefter: & felon les mouuemens de l'affeurance, ou de la crainte, paf

ferinceffamment & fans repos del'auant- garde à l'arriere garde , &

.

au contraire.

".

XLII

l'ar

Vitellius.

gens

VNE fauffe ioye rendit encor toutes languiffantes ces ames

ainſi eſpriſes de la frayeur : par vn bruit inuenté , difant
que

mée ennemie auoit quitté Vitellius. Et ne peut-onfçauoirbien auvray

d'où eftoit venu ce bruit , ainfi publié par les coureurs de Vitel- Bruitpublié par

lius : fi les Othoniens en furent les premiers autheurs , fi ce fut les coureursde

vn cas fortuit, ou vne fraude. Les Othoniens moderans l'ardeur

du combat , commencent à falüer , receuspar vn murmure de

offenfez : dont plufieurs du mefme party d'Otho , qui en igno- Lesarmées mar

roient la caufe , eurent crainte de la trahifon. Lors l'armée del'En- chans en bataille,

nemy plus forte & en plus grand nombre , vient de front à la

charge , ferrée & en bon ordre. Les Othoniens , quoy qu'eſpars,

fatiguez , & en petit nombre , fouftiennent toutesfois vertueufe

ment le combat. L'on voyoit par ces lieux embaraffez d'arbres &

de vignes , diuerfes formes de combats de pres , de loin , en batail- Differentes for

lons quarrez , ou pointus :fur la leuée du chemin pied contre pied,

s'entrepouffer à force de bras & de boucliers : quitter les armes de

trait , & à grands coups de hache & d'efpée rompre falades &

corcelets veuz & bien recogneuz entre eux & les Ennemis , com

battansà l'enuy, comme pour l'euenement de toute la guerre,parvn

dernier effort.

1

mesde combats,

XLIII.

Legions.

ENTRE le Pau & le grand chemin , fe rencontrerent fortui

tement deux Legions en pleine campagne :la vingt & vniéme fur- Combat de deux

nomméeRauiffante, pourVitellius, fignalée d'vne ancienne gloire,

& la premiere furnommée Secourante pour Ocho , qui iamais ne

s'eſtoit veuë en bataille rangée , mais pleine de courage , & du

defir de l'honneur. Celle-cy force les principes de la vingt &vnić

me,y renuerfetout,&en emporte l'Aigle. Dont la Legion enflam

mée de cefte douleur , repouffe courageufement l'Ennemy , laiffe

mort fur la place le Lieutenant general Orphidius Benignus , &

prend plufieurs drapeaux & Enfeignes. D'autre cofté la treiziéme

Legion battue par la cinquiefme :Auffi la quatorziéme fe trouua

enfermée de quelque troupes furuenues. Et defia y auoit quelque

temps , que les Chefs d'Otho eftoient en fuite loin de leur armée,

los que Cecinna & Valens fe rafraichiffoient encor de fecours. Plus

arriua de renfort Varus Alphenus , auec les Regimens Holan- VarusAlphenus ,

dois , venans de la défaite des Gladiateurs , lefquels paffans le des Gladiateurs.

Pau par batteaux , il auoit taillé en piece fur le riuage oppofite,

apres ladéfaite

Mort d'Orphi

dius.

J'
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oùil les auoir attendus. Ainfile victorieux choquans auffi à flanc là

bataille des Othoniens, lesmettent en route, &leurdonnent lachaf

fe droit àBedriac.

CE chemin eftoit long , & tout empefché de corps morts ,

dont le meurtre s'augmenta : car ce n'eft pas la couftume de faire

butin de priſonniers aux batailles ciuiles. Suetonius Paullinus, &

Licinius Proculus quittent le Camp , & fe retirent l'vn deçà l'au

tre delà par diuers chemins. L'efpouuante inconfiderée prefente à

la fureur des Soldats irritez , Vedius Aquila Lieutenant general

commandant la treiziefme Ligion : car entré dans le retranche

ment, grand iour qu'il eftoit encore , il fut prefque accablé de cla

meurs & d'outrages, par ces fuyards feditieux , l'appellant traiftre

& reuolté,iufqu'à leuer lamainfur luy:nonpour aucunfien forfait,

mais fuiuant la couſtume du vulgaire d'obiecter à autruy les crimespar

luy mefme commis. Au contraire la nuit fauoriſa Titianus &Cel

fus , apres que le guet fut affis , les Soldats retirez , remis & adou

cis par les prieres , par leconfeil & authorité d'Annius Gallus. Que

c'eftoit vfer de cruauté contre eux- mefmes , que s'entrequereller ainfi , r

s'entretuerfur l'aduerfité d'vne bataille : foit que la guerrefuft du toutfinie,

ou qu'ils fuffent en volonté de reprendre les armes que l'vnique remede

cellaireaux vain- confiftoit enla concorde , & bonne reunion des vaincus. Tous autresap

paifez par ce difcours , le feul Soldat des gardes murmuroit auoir

efte vaincu par trahison , plus quepar la vertu : que les Vitelliens auoient

Vains difcours acheté ceſte victoire au prix de leur fang leur Cauallerie battuë , ei

l'Aigle prife : qu'il reftoit auec la perfonne d'Otho , toutes les Troupes

demeurées de la le Pau , que les Legions de la Mafie s'acheminoient,

& qu'ils auoient encor à Bedriac vne bonne partie de l'armée. Que

tous ceux-là n'estoient encore vaincus , & qu'en tous cas il leur eftoir

plusfeant de mourir en champ de bataille. Šur telles confiderations

furmontez par l'efpouuante , ou par l'audace , en l'extremité

du defefpoir , ils enclinoïent beaucoup à la fureur , que non pas

à la frayeur.

La reunion ne.

cus.

des Othoniens.

XLIV .

On fait peu d'e

ftat des prifon

niers aux batail

les ciuiles.

Vedius Aquila

venu de plein

iour à la veuë

des Soldats irri

tez

1

Legation en

uoyée.

XL V.

L'armee de Vi

Bedriac.

L'ARMEE Vitelliennefe vint camper à cinq milles de Bedriac,

tellius campéeà fans ofer affieger d'abord le camp des Ennemis : auffi efperoit-on

qu'ils fe rendroient volontairement. Sur laquelle efperance , la

victoire & les armes victorieuſes feruirent de rempart à ceux qui

eftoient fortis enintention de combattre , & d'empefcher les ap

proches. Le lendemain par confentementgeneral de toute l'armée

Othonienne, & mefmement des plus mutins , reduits à la repen

tance, fut enuoyée vne Legation. LesChefs de Vitellius ne firentau

cune difficulté d'accorder la paix. Les Deputez retardansvn peutrop

les mirent en incertitude , comme ne pouuans croire qu'ils cuffent

encor obtenu l'accord. La Legation renuoyée , fut le rempart

ouuertà l'inftant. Lors lesvaincus &les vainqueurs fondans tous

en larmes , par vne miferable ioye , commencerent à detefter les ar

1

Paix entre lesar

mées.
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mes ciuiles : & penfer fous mefmes Tentes les playes de leurs fre

res , de leurs parens , & de leurs amis : les funérailles & lamenta

tions trop certaines , l'efperance , & la recompenfe incertaines. Et

n'y eut aucun fi exempt demal , qui n'euft quelque mortà pleu-- Sepulture d'Of

rer. Le corps d'Orphidius Lieutenant general , cherché & bru phidius,

lé fuiuant l'honneur ordinaire. Les parens donnerent auffi la fe

pulture àquelques-vns:le refte ducommun desfoldats laiſſez ſur la

terre.

Nouvelle receuc

Ceux

OTHо attendoit la nouuelle de la Bataille , conftamment XLVI .

fans s'efmouuoir , & bien refolu de fon deffein : premierement vn de laperte.

trifte bruit , & puis ceux qui arriuerent eſchappez du danger, af

feurerent la défaite. Les Soldats fans attendre la voix de l'Empe- Grande affection

reur , le prioient de fe donner courage : qu'il y auoit encor de nouvelles de Soldats,

forces , & quepour eux ils eftoient refolus à toutes extremitez, & à tous

dangers : chofe dite fans flaterie. Ardens de fureur , & du defir de

retourner à l'armée , & remettre fus la fortune du party.

quinepouuoient approcher,tendre les mains, lesautres qui eftoient

plus prés luy embraffer les genoüils , & plus que nul autre l'en

prioit inceffamment Plotius Firmus Capitaine de fes gardes : qu'il Plotius Firmus

n'abandonnaftpointfa fidelle armée , ny fes foldats tant affectionnez afon

feruice que la vertu & le courage paroiffoient plus àfupporter les aduer

fitez qu'à s'en tirer : que les vertueux & braues hommes efperoient mef

mement contre la fortune , & les timides au contraires , par manquement

de courage ,fe laiffoient aller au defefpoir. Sur quels propos , foit que

Otho fourcillaſt le front , ce n'eftoient que cris & gemiffements.

Etnonfeulement les gardes , Soldat particulier d'Otho , mais auffi Moyens à Othō

ceux qu'on auoit enuoyéde la Mœfic, rapportoient lameſme obfti derefifter &de

nation de l'armée qui venoit , donc les Legions eftoient deſia en la

ville d'Aquilée.Deforte qu'on tenoit pour indubitable que la guer

refe pouuoit renouueler cruelle, funefte & douteuſe aux vaincœurs,

incite Otho.

:

retourner aux ar

mes

& auxvaincus.

XLVII.

ma & tho.

Lvy aliené des Confeils de la guerre : Ce feroit ( dit il ) tenir Harangue d'O

vie trop precieuſe , plus expofer aux dangers , ceſte voſtre vertu

tantgrande affection. Tant plus vous mefaites voir d'efperance , quoyque

ieuffe defirde viure , la mort me fembleroit plus loüable. Nous auons fait Letempsde fon

Empire fortbref.

entre nous ces efpreuues la fortune & moy. Et afin que vous ne mettiez

plus le temps de mon Empire en confideration , la verité eft qu'il eft malaisé

dequittervnefelicitédefi brefue iouy fance. Laguerre ciuilea commencépar

Vitellius , qui en a efté la caufe & l'origine , pour debatre laprincipauté

entre luy & moy,par laforce des armes: & moy ie feraypour exemple de

n'y auoir employé qu'vnefeule bataille , dont la profperitépourrafaire inge

mentdelaperfonne d'Otho. Vitellius iouyra defonfrere, defafemme , deſes La maiſon entie

enfanspar moy conferuez: car pour moyie n'ay befoinny de vengeance nyde rede Vitellius

confolation. Siles autres ont tenu l'Empireplus longuement , aucunne l'a laif

Je nelairra jamaisfi conftammment. Quoy ?pourrois-ie auecpatience voir

conferuée.

1
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perir de rechef,& rauir encore à la Republique tant de ieuneſſe Romaine,

Grande affection tant d'armées excellentes ? Permettez à mon affection cefte liberté depar

ler ainfi , comméfivous euffiez eu la volonté de mourir pour moy. Mais

demeurez viuans apres noy , ne differons plus moy voftre conferuation

nyvousmaconſtance. Infifter dauantagefur ledifcours demourir , c'eft vne ef

pece de lafcheté. Gardez ce principal documentde mon deftin , que ie ne me

plains deperfonne. Caraccufer les Dieux ou les hommes , c'eſtàfaire à celuy

quiauroit volonté de viure.

Integrité de con

fiance.

APRES ces chofes dittes , il appelle courtoiſement les fiens

chacun felon fon âge ou dignité qu'ilss'en allaffentpromptementdepeur

d'irriterpar trop de longueur , la cholere des victorieux : Et vfant d'au

thorité enuers les ieunes, & de prieres à l'endroit des hommes d'âge,

par la douceurdu vifage, & par la conftance des paroles, ilempefche

leurs larmes inutiles. Fait bailler des bateaux & des chariots à ceux

qui s'en alloient: fait rompre& efuanouir les papiers&miffiues de

clarans les amitiez enuers luy , & les mefdifances contre Vitellius.

D'argent il en diftribua bien peu , & non comme vn homme fi

Saluius neueupa- prés de la mort. Puis foudain appellant Saluius Cocceianus fils de

ternel d'Oho. fon frere , tremblant pour fa grande ieuneffe , & trifte d'appre

રિ

henfion , il luy reproche fa crainte , & loüe fa pieté. Seroit -ilpof

fible (difoit-il) que Vitellius fuftfi cruel , de me refuser à moy cefte feule

grace , luy ayantfi bien conferué toute fa maiſon ? Difant dauantage, que

par l'auancement defa mort, il meritoit auffi la clemence du victorieux. Ce

qu'ilfaifoitnonpardefepoir, maispourlefeulrespectde la Republique, laquel

le il ne vouloit hazarder la ruyne , par vnefeconde bataille quefon armée

demandoit. Qu'ilauoit affez acquisde reputationpourfoy , & de nobleffepour

fa pofterité , d'eftre le premier apres les Iules , les Claudes , les Sergiens, qui

auoit mis les Tiltres de l'Empire en vne maison nouuelle. Et pourtantqu'il

fe conferuaft plein de courage , toufiours memoratif, & n'oubliant iamais

d'auoir eu Otho pour oncle paternel : fans toutesfois en auoir auffi trop de

fouuenance.

XLVI

Prudence &hu

manité.

4

Maifon nouuelle

d'Otho.

dat.

APRES cela chacun s'eftant retiré , & luy demeuré ſeul fort

peu de temps à mediter fes derniers foucis , vn foudain tumulte l’in

Tumulte du Sol- terrompit , par vn effroy rapporté de l'infolence des Soldats mena

çans de tuer ceux qui s'en alloient , & tenans affiegée la maifon de

Verginius auec toute forte de violence. Tancé qu'ileutles Autheurs

de la fedition, puis incontinent retourné au logis il entretint de pro

pos ceux qui prenoient congé , iufques à ce qu'ilsfuffent tous partis

fans empefchement. La nuict approchant il ſe deſaltera d'vn trait

Dernieres actios. d'eau fraifche.Lors s'eftant fait apporter deuxpoignards, illes eſſaya,

& mit l'vn fousfa tefte. Tous fes amisfortis de fa chambre, il paffa le

nuict en repos, &comme onaffeure nonfans dormir. Leiourvenu,

il fe iette la poitrine courbéeſur la pointe d'vn poignard.Les Affran

chis,& Efclaues auec Plotius Firmus Capitainede fesgardes accourus

aubruitdugemiffement,& desfoupirs, n'y trouuerentqu'vneplaye.

{

Il les

XLIX.
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Sepulture ha

T

Il lesauoit inftamment priez d'vne prompte fepulture,depeur quefa

refte nefuftexposéeàlamocquerie. Lescompagnies des Gardes porterent

le corps, auec loüanges&larmes , baifansla playe & les mains. Quel- ftée,&pourquoy.

quesSoldatsfe tuerent pres le bufcherfuneral,non pouraucunefau

te commiſe, ny par crainte , maispour l'amour & l'honneur du Prin

cc. Etdepuis fut encor femblablement celebrée cette espece de mort,

enmefme temps àBedriac, à Plaiſance , & és autres Camps. On luy

fit vn fepulchre peu magnifique , mais fort bon pour durer lon

guement.

Extreme affectió.

L.

Lanaiffance &: la

feantes, dans les

TELLE fut la fin d'Otho en l'aage de xxxvij . ans , natif de la vil

le de Ferente,fon pereConfulaire, fon ayeul Pretorien ,la maifonde maifond'Otho

famereinegale,& toutesfois honorable:l'enfance &la ieuneffe, telles

que cy-deuant nous auons declaré. Par deux actes, l'vn tres-indigne,

& l'autre loüable , il merita enuers la pofterité autant debonne, que

de mauuaife reputation. Comme c'eft chofe mal accordante à la Lesfictions mal

grauité de l'hiſtoire , de rechercher des fictions & des fables pour

contenter la curiofité des Lecteurs , auffinevoudrois-ie pas ofter la

creancede ce quia efté efcrit &rapporté. Les habitans du païs ont

publié que leiour mefmequ'onfebattit à Bedriac, vn grandoyfeau

de forme incogneue s'eftoit venu prefenter à Rhege , à la veuë de Miraculeufe vi

tout lepeuple envn bois facré,queles hommes ny les oyfeaux vo

lans à l'entour ne peurent efmouuoir ny chaffer , iufques à ce qu'O

tho fe fut tué: quelorsfeulement l'oyfeau s'eftoit difparu. Et que

les temps obferuez du commencement & de la fin de cette miracu

leuſe viſion , s'eftoient fort bien accordez auec la mort d'Otho.

fion

LI.

Renouuellement

PAR ladouleur & le dueil la fedition des Soldats renouuelée en

fesfunerailles,fans qu'aucun s'y oppoſaſt. Adreſſez à Verginius , ils defedition.

le prioient auec menaces , tantoft de receuoir l'Empire , puisd'en

porterla parole à Cecinna, & àValens. Verginiusforty accortement

de lamaifon,parla portede derriere , trompaceux qui entroient de

force par celle dedeuant. Rubrius Gallus porta les prieres des Regi- L'Empire offert

ments demeurez à Brefehel. Et le pardon incontinent accordé à

Flauius Sabinus , pour les troupes qu'il commandoit , par luy ame

àVerginius.

ncés au vaincueur.

LII.

A PREs la guerre finie , & les armes generalement quittées par Senateurs en dan

tout, grandnombrede Senateurs partis de Rome , pour accompa- ger.

gnerOtho, &demeurez à Modene , s'y trouuerent en extreme dan

ger. Les Soldatsy negligeoientcomme fauffe ,la nouuelle de la dé

faitte : Et pource qu'ils croyoientle Senat contraire à Otho , ils pre

noient garde aux paroles , aux viſages , & contenances , pour les in

terpreter au pis :&pariniures & outrages chercher là deffus , fubiet &

occafion de tuer. Preffezencor qu'eftoient les Senateurs d'vn autre

apprehenfion , de fembler trop tardifs à receuoir la victoire. Ainfi

troublez , effrayez, & ne s'ofans feparer, fe tiennent tous envn, fans Prudence des Se

y prendre un deffein particulier,plus affeurez en lafocieté de lafaute, nateurs. ¿

Pp

"
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dans la multitude. Auffi le confeil deModene ,leur offrant argent &

armes,&par honneur hors defaifon , les appellant Peres Confcripts,

chargeoitencor leur crainte d'autres alarmes.

LIII.

Licinius Cecin

na

cellus.

Marcellus.

EN apresy cut grande querelleparvneattaquede Licinius Cecin

na contreMarna, contre Marcellus Eprius , commeparlant trop ambiguëment dans le

Senat:àcaufedequoy les autresn'ouuroientpas affezleurs aduis . Le nomde

Marcellusodieux,& expofé à l'enuie par la memoire defes delations,

Intention de auoit ainfi prouoquéCecinna : Marcellushomme neuf, &receu de

puisfort peude iours , netendant finon à s'annoblir , par les inimi

tiez desgrands. Les gens debien mirentfin à ce difcord : & tousre

tournerent à Bologne , pour en deliberer derechef , attendant au

tres plus certaines nouuelles . Là ils mirent gens fur les aduenuës,

pour s'enquerir de tous ceux qui viendroient de nouueau . VnAf

franchy d'Otho par eux interrogé, comment il auoit quitté l'Em

fien Affranchy. pereur, refpondit eftre chargé defes derniers mandemens : qu'il l'auoit laiſſé

encor viuant, maishors de toutdefir deplus viure &fans autrefoucy , quede

lafeule pofterité. La honte, &l'admiration les empefchade s'em infor

mer d'auantage :&porterent tous leurs affections à la faueur de Vi

tellius.

Mortd'Otho

certifiée, parvn
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LINFAME vie , et la fin malheureufe

De ce Tyran dans la fange traine

Monftrent aux grands, combien gt dangereuse

La faction d'un peuple mutine. J

Proquet incidie

Cenus

ON frere L. Vitellius affiftoitaux Confeils , acceptant defia les

conioüyffances, & les complimens des flateurs,lors que

Affranchy deNeron vintfoudainement femer par toutce faux bruit,

blié par Cenus, que la quatorziefmeLegionfuruenuë, & accompagnée des forces de Breschel,

LIIII.

Fauxbruitpu

&fon deffein.
auoit battules victorieux, & changé lafortune despartis : inuention con
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trouuée pour remettre fus les Ordonnances d'Otho defia caffées , &

negligées. Et Cenus couru à Rome en diligence y publier la nou

uelle, en fut puny toft apres le commandement de Vitellius. Il y euc

encor biendu dangerpour les Senateurs , les Soldats d'Otho tenans Autre danger

la choſe pourveritable : &lacrainte augmentée, pource que fortis pour lesSena

de Modenefous pretexte du conſeil des affaires , ils fembloient auoir

abandonné le Party. Pourquoy fans plus s'affembler en public , ils Lettres deVa

fe tenoient chacunfur fesgardes : iufques à ce que par les lettres de lens affeurans la

Fabius Valens, ils furent du tout affeurez , & hors d'apprehenfion, mort d'Otho.

par lamortd'Otho, pluſtoft entendue , entant que loüable.

teurs.

par
Flauius Sabinus

tellius.

MAIS àRomen'y eut aucune efmotion :on y eftoit aſſemblé à

L'ordinairepour les Ieux deCeres , lors que la nouuelle fut

tains autheurs apportée au Theatre, que Otho auoitfinyfes iours , & fait prefter le

queFlauius Sabinusgouuerneurde la ville , auoit contraint auferment de Vi- fermentpourVi

tellius, tout ce quife trouua de Soldats dedans Rome. Ainfi fut applaudy à

Vitellius : & les images de Galba portées par le peuple autour des

Temples , auec le laurier & les fleurs ; plus force couronnes & cha

peaux de fleurs amoncelez pres le lac de Curtius , enforme de tom

beau, lieu infecté du ſang de Galba. Au Senat toutes chofes acquifes

par les longues principautez des autres Princes , incontinent ordon- Honneur à la

néesenfaueur de Vitellius : enfemble les graces , &les loüanges en- ba.

uers les armées de la Germanie:& vne legation expreffede coniouyf- Applaudiffemés

fance. Les lettresde Fabius Valens, aux Confuls, leues dans le Senat, &coiouyflances,

aſſez modeſtes:mais la modeftie de Cecinna plus agréable pour n'a- pour Vitellius.

uoir point efcrit .

memoirede Gal

Violences&bri

gandages,furl'I

Av refte l'Italie plus rudement, & cruellement affligée que par la LVI.

guerre. Les Vitelliens efpars courirles Municipes , & les Colonies,

piller , brigander , rauir , violer, paillarder,fe licentier àtoutes cho- talie par les Vi

fes permifes &defendues : & furmontez del'auarice , efpargner auffi telliens .

peulefacréque leprofane. Aucuns tuer leurs ennemis particuliers,

fousle pretexte deSoldats ennemis. D'autres qui fçauoient le pays,

mettre enproye les richeffes, poffeffions , & en cas de refiftance , en

tuer lespoffeffeurs : Les Chefs coulpables eux-meſmes , ou n'ofans

empefcher les Soldats. En Cecinna plus d'auarice que d'ambition :

Valensinfamepourfa trop grande auidité d'argent , & à cette occa

fion diffimulateur des larrecins d'autruy. Et ces iniures, ces brigan

dages & violences n'eftoient pas fupportables à l'Italie , fi longue

ment rauagée par les armées, Caualerie & Infanterie.

CEPENDANT Vitellius non encor aduerty dela victoire , mene

apresfoycomme àvne guerre entiere , cequi reftoit de forces de

l'armée Germanique : laiſſe aſſez petit nombre de vieux Soldats

aux garniſons :&ordonne par toutes les Gaules , des recreuës pour

remplir en diligence les Legions qui demeuroient en Allemagne.

Le foin du riuage commis à Hordeonius Flaccus. Et luy fortifie Recreues pour

encor fes troupes de huict mille hommes de l'armée Angloife : & les Legions.

"

(

LV.

LVII.

Vitelliusfurfes

gardes.
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L'aduis de la

mort d'Ocho

faifant chemin reçoit en peu de iours l'aduis de la victoire de Be

driac , & de la guerre finie parlamort d'Otho. Il commande l'af

femblée , &comble de louanges la valeur des Soldats. Requis par

paruenuàVitel- fon armée d'accorder la qualité de Cheualier à fon Affranchy

Afiaticus , il rejette cette deshonnefte flaterie : puis par vnelegere

Afiaticus hono- té d'efprit, luy accorde liberalement & envn banquet fecret, ce qu'il

par Vitellius. auoit publiquement refufé: & honnore des Anneaux ce vilain Ef

claue, trompeur, &plein d'ambition.

lius.

té

ny

EN ce mefme temps arriuerent les nouuelles , que les deux Mau

ritanies s'eſtoient rangées au Party , & auoient tué leur Gouuer

neur Lucius Albinus. Lequel Albinus ayant receu de Neron le

gouuernement de la Mauritanie Cefareenne , & depuis augmenté

par Galbade l'autre Mauritanie appellée Tingitane , y eftoitmu

de bonnes forces : de dixhuict Cohortes d'Infanterie , & de

cinq Ailes de Caualerie, auec grand nombre de Maures : troupes

exercées aux armes par voleries & brigandages. Apres la mortde

Galba il tenoit le party d'Otho , & non content de l'Afrique ,

auoit deffein ſur l'Eſpagne , feulement feparée d'vn petit deftroic

de mer. Ce qu'apprehendant Cluuius Rufus fit approcher du ri

uage la dixieſme Legion , comme refolu de paſſer. Et furent quel

ques Centeniers enuoyez à l'aduance pratiquer les Maures pour

Vitellius. Chofe non fort difficile , pour la grande reputation de

l'armée Germanique par les prouinces. Plus on publioit qu'Albi

nus defdaignant le nom de Gouuerneur , prenoit les marques&la

qualité de Roy, auec le nom de luba.

LVIII.

Albinus tué en la

Mauritanie.

Ses forces.

Autres confidets

auec luy.

LES affections ainfi changées, Afinius Pollio commandant vne

Aile deCaualerie, auquel Albinus auoit le plus de confiance , en

ſemble Feftus & Scipio , Maiftres de Camp furent foudainement

tuez : puis Albinus luy-mefme auffi tué à fon arriuée ſur le riua

d'Albinus tucz ge de la mer , reuenant de la prouince Tingitane en la Maurita

nie Cefarcenne : en apres fa femme tombée és mains des meurtriers

Lafemme d'Al- encore tuée par femblable cruauté. Sans que Vitellius s'enquiſt

binus auffi tuée. de ce qui fe faifoit , content d'entendre fommairement les cho

Vitellius incapa- fes , & incapable des affaires , il paffoit legerement par deſſus, en

cores que importantes. Il fait marcher fon armée par terre , &

luy chemine par cau fur la riuiere de Saune , fans train qui fentiſt

le Prince , mais pluftoft l'estat de fa neceffité premiere. Iufques

à ce que Iunius Blefus , Gouuerneur de la Gaule Lyonnoiſe , d'il

accompagnant luftre maiſon & de moyens efgalans fon courage , mit des Offi

ciers à ſa ſuitte , & l'accompagna honorablement par vne magni

fique dépense : peu agreable toutefois qu'il eftoit à Vitellius ,def

guifant accortement fon inimitié par complaifances trop feruiles.

Valens & Ce- Les Chefs des partis vaincueurs & vaincus le trouuerent tous pre

Iunius Blefus

Vitellius.

Vitellius loüant

cinna.

fens à Lyon : où Vitellius loüa publiquement en aſſemblée Va

lens & Cecinna , & les fit marcher tous deux aux coftez de fon

LIX.
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enfant
Germani

Liege portatif: puis commanda toute fon armée d'aller au deuant

de fon fils petit enfant , lequel apporté & tenu entre fes bras appellevn ſien

couuert d'vn hoqueton, appella Germanicus : & luy bailla toutes cus , & l'honore

les marques & les ornements conuenables à vn Prince. Cét hon- desornements de

neur exceffif dans les profperitez luy fut pour confolation aux

aduerfitez.

Prince.

AX SUP 10

LX.

EN apres furent mis à mort les plus braues Capitaines du Party

d'Otho , qui fut la cauſe principale d'alicher contre Vitellius les ar- Cruauté impru

mées d'lldyrie. Et les autres Legions par femblable
reffentiment en Legions émeues.

tre elles , ou par enuie contreles Soldats de l'Allemagne , meditoient

defia la guerre. Il retint croupiffans par vne trifte longueur Sue

*

a

tonius Paullinus , & Licinius Proculus iufques à ce qu'ils fuffent

oüys, vfans de defenfes plus honteufes que honneftes. Ils fe char- Paullinus &Pro

trahison.

fur
2.

exemptdudan

geoient eux-meſmes de trahiſon , & recognoiffoient volontaire- culus, fe chargeas

ment sauoir pris l'occafion de perdre Otho , fur la fatigue de fon honteufement de

armée , par vn fi long eſpace de chemin deuant la bataille
i.

l'embarraffement du charroy parmy les troupes , & plufieurs autres

cas fortuits , qu'ils affignoient à leur aftuce. Vitellius creut la per

fidie , & les deliura neantmoins comme gens de bonne foy. Sal- Saluius Titianus

uius Titianus frere d'Otho , ne fe trouua fubiet au danger, excufa

ble par l'impuiffance de nuire , & par la pieté fraternelle . Le Con

fulat conferué à Marius Celfus : mais le bruit courut de Cecilius Accufation con

Simplex , & luy fut bien toft reproché en plein Senat , d'auoir tre Cecilius.

marchandé cét honneur à pris d'argent au dommage de Celfus.

Vitellius y reſiſta , & donna depuis vn Confulat à Simplex , fans Galeriaprotegeất

faire tort à perfonne , & fans en rien payer. Galeria femme de Trachalus.

Vitellius ,, protegea Trachalus contre fes accufateurs.

ger.

.

ܕ

LXI.

teur.

"

DVRANT ces dangers des premiers de l'Eftat ,-vn certain Mari

cus, de l'infirme populaffe des Bourbonnois , choſe honteufe à di- Maricus impo

re, & incroyable , ofa tenter la fortune , & prouoquer les armes

Romaines, fous pretexte de quelque fouuerain Arreſt du Ciel : 'Erce Se diſant eftre

Dieu, libérateur des Gaules , (nom qu'il s'eftoit donné ) auoit defia huict Dieu.

mille hommes enſemble , & fufcitoit encor tout le pays voyfin des

Autunois : lors que la tres-graue Cité d'Autun par vne leuée choi- Mutine populaſ

fie de fes plus aguerris Soldats , affiftez des Cohortes de Vitellius, fediffipée.

diffipa cette infenfée multitude. Maricus pris au combat , puis in

continent exposé aux beftes fauuages , pource qu'elles ne faifoient

compte de l'offenfer , le fot vulgaire le creut inuiolable , iufques à

ce qu'il fut tué en la prefence de Vitellius. Et ne furent les fedi- Maricuspris&

tieux recherchez dauantage , ny en leurs perfonnes , ny en leurs

biens.

puny.

1

LXII.

Vitellius exceffi

LES Teſtaments des Othoniens morts en la bataille , furent au

thoriſez , & laloy auffi obferuée àl'efgard de ceux quin'auoient point uement adonné

tefté. L'auarice de Vitellius n'eftoit pas à craindre , s'il euft peu au luxe des bon

commander au luxe , inſatiablement adonnéaux feftins & bonnes

nescheres.

Pp iij
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&du Ponent.

Soldat corrom

pu parlesvolu

ptés.

Edict de Vitel.

lius enuoyéà

Rome.

cheres. A caufe dequoy on luy apportoit de Rome & de toute

Mers du Leuant l'Italie , fi grande quantité de viandes exquifes , aiguillons de

gueule , que les chemins des deux mas retentiffoient du bruit

continuel des allans & venans pour ce trafic. Les grandes mai

fons eftoient appauuries de la fomptuofité des banquets , & les

communautez des villes reduites à la neceffité . Le Soldat par l'ac

couftumance des voluptez , & par le mefpris de ceux qui com

mandoient , s'alienoit de fes exercices & de la vertu. Il enuoya

Mathematiciens vn Edict à Rome , par lequel il differoit à prendre le nom d'Au

gufte, & remettoit à vn autre temps celuy de Cefar , fans pour

tant rien diminuer du fouuerain pouuoir. Les Mathematiciens

chaffez de l'Italie : & feuerement defendu aux Cheualiers Ro

feruir au Thea- mains de fe polluer par les ieux des Theatres , & par l'arene des

Gladiateurs. A`quoy les precedens Empereurs auoient autrefois

accouftumé la leuneffe par argent , & fouuent par la force.

Comme encor de preſent plufieurs Municipes & Colonies font

couftume d'y porter à l'enuy les ieunes defbauchez , fous pretex

te de quelque profit.

chaffez.

Defenſe aux

Cheualiers de

cres.

1

Dolabella tué par

de Vitellius.

A l'arrivée de fonfrere , & des principaux miniftres de la Do

mination , tous affemblez pres de luy , augmenté d'orgueil & de

cruauté , il fit tuer Dolabella : lequel nous auons dit cy-deuant,

le commandemét auoir efté relegué par Otho en la Colonie d'Aquin. Dolabella

vint à Rome incontinant apres auoir fçeu la mort d'Otho. Plau

tius Varus honoré de la charge de Preteur , & fon plus intime

Dolabella tendat amy, l'en auoit accufé enuers Flauius Sabinus Gouuerneur de la vil

àlaprincipauté.

le, d'auoir rompu fa garde,non à autre fin , finon de ſe venirpreſen

terpourChefau party vaincu.Y adiouftant de plus, qu'il auoit auffi

tenté la Cohorte logée à Oltia : qu'atteiht de fi grands crimes , ily

perfiftoit neantmoins , tendant encoràvne feconde grace apres ce

Triariafemmede mauuais deffein effayé. Triaria femme de L. Vitellius, fuperbe par

deffus la modeftic defonfexe,voyant Flauius Sabinustroplentenaf

faire de telleimportance, luy reprocha rudement d'affecter auperil

du Prince,la vaine gloire d'vne clemence.Sabinus eftoit veritablemet

douxde fon naturel,mais où la crainte fe prefentoit grandemét faci

le au chagement.Dont craignat pourfoy- mefmedans le dager d'au

truy,qu'il nefemblaſt auoir efté fauorable au Criminel,fur le poinct

de tomber aubord du precipice, il le pouſſa dedans.

L. Vitellius.

i

VITELLIVS le manda par lettres expreffes , auec commande

ment de l'amener,non par legrand chemin Flaminien trop frequen

ofter la cognoif- té , mais par Teranio,paysplus efcarté & pluscouuert ; afin de tuer

LXIIII.

Vitellius yeut

fancedu meurtre.

Caufes defaire

la.

Dolabellafur ce paffage : foit pour la crainte qu'il auoit de luy, ou

mourir Dolabel . Par inimitié, pour auoir incontinent eſpouſe Petronia , femme de

Vitellius. La chofe iugée trop longue par le meurtrier , entré

que fut Dolabella dans vn Cabaret , & couché par terre, il luy

coupalagorge, premier efchantillon de cette nouuellle & deshono

LXIII.

1

Sabinus crai

gnant d'eftre

foupçonné.

4
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Galeria femme
rée principauté. Puis Galeria femme de l'Empereur s'abftenant des

menaces enuers les affligez , fingulier exemple de modeftie , &fem- de l'Empereur.

blablement Sextiliameredes Vitelliens , vray patron de probité an- Sextiliafa me

cienne , rendoient auffi fort odieufe la dereglée licence de Triaria.

Car le bruitcourut de Sextilia, qu'elle auoit dit fur les premieres let

tres de fon fils, qu'elle n'auoit point enfanté Germanicus, mais bien

Vitellius. Etque depuis infenfible aux attraits de la fortune , & àla

iayepublique dela Cité, elle n'auoit reffenty que les feules aduerfi

tez de fa maiſon.

re:

LXV.

VITELLIVS eftoitfur fon depart de Lyon ,lors que M. Clu- Cluuius Ru

uius Rufus le vinttrouuer d'Eſpagne , portant la trifteffeau cœur, & fuscalomnié.

laioye au viſage : Bien aduerty qu'on l'auoit chargé d'accuſations

enfon abſence. Hilarius Affranchy de l'Empereur l'auoit deferé,

pour auoirtenté de s'approprier l'Eſpagne , & s'y rendre le plus fort

lors que les nouuelles luy eftoient arriuées des principautez de

Vitellius & d'Otho Que pourcela iln'auoitpoint nommé de Prin

ce en aucune deſes patentes , ou lettres d'Eftat. Ilinterpretoit en

core certaines chofes iniurieufes contre Vitellius , & populaires,

pour fon particulier de luy, L'authorité de Cluuius maintenuë, Accufateurpuni.

deforte que Vitellius en fit volontairement punir fon Affranchy. Faueurenuers

Cluuius receu à la fuitte du Prince , & à luy conferuée l'Espagne, ble à celle d'Ar

laquelle àl'exemple d'Arruntius, il gouuerna abfent. Ce quel'Em- runtius.

pereur Tibere auoitfait par crainte en faueurd'Arruntius, Vitellius

faifoit le mefmepourCluuiusfans aucun ombrage. Cét honneur nè Trebellius dif

futpas faità Trebellius Maximus:car contraint d'abandonner l'An- femblablement

gleterre, à caufe de la mutinerie des Soldats , Vectius Bolanus yfut

enuoyéenfa place.

Cluuius fembla

LXVI.

Légions indi

DES autres chofes prefentes , il n'y auoit rien dont Vitellius

fuft plus en foucy , que de l'obftination des Legions vaincuës .

Eparfes par l'Italie , & és affemblées des victorieux , elles ne par- gnees.

loient que d'hoftilitez : &laquatorziéme Legion furmontoitles au

tres en arrogance , difant n'auoir efté vaincuë : & qu'en la bataillé dé

Bedriac, les forces dela Legion , nyles gensde combat n'y auoient

pas eſté , & que les feulesEnfeignes yauoient pris la fuitte. A caufe La 4. rénuoyee

en Angleterre.

dequoyonaduifa dela renuoyer en Angleterre, d'où Neron l'auoit

faitvenir: &les regimens Holandois commandez femblablement Hollandois paf

des'y en aller , difcordans qu'ils eftoient perpetuellement contre fionnez contre

cette Legion : & de fait le repos nedura longuement entre ces gens cette Legion.

armez ,& fi fort paffionnez entre eux. En la ville de Turin vn Ho

landois faiſoit iniure à vn Artiſan, l'appellant trompeur:vn Legion

+

trevn Legionai

naire le defend comme fon hofte. Les Soldats affemblez , chacun Querelle d'vn

du cofté de fon compagnon en viennent des paroles aux ef- Holandois con

fects de s'entretuer : & s'en fuft enfuiuy vn fanglant combat, re.

fi deux Regimens des gardes embraffans la caufe de la Legion,

ne luy cuffent donné affeurance , & crainte aux Holandois:

Pp iiij
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HISTOIRES,

LXVII.

Diffimulation

landois.

rinbrulée.

Fidelité des Ho- lefquels pour leur fidelité , Vitellius fit. ioindre à fes troupes , en

uoyant la Legion par les Alpes Grecques , & par ce détour qui ef

ColoniedeThu- uite le chemin de Vienne, pource qu'oncraignoit les Viennois. La

nuit que la Legion partoit, les feux laiffez, par tout , brulerent vne

partie du pays ésenuirons de la Colonie deThurin : dontlapertefut

effacée par des ruines encor beaucoup plus grandes des autres villes,

Seditieux empef- comme dans les miferes d'vne guerre. Paffees que
furent les Alpes,

chez par les gens les plus feditieux portoient lesEnfeignes à Vienne , files gens debien

demeurez vnis ne les en euffent empeſchez. Ainfi fut cette Legion

conduite en Angleterre.

a

de

VOX

L'AVTRE plus grande crainte qu'eult Vitellius apres celle-cy,

eftoit des compagnies des Gardes. Premierement retirez des Enfei

des compagnies gnes , ils font femblant fous le pretexte d'vn honneſte congé de
des gardes.

porter & rendre les armes à leurs Tribuns, iufques à ce que lebruit

de la guerre commencée par Vefpafian , fuft du toutaffeuré: lors ils

reprennent foudainement les armes , & le fortifient pour fon par

ty. La premiere Legion des Claffiques gens de marine eſt enuoyée

en Eſpagne , afin de l'adoucir par la ioüyffance de la paix , & du

repos en cette Prouince : la fept & onziefme renfermées en leurs

garnifons : & la treziefme commandée de dreffer les Amphithea

tres à Cremone pour Cecinna & à Bologne pour, Valens , où ils

peuattentifaux preparoient des fpectacles de Gladiateurs : n'ayant iamais Vitel

lius efté fi attentif aux affaires , que pour cela il en oubliaſt fes

plaiſirs & paffe-temps : ayant neantmoins accortement defvny les

Les Legions fe

paréespourefui

terles mutine

ries.

Vitellius

affaires.

Partis.

LXVIII.

luitte.

IL s'efmeut vne fedition entre lesvainqueurs par vn commence

ment digne de rifée , filegrand nombre degenstuez n'euft rendu la

Les gens deguer- chofe odieufe parvne efpece de guerre. Vitellius faiſant vn feſtin à

re portez àl'exé

ple de ceux qui
Pauic, y conuia Verginius. Les Generaux d'armées& les Tribuns

commandent. s'adonnent à la feuerité ou aux feftins , fuiuant l'humeur des Em

pereurs : & demefmele Soldat ferend plus ou moins licentieux , fe

lon le naturel de ceux qui luy commandent. Aupres de Vitellius

Querelle de deux tout eftoit fans ordre , plus reffentant l'yurongneric , les Bacchana

Soldatspour la les & les banquets nocturnes , qu'vne vraye diſcipline de gens de

guerre. Deux Soldats, I'vn de la cinquiefme Legion,l'autre des Trou

Grandmeurtre pes Gauloifes , ardemment portez à quelque affection deluitter ,

pour cauſe lege, venus aux prifes : le Legionnaire tombé, & le Gaulois s'en riant

auec infolence , &lesRegardans diuifez en deux differens Partis , les

Legionnaires chargerent les autres , de forte qu'ils en tuerent deux

Cohortes entieres : ce tumulte appaifé par vn autre tumulte. On

voyoit de loin des armes , & vnelpais nuagede pouffiere , auec vn

cry foudain , que la quatorzieſme Legion tournant viſage , reuenoit

au combat. Mais les Chefs toſt recogneus trauaillans à ramaſſer le

corps de l'armée firent ceffer l'alarme. Cependant vn feruiteur de

Verginius rencontré de cas fortuit, eft accufé commevenu à deſſein

&

rc.
4.)

ļ

1

Tumulte.
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1

Mort de Vergi

de tuerVitellius. Ainfi le Soldat entré de force dansle feftin deman

doit lamortde Verginius. Vitellius luy mefme ne doutoit aucune- nius demandée.

ment de fon innocence , quoy que fort apprehenfif , & enclin à

tousfoupçons:&neantmoinsne peurent cesgens eftre retenusfans

grandedifficulté, tant opiniaftrémentils pourfuiuoientà fairemou

rirvnhomme autrefois honorédu Confulat , & qui les auoitcom

mandez:n'ayant cftéla fedition, finon feulement contreVerginius. Virginius pour

La perfonne duquel eftoità tous autres en refpect & en eftime, mais quoyhaydespɗſol

odieuſe aux Soldats, commeparluy deſdaignez.

dats.

l'arrogance des

Legionnaires.

I Le iour fuiuant apres l'audiance donnée à la legation du Senat,

qu'il auoit fait attendre à Pauie, de là tranfporté au Camp, il ſe mit

à louer l'affectio des Soldats: murmurans les troupes estrangeres de

Himpunitédes Legionnaires , & de leur arrogance. Les Cohortes Murmure contre

Holandoifes renuoyées és Allemagnes , depeur que de leur coſté

il n'arriuaſt quelque chofe de pis : fur les preparatifs que les deſti

néesbraffoient, d'vne guerre ciuile & eftrangere. Les troupes Gau

doifes renuoyées femblablement és Gaules : tres -grand nombre Retranchement

leuez dés le commencement , & parauant la guerre declarée. Plus des Legions , &

il faitaufli retrancher le nombredes Legions , &des troupes eftran- autresgensde

geres , defendans les fupplémens , de peur d'accabler l'Estat de def

penfes, defia efpuifé par l'excez des largeffes . On offroit dauanta

ge lescongez indifferemment à ceux qui le defiroient. Chofe per

nicieuſe à l'Estat , &defplaifante au Soldat , qui en plus petit nom

brefupportoit les mefmes charges , lesmefmes labeurs, les dangers Imprudence de

plus frequens: auec ce que les forces s'ancantiſſoient par le luxe con- Vitellius.

tre l'ancienne couftume&difcipline des Maieurs , fouslesquels l'Eftat

Romain auoitprofperéparla vertu, plus queparl'argent.

guerre,

E

la bataille.

De là Vitellius prenant le chemin de Cremone, apres y auoir

honoréde fa prefence , le fpectacle de Cecinna, defira voir lacam

pagne de Bedriac , & recognoiftre les traces de la victoire fraifche- Campagne de

chementacquife : chofe cruelle & horrible à voir. Quarante iours Bedriac, lieu de

apres vne bataille , des corps defchirez , des membres en pieces , les

formes des hommes , & des cheuaux , fiefgales , qu'elles ne fepou

uoient difcerner. Couuerte & foüillée de fang : les arbres, renuerfe

tous les bleds foulez, hydeux & trifte degaft. Et la partie du chemin Trifte fpectacle

tapiffé de laurier & de rofes par le peuple de Cremone , non moins

cruelle à voir,où ils auoiet facrifié des Victimes, & dreffe des Autels

de magnificence royale. Chofes plaiſantes pour l'heure , & puis Reprefentation

bien toft conuerties à leur ruyne. Valens & Cecinna y eftoientpre- taille.

fens,monftrans les endroits du combat. Que d'icy eftoit partyve

nant à la charge , le gros des Legions : d'icy la Caualerie , & de là les

forces eftrangeres, courues enucloper les Ennemis. Les Chefs aufſi

&les Tribuns exaltans leursfaicts , mefloient le faux auec levray, &

des difcours furmontanslaverité. Lecommundes Soldats auec cris

de ioye s'efcarterdu chemin , confiderer les efpaces du champ de ba

du champ de ba

LXIX.

LXX.



454
HISTOIRES,

Vitellius.

taille, contempler les corps entaffez les vns für les autres , & admirer

les armes par monceaux : d'autres portez àla compaffion & aux lar

Inhumanité de mes , fur l'inconftance des chofes humaines. Mais Vitellius netour

nant pasfeulement les yeux, regardoit fans horreur tant de mille ci

toyens priuez de fepulture : ioyeux ne penfant plus finonà preparer

les Sacrifices aux Dieux de ce lieu,& ignorant lefort quile talonnoit

de fi pres..

Valens.

EN apres, Fabius Valens,reprefente fes Gladiateurs àBologne, où

ilfait apporter deRome toutes chofes neceffaires à honorer l'action.

Gladiateurs de Tantplus Vitellius approchoit deRome , tant plus il . augmentoitla

corruption du chemin , y meflant des troupeaux de Comediens &

d'Eunuques , &autre tel bagage , delices de la Cour de Neron. Car

Vitellius neparloit deNeron que paradmiration : l'ayant toufiours

accompagné lors qu'il chantoit, le fuiuant ordinairement non par

neceffité, commeles gens d'honneur, mais pour le luxe , efclaue qu'il

eftoit vendu & afferuy à la débauche & aux excez du ventre & dela

bouche. Pourfaire vacquer des mois d'honneur , & ouurir à Valens

Mois d'honneur & àCecinna l'entrée duConfulat : les Confulats des autres furentac

pourleConfula
t.

LXXI.

Diffolution de

Vitellius.

nus peu

àl'iniure.

courcis ou retranchez. Il paffa par diffimulation celuy de Marcius

Macer , comme ayant efté chefdes Othoniens , &remità vn autre

Valerius Mari- temps Valerius Marinus, deſtiné Conful par Galba , non pouraucu

fenfible ne offenſe , mais pour eftre homme doux & peu fenfible à l'iniure.

Pedanius Cofta paffé par omiffion , comme mal voulu du Prince,

pour auoir efté contraire àNeron , & folliciteur de Verginius, bien

que Vitellius en alleguaft d'autres caufes. Gracesluy enfurent toutes

fois renduespar feruilecomplaifance à l'accouftumée.

LXXII.

tribuant le nom

VNE fauffeté publiée , nonobftant la force des premieres impref

Impofteur s'at- fions ne dura que fort peu de iours. Vn certain fe preſenta,ſoy difant

de Scribonianus. Scribonianus Camerinus, caché en Hiſtrie,parla crainte désle temps

de Neron: où le nom des anciens Craffes , leurs cliens & leurs terres

eſtoient encore en faueur . Ainfi employant quelques gens
de peu,

pour tefmoignage de cette fiction le commun quicroit deleger,&le

Soldatamateur des nouueautez s'affembloient à l'enuy fur ce fuiet.

Mauuaifepreuue Lors que ce compagnon amenéà Vitellius,& enquis quel il eftoit:n'y

ayantenles refponfes aucune apparence , & recogneu qu'il fut

fon Maitre,fugitifde condition,&nommé Geta il futpuny en qua

lité d'Efclaue.

pargens deneat,

par

4

LXXIII.

Vitellius infolet

certain.

Apeine eft-il croyable comme Vitellius fe rendit orgueilleux &

fur vn bruit in- inſenſé, depuis que fes Eſpionsluy rapporterent de Syrie &de Iudee,

que tout l'Orient auoitpretté leferment en fa faueur . Car quoyque

les auteurs en fuffent douteux & incertains , Vefpafian toutesfois

eftoit perpetuellement enfa bouche & en fes difcours s'émouuant

aufeulbruit de ce nom : &neantmoins comme exempt de conten

dant,il ne laiffa de s'abandonner auec fon armée , à la cruauté, àl'in

folence,&au brigandage des plus fauuages nations.

+
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faueur de Vef.

uerneur de l'E

gypte.

MAIS Vefpafian confideroit la guerre & les armes , & ce qu'il LXXIV .

auoit de forces autour de foy , proches ou efloignées. Le Soldat fi Soldat difpofé à

difpofé à la faueur, qu'il l'entendit auec filence , prononçant le fer pafian.

ment , &faiſant le fermentaux Dieux pour laprofperité de Vitel

lius. L'affection de Mucianusnon alienée de Vefpafian , & plusen

cline du cofté de Titus. Alexander Gouuerneur de l'Egypte auoit fait Alexander Gou

alliance auec luy. Il tenoit pour fienne la troifiefme Legion , pour

auoir paffé la Syrie en la Mefie: efperant que les Legions d'Illyrie ne

manqueroientpas de lafuiure. Car l'arrogance des Soldats qui ve- Alienation des

noient de la part de Vitellius , auoit irrité toutes les autres armées, les Legions par les

negligeans comme inefgales , par façons infolentes & difcours de gensdeVitellius .

mefpris. Maisen telleimportancede guerre,yauoitfuiet defonder

fouuent. Et Vefpafian quelquesfois porté à l'efperance, auoit occa- ·

fion de penfer auffi aux inconueniens qui en pouuoient arriuer.

Qu'elleferoitla iournée en laquelle il s'expoferoitâgéde lx. ans, au hazardde la

guerre, luy&fesdeuxfils encorefi ieunes?Qu'aux deffeinsparticuliers,y auoit

quelque espace d'acheminement,pouryprendre àvolontéplus oumoins de lafor

tune, mais aufait del'Empire, qu'il n'y auoitpoint de milieu entre la cyme , &

le precipice.

LAgrande force de l'armée d'Allemagnefe prefentoit à fesyeux,

forcebien recogneue par vn guerrier : difcourant en foy mefme,

quefes Legions n'auoientencor l'experience desguerres ciuiles:que celles deVi

tellius eftoient victorieufes : que du coftédes vaincus ,y auoitcommunémentplus

deplaintes que d'effects : quelafoydes Soldats auoitpeu de tenuedans les difcor

des : quemefmementleperil eft à craindre dechacunparticulierSoldat. Car que Confideration

pourroitferuirle nõbre des Cohortes oudes Ailes contre vn oudeux Soldatspra- de Vefpafian fur

tiquezparquelque recompenfeduparty contraire ,pourfaire vn mauuais acte, laprifedesarmes

Que Scribonianusauoit ainfi efté tuéfousClaudius . Etlemeurtrier efleuédefim

plefoldatauxplushautes charges delaMilice:qu'il eftoit plus aife defegarder

d'vne multitude affemblée que d'vnhommefeul. Efbranlépar ces apprehen

fions,d'autres Lieutenans generaux fesamis l'affeurerent : & Mucia

nusapres plufieurs fecrets propos , luy parla tout hautementainfi .

LXXVI.

Harrang
ue

de

Contrairesconfi

Tovs ceuxquiveulent entrer en deliberation des grands affaires , doi

uent aduiferfil'entrepriſefera vtile à l'Estat ,fi ellefera honorable, ou defacile Mucianus.

execution, ou du moins nondifficile . Confiderer quant& quantfil'autheur du

confeily contribue auffide fon danger particulier : Et encasque la fortunefift

reiffir lachofe , à qui l'honneurprincipal endoit reuenir. C'eftmoy ( Veſpa- derations à celle

fian) qui t'appelle à l'Empire , tantpourle falut de l'Eftat , quepour tagloire deVefpafian.

particuliere. Par la volonté des Dieux , l'Empire eft defia en ta main, cho

fe qui fepeut direfans flatter : Etqueyvenirpar eflectionapres Vitellius, ce

te feroit plus de honte que degloire. Ce n'eft pointcontre l'inuincible coura

ge du grand Augufte quenous leuons les armes , ny contre lacautelenfevieil

leffe de Tibere, ny contre la maison de Caius , de Claudius , ou de Neron,

fondéeparunfilong Empire : encore as-tu cedé aux images de Galba. Mais

demeurerplus longuement croupiffant , & laiſſer ainfi la Republique des

}

LXXV.

1

1
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Corbulo tué

commefufpect

l'Etat.

honorée &perduë , on le tiendroitpourftupidité & lafcheté. Le temps n'eſt

donc pluspourpretendre à l'Empire , ou de le defirer , mais bien defe ietter

dedans , voire au peril d'vne furuitude. Ne vousfouuient-ilpas du meurtre

de Corbulo ? il eftoit de plus grande maifon , ie l'aduoiie : Mais auffi Neron

de pretendreà precedoit Vitellius en fplendeur de naiffance. Quiconque eft craint , fe

trouue affez noble enuers celuy qui eft dans lapeur. Et Vitellius efleué par

la feule haynede Galba , fans iamais auoirfait exercice de Soldat , & fans

reputation d'hommesde guerre , a fait affez paroistreparfoy-mefme, quel'ar

méepeutfaire le Prince. Comme elle a femblablementfait Othogrand Prin

ce, vaincunonpar laforce de l'armée ennemie , oupar la valeurdu Chefd'icelle,

maisparvndefefpoir precipité , le rendencor auiourd'huyregrettable : Ce

pendantqueVitellius diffipe les Legions , defarme les Cohortes , & tous les

Forces queVef- iours vaiettant par tout nouuellesfemences de guerre : & corrompant àſon

imitationpar les defbauches des cabarets , toutce que le Soldat auoit acquis dé

vertu , de courage ,& de vigueur. Tu as neufLegions entieres delaludée,

de la Syrie , & de l'Egypte , nondiminuées par les combats , nypar la diſcor

de. Tous Soldats victorieux d'vneguerre eftrangere ,& affermispar l'vſage

des armes : puiffante armée de mer , grande troupes d' Alliez , Canalerie

& Infanterie ,& des Roysfortfideles, outre tagrande experiencefurmontant

pafiana en main.

Otho precipité

par defefpoir .

11

LX XVII.

Il fe
deſcharge

dufoupçon.

toutes autres..

les
pre

tions.

POVR nous ce que ie defireray enpreualoir , fera de ne venirpoint en

compte apres Valens & Cecinna. Et toutesfois tu ne dois reietter Mucia

nus pour compagnon , puis que tu n'as occafion de le tenirpour contendant.

Bien eft vray que ie m'eftime plus que Vitellins , mais nonpour m'efgaler à

toy. Tu as enta maifon l'honneur de Triomphe , & deux fils , l'vn defia

capable de l'Empire , & renommé és armées de la Germanie, par

mieres années defa Milice. Ne ceder l'Empire à celuy , le fils duquel ie

voudrois adopter fi ie commandois, ce feroit chefe trop efloignée de la raiſon.

Au refte l'ordre des profperitez & des aduerfitez fera fort different entre

Belles protefta- nous. Carfi nous auons la victoire , ie n'auray autre honneur queceluy que

tu mebailleras. Lehazard leperil nous les partagerons efgalement , finon

pour lemieux, gouuerne feulement ces armées & me laiffe à moy les incer

titudes delaguerre& des combats . Auiourd'huy les vaincusfetrouuerontplus

foigneux de la difcipline que les vainqueurs. Lecourroux, lahaine , la cupidité

de vengeance enflammeront les vaincus à lavertu : lesautresfe rendrontftupi

despar le mefpris de l'outrecuidance. Laguerre mefme deſcouurira bien-toft

&manifefteralesfecrettesplayes dupartyvictorieux , & defon orgueil. Pour

moy, ie n'aypointdauantage decreance , en ta vigilance , bonne conduite ,

grandefageffe , que i'en ay enlaftupidité, ignorance , & cruautéde Vitellius.

Maisauffi nousauons meilleure cauſe en laguerrequ'enlapaix:car ceuxquicon

fultentfont defiatenuspour coulpables de rebellion.

Lemelpris de

iudiciable à vne

l'ennenty & l'ou

trecuidance pre

armée.

APRES ce difcours deMucianus, les autres approchezauec plus

deliberté , fe ferrent autour de luy , l'exhortent , luy mettent en

auant les Oracles & les Conftellations , non exemptde telle fuperſti

tion:veu quefurlepointd'occuper l'Empiredumonde il auoitreceu

enfa

LXXVIII.

V
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Seleucus Mathe
enſa maiſonvnMathematiciennomme Seleucus , pour luy decla

rer l'efuenement des chofes , & le conſeiller en fes affaires. Il fe re- maticien,

preſentoît auffi les anciens prefages. Vn cypres en vne fienne ter

re, bienfort haut , foudainement tombé, fe vit le lendemain re- Prefages.

dreffé furle mefmepied , tout droit , efgal en hauteur, & plus ver

doyant. La chofe fut iugée grande par les Harufpices , & heu

reufe: promettantà Vefpafian fort ieune pour lors , vnetres-grade

fplendeur. Maispremierement les Triomphes , puis le Confulaire,

& l'honneur dela victoire Iudaïque fembloient auoir accomply la Honneursacquis

verité duprefage. Outrelefquelles chofes acquifes , il croyoit l'Em- par Vefpafian.

pire luy eftre encore promis. Entre la Iudée& la Syrie eft vnemon

tagnenommée Carmel , & le Dieu prefidant en icelle , appellé du Carmel, le nom

mefmenom. Il n'yapour ceDieu,fuiuant l'ancienne inſtitution des du Dieu & de la

Majeurs , aucune Image,ny Téple, mais feulementvn Autelde gra- Montagne.

de reuerence. Vefpafian venupouryfacrifier , meditantfes fecrettes

efperances, le Sacrificateur du lieu Bafilides , attentiffur la confide- Vn Autel fans

ration des entrailles Quoy ( dit-il ) que tu ayes en l'esprit, ô Vefpafian ,foit Image & fans

debaftir , ou d'amplifier l'eftenduede respoffefsions , ou augmenter ta maifon Temple Oracle

de feruices, vngrand Palais t'eft donné , des limites fortgrands , &grande

fuitted'hommes.Ces ambiguitez incontinent receues parlebruitcom

mun,eftoientlors interpretées&n'y auoit rien de plus frequent en

la bouche du peuple , lequel ne fe laffe iamais de publier fes defirs

& fes efperances.

Antioche& Ce

LA reſolution des affaires arreſtée entre eux , ils fe feparent, LXXIX.

Mucianus prenant le chemin d'Antioche , ville capitale de Syrie,

&Veſpaſian celuy de Ceſarée , auſſi capitale de Iudée. Ce fut en farée.

Alexandrie que l'Empire commença d'eftre mis és mains de Veſpa

fian, par la diligence de Tibere Alexandre , qui hafta le ferment

des Legions dés le premierde luillet : dont ce iour fut depuis cele

brépourpremier de la Principauté : combien que l'armée Iudaïque

ne iura que trois iours apres. Mais auec telle ardeur , que Titus re

uenant de Syrie , negotier les confeils entre Mucianus & fon pere,

n'ypeûteftreattendu ;la chofe ainfi preffée des Soldats , fans de rien

s'enquerir , ny meſine affembler les Legions.

txxx. 3

Soldats.

ENcherchant pareux le temps &lelieu, & ce qui eft le plus dif

ficile en chofe de telle importance , la premiere voix , durant que Veſpaſian ſalüé

l'efperance , la crainte , & la raiſon , les tenoient flottans en incer- Empereur parles

titude : quelque nombre de Soldats , venus fuiuant l'ordre accou

ftumé, pour falüer Veſpaſian au ſortir de ſa chambre , en qua

lité de Lieutenant general , le nommerent Empereur : puis tout

le refte , haftiuement courus,y adioufterent auffi les nos de paffé

Cefar &d'Augufte , &tous autres tiltresde Principauté. Lors l'efprit

de crainte à la felicité , fans orgueil &fansarrogance, nefit pour

cela paroiftre aucun changement en cette nouueauté. Efclaircy

qu'ileutl'obfcurité d'vnfi grád amas de peuple,vn peu plus efloigné

Qq

(

Tibere Alexan

dre hafte le fer

ment.

(.
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de fesyeux, & parlanten Soldat, il n'en receut quetouteioye& con

tentement. Mucianus , qui defian'attendoit plus que cela , fur cette

allegreffe, obligea le Soldat au ferment enfaueurdeVefpafian. Puis

entré dans le Theatre , où les Antiochiens ont couſtume de tenir

confeil , il parle à l'affemblée toute portée à la complaifance &

aux flateries : bien pourueu d'eloquence Grecque , & grandement

accort àdonner luftre , tantaux geftes , qu'aux paroles. Mais rien

n'irrita fi fort la Prouince & l'armée , que ce que Mucianus affeu

roit ,Vitellius auoir refolu de tranſporter les Legions Allemandes

aux opulentes & tranquilles garniſons de Syrie & au contraire

changer les Legions Syriennes , aux garnifons des Allemagnes , pe

nible , & entres mauuais air . Car les Syriens alliez aux Soldats , d'a

mitié & de parenté, eftoient bien ayfes qu'ils demeuraffent dans

le païs , & les Soldats accouftumez , & familiarifez d'ancienne

tium diligebatur. té auxgarnifonsSyriennes, les aymoientnon moins que les faints

In modum pena

lieux deleur naiffance.

Aftuce deMu

cianus.

LXXXI

Le tout paffé en
Si bien que toute la Syrie eut prefté leferment deuant les Ides de

XV . iours depuis Iuillet : Sohemuspuiffant en forces , & Antiochus le plus opulent

ler. de ce mois. de tous les Roys fuiets de l'Empire , s'y ioignirent tous deux

auec leurs Royaumes. Et en mefme temps Agrippa cftant à Ro

Berenice.

me , fecrettementaduerty par les fiens , deuant queVitellius en cuſt

Sohemus,Antio- la nouuelle , y eftoir couru par mer en diligence. Aufli la Royne

chus , Agrippa, Berenice fauorifoit le Party de grande affection , tres- belle & ieu

ne Princeffe , &par la magnificence de fes dons , fort agreable au

vieil Vefpafian. Tout ce qu'il y a de Prouinces bornées de la mer

depuis l'Afie , iufqu'en l'Achaie ,& toute l'eftendue des païs entre le

Ponte, & les Armeniens , prefterent ſemblablement par tout le fer

ment. Mais Prouinces fans armes , &feulement gouuernéesparLe

gats , deuant qu'on cuft enuoyé des Legions en Capadoce. Le Con

Confeil general feilgeneral des affaires tenu àBeryte,Mucianus s'y achemina ,fuiuy

des Lieutenans generaux,des Tribuns,des plus notables Centeniers,

& autresgens deguerre. S'y rendirent auffi tous les plus honneftes

hommes de l'armée ludaïque Deforte que cegrand nombred'hom

mes , gens de pied & decheual affemblez , auec la fuitte de tant de

Quatre Roys Rois, contendans entre eux àqui paroiftroit le plus , repreſentoient

la grandeur d'vne CourImperiale.

tenuà

Lant.

LE premier foucyfut de leuer des hommes, & mander tous les

vieux foldats,les principales villes deſtinées aux boutiques,& à l'œu

ure des armes : les monnoyesd'or & d'argent eftablies en Antioche:

Vefpafian caref- Et toutes ces chofes diligentées par gens entendus , chacune en fon

lieu. Vefpafian àfon efgard , vifitant chacun en particulier , animoit

les vertueuxpar la loüange , les autres par l'exemple : plus inci

tint que reprenant , & plus diffimulant les vices des amis , que

les vertus. Îl en honora beaucoup de charges publiques , & de

gouuernemens:& plufieurs auffi de l'ordre du Senat:perfonnages de

LXXXII.

Liberalitez obli

geantes.

1
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merite ,&depuis efleuez aux honneursfouuerains : la fortune paffa

pour vertu enquelques-vns. Mucianus en fa premiere Harangue,

n'auoit faitparoiftrele Donatifau Soldat que froidement. Et Veſ- Donatif.

pafianluymefmen'en donnanon plus d'efperanceen la guerre ciui

le qu'enla paix , du tout refolu contrecette largeffe militaire , dont

l'armée ne feporta quemieux. Ambaffadeursenuoyez au Parthe , &

à l'Armenien , & pourueu de couurir le dos , acheminées que fc

roient les Legions à la guerre ciuile. Larefolution prife que Tite Prudence de

demeureroit en Iudée ,& Vefpafian garderoit les deftroits de l'E. guerre.

gypte. Que Mucianus n'eftoit quetrop fuffifant cotre Vitellius,aucc

vne partie des Troupes ,& le Nom de Vefpafian : qu'il n'y auoit

rien qui necedaft au Deftin. Lettres efcrites à toutes les armées , &

aux Lieutenans generaux , auec mandement de pratiquer les Preto

riens mal contens de Vitellius , par l'efperance d'eftre recompenfez,

& payezde toutes lesfoldesàeux deuës.

Mucianus s'ache

MVCIANVS auec les Troupes de l'armée , les plus leftes , mieux LXXXIII.

paroiſſantvn Aſſocié ou Coadiuteur , que Miniftre de l'Empire , s'a- mine lentement,

cheminoit, non point troplentement, de peur qu'il ne ſemblaſt

fonder encor les affaires: nytrop haftiuement, pour donner au bruic

l'espace des'accroiftre:confiderantfes petites forces,& que commu

némentl'on croit les choſes abfentes , plus grandes qu'elles ne font

pas. Suiuytoutesfois qu'il eftoit de la fixiefme Legion , & de treize

milleVexilaires , armée affez grande. Puisil faitvoir l'armée Naua

le de PonteàConftantinople : Encor incertain , s'il lairroit la Mefie à Bizance.

pour paffer à Dyrrhache Infanterie & Caualerie , & ainſi
par fes

vaiffeaux de guerre tenir la mer fermée du coſté de l'Italie : pour

l'affeurance de Achaïe , & de l'Afie , aufquelles il tournoit le

dos , deftituées d'armes & d'hommes , & expofées à Vitellius , s'il

ne les fortifioit de garnifons.Qu'auffi Vitellius voyant Brundu- militaires,

fe , Tarente, & les coftes de Lucanie & de Calabre , occupées par

des flottes ennemies , ne fçauroit quelle part de l'Italie il auroit à

defendre.

Confiderations

LXXXIV.

DONC les Prouinces retentiffoient par tout dubruit desvaiffeaux, Argent , nerf de

des Soldats , & des armes qui fe preparoient. Mais rien ne fati- laguer re.

guoit à l'efgal de la recherche des finances. Difant Mucianus , que

c'eftoientles nerfs de la guerre: regardant pluſtoſt àla grandeur des

richefles , qu'au droit & à l'equité desiugemens. Accufations par

tout,& tous lesplus richesmis enproye. Lefquelles chofes griefues

& infupportables dansla neceffité des armes , demeurerent excufée

en temps de paix. Quoy que Vefpafian en l'entrée de l'Empire ne non permiſes par

fuft aucunement porté à permettre les violences , iufques à ce qu'il Velpafian.

eutappris de le faire par l'indulgence de la fortune, &par lesmau

uaismaiftres. Mucianus auffi contribua du fien propre aux fraiz de

laguerre:non moins liberal de fes moyens particuliers , que aui

'deàferembourferdu public. D'autres quià fon exemple y auoient

Les violences

1
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femblablement contribué , n'eurent pasla mefmelicence de recou

urer ce qu'ils y auoientmis.

LXXXV. CEPENDANT l'armée Illyrique , embraffant d'affectionlepar

ty deVefpafian, auançagrandementfesdeffeins. La troifiefmeLe

gionmonftra l'exempleaux autres de la Mafie , qui eftoient la huit

Obligées par &feptiefme Claudiane , imbues de la faueur d'Otho. Lefquelles

n'ayans efté à la bataille, auancées toutesfois à cette fin iufques en

Aquilée, auoient repouffé comme ennemis, ceux qui publioientla

nouuelle d'Otho , mis en pieces leurs Drapeaux , qui portoient

le nom de Vitellius , pillé en fin & partagé leur argent. Dont el

les furent en doute , confiderans que à l'endroit de Vitellius il

faudroit excufer ce qui fepouuoitimputer à Vefpafian fous nom de

feruice. Ainfi ces trois Legionsdela Mafie, pratiquoient par miſ

fiues l'armée Pannonique, ou en casde refus fe difpofoient àlacon

de Saturninus. traindre. En ce mouuement Aponius SaturninusĜouuerneur de la

Mafie entreprend vn mefchant acte , d'enuoyer vn Centenier

pour tuer Tertius Iulianus Colonnel de la feptiefme Legion,

pour des fimútez couuertes du nom du Party. Iulianus aduerty

de ce danger , s'accompagne de bonnes guides cognoiffans le

pays , & le retire par delà le mont Hemus aux plus efloignez ef

quartsdelaMafie: & depuis ne parut en la guerre ciuile. Diſcon

tinuantfon voyage pour aller trouuer Vefpafian , par temps inter

rompus , feiournant en diuers lieux , & retardant ou auançant fui

uant les nouuelles.

Acte mefchant

"

Belle confidera

tion.

Longueur àfe

declarer.

1

MAIS en la Pannonie la treiziéme Legion , &feptiéme Galbiane,

gardansla douleur & la cholere de la bataille de Bedriac , fe ioi

gnirentincontinent àVefpafian , par le moyen & principale force

de Primus Antonius , lequel ayant efté conuaincu , & condam

né de faux du temps de Neron , dans les ruïnes de la guerre auoit

recouuert l'ordre de Senateur : & obtenu le commandement de

la feptiefme Legion. On le croyoit auoir efcrit plufieurs lettres

à Otho , fe prefentantpour Chef-d'armes à fon Party: mais negli

gé , il feroit demeuré oifif, & du tout inutile à la guerre d'Otho.

Puisvoyantdechoir les affaires de Vitellius , & fe ioignant à Veſpa

fian , apportavngrand poids de fupport à fes affaires , homme de

Qualitez de An- main qu'il eftoit , grandparleur , accort à fufciter des inimitiez , & à

femer des difcordes &feditions : rauiffeur , prodigue , turbulent , &

meilleurpour la guerre quepourla paix. En apres les armées de la

La Damaltic en. Mœfic & de la Pannonie, iointes enfemble attirerent le Damalte

treau Party,

ſans en faire bruit , ny s'en remuër par les Legats Conſulaires. Titus

Flauianus tenoit la Pannonie , & Pompeius Sullanus la Dalmatie,

riches vieillards. Mais il y auoit vn ieune Procureur Cornel

lius Fufcus en fleur d'aage& premiere ieuneffe , & d'illuftre maiſon,

lequel par grande cupiditéderepos, s'eftoit volontairement depor

téde l'ordre du Senat. Ayant toutesfoiscomandé pour Galba en ſa

1

tonius .

1

L XXXVI.

Legions de la

Pannonie decla

rées.

Primus Antoni

nus.

cus.

Cornelius Fuf.
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Colonie, &parce feruice obtenu la procuration d'icelle, puis entré

aupartyde Vefpafian, porta aufeu de la guerre vn violét flambeau,

fe plaifantauxperilsplus qu'aux recompenfès :&preferant les cho

fes nouuelles , douteufes & incertaines , aux certaines & de long

temps acquifes. Ils fe mettentdonc àremtërpar tout , & esbranler

toutce quifepeuttrouuer de maladif dans les peuples voifins . On

efcritàla quatorzieſme Legion en Angleterre, &à la premiere Le

gionen Espagne , pource que toutes deux auoient efté pour Otho

contreVitellius. Onfemeforce lettres par les Gaules , dont en vn

Depefches en

moment ſe virent allumez lesfeux d'vne grande guerre : les armées uoyees aux Le

Illyriques ouuertement declaréespour Vefpafian , & toutes les au- gions , & aux

tresrefoluës à la mefmefortune.

armées.

PENDANT queces choſes ſe negotient ainfi dans les Prouinces,par LXXXVII.

Vefpafian & ceux de fon Party : Vitellius plus lafche & plus Imprudence de

contemptible queparauant , s'en allant à Rome accompagné Vitellius.
d'vn

grand&pefantcorps d'armée , s'arreftoit de lieu en lieu aux belles

maiſons des champs & des Municipes. Apres luy foixante mille

hommes de guerre defbordez à toute licence : plus grand nom- Safuitte s'ache

bre de goujats , laquais , lauandiers , ou valets duferuice de l'ar- minantà Rome,

mée, plus faſcheux au peuple , & plus infolens que les Soldats

mefmes: Plus les fuiuans des Legats , & d'autres amis du Prince,

du toutincapables d'obeyffance , quoy que regis en toute mode

ftie. Les Senateurs& les Cheualiers venans de la ville au deuant du

Prince, augmentoient encor la multitude : aucuns par.crainte , plu

fieurspar complaifance , &peuà peu tout le demeurant , de peur de

refterfeuls fans y aller. Etde la populacey vint auffi grandnombre,

cogneus de Vitellius par quelques fales & indignes feruices , bou

fons,Comediens , Carroffiers , honteuſes ordures d'amitiez , dont

ilfe plaifoitpartrop. Ainfi nonfeulementles Colonies & Munici

pes eftoientruincesdugrand amas des chofes neceffaires à l'entre

tenement de tant d'hommes , mais auffi les laboureurs , & les ter- Deſolation de la

resauec lesfruicts au temps de la moiffon eftoient accablez de la patrie.

ruïne , & tout le paysgaſté& foulé comme terre ennemie.

Meurtresfre

quens.

FORCE meurtres cruellement exercez entreles Soldats , par la dif- L XXXVIII

cordereftée entre eux ,depuislafedition de Pauie : affez vnis toutes.

fois fur les differens qui fe prefentoient contre les habitans des vil

les , & les villageois. Mais le plus grand carnagefut à ſept milles de

Rome. LàVitellius faifoit diftribuer les viures aux Soldats , tout Sedition contre

ain fi qu'à des Gladiateurs engraiſſez à la muë. Et le menu peuple lepeuplé venant

fortyde la ville , confufément efpanché par toute l'armée , & fe deRome.

ioüant par quelque priuauté ciuile , coupoient fubtilement les Bau

driers des Soldats , fans qu'ils s'en aduiſaffent : & puis leur deman

doient, pourquoy ils eftoient là fans Baudriers.L'efpritnon accou- Occafio de met

ftumé à rien endurer, & nepouuant fouffrir lamoquerie,ils s'eftoiét tre fin à la cuterie.

iettez à coups d'efpée fur cepeupledefarmé:iufques à ce que lepere

1

Immodestie de

feruiteurs.

{

Amitiez honteu

fes du Prince.
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1

par l'infolenc
e

des Soldats.

RumeuràRome d'vn Soldataccompagnantfon fils, fe trouua tué entre les autres,

Le meurtrecogneu & diuulgué , on s'abftint de ces innocens. Et

toutesfois la rumeurfutauffi dansla ville , comme les Soldatsycou

rurentenfoule droit à la grande place, pour le defir de voir le lieu

oùGalba auoit oftétué. Chofe nonmoins épouuentableaux yeux

dupeuple, hydeuſement veftus qu'ils eftoient de peaux fauuages,

auecleurs grandes armes. Et nefe daignans deftourner de la preffe

du peuple , en cas de tomber, pouffez de quelquerencontre,oufor

tuitementpar gliffade , ils querelloient là deffus , puis en venoient

Infolencefem auffi toft aux mains &aux armes. Mémement les Tribuns , & autres

blable des Chefs. Chefs , y couroient auffi diuerfementauec grandefuite de Soldats,

donnantfemblablementl'épouuante où ils paffoient.

LXXXIX.

deVitel

lius.

ErVitellius cuiraffé,furvn beau cheual , & l'efpée au cofté , me

Legeretéd'efprit. nant deuant foy le Senat&le peuple , au partir du pont Miluien , à

peine peût - il eftre empefché par le confeil de fes amis , d'en

Ordonnance des trer dansRome, comme prife d'affaut. En fintoutesfois refolu d'y

Troupes pour faire fon entrée auec lapretexte, robe Confulaire, & lestroupes ain

fiordonnées. Premierement , les Aigles de quatre Legions mar

choient de front , auec autant d'Enſeignes des autresLegionsàdroi

te & à gauche : puis les Cornettes de douze Ailes : l'Infanterie , la

Caualerie : puis trente- quatreCohortes , difpolées par nations , &

felon la diuerfité des armes. Deuant l'Aiglemarchoient auffi lesMa

refchaux , les Maiftres deCamp , auec les premiers Centeniersen ro

beblanche : & le refte chacun felon fa compagnie magnifiquement

parez de leurs armes ,& autres beaux ornemens : plus l'efclat desma

gnifiques equipages ,& pretieux colliers : chofe belle à voir , & non

digne d'vn Prince tel que Vitellius. Ainfi entré au Capitole , il y fa

lua fa mere ,& l'honora du nom d'Auguſta.

Vitellius indigne

d'vne entree fi

inagnifique.

LXXXX.

terie,& ridicule.

Le lendemain, comme deuant le Senat & le peuple d'vne autre

Impudente ven- Cité, il fit vne magnifique Harangue de foy-mefme,des louanges de

defoninduftrie , & de fa temperance : En la prefence de ceux qui

auoient aſſiſté à ſes defbauches , & de toute l'Italie , qui auoit veu de

fes yeux la honte defa faineantife , &de fes diffolutions , en ce der

nier voyage. Et neantmoins levulgaire tenant le faux &levraypour

chofesindifferentes , &n'ayant autre foucy quedes flateries ,luyap

plaudiffoit par cris de ioye , iufques à le forcer deprendrele nom

d'Augufte , plus vainement prefenté , quepar luy refufé.

droits diuin , &

humain.

Malaffifté de

Confeil.

ENvne Cité interpretant toutes chofes, ont printà mauuais pre

fage , que Vitellius entréen lacharge de grand Pontife auoit fait

l'Edict des ceremonies publiques , le quinziefme des Kalendes d'A

Ignorant detous ouft , tenu d'ancienneté entre les iours mal-heureux , pour les pi

toyables desfaites de Cremera,& d'Alia . Tant il eftoit ignorant de

tout droit diuin & humain : &fes Affranchis , compagnons d'y

urognerie , &fesamis non moins deftituez de fens , & de courage.

Maiscelebrát ciuilemét auec les Candidats,les affemblées cófulaires,

Flaterie de
peu

ple.

LXXXXI.

Vitelliusgrand

Pontife.
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ilaffecta la rumeur du menupeuple, au Théatre,commeſpectateur,

& au Cirque comme fauteur : chofes veritablement agreables &

populaires venans de la vertu, lefquelles on tenoit pour viles tou

tesfois & malfeantes , à cauſe de ſa vie precedente. Fort fouuent Vaine affection

de paroistre.

il venoit au Senat , quoy qu'il ne s'y traittaſt d'affaires importan

tes & de cas fortuit, Prifcus Heluidius Preteur nommé, ayant con

clud contre fon aduis , Vitellius tout efmeu à cette occafion , ne

fit rien plus , finon requerir le fecours des Tribuns du peuple,

contrece mefpris de fon authorité. Et comme les amis craignans il fe plaint du

fa colere, tafchoient de l'adoucir , il refpondit que ce n'eftoit cho- mefprisdans le

ſe nouuelle de voir deux Senateurs contraires en opinions : & que

luy mefme fouloit auffi contredire à Thraleas. Quelques-vns fe

mirent à rirede cette emulation , d'autres y prirent plaifir , pour

le chois qu'il auoit fait ence propos de la feule perfonnede Thra

feas, Patronde vraye gloire.

Senat.

Emulation de

IL auoit donné lecommandement des Gardes à P. Sabinus , &

celuy des Cohortes de la ville à Julius Prifcus , n'eftant que Cen

tenier pour lors.Prifcus appuyé de la faueur de Valens , Sabinus

de celle de Cecinna. L'authorité de Vitellius n'auoit point de lieu

dans leur difcorde. Cecinna & Valens faifoient les charges de

l'Empire , de longue-main agitez de mauuaifes impreffions I'vn

enuers l'autre , qu'ils n'auoient peu diffimuler durant la guerre:

augmentées par la malice des amis , & dans Rome fertile d'inimi

tiez fur lescontentions de l'honneur , à quiferoit le plus courtifé Cecinna &de

ou auroit plus de fuiuans comparez l'vn àl'autre , felon les diuer- Valens.

ſes inclinations de Vitellius. Et vne puiſſance exceßiue n'eft iamais af

fezfidele. Dont ils fe licentioient mefmement au melpris de Vi

tellius , nonfansle craindre toutesfois , prompt qu'il eftoit à s'of

fenſer &facile aux flatteries. Et ne s'eftoient gardez pour cela de Licentieufes li

s'approprier les maiſons , les iardins , &autres moyensde l'Empi- bertez de fauoris.

re: Cependantque la pauure& lamentable Nobleffe retirée de l'e

xil auec multitude d'enfans par Galba , demeuroit deftituée de la

mifericorde du Prince. En faueur de laquelle Nobleffe renduë à la

Patrie , Vitellius auoit auffi remis les droits des anciens Affranchis:

beneficence qui auoit efté fort agreable aux principaux de la vil

le, & à tout le peuple. Mais ces ames feruiles en fraudoient leurs

Patrons , encachant ou recelant leurs moyens en fecrets eſcarts

par fins &cauteleux artifices . Auffiquelques vns eftoient paruenus Malicedes Af

àla maifon de l'Empereur , plus puiffants que non pas leurs Sei- franchis.

gneurs.

MAIS le Soldat remplyquefut leCamp par trop grande mul

titude, çà& làvagabondpar la ville, parles portiques , parles Tem

ples & autres places : negligeant les principes, lesgardes& fes exer

cices accouftumez : s'en alloit foüillant dans les delices & des-hon

neſtes plaiſirs de la ville , ruinoit le corps par la faineantiſe , &

Qq iiij
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Vatican lieu fale l'efprit par fales cupiditez. En fin peu foucieux de la fanté , plù

&demauuaisair. fieurs drefferent leurs Tentes dans les infames lieux du Vatican,

dont la plus partmoururent. Auffi les Allemands& les Gaulois fu

jets aux maladies, ne pouuant quitter la riue du Tibre , ytombe

renttousen langueur parl'impatience du grand chaud , & la vio

lence de l'air. Encoryauoit- il du defordreau fait dela milice , par

Cohortes Preto- brigue ou mauuaife volonté.On enroolloit feize CohortesPreto

riennes &Cohor- riennes,& quatreCohortes de ville , chacune demille hommes. Va

tes de ville , de lens ordonnoit plus hardiment de cette leuée , & d'vn pouuoir plus

mille hommes

chacune. abfolu, comme ayant garenty Cecinna du danger , fortifié le Par

ty parfonarriuée, & par vn tres-heureux combat, changé lemau

uais bruitdefon retardement: auec ce que tout le Soldat de la baſſe

Foy de Cecinna Allemagne s'adonnoit à Valens : pour lesquelles confiderations,

l'oncroit que la foy de Cecinna commençade flotter deflors.
flotante.

& infolent.

Av refte Vitellius ne donna tant de licence aux Chefs , que le

Soldatn'en print encor d'auantage. Carchacunſe faifoit enrooller

Soldat licentieux àſon plaifir , quoy qu'ïndigne:foit pour entrer aux gardes Preto

riennes, ou en celles de la ville ainfi que bon leur fembloit. Permis

auffi qu'il eftoit aux honneftes Soldats de demeurer entre les Le

gionnaires, ou en la Caualerie &de ceux qui le defiroient , lenom

breen eftoit grand : fatiguez qu'ils eftoient des maladies & dumau

uais air de la ville. En quoy toutesfois ils diminuerent beaucoup

de la force des Legions & de l'honneur de l'armée, y adiouftantplus

de vingt mille hommes , plus meflez que non pas choifis. Vitellius

parlant en affemblée font demandez au fupplice Afiaticus , Flauius

& Rufinus chefs desGaulois , pour auoir affifté les armes de Vin

dex. Et Vitellius n'y apportoit point d'empefchement ; car outre

touteschofes, à fa lafcheté naturelle , confiderant que le temps du Donatifs'ap

Vitellius permet

cauſe duDonatif.

prochoit, & quel'argent luy manquoit , il accordoit toutes cho

fesau Soldat. Fut enioint aux Affranchis des Princes depayer cer

tainefomme comme par Tributfelon le nombrede leurs Efclaues.

Luycomme n'ayantautre foin finon de tout perdre , femetàbaſtir

des Efcuries pour les Carroffiers : remplir le Cirque defpectacles de

Gladiateurs & de beftes fauuages :& le mocquer ainfi de l'argent,

comme en pleine abondance.

XCIIII.

Gensindignes

recensaux Le

gions.

Ilfcandalife le

peuple , parfolles

& inutilesdef

penfes.

XCV.

Sacrifices fune

raux à Neron.

Auguftales

Afiaticus.

EN outre Cecinna & Valens celebrerent le iour natal de Vitel

lius, donnans des Gladiateurspar toutes les ruesde la ville, grand &

extraordinaire appareil, & non accouftuméparauant. Lavile popu

lacefut ioyeuſe de voirles Autels par luydreffez au ChampdeMars,

& les facrifices funeraux faitsàNeron , chofe defplaifante aux gens

de bien.Les victimes publiquementimmolées& braſlées,&les flam,

beaux adminiftrez par les Auguftales : Sacerdoce , que l'Empereur

Tibere confacra à la maifon Iuliane , comme Romulus l'auoit au

trefois dedié au Roy Tatius. Il n'y auoit pas encor quatre mois de

puislavictoire, &neantmoins Afiaticus Affranchy de Vitellius ef

T
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SMA

la Courde Vitel.

lius.

efgaloitdefia les Polycletes, les Patrobes , & tels anciens noms tres

odieux, Nul de cette Courn'effaya iamais de s'y elleuerpar la probi

té, ny par lemerite : le feulchemin pour monter aux grandeurs, Vertu bannie de

eftoitderemplirles infatiables appetits de Vitellius , parla prodiga

lité desbanquets, &desfomptueux excez des bonnes cheres. Allez

contentàfonefgard de iouyr des chofes prefentes , fans eftendre

plus loin fes proiets ; Dont la creance fut qu'il diffipa en peu de

mois neufcents mille Sefterces, La grande ville digne de compaf- Defpence excef

fion,ayantainfifupportéenvne mefme année Otho& Vitellius en-feftertium,qua

fiue,nouies millies

tre les mainsde Vinius ,Fabius , Icelus, Afiaticus,viuoit fousvnfort rante cinqmil

variable &honteux, iufquesà ce que Mucianus & Marcelus fe milionsdeliures,

rentenleurs places , autreshommespluftoft qu'autres mœurs.

monnoyede

France.

XCVI.

Premiere reuol

te.

LA premiere reuolte fut de la troifiefme Legion , dont Vitellius

receutl'aduis par les lettres d'Aponius Saturnius,deuant qu'il ſe ren

dift au party de Vefpafian. Mais encor Aponius ne luy auoit pas

toutefcrit , comme eftonné dela foudaineté de lachofe. Et fes amis

pour leflatter interpretoient ainfi mollement la nouuelle , que cè

n'eftoitqu'vnefeuleLegion mutinée , &que la fidelité des autres ar

méesdemeuroit conftante. Et Vitellius en parla en mefmes termes

aux Soldats attribuant aux Pretoriens n'agueres caffez , les faux

bruits qui en couroient, & affeurant n'y auoir apparence quelcon

quede guerre ciuile , fans faire aucune mention de Vefpafian. Des Diffimulation de

Soldats commandez par toute la ville pour empefcher les difcours nouuelle.

du peuple , ce quien fut leprincipal aliment.

7636

Bolanus.

ÈT neantmoins il fit venirdu fecours d'Allemagne , de la grand XCVII.

Bretagne &des Efpagnes , lentement & en diffimulant la neceffité:

occafion que les Lieutenans generaux & les prouinces tenoient leur Secours tenu en

longueur.

fecours en longueur. Hordeonius Flaccus apprehendant qu'vne

guerre particuliere ne luy tombaft fur les bras pour le foupçon Hordeonius &

qu'il auoit des Holandois, & Vectius Bolanus entant que l'Angle

terre eftoitincapable de repos : de ſorte qu'il n'y auoit moyen de s'af

feurer , ny de l'vn nyde l'autre , & rien ne s'aduançoit du cofté de

l'Espagne, n'y ayant lors nulConfulaire, les Lieutenans de ces trois

Legions efgaux en authorité , & qui l'euffent feruy d'affection enfa ' L'aduerfité des

profperité,fuyoient efgalement le hazard de fon aduerfité. Et en

Afrique la Legion & les Cohortes leuées par Claudius Macer , puis

incontinent licentiées par Galba,auoientrepris les armes par le com

mandementdeVitellius. Plusle refte de la ieuneffe, s'enroolloit vo- Les Africains

lontairement , pource queVitellius y auoit exercé le Proconfulat pour Vitellius.

en integrité , &au contentement dupeuple : Vefpafian au contrai- Veſpaſian m'eſe

re odieuſement & auec peu d'honneur : dont les Alliez , faifoient ftimé en Affri

jugement de l'Empirede l'vn & de l'autre : & l'experience monftra

tout le contrairede l'opinion qu'ils en auoient prife...

baucheles amis .

que.

Er premierement Valerius Feftus Lieutenant general dece pays, XCVIII

afliſta fidelement ceux de la Prouince , puisfoudain parut chance

28 }
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Centeniers &

mort.

lant : Car il fouftenoit publiquement Vitellius par lettres & par

Edicts,& Vefpafianfous mainparaduis fecrets : refolu de tenir l'vn

ou l'autre Party,felon l'affeurance qu'il verroit en leurs forces.Quel

ques Soldats & Centeniers furprispar les Grifons & par les Gaules,

Soldats punis de auec des lettres & EdictsdeVefpafian & enuoyez à Vitellius , font

punis demort plufieurs defquels toutesfois furent garentis &con

feruez par l'affiftance de leurs amis, ou parleur addreffe particulie

re. Ainfiles deffeins de Vitellius eftoient defcouuerts, ceux deVef

Alpesoccupées pafian fecrets& incogneus , premierementpour la fupidité deVi

Vents Etefiens. tellius : &pource queles Alpes de la Pannonie occupées de garni

fons , refufoient le paffage aux courriers. Auffi les vents Etefiens

fouffloientenmer,qui rendoient la nauigation fauorable, poural

ler en Leuant , & contraire pour venir de là vers l'Italie.

d'armée.

EN fineftonnéde la foudaine venuedes ennemis, & des mauuais

bruits qu'il receuoit de toutes parts , il commande Cecinna &Va

lens, de hafter en diligence lespreparatifs dela guerre. Cecinna en

uoya deuant, la foibleffe retardantValensfraifchement releué d'vne

Mauuaife face grande maladie. La facede cette armée Allemande partant de la vil

le du tout autre les corpsfans vigueur, les cœursfansardeur, le mar

cher lent &pefant : les gros mal ferrez , les armes mal polies , les che

uaux appefantis , le Soldatimpatient du chaud ,de lapouffiere &du

Ambition & ne vent:& tant plus enclin aux mutineriesque lafcheau labeur. Ettous

gligencede Ce- ces defaux accopagnez dela vieille ambition de Cecinna,& du recent

endormiſſement où l'auoit plongé la trop grande faueur de la for

tune,foit qu'il meditaft la trahifon ouquepar fon exemple iltaſchaft

d'ancantir ainfi la force del'armée , vraye rufe de guerre. Plufieurs

Cecinna pratti- crurent que Cecinna fut efbranlé par les Confeils de Flauius Sabinus

quépour Vefpa- auec l'entremise de Rubrius Gallus , affeurant de faire ratifier par

Vefpafian l'accordarrefté entreeux de venir àfon Party:&yadiou

ftant de plusles inimitiez & l'enuie , que Fabius Valensportoit àCe.

cinna, dont il eftoit obligé de rechercher la faueur & la force du

nouueau Prince , inégal qu'il eftoit aupres de Vitellius.

cinna.

Rauiffante.

CECINNA fur fon depart , embraffé par Vitellius auec grand

honneur , &ayant pris congé deluy , enuoye deuant en diligence

nombre de Caualerie pour s'affeurer deCremone. Puis enmefme

Legion appellée temps marchentles vexillaires de la quatorze & feizieſme Legions:

en apres la cinq & vingtdeuxiefme ; en fin pour l'arrieregarde, la

vingt- vniefme appellée Rauiffante , & la premiere Italique : enfem

ble lesVexillaires des trois Legions Angloifes &les fecours choifis.

Cecinna party,Fabius Valensefcriuit à l'armée queluy mefine auoit

conduitte,qu'elle l'attendift en chemin, fuiuant la refolution priſe

Rufe, & furpriſe entreluy & Cecinna. Lequel prefent, & pour cela plus enpouuoir,

contreValens. feignit que le confeil en auoit efté changé : pour oppofer tout le

corpsde l'armée à l'abord des ennemis . Ainfifontles Legions com

mandées de s'en allerdroit à Cremone : & vnepartiede prendre le

Valerius Feftus

chancelant.

XCIX.

Preparatifs de

guerre.

C..

Il prend congé de

Vitellius.

.
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foncontre Vitel

chemin d'Hoſtilia:& luyprend la route de Rauenne, fous pretexte

de communiquer auec l'armée nauale : & incontinant. apres fc va

rendreàPadoue, pour ycompofer le fecret de la trahifon . Car Lu- Traitté de trahi

cilius Baffus qui parauant commandoit vne Aile de Caualerie , & lius.

puishonorépar Vitellius de la chargede General des flottes de Ra

uenne &de Mifene, vengeoit par vne perfidie fon iniufte colere, Lucilius Baffus ſe

pourluy auoir efté refufée la qualité de Capitaine des gardes. Et ne trahifon.

fe peutfçauoir fi ce fut luy qui attira Cecinna, ou fi ( chofecommu

neentreles mefchansde ſe reſſembler) vne efgale malice les y porta

tous deux à la fois.

venge par vne

LES Autheurs de l'hiftoire qui ont dreffé les monumens de cette

guerre, durant l'Empire des Vefpafians , efcriuent que le foin de la

paix, & l'amour de la Republique, corrompuesen flaterie en furent Differentes opi

les feules cauſes : Nous au contraire difóns que l'emulation & l'en- nions des caules,

uiede ceux qui ne croyoient pas auoir affez de part aux bonnes quiperdirent Ví

graces deVitellius , ou qui fe voyoient furmontez par d'autres en

faueur, furent les principales caufes de fa perte : outre fa legereté

naturelle,& la mesfiance qu'on eut de luy comme d'vn homme de

peudefoy , deflors qu'il eut trahy Galba. Arriué que fut Cecinna

aux Legions, il minoitpar diuers artifices , les affections des Cente

niers & Soldats obftinez pour Vitellius. Baffus faiſant le mefme, y Arméenauale di

trouuoit moinsde difficulté , eftant l'armée nauale defia toute dif- fpofée au chan

pofée au changement , pour la recente memoire de la milice

eux feruie pour Otho.

gement.

par

"

FindudeuxiefmeLiure des Hiftoires de C. Cornelius Tacitus.

}
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SOMMAIRE

Le

Es Troupesde Vefpafian s'a

cheminent en Italie , fous

conduite d'Antonius Primus.

la

Quelques legers combats en diuers

lieux.

La flotte de Rauenne fe range au

Party deVefpafian.

Cecinna defcouure le deffein de fa

trahiſon : mais auec peu de pro

Sperité.

Tobéprifonnierés mains du Soldat.

Puis la bataille donnée à Bedriac ,&

lesVitelliains vaincus.

Vnefecondebatailledonnée , & les

Vitelliains vaincus derechef.

Les garnisons affiegées à Cremo

ne&forcées non fans beaucoup

de
fang

.

ToftapresdedansRome,forcemeur

tres.

Vitellius pendant ce temps dans la

cruauté dans le luxe.

IltientprifonnierP.Sabinus,&fait

tuer Iunius Blefus.

Fabius Valens vient au deuant

d'Antonius : mais aduertyde cette

grande bataille , ilfe retire auec

petit nombredesfiens : & eftprís

en mer.

Troubles enAngleterre , en Allema

gne& enDannemarċ.

Les Chefs de Vefpafian vont à

Rome.

Vitellius occupe le paffage de l'A

pennin:puis foudain ennuyé de la

guerre,iltraitteauec Sabinusfre

re deVefp
afian.

Les Soldats Allemans rompent l'ac

cord : referrent Sabinus dans le

Capitole , l'afsiegent, leforcent,

y mettent lefeu,

Quelques actionsdeL. Vitelliusfre

re du Prince.

Finalement toutes les troupes de

Vespasian
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Vefpafian viennent àRome : &

apres plufieurs combatsy entrent

de force: y rempliffent tout de

meurtres & defang.

La mort de Vitellius.

Toutes ces chofes en vne feule 'an

née.

Es Chefs du party de Vefpafian manioient leursCon- Chap. I.

feilsde guerre plus fidelement & par vn meilleur de

ftin. Affemblez à Petore , où la treiziefme Legion hy

uernoit , ils delibererent entreeux , lequel feroit plus

à propos de fermer les Alpes de la Pannonic , iufques

àce qu'ilseuffent toutesleurs forces enſemble:ou bien d'aller droit à

l'ennemy, & combattreconftamment pourl'Italie. Ceux qui furent

d'aduis d'attendre le fecours , & tirer laguerre en longueur , exal

toientla force &la reputation des Legions Allemandes:difans, quela

meilleurepartie de l'armée Angloisey eftoit aussi venuë en diligence auec

Vitellius. Que les Legions n'agueres battuës , n'eftoient égales en nombre :

quelquefougue ou fureur qui paruft aux difcours , que
courage des

vaincus ne pouuoit égaler celuy des vainqueurs. Mais pendant qu'ils tien

droient les Alpes , que Mucianus viendroit auec les trouppes du Leuant.

Que Vefpafian auoit la mer outre cela , les flottes & les affections des

Prouinces fuffifantes pour un autre femblable effort deguerre. Quepatien

tans ainfipeu de iours, ils receuroient de nouuelles forces , & ne perdroient

rien de celles qu'ils auoient prefentes.

Raifons tendans

à differer.

le"

SVRQVOYAntonius Primusbrulantdu defir de la guerre , dif

court au contraire : Que la diligence leur eftoit vtile à eux , & ruineuſe

pour Vitellius: Que les victorieux eftoient plus diminue , que non pas

augmentez de courage & d'affeurance. Car onne les auoitpoint tenus dans Autres raiſons

les exercices des armes , ny dans les garnifons , mais en oyfiueté dans les

villes de l'Italie , épouvantables aux feuls habitans. Auallans les voluptez

auec tant plus de cupidité, qu'ils n'auoient monftré de fureur auparavant.

Qu'ils s'eftoient außi amollis par le Cirque & les Theatres , & abatus

par les maladies. Mais que la force & le courage leur pouuoient reuenir

en peu de temps , par la meditation de laguerre. Qu'ils auoient l'Allema

gnefortproche d'où ils tiroient leurs forces : l'Angleterre feulementſeparée

d'vnpetit Traiect de mer : les Gaules , les Efpagnes femblablement voyft

nes , & de toutes parts des hommes , des chevaux , des Tributs : brefl'Ita

lie mefme, auec toutes les commoditez de la ville . Quefi du cofté de Vef

pafian ils vouloient eftre les premiers affaillans, ils auoient deux armées na

ualles , & la mer Illyrique toute libre pour eux. Dequoy donc leurferui

roit le paſſage des montagnes , ou le retardement de la guerre pour l'Esté

fuiuant ? Et cependant , oùprendreargent& munitions ? Que pluftoft ils fe

preualuffent deceque les Legions dela Pannonie , plus furprifes que vaincuës

S'acheminoient auec l'armée de la Mafie, refolues à vne prompte vengean

ce.Quefionpreferoit le nombredes Soldats à celuy desLegions , ils auoient du

cofté de Vefpafian plus deforce & moins de luxe: & la difcipline augmen

Rr

II.

d'Antonius, pourauancerlaguerre,
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téepar la honte. Que leursgens de cheual n'auoientpoint esté défaits , mais

la bataille de Vitellius mife en route , nonobftant leur diſgrace ; par deux

feules Ailes de Caualerie, l'vne de la Pannonie , & l'autre de la Mafie.

Que auiourd'huy feize Enfeignes de Caualerie , aſſemblées en corps , du

feul bruit des cheuaux & des armes , difsiperoient , & comme vn épais nua

ge couuriroient ou pafferoient par deffus les Caualiers & les chenaux des

Ennemis , deftitue de la memoire des combats . Que fi quelqu'vn ( difoit

il encor ) ne m'y donne empefchement , ieferay moy-mefme l'acteur de ce

Confeil, comme i'enfuis l'Autheur. Vous qui n'auez rien à demander à

lafortune , contenez les Legions . Les feules Cohortes me fuffiront auec

leursfimples armes. Vousorrezbientoft la bataille publiée, & les affaires

de Vitellius renuerfées . Lors lavolonté vous prendra defuiure, & demar

cherfur les pas du vainqueur.

IL prononça ainfi ces paroles , & autres femblables , les yeux

pleinsde feu , & d'vne voix efclatante , pour le faire mieux ouïr

de loin de forte que outre les Centeniers , & quelques Soldats,

defia portez à ce confeil ,il en bailla auffi l'impreffion aux plusad

uifez & prudens. Dont tous en general , le vulgaire & autres

commencerent à exalter les louanges de ce perfonnage , comme

feul digne de commander : blafmans au contraire la lafcheté des

tonius approuués. autres. Il auoit ainfi foudainement donné cette bonne impref

fion de foy à l'aſſemblée:où lecture faite des lettres deVefpafian,ilfe

mit encore à en diſcourir , non par incertitudes , fuiuant l'vfance de

plufieurs, pouren tirer diuerfement les interpretations çà & là,com

meilleur plaift à leuraduantage. Car onlevoyoit ouuertement en

tré dans lacauſe , compagnonde la faute ou de lagloire , dont il ſe

rendoit tant plus agreable.

Les aduis d'An

IV.
CORNELIVS Fufcus eftoit le premier apres luy en authorité:

CorneliusFufcus. lequel accouftumé de parler cruellement de Vitellius , ne s'eftoit

referué aucune efperancedans les aduerfitez. Titus Ampius Fla

uianus homme lent , par inclination naturelle , ou par vieilleſſe,

fe mettoit pour cela en mauuaife opinion entre les Soldats , par

fes longueurs , comme retenu par l'alliance de Vitellius :ioint auffi,

que lors du mouuement des Legions ayant quitté le Party , puis

Sufpect de trahi- volontairement retourné , il donna fubiet de croire , qu'il auoit

quelquedeffein de perfidie . Car Flauianus ayant abandonné la Pan

nonie , &rendu exemptde danger dans les terres de l'Italie , le deſir

du changement l'auoit porté à reprendre le nom deLegat , pour ſe

plonger aux armes ciuiles, à la perfuafion de Cornellius Fufcus , non

qu'il euft befoinde l'induſtrie de Flauianus , mais afin que ce nom

Confulaire de Legat feruift de pretexte à la naiſſance du nouueau

Party.

fon.

111]

Grande affection

de Antonius.

Flauianus .

Artifice.

V. "

Avrefte,afin de paffer plus feuremet en Italie,il efcriuità Aponius

deluy fauorifer le paffage,& luyamener en diligence l'armée de la

Mafie,occafio de renouueller & remettre envigueur leur ancienne

;

·
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Sarmates feparez

naux.

focieté. Et de peur que les Prouinces fans armes , ne demeuraffent Les Princes des

expofées aux nationsbarbares, ils prirent auec eux les Princes gou du peuple pour

uerneursdes Sarmates, qui leur offroient auffi non feulement leur empefcher les

Infanterie, maisencor leur Caualerie, qui eft leur principale force: mutineries.

Offre refuſée , de peur que dans nos difcordes ciuiles ils ne prati- Peuplesmerce

quaffentvneguerre eftrangere, ou qu'ils ne violaffent tout droit di- naires font ve

uin& humain , par quelqueplus grande recompenfe du Party con- sido & Italicus ,

traire. Sido & Italicus Roys des Sueues, de tout temps affectionnez Roisdes Sueues.

au feruice des Romains, feioignent à la caufe de Veſpaſian , auec

leurs peuples, nation conftante en la fidelité promife. Les fecours

ordonnez du coftéde la Rhetie, tenant le Party contraire , & gou

Portius Septi

uernée par Portius Septimius homme de foy incorruptible enuers

Vitellius. Sextilius Felix y fut donc enuoyé , auec l'Aile Tauriane , Sextilius Felix.

accompagnée de huict Cohortes , & dela Ieuneffe Norique, pourfe

faifirdu riuage de la riuiere d'In, qui fait la feparation des Rhetes &

desNoriques, fanss'attaquerny d'vne part , ny d'autre , la fortune

des Partis fe debatant ailleurs.

mius.

ANTONIVS s'achemine en diligence auec les Cohortes , &bon

nombredegens de cheual, pour fe ietter dans l'Italie , accompagné

d'Arrius Varus , homme vaillant & de reputation , pour auoir eu

charge ſous le commandement de Corbulo, & pour auoir heureu

fementferuyen Armenie. Le bruitfut , qu'il auoit par fecrets dif- Infamefaueur par

cours blafmé les loüables actions de Corbulo , à l'endroit de Neron: calomnie.

dontpar cette infame faueur, il auroit obtenu le Primipile : & luy

feroient les chofes pour le prefent delectables , bien toft changées

endommage. Primus &Varusayans pris toutes les places voifines

d'Aquilée, font receus auec ioye dans les villes d'Altin & Opiterge.

Garniſon laiffée à Altin contre la flotte de Rauenne , deuant qu'on

cuft entendufa reuolte. De là paffez à Padoüe &à Atteſte, il les obli

gentau Party. Etaduertis que trois Cohortes Vitelliennes , auec vne

Aile de Caualerie nommée Scribonienne, s'eftoient logées au Port

d'Aliene, & y auoient dreffé vn Pont: ils vferent de l'occaſion de les

charger à dépourucu deuant qu'elles euffent l'alarme : & les furpri

rent auffidésle pointdu iour, & laplufpart tous dés-armez & hors Caualerie défai

dedefenſe. Ayant efté dit auparauant, de n'en tuer que petit nom- tes par Antonius,

bre, & contraindre lerefte par la crainte , au changement de Party.

Auffien effect aucuns fe rendirent incontinent: mais le plus grand

nombreéchappez rompirent le Pont, & par ce moyen ofterent à

l'Ennemylechemin deles pourfuiure.

Trois Cohortes

aucevne Aile de

1

vi.

Arrius Varus.

i

Aquilée.

Rauenne.

"

de la

CETTE victoire publiée par les Flauiens dés le commencement

a guerre, deux Legions, lafeptiéme Galbiane, & la troifiéme Ge

melle, auec le Legat Vedius Aquila s'en viennent gayement à Pa- VediusAquila.

doue: oùapres s'eftre repofez peude iours, Minutius luftus Maref

chal de Camp de la feptiéme Legion , commandant trop feuere

ment pour vne guerre ciuile , fut diftrait de la fureur des Soldats
A

VII.

4
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LesImages de

Galba reftablies.

irritezcontreluy , &enuoyé àVefpafian .Vnechofe defirée delon

guemainfutencoremieux receue , par vne loüable interpretation,

ayantefté commandé par Antonius de reftablir en tous les Muni

cipes les Images de Galba renuerfées par les diuifions ciuiles . Cro

yantquece feroit vn aduantage pour la cauſe. En cas que la princi

pauté de Galba fe trouuaftencor en bonne odeur, ou que l'on print

plaifir de voirfon Party renouuellé.

Son Party renou

uellé.

VIII.

a

fermez aux ar

méesd'Allema

RECHERCHE enapres, qu'elle place ils deuoient prendre pour

Veronnefiege de fiege de guerre:&Veronne iugée lapluscommode pourla Cauale

rie,leur principale force, pour eftre cette ville enuironnée de gran

descampagnes: ioint qu'il importoit à la reputation & à l'vcilité ,

d'oſter à Vitellius vneColonie fi puiffante en nombre d'hommes:

Vincence prife en paffant , municipe non guere fort, & toutesfois

importantpour le bruit , entant que Cecinna eftoit natifde ce lieu,

& que c'eftoit rauir la Patrie aux Chef des Ennemis. L'aduanta

gereceu des Veronnois fut l'exemple , & les moyens contribuez

Tous paffages au Party. Et l'armée eftant entre les deux , tenoit la Rhetie , &

les Alpes Iulies fi bien fermées de toutes parts , qu'il n'yauoitnul

endroit , où les armées Allemandés peuffent paffer : Chofe igno

rée , ou defenduë par Veſpaſian , ayant commandé qu on s'arre

ſtaft en Aquilée , attendant la venuë de Mucianus. Auquel com

Confideration mandement il adiouftoit auffi cét aduis ; que lors qu'ils tiendroient l'E

appuyant lecom

mandementde gypte anec tous lespaffages des viures, & les Tributs des plus riches Prouin

ces , l'armée de Vitellius pouuoit eftre reduitteà la necefsité deferendre,fau

te defolde , & de bleds . Mucianus ne ceffoit auffi de reprefenter les

mefmes chofes par fes lettres, fous le pretexte d'vne victoire exem

pte defang & deregrets, & autres telles confiderations : mais auide

de gloire , &fe referuant à foy tout l'honneur de la guerre. Au re

fte lesconfeils venans defi loin, n'arriuoient bien fouuent qu'apres

les chofes.

gne.

Vefpafian.

guerre.

Colonie puiffan

te.

Vincence,munia

cipe, patrie de

Cecinna.

Ambition de

Mucianus.

IX.

Antonius fon

contre Cecinna,

ANTONIVS fait vne foudaine charge à l'Ennemy, pour le fonder

dant l'ennemy. par quelque leger combat: puis il fe retire parties égales. Quoyfait,

Cecinna feva camper incontinent entre Holtilia , bourgde Veron

nois , & les Marets de la riuiere de Tartaro : La Riuiereà dos , & les

Confideration Maretsfur les coftez , lieu de feureté. Que fi la foy y euft efté , deux

Legionsnon encores iointes à l'armée de Mafie , pouuoient eſtre

accablées par les forces entieres des Vitelliens : ou bien repouffées

en arriere , eſtre contraintes de quitter l'Italie par vne deshonnefte

fuitte . Mais Cecinna , par diuerfes remifes , liura déloyalement

aux Ennemis les premiers temps de la guerre s'amufant à des

miffiues & à des paroles contrel'ennemy , lequel ilpouuoit facile

ment défaire parla forcedesarmes, iufques à cequ'il peuft bienaf

feurer les conditionsdefa perfidie. Cependant arriue Aponius Sa

turninus , auec la feptiéme Legion Claudiane . A cette Legion

commandoit Vipfanius Meffalaen qualitéde Tribun: iffu denobles

Aponius Satur

VipfaniusMef

ninus

1.
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Lateneur des let

& illuftres ayeulx , & lay fort vertueux,& quifeul auoitapporté de

borines intentions à cette guerre. Cecinna enuoya des lettres à ces

troupes , inégales à celles de Vitellius, n'y ayant encore que trois

Legions : blafmant leur temerité, d'auoir encor repris les armes apres tres de Cecinna

eftre vaincus :&exaltans les louanges de l'armee Allemande , fans

parlerque bienpeu de Vitellius,& en proposcommuns,& fans dire

aucunechofe dontVefpafian peuft eftre offenfé : & riendu tout qui

peuftferuir à corrompre, ou cfpouuanter l'Ennemy. Les Chefs du

PartyFlauien au contraire , laiffans la deffenfe de leur fortune paf

fee , parloientdeVefpafian magnifiquement , pour leur cauſe har

diment, touchant l'iſſuë de la guerre confidemment,& contreVi

tellius comme Ennemisiurez : donnans auffi efperance aux Tribuns,

& Centeniers , des chofes à eux accordees par Vitellius , &follici-`

tanstout ouuertement Cecinna de fe ioindre à eux. Les mifliues

leues en affemblee , les affeurérent dauantage : pource que Cecinna

efcriuoit par fubmiffion , commecraignant d'offenfer Vefpafian :

Et les Chefs Flauiens au contraire par mefpris, & comme ſe moc

quansdeVitellius.

Et de celles des

1

Flauiens.

x.

nus.

tion.

A l'arriuce de deux Legions fçauoir la troifiéme , conduite par Dilius Aponia

Dilius Aponianus, & la huictiéme par Numifius Lupus, il futad

uifé de fairemonftre de leurs forces , & enuironner toute la ville de NumifiusLupus.

Veronne d'vn rempart de guerre. L'œuure du rempart du cofté

oppofite, efcheu de cas fortuit à la Legion Galbiane. La Caualerie Alarme & fedi

des Alliez apperceuë de loin , met la Legion en alarme , croyant

que ce fuſt l'Ennemy. On court aux armes. Le Soldat irrité contre

Titus Ampius Flauianus , &s'en prenant à luy , comme fufpect de

trahifon,bien quefans preuue apparente, maisde log temps odieux,

ils demandentà le fairemourir parvn orage de fedition, l'appellans

Parent de Vitellius ,Traiftre d'Otho , & Voleur du Donatif. Sans lieu

de deffenfe , quoy qu'il tendift les mains fuppliantes , fouuent

eftendu fur la terre , fa robe en pieces , la poitrine & la bouche

agitees de fanglots , irritation plus forte enuers fes ennemis , com

me fi l'excez de la crainte euft feruyd'argument & de preuue con

treluy meſme. Aponius voulant quelquefois parler eft interrom- Bruitconfus em

pu par le violent efclat des voix : & tous les autres femblablement pefchant de par

negligez à force de clameurs& de bruit: & ne font les oreilles ou

uertes,finon feulement pour Antonius : Car il auoit l'eloquence,

Part,& l'authorité pour appaifer & contenir vne commune. Mais

voyant la fedition renouueller , & des paroles & iniures en venir

aux mains & aux armes , il fait emprifonner Flauianus. Le Soldat

recognoift la feinte , &fendant la preffe des gardes de la Tribune,

fe difpofoit à l'effet du meurtre. Antonius auec l'efpee nuë fe

iette au deuant , iurant qu'il mourroit de la main des Soldats , ou de la

fienne propre, pluftoft que defouffrir cette violence : & demandant l'affi

ftance de tous ceux qui fe prefentoient àfes yeux , cogneus de luy,

Rr. iij

Ampius Flauia

nus odieux au

Soldat.

Feintepour con -

tenter le Soldat.

LE
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ou quiauoient charge de commandement en l'armée, les appellant

particulierement chacun par leurnom. Et tourné en mefme temps

auxEnſeignes& aux Dieux des guerres , les prioit dejetter pluftoftſur

australes armées ennemies , cette difcordante fureur : tant qu'ilvit lafedition

efteinte & fur la fin du iour , chacun s'écouler ç'à & là en leurs Ten

bb tes! Flauianus party cettemefme nuict reçoit encheminles lettres

aiul deVefpafian, & efchappele danger.

70962:

.

ܕ

II.

ninus.

(

Les Legions comme infectéesdu venin de fedition , attaquent

Sedition contre auffi Aponius Saturninus Legat del'armée de Mofie, mais auec plus

Aponius Satur- de fureuren plein midy , deuant qu'eftre encorlaffées de la befogne

& du trauail,commeparauantfurle fujet dequelques miffiues diuul

guées,que l'on difoit Saturninus auoir efcrittes à Vitellius. Comme

anciennementla contention eftoit de la vertu &de la modeftie,lors

elle n'eftoit que de la mutinerie & de l'impudence , à demander la

mort d'Aponius plus violemment qu'ils n'auoient fait celle de Fla

uianus. Carles Legions de la Mafie le ventans d'auoir fauorifé la

vengeance des Pannoniens contre Flauianus,les Pannoniens ſe plai

foient àredoubler leur faute,commeiuftifiez par la feditiondesau

tres. Ils s'en vont droit aux jardins où logcoitSaturninus , lequel fe

fauua:mais non pastantpar l'affiftance de Primus ,d'Aponianus, &

Saturnius caché da Meffala,quiyauoient employé tout leur poffible , que par l'ob

d'vne Eftuue. fcuritédu lieu où il fe cacha, dans le fourneau d'vne Eftuue , qui de

fortune vacquoitpour lors . Puis foudain feparé de fes Archers,fe re

Toute l'authori- tire à Padoue.Les Confulaires ainfi abfentez,la puiffance & l'autho

té demeurée és rité demeura toute és mains d'Antonius fur l'vne & l'autre armée:

14

dans le fourneau

mains d'Anto

nius.
fescompagnonsluy ayans cedé, & les affections des Soldats toutes à

fa faueur.Plufieurs eurent cetteopinion , que ces deux ſeditions fu

rentfrauduleufementfufcitées par Antonius,pour ſe voirſeul iouïf

fant de l'honneur de la guerre.

XII.

Lucilius Baffus

dition.

LES Efprits n'eftoiet non plus tráquilles dans le Party deVitellius:

Trouble en l'ar- troublez qu'ils eftoient d'vne difcorde beaucoup plus dangereufe,

meede Vitellius non par les foupçons d'vn vulgaire,mais parla defloyautédesChefs.

autheur dela fe. Lucilius Baffus commandant la flotte de Rauenne,auoit mis enſem

blepour le party de Vefpafian tous les Soldats chancelans , qui la

plufpart ettoient Dalmates ou Pannoniens , Prouinces àluy affeu

rées.La nuict eft choifie pour l'effect de la trahiſon, afin qu'au déceu

des autres,les feuls traiſtres ſe peuſſent tous rendre dans les Princi

pes .Baffus par honteou par crainte attendoit dans fon logis , quelle

en feroit l'iffuë. Les Capitaines de l'armée nauale, fe jettent engrand

Aftuce de Luci- tumulte fur les Images de Vitellius, tuent quelque petitnombre des

refiftans , &rengent le refte defireux du changement, à lafaueurde

Vefpafian. Alors Lucilius femonftre en public, &s'en declarel'au

Cornelius Fufcus teur tout ouuertement. L'armée nauale fait choix de la perfonne

de Cornelius Fufcus pour la commander , lequel y accourt en

diligence. Baffus embarqué fur les vaiffeaux Liburniques , & par

lius.

commandant

l'armée nauale.

C
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vne garde honorable conduit en Hadria , & là rendu prifonnier

ésmains de Mennius Rufinus, y tenantgarnifon,&Capitaine d'v- Lucilius empri

ne Aile de Caualerie : mais incontinent remis en liberté par l'ar- fonné & deliuré,

riuée deHormus Affranchy de Vefpafian , qui auoitauffi chargede

commandement entre les Chefs.

Cecinna effectuë

wazing

MAIS Cecinna apres le bruit publié dela flotte reuoltée,recher

chantles efcarts & lieux plus fecretsdu Camp, fait affembler dansles

Principes les principaux desCenteniers, & quelquenombrede Sol- la trahison .

dats, efpars qu'eftoient les autres en diuersendroits aux exercices de

leurscharges : & là fe métà exalter la valeur deVefpafian,& fes gran

desforces Que l'armée nawale,magazin de leurs viures & munitions,s'eftoit

rendue à luy queles Gaules:queles Espagnes eftoietdeclarées contre Vitellius,

Shrotr&

"

cinna.

rien d'affeure pour luy an dedans de la ville , & femblablement toutes

chofes au defaduantage de Vitellius Puis foudain leur fait prefter le Bula

Serment prefté au

ferment à tous au nom de Vefpafians premierement à ceux de nomde Vefpafia.

l'intelligence , puis aux autres non preparez à la nouueauté : En

mefme temps les Images de Vitellius mifes bas , & gens enuoyez Images de Vitel

en porter la nouuelle à Antonius. Mais diuulguée que fut la tra

hifon par tout le Camp , & le Soldat haftiuement reuenu aux

Principes , voyant par tout le nom de Veſpaſian , & les Images

de Vitellius fur la terre :fe tenir premierement en profond filen

ce , puis tout à coup efclatter d'vne voix tous ces reproches . Que Difcours des Sol

la gloire de l'armée Allemande enfoit là reduite , de donner les mains liées, dats contre Ce

& les armes captiues fans combat & fans playes ? Car où font les Le

gions que nous auons à combatre ? font-ce point les vaincues ? Que la pre

miere,& laquatorziefme ,feule force de l'armée d'Otho, ny estoientpas : lef

quelles toutefois ils auoient renuerfees & desfaites encette mefme campagne,

poureftreàl'auanture ,figrandnombredegens armés , liurezen don à ceban

ny Antonnius, comme vnTroupeau d'Esclaues expofez en vente :& que huict

Legions foient ainfi baillées comme pour furcroift d'vne feuleflote ? Que

tel eftoit leplaifirde Baffus& de Cecinna , apres auoirpilléau Prince fes fi

nances ,fes Palais, & fesjardins , luy rauir encorfes Soldats , contemptibles

au PartyFlauien , quoy que tous entiers de leurs membres , & nonestropiez de

bleffures. Etpuis , foit que la chofeleur reüfsitou non : qu'auroient ils à dire

pourleur honneur?

fonnier.

COMME tous enfemble , ou l'vn apres l'autre , ils eurent dit ces

choſes àhautevoix , felon que la douleur les y contraignoit : la cin

quiefme Legion commença premierement à remettre les Images Cecinna fait pii

de Vitellius , & arrefter Cecinna prifonnier. Ils eflifent pour Chefs

Fabius Fabulus , Legatde la cinquiefme Legion , & Caffius Longus

Marefchal de Camp. Et de cas fortuit rencontrans les Soldats de

trois Liburniques , innocens , &qui ne fçauoient rien de ces mou

uemens , ils lestuenttous. LeCamp ainfi delaiffé , & le Pont rompu, Soldatsde l'ar

ils s'en retournent droit à Hoftilie , & de là à Cremone , afin de mée navale tuez .

reioindre les Legions , la premiere furnommée Italienne , & la

Rr iiij
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XV.

dence d'Anto

nius.

Vitellis

pour

ANTONIVS bien aduertyde toutes cesparticularitez , propoſe

Refolutio & pru- d'attaquerpromptementles armées ennemies , pendant que les ef

pritsy eftoient difcordans, & lesforces diuifées : & deuant que l'au

thorité retournaft aux Chefs , l'obeiffance au Soldat , & l'affeurance

Valens fidelle à aux Legions reünies. Car il ne doutoit nullement que Fabius

Valens ,fidele qu'il eftoit à Vitellius , & tres-bon guerrier , ayant

fceu la trahison de Cecinna ne partiſt auffi toft de la ville

venir en toute diligence .On craignoit auffi les grandes troupes des

Allemanspar la Rhetie : & Vitellius auoitmandé le fecours de l'An

gleterre ,&dela Gaule , &de l'Espagne , mal deguerre contagieux

Antonius s'a- & incurable ,fi Antoniusapprehenfifde cemal , ne l'euft preuenu:

cheminant à Be- & auancé la victoire , par l'effetd'vne bataille. Il s'achemine deVe

ronne auec toute fon armée , fans camper que deux feules fois

iufqu'à Bedriac. Lelendemain de fon arriuée , il employe lesLe

gions à l'œuure des retranchemens ,& enuoye les Cohortes eftran

geres dans le Cremonnoispour y amafferdesviures,&fous ce pre

texte gratifier le Soldat d'vne proye ciuile. Luyauec quatre mille

cheuaux , s'auance huict milles par delà Bedriac, pour l'eſtenduë&

la commodité des fourages : Les auant-coureurs fuiuant la couſtu

mefe pouruoyoient encore plus loin.

driac.

,

*19

vingt-vnicſme appellée Rauiffante , leſquelles Cecinna auoit en

uoyées deuant,pour garderCremone,auec partie defes Caualiers.

XVI.

Aduis de la ve

ENVIRON la cinquiefme heure du iour , vn Caualier venuà

nue de Vitellius. toute bride , rapporte que les Ennemis approchoient, qu'vne petite

Troupe marchoit deuant , & que le bruit de l'armée s'entendoit

de fort loin és enuirons. Surquoy Antonius deliberant ce qu'ils

auoientàfaire, Arrius Varus par vne auidité de combattre, s'aduan

ce ,accompagné des plus braues de fa Caualerie : &repouffe lesVi

telliens auecpeu de fang. Car leurnombrefoudainement augmen

téparvnfecoursfuruenu ,fir bien toft changer la fortune, &rendre

lesderniers à la fuite , ceux à qui l'attaque auoient efté les plus ha

biles. Antonius fans fe hafter , ayant bien iugéce quien deuoit arri

uer :Exhortant les fiens dereceuoir courageufementlecombat , di

Temerité de Va- uiſe ſa Caualerie endeux , &laiffe vn paffagevuide au milieu , pour

y receuoirVarus aueclesgens decheual , quil'accompagnoient. Les

Legions commandées de s'armer : le fignal donné partoute lacam

pagne, afin de quitter toutes chofes , & fe rendre endiligence , &au

pluftoft pour labataille . Cependant Varus tout effrayé& fuyantfe

vient ietter parmy lesfiens , & y portel'efpouuante.Dont les bleffez

&nonbleffez fuyent indifferemment,combatus par la frayeur qu'ils

fedonnoient àeux-mefmes , &par le deftroit deschemins.

rus .

Dangereux de

fordre .

XVII.

Diligence & af

fection d'An

tonius.

ANTONIVS encét effroit n'oublia aucun deuoir d'vn conftant

Capitaine , ou tres vaillant Soldat. Il court au deuant des effrayez,

retient les fuyars,fe fait voir à l'ennemy & aux fiens és lieux plusdan

gereux , &où il paroffoit quelque efperance , affiftant le Soldat de

"
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Actede valeur.

confeil , de lamain & de la voix :& auec telle ardeur , qu'il tua vn

Cornette fuyant , percé d'vn coup de jaueline : & foudain pre

nant la Cornette , la porta de fa main contre l'Ennemy : Et par

cettehonte, enuiron cent Caualiers , & non plus, s'arrefterent de

piedferme, Le lieus'y trouua fauorable par le deſtroit du paſſage , &

la rompure du Pont , d'vn ruiffeaudontle canal incertain, & la hau

teurdesriues , empefcha la fuitte. Cette neceffité oubonne fortune

redreffa le Partydefiafuccombé. Ainfiaffermis entre eux, eltroitte

mentferrez & refolus, ils reçoiuent les Vitelliens efpars , & temerai

rementfortis de leurs rangs: Ils prennentl'efpouuante. Antonius les Fortune chagée.

preffefur l'eftonnement, leur donne la chaffe , & renuerfe tout ce

qui fe trouuedeuantfoy. Cependant que les autres prennent à leur

plaifir , dépouillent, rauiffent, & enleuent armes & cheuaux : Cou- >

rusdeschamps, où ils fuyoient çà &là vagabonds, au bruit du bon

heur,& aux cris de ioye, pour le mefler dedans la victoire.

Les enfeignes des Legions rauiffantes , & Italiqueparurentà qua XVIII.

tre mille deCremone , auancées iufqueslà , fur la nouuelle du pre

miercombatde leur Cauallerie. Mais lors que la fortune ſe trouua

cōtraire, elles ne firent aucun femblant des'ouurir pour la reception

de leurs gens quifuyoient:ny d'aller au deuant s'oppoferà l'ennemy

lasde courir &de combattre:poffiblecome defia vaincuë:ou bien el

les n'ofoient en l'abfence de leur Chefqu'elles attendoient pour vne

actionfiimportante : parluy toufiours gouuernéesaux profperitez

& aduerfitez. La Caualerie victorieufe, feiette dans cette multitude

chácelante:&le Tribun Vipfanius Meffalafuit deprés auecles Trou- VipfaniusMeffa .

pes de la Mafie , qu'il efgaloit bien en valeur aux Legionnaires:

quoyquegrandementfatiguées du chemin. Ainfi l'Infanterie ioin

te à la Caualerie , rompirent le grosdes Legions : & lesmurailles de ciable au Soldat.

Cremone tant plus elles eftoient proches pour retraite, tant plus el

les diminuoient ducouragedes Legions à fe defendre.

la.

L'affeurance de

retraites preiudi

Legrosde l'ar- :

ANTONIVSn'infifta dauantage , confiderantle trauail,& lesplayes XIX.

dont l'incertain euenement de la bataille auoit affligé les hommes & mée deVefpa-.

lescheuaux,quoy que la chofe euft reüffi heureufement.Surl'entrée fian.

de la nuict arriue tout le gros de l'armée Flauienne. Et comme ils

cftoient paffez fur les corps amoncelez &fur les frais veftiges ducar

nage , ils demandent eftre menezdroità Cremonepouryreceuoir les vain- Murmures dès

cus à compofition , ou lesforcer àfe rendre ,commeenvneguerre du tout ache, Soldats.

uée, &fansplusderefiftance. Cela eftoit beau à dire en public. Difans

auffi en particulier, que cette Colonie afsife envneplaine , fe pouuoit empor

ter d'emblée:&quientrans la nuict, l'entreprise en feroit braue , & lapille

roient enplusgrande liberté , que attendans le iour , pour recompenfe de leurs

peines, & de leurs playes , on ne leur allegueroit à euxque lapaix , lesfup- par compofition

plications , la clemence , e la gloire , inutiles vanitez. Et ne feroient font aux Chefs,

les richeffes de Cremonois , que pour les Chefs & les Legats. Que le prifesde force

pillage d'une ville prife deforce eftoir an Soldas , celuy d'vne ville renduë Soldats.

Lesvilles réduës

fontaux

Nonchalance des

Legions.
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XX'.

Harangue d'An

tonius.

Le deuoir des

Soldats , & celuy

des Chefs.

y

Inftrumens pro

ALORS Antonius au milieu & en pleine affemblée des Soldats,

apres le filence faitpar fa prefence & fon authorité , il les affeuroit:

de n'ofteriamais l'honneur , ny la recompenfe aux hommes defigrand merite

qu'ils eftoient . Mais qu'il y auoit quelque diftinction des charges entre les

armées & les Chefs . Que le defir de combatre eftoit de la bien feance du

Soldat, & le deuoir des Chefs confiftort à prudemment deliberer & bien

aduifer , de faire les chofes plus par iugement que par precipitation. Que

comme le Soldat auoit àfon efgard vertueufement trauaille pour la victoi

re , de la main & par les armes : que le Chefpour la faire bien reüfsir,

deuoit employer defa part le confeil , la prudence , & tous autres moyens

conuenables à fa charge . Que les difficultez , qui fe prefentoient , n'estoient

que trop certaines : la nuit , l'afsiete de la ville non recogneuë, les enne

mis du dedans , & les Embuſcades par toutſuſpectes : Que quand bien les

portesyferoient ouuertes , il n'y auoit apparence d'entrerfinonde iour , &

Jans bien recognoiftre. Qugy ? entreprendriez- vous d'attaquer la place, les

pres aux affauts. yeuxfermez , fans fçauoir ce qui eſt à plain pied , & quelle eft la hau

teurdes murailles ? fion y doit venir parmachines , par traits ,parœuures de

main, mantelets, &femblables artifices ? Puisfoudainement tourné aux

particuliers , & leur demandant , s'ils auoient apporté des haches,

des coignées , des douloires , & femblables inftrumens, propres aux

fieges des villes. Eux refpondans quenon : Et quelles mains , difoit

il ,pourroientfaper ou ruiner des murailles , à coups de dards , ou d'ef

pees ? Si nous y auions befoin d'vn Caualier de quelqueMantelets , ou au

tres telles defenfes , nous demeurerions là inutiles , comme vn vulgairedef

pourueu de fens & de iugement , fimples admirateurs des Tours & des

fortifications des Ennemis . Certes , il vaut bien mieux retarder vne feule

Refolution d'at- nuict, yfaire amener quant & nous les Engins , & les Machines , la

la victoire. Et à l'inftant il enuoye à Bedriac les Maneu

ures , & tousautres gens de trauail , de la fuitte de l'armée , auec la

Caualerie fraifchement venue pour la conduite des viureś , & de

tout l'attirail neceffaireà ceteffect.

tendre le iour'

pour l'affaut. force

parcompofitionappartenoit aux Chefs. Ils negligent donc leurs Cente

niers & Tribuns , &pour n'oüir leurs difcours fecoüent & frappent

leurs armes auec grand bruit , deliberez de forcer le commande

ment,fionne les menoit.

Lesdifficultez

qui empefchoiet

d'entrer paral

fautla nuit àCre

mone.

Ordonnance

d'armée.

·

XXI.

Aduertiffement

fonniers Cremo

nois.

CE quele Soldat ne pouuant fouffrir , envint iufques au poinc

d'vne fedition : lors que quelques Caualiers auancez tout pro

par quelques pri- che les murailles , curent pris certains Cremonois efcartez.

Defquels on apprint , quefix Legions Vitelliennes , auec toute l'ar

mée qui auoitfeiourné à Heftilie , auoit ce mefme iourfait trente mille de

chemin :& aduerties de la desfaite de leurs gens , fe difpofoient à la ba

taille , & fur le point d'arriuer. Cette frayeur ouurit les Efprits , bou

chez aux confeils de leur Chef. Il commandeda troifiefme Legion de

s'arrefter fur la leuée de la voye Pofthumie: luy ioignant àgauche la

feptieſme Galbiane en rafe campagne : puis la feptiefme Claudian

7

torb
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remparée d'vn foffé champeftre , le lieu s'eſtant ainfi trouué : A

droitela huictiefme envnchamp tout ouuert : En apres la treizié

me , enuironnée d'efpaix arbriffeaux. Tel fut l'ordre des Aigles , &

des Enſeignes. Les Soldats melléscommepar les tenebresde la nuict,

ils s'eftoientfortuitement rencontrez : vne Cornette Pretorienne,

tout aupresdela troifiefme Legion : les Cohortes des affociez , aux

deux pointes: les coftez &lederriere enuironnez de Cauallerie : Si- Sido & Italicus

do& Italicus Sueues, auec les meilleures troupes de leur nation, commandans

commandoient l'Auant-garde.

l'Auantgarde.

XXII.

méede Vitellius.

l'armée de Vitel

lius.

MALS l'armée Vitellienne , qui auoit fait fon comptederepofer

àCremone, & apres fesforces remifes par la nourriture &le dormir, Deffein de l'ar

renuerfer& ruïner du tout l'ennemy , accablé de froid & de faim,

vient deftituée de Gouuerneur& de confeil , choquer les Flauiens

tous prefts &rangezen bataille. Quel fut l'ordre de cette armée ef

parfe dedans la fureur , & par les tenebres de la nuict , ie ne l'ofe Ordre obferuéen

pas affeurer , combien que d'autres l'ont ainfi efcrit. Que la

quatriefme Macedonique tenoit la pointe droite : la cinq &

quinziefme, auec les Vexillaires de la neuf, vingt - deuxieſme , &

les Legions Angloiſes faifoient la bataille : la feiziefme , la vingtié

me & la premiere , tenoient la gauche : la Rauiffante & l'Itali

que s'eftoient meflées parmy toutes les bandes : la Caualerie &

les Eftrangers auoient eux-mefmes choifi leurs places : le com

bat toute la nuict variable, douteux , furieux : calamiteux aux

vns,puis aux autres . Le courage , lamain , & mefmement les yeux

inutiles aux dangers. Les armes des armées non differentes : le mot

cogneu par frequentes interrogations. Les Enfeignes en confuſion

prifes &tranfportées de l'vn à l'autre . La feptiefme Legion nouuelle

ment leuée par Galba eftoit la plus preffée : fix Centeniers des pre.

miers rangs tuez quelques Enfeignes emportées. Attilius Varus

Centenier du Primipile auoit conferué l'Aigle auec grande perte

desEnnemis , &luy finalementtombé mort.

Combat confus

& douteix.

XXIII.

Valeur de Anto

,

ANTONIVS fouftint la bataille par le fecours des Pretoriens

defia fort decheuë de fon cofté : lefquels chaffent premierement nius.

l'Ennemy, & puis bien toft repouffez. Car les Vitelliens auoient

dreffé de l'Artillerie fur la chauffée du chemin dont ils

offenfoient grandement ceux qui fe trouuoient à deſcouuert en

la campagne, ſans beaucoup incommoder les autres qui eſtoient

couuerts des arbres. Et vne fort groffe Baliſte de la quatorziel

me Legion accabloit du tout les Ennemis de groffes pierres : &

cuſt faitvn eſtrange degaft , fi deux Soldats portez d'vnebraue re

folution , couuerts chacun d'vn pauois , prix entre les morts , ne

fuffent venus couper les liens & les cordages de cette Artillerie. Ils Braue refolution.

furent incontinenttuez fur la place ,dontles noms font demeurez dedeux Soldats.

incogneus : & le fait nonreuoquéen doute. La fortune n'auoit en

cor declaré ſa faueur , ny pour l'vn , ny pour l'autre, iufques à ce

G
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ble aux Flauiens.

qu'aufortdelanuit ,la Lunefe leuant fitparoiftrelesarmées auec il

La Lune fauora lufion. Mais plus fauorable aux Flauiens par derriere : dont les

Combres des cheuaux & des hommes eftoient plus grandes : & à

cette occafion , les traicts des Ennemis tirez à faux fur les om

bres , comme fur les corps , tomboient au deça fans offenfer,

Les Vitelliens tous luyfans par la clairté oppofite , fe venoient pre

ſenter fans defenſe à la vifée des autres qui les tiroient comme d'vn

lieu caché... 107

XXIV. ANTONIVS donc , fi toft qu'il peût recognoiftre les fiens , &

Antonius donne eftre recogneu d'eux , incitant les vns par la honte , & par
les in

courageaux fiens iniures , plufieurs par la loüange & l'honneur , & generalement

tous par l'efperance & les promeffes : il fe mit à interroger lesLe

gions Pannoniques , à quelle fin elles auoient repris les armes : que

là eftoit la plaine mefme où ils pouuoient effacer le deshonneur de l'ignomi

nie , & reparer leurgloire. Puis adreſſant ſa parole aux Legions de

la Mafie , il les nommoit Princes& autheurs de la guerre :difant,

qu'ils auoient en vain prouoqué les Vitelliens ,par menaces & paroles, s'ils

ne pouuoient lors fupporter leurs mains & leurs yeux. Ainfi de mefme

aux autres qu'il abordoit . Plus à ceux de la troifiefme Legion, leur

ramenteuant les anciennes & dernieres victoires , comme ils auoient

vaincu les Parthesfous Marcus Antonius , les Armeniens fous Corbulo,

& dernierement les Sarmates. Finalement auffi , comme courroucé

contre les Pretoriens : Et vous , dit-il , Villageois , fivous manquez à cet

te victoire , où fera l'Empereur , où feront les armées qui voudront plus

vous receuoir ? Ces Enfeignes , & ces armes- là font voftres ,& vous auez

defia confumé l'ignominie : la mort eft la feule recompenfe des vaincus. Par

Salutation du So- toutcry d'allegreffe. La troifiefie Legion fuiuantla couſtume de

Syrie ,falüale Soleil leuant.

leil Leuant.

Diuerfes exhor

tations.

XXV.

telliens,

Pvis vn bruit femé en diuers lieux , Poffible par le comman

Défaites des Vi- dement d'Antonius , que Mucianus eftoit venu , & que les armées s'e

ftoientfaluées entre elles. Surquoy ils s'aduancent , comme augmen

tez d'vn nouueau fecours. Les rangs des Vitelliensdefia relafchez,

deftituez qu'ils eftoient de Gouuerneur , & s'eftendans , ou reffer

rans à leur volonté , felon les mouuemens de la fureur & de la

crainte.Si toft qu'Antonius les apperceut reculans , il les met en de

fordre & en fuitte , par la force de fes bataillons ferrez : de for

que leurs rangs fe trouuerent fi fort efpars , qu'il n'y eut nul

moyen de les plus rallier : embarraffez des chariots , & de l'attirail

des Machines. Les vainqueurs , pour mieux hafter la pourſuitte,

s'efpanchoient aux coftez des chemins. Le carnage y fut fi nota

ble, que vn fils ytua fon pere. Icyie diray la chofe & les noms, ſui

uant le rapport de Vipfanius Meffala. Iulius Manfuetus Eſpagnol

de nation , receu en la Legion Rauiffante , auoit laiffe vn fils enfa mai

fon, qui n'auoit encore atteint quatorze ans. Lequel venu en âge , & en

rollé en lafeptiefme Galbiane , foüillantfon pere eftendu par terre demy

te

mort

Grand
carnage.

Leperetué par

fon fils.
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mort , & fortuitement par luy rencontré & bleffe , bien recogneus entre

eux : le fils embraffoit le pere mourant , &privit d'vne voix lamentable Prieres aux má

les Manes paternels , qu'ils ne le perfecutaffent point comme parricide, nes paternels.

Cefutvnfait public, mais que pouuoit eftrevnfeul Soldat, compa

ré à tantde pitoyables miferes des armes ciuiles ? Il leue le
corps à

l'inftant, il ouure la terre,& ainfi paye le dernier deuoir à fon pere.

Ceux qui s'eftoient trouuez fur le lieu , en eurent la premiereco

gnoiffance , puis la chofe rapportée à plufieurs autres , &finale

mentpubliée partoute l'armée , merueille , plainte , execration

d'vne guerre fi cruelle Et ne laiffent pourtant de dépouiller Dépouille d'ar

en toutediligence , leurs alliez , leurs parents & leurs freres cruelle, mée.

menttucz. Ils fe plaignent ainfi de lacruauté qu'ils font eux-mefmes.

VENVSàCremone , ils y trouuentvne befogne toute nouuelle , &

vn labeur extreme . En la guerre d'Otho , le Soldat Allemand auoit

ènuironnédefonCamp , toute l'enceinte des murs de Cremone , & Cremone forti

entouré fon Camp d'vn autre rempart : & encor cette fortifica- fiée par les Alle

tion augmentée de nouueau. Surquoy les victorieux demeu

rent plantez en l'incertitude, & les Chefs hors de refolution de ce

qu'ils auoientàcommander Carayant l'armée eftéfans repos tout le iour,

mans.

Confiderations

toutela nuit,il eftoit malaisé d'yforcer l'ennemy, & mefmement hazar- importantes pour

deux , n'ayantpoint là de retraite affezproche de retourner à Bedriac, differer l'aflaut,

le trauail ,pour la longueur du chemin en feroit insupportable i ioint que ce

feroitabandonnerla victoire , ou du tout la reduire à neant. Et de s'y cam

perfi prés de l'Ennemy , il estoit à craindre , qu'il ne les furprint efpars , ou Contraire volon

attentifs au trauail ,parvne foudaine fortie. Mais l'impatience du Sol- tédesSoldats.

dat , preferantle peril aux longueurs , paffoit par deffus toutes ces

confiderations. Reietttant les affeurances , & ne voulant efperer

quepar la temerité, affez content de recompenfer par l'auidité du

butin , leursplayes , leurfang, & la perte deleursvies. Antoniuspor

té à leur defir , les range en bataille autour du rempart.

PREMIÈREMENT, ils combattoient de loin , àcoups de flef

ches, & de pierres, mais plus audommage des Flauiens, les traits leur

venant d'enhaut. Soudain il diftribue aux Legions , le rempart & les

portes , afin qu'enfeparant lelabeur , on diftinguaft mieux les fai

neans des vertueux, & qu'ilsfuffent plus enflammez par la conten- Prudence d'An

tion de l'honneur. La trois & feptiefme Legion prirent le cofté ioi- tonius.

gnant le chemin deBedriac : la huict &feptiefmeClaudiane , le co- Inftruments ne

fté droit :la treizieſme fe vint placer à la porte Brixiane. Là ils ſe tien- cellaires au tra

nent peude teps en repos , attendant qu'on leur apportaft des Pics,

Hoyaux,Douloires,Faux,& Efchelles. Lors ils s'acheminent aux tré

chées fous le couuert dela voûte de leurs Pauois en formedeTortuë.

Onpratique les rufes Romaines d'vne part & d'autre. Les Vitelliens Les Pauois

roulent les groffes maffes depierre , & auec leurs perches & longues cez enforme de

Tortue pour fe

picques trauaillent à feparer les iointes de la voûte flotante & en- mettre à couuers

tr'ouuerte, pour les affommer, brifer & eftendre morts fur la place, des traits .

uail.
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XXVIII.

la facilité d'entrer

àCremone.

Antonius&Hor

mus Chefs de

l'armée.

Veitufignalée

de Soldat.

AINST apresgrand nombre demorts , demeuroit le Soldat du

Ils firent voir à tout arreſté par la fatigue, refufantde plus tédre l'oreille aux coman

l'eil au Soldat, demens , & vaines exhortations des Chefs , s'ils ne luy euffent,

monftré Cremone. Si Hormus , comme l'a efcrit Meffala , fut

l'Autheur de cette rufe , ou bien Antonius , felon que Pline l'a

rapporté , ie n'en puis affeurément iuger. Sinon que ny Anto

nius, nyHormus, n'ontiamais degeneréparaucunemauuaife actio,

deleur reputation&bonnevie.Maisdeflors,ny lefang,ny les playes

nelepeurentplus empefcherderenuerferlerempart, rompre &ab

batre les portes , prefferl'efpaule I'vn àl'autre ,monter fur la Tortuë

des Pauois dreffée derechef, &tirer du hautenbas les ennemis par les

bras &par les armes , les failanttous rouler , bleffez & non bleſſez,

demy-morts &reduits au dernier fouſpir , par differentes efpeces &

toutes images de morts.

tillerie.

Le pluscruel combat fut dela fept & troifiefme Legions, auquel

endroit s'eftoit rangé Antonius, auecles Troupes affociees .Mais les

Groffe machine Vitelliens apres auoir opiniaftré le combat , ne pouuans plus foudetrait ,que l'on

peut nommer ar- ftenir , & voyans que leurs traits ne faifoient que couler par

deffus la Tortuë :ferefolurent en fin de laſcher la groffe Balifte fur

les plus proches , qui accabla & fracaffa tout où elle donna : mais

tira quant& quant par fa ruïne toute la cyme auec le Parapet du

tempart. Etvne tour qui eftoit là , tout ioignant tomba auffi

en ruyne, battuë à force de pierres. Et comme la ſeptiéme ſe diſpo

C. Volufius fim- foit d'entrer par cette brecheen ordonnancede bataillons pointus,

ple Soldat.

la troifiefme Legionrompit vne des portes àcoupsde Haches & de

coutelas. Tous les Autheurs font d'accord que C. Volufius Soldat

de la troifieſme Legion, fut le premier qui y entra : &monté ſur le

rempart , y donnala chaffe àceux qui refiftoient : &à la veuë gene

ralement d'vn chacunfaiſant le figne de la main , cria tout haut à

pleine voix,placeprife. Puis les autresfuiuirent tous en foule ,les Vi
Capta.

telliés troublez de fraieur,feprecipitás du répart.Tout l'efpace entre

Sanglantedéfaite. le Cap &les murailles de la ville, eft remply defang &decorpsmorts.

Ervoicy encore vne nouuelle face delabeurs:des murailles de ville

admirablemét hautes,desTours depierresde taille,des portes toutes

reueftues & barrées de fer,le Soldat iettantforce traits,vngrád peu

pledu toutobligéau Party deVitellius,& vnegrandepartie de l'Ita

lie affemblée en ce mefmetempspour vne foire folennelle : fecours

d'homes pour la defenſe des affiegez ,& aiguillon pour le pillage aux

afficgeans.La premiere chofe que fait Antonius , eftde mettrele feu

Bruflementde à toutes les plus belles maifons és enuirons de la ville, fi par cette per

te de leurs biens , les Cremonois pourroient eftre obligez au chan

gement. Les edifices les plus proches, &excedans la hauteur desmu

railles , il les remplit des meilleurs Soldats , pour à force de che

urons , de tuiles , & de feux d'artifice faire quitter les defenſes des

affiegez.

maifons.

XXIX.

Lancees par ma

chines.

XXX.

Forterelle de

Cremone.
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XXXI.
DESIA les Legions affemblées fe ferroient en Tortue pour les

approches , les autres tirans force traits & force pierres : quand les Les Vitelliens

Vitelliens
peu a peu defaillis de courage , felon que chacun de perdent courage.

uançoit enordre , commencent à fe departir de toutes efperan

ces & de la fortune. Craignans qu'apres le faccagement de Cre

mone , il ne reſtaſt point de grace pour eux : & que la fureur du

victorieux ne fe verfaft en fin , non fur le commundes pauures Sol

dats , maisfur les Tribuns , & fur les Centeniers, vies d'hommesplus Prouidence.

importantes. Le fimple Soldat exempt de cette apprehenfion de

l'aduenir, perfiftoit entant que plus affeuré , & moins remarquable

fous le couuert de fa petiteffe : fe promenant par les rues , ou retiré

dans les maiſons , fansdemander la paix , quoy qu'il euft quitté la

guerre. Les plus qualifiés mettent bas le nom &les images de Vi

tellius :leuent les chefnes à Cecinna, lié qu'il eftoit encor en lapri- Images de Vitel

fon , le prians de l'affiftance de fa faueur : repouffez auec mefpris, ils La faueur de Ce

ioignent les larmes aux prieres. Mifere extreme , tant de braues cinnarecherchée

hommes, inuoquer le fecours d'vn traiftre. Puis au mefme inftant, parles Vitellians

ils courent en diligence fur les murailles eftendreles voiles & les

bandeaux facrez. Lors Antonius defendant de plus tirer, ils fortent

auecles Enfeignes & les Aigles : trifte & miferable fuitte de gens

defarmez, lesyeux baiffez en terre. Les victorieux rangez en haye

d'vn cofté & d'autre, leur crierforce iniures , & leuer la main pour Les Vitelliens

les frapper : Puis foudain confiderer l'humilité & la patience des fortent de Cre

vaincus , prefentans la face à fouffrir toutes chofes fans refiſtance mone.

& fansparole : puis ils feremettent en memoire, que c'eftoit ceux

lius abbatuës.

la mefme quiauoient dernierement vfé à Bedriac fi humainement Leurhumilité.

de la Victoire. Mais lorsqu'ils virent approcherCecinna, en faro

be Conſulaire, & fes Licteurs deuant fendre la preffe, les victorieux Recognoiffance

ardents de cholere fe mettent àluy reprocher l'orgueil, lacruauté&

la perfidie , honteux & diffamans reproches. Antonius le maintint, Fureur contre

luy bailla des gardes & l'enuoya à Vefpafian,

du bien-fait.

Cecinna.

Soldatsaffemblés

vaincueurs&

monois.

CEPENDANT lepeuplede Cremone fi affligé entre les gens de XXXII.

guerre , quepeu s'en falut que tout n'y fuft tué, files Chefs n'euf

fentappaiféle Soldat par la force des prieres. Tous generalement vaincus

affemblez par le commandement d'Antonius , il parle magnifi

quement aux victorieux, &gracieufementaux vaincus,fans y rien Caufedela hayne

adiouſterde Cremone. L'arméeoutre fa cupidité naturelle de piller, contre les Cree

tendoit du tout à la ruyne entiere des Cremonois , par quelque

vieille rancune contre eux : Pour auoir defiafecouru le partyde Vitellius Peuple de ville,

en laguerre d'Otho:& pour auoir infolemment querelle la treiZiefme Legion , tioteux

qu'on laiffoit là pour le baſtiment d'vn Amphitheatre , comme les peuplesde

villefont couftumierement parinclination rioteux . Aufsi lefpectacle des Gla

diateurs , donné en ce lieu par Cecinna augmenta l'inimitié : que c'eftoit la fe

condefois, que Cremoneferuoit aux ennemis defiege deguerre : puis les viures,

fournis aux Vitelliens durant la bataille : & mefmement quelquesfemmes

2.
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tuées dans le combat , auancées par trop d'affection enuers ce Party. Et le

tempsde la foire faifoit paroiftre encor plus grands les moyens de

cette Colonie , affez riche qu'elle eftoitde foy en effect. Nul autre

Chefparoiffoit finon Antonius , que la fortune & la reputation

auoientfeul expofé aux yeux du monde. Lequel haftiuement cou

ruaux bains , pourlauer lefangdont il eftoit tout fouillé : & difant

qu'Antonius qui l'eau n'eftrepoint affezchaude , puis adiouſtant , qu'elleferoit trop échauf

Interpretation fee:cepropos de gaufferie luy tourna en blâme,commevoulant fi

gnifier que laville feroit bruflée ,& que le feu y estoit en effect , ou

feroitbien toft.

Il n'y auoit

paruſt.

douteufe.

ILy entra quarantemille hommes de guerre , & de valetaille , de

laquais , & autres gens de fuitte encor plusgrand nombre: gens plus

débordez aux infolences & à la cruauté. Ny la dignité ny l'âge

ne les pouuoient empefcher de mefler les violements aux meur

tres , & les meurtres aux violements. Les vieillards & les vieilles

femmes , butin de vil pris , ils les trainoient par mocquerie : les

ieunes filles , & ieunes hommes d'agreable beauté , tombez en

leurs mains , eftoient fi violemment çà & là tirraffez , que les

pillards en fin s'entretuoient les vns les autres , pour ce different.

Les grandes richeſſes , l'or & l argent emportez des Temples dons

facrez , leur eftoient rauis , rompus , & mis en pieces par d'autres

furuenans , auec plus de force. Quelques- vns mefprifans les cho

de rencontre , contraignoient les maiftres des maifons par la

Cruautez contre cruauté des verges , & femblables tourments , de foüiller & tirer

les bourgeois. les chofespar eux cachées. Ils portoient des flambeaux en main,

qu'ils iettoientpar forme de recreation dans les maifons& lesTem

ples , par eux pillez & laiffez tous vuides. Et comme l'armée fe trou

uoitcompofée de langues & de mœurs indifferentes , y ayantdes Ci

toyens , des aſſociez & Eftrangers , & partant les opinions diuerfes

de ce quideuoit eſtre licite : là il ne ſe trouua rien d'illicite. La ville

neduraquequatre iours. Touteschofes facrées & profanes , deuo

réesparle feu , lefeul TempledeMephitis fitué deuant les murailles

demeuraconferué , foit par l'affiete du licu : ou bien par la Deïté.

TELLE fut l'iffuë de Cremone , l'an deux cens quatre vingtsfi

xiéme , apres auoir efté baftie : Quifut fous le Confulat de Tiberius

Sempronius, & de Publius Cornellius , lors qu'Hannibal vint faire

la guerre en Italie,rempartcontre les Gaulois d'outre le Pau : & con.

Cremone renduë tre toute autre force defcendant par les Alpes . Elle s'eftoit ac

flcutiffante. creue & rendue fleuriffante , par le grand nombre des Romains

Parquelsmoyés qui s'y eftoient retirez , par la commodité des riuieres , par la bonté

enfaueur des du
pays d'alentour , & par les alliances des Nationsvoifines: heu

Cremopois.

reuledans les guerres eftrangeres,mal- heureufedans les guerres ciui

les.Antoniuspar la bote de la cruauté, & delahaine qu'ilen receuoit

fit publier cette defefe en faueurdes Cremonois,d'enplus retenir aucun

prisõnier: & le conſentement general del'Italie rendoit defia cette

XXXIII.

Sac de ville.

Querelles entre

les pillards.

Defordre.

Toutes chofes

licites , rien d'il

licite.

Le Temple Me

phitisfeul con

ferué.
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proyeinutile aux Soldats : refufant l'achat de tels Efclaues : dont on

commençoitde les tuer. Mais la choſe venuë en cognoiffance , ' ils

eſtoient fecrettement rachetez par leurs parens& amis. Lereſte du

peupleretourne toft à Cremone : les Palais & les Temples y fontre- dus comme Ef

mis parlamagnificence des Municipes , follicitez par Vefpafian de

de lefaire ainfi.

Cremonois ven.

claues.

XXXV.

Vitelliens receus

aux Enfeignes des

victorieux:lerefte

enuoyé au loin.

Lavictoire pu

Avrefte, la terre infectée du fang corrompu des corps morts,

ne permitpas defeiourner loguement furles ruines de cette ville en

feuclie. L'armée acheminée à troismilles de là , ils placent chacun

fous leurs Enfeignes , les Vitelliens errans & preffez encor de la

frayeur. Et de peur que les Legions vaincuës , ne fiffent quelque ble

tour d'inconftance , on les difperfe par l'Illyrie. Puis on enuoye

des Courriers & la nouuelle en Angleterre , & en Eſpagne. Iu

lius Calenus Tribun , en la Gaule , & Alpinus Montanus Chefde

CohorteenAllemagne:celui-cy Treuois & Calenus Autunois , & On s'affeure des

quitousdeuxauoient efté Vitelliens , afin de mieux affeurer les cho- paffages des Al

fes parleur prefence. Et enmefme temps les paffages des Alpes af- pes.

feurez parbonnes garnifons : pour la crainte qu'on auoit de l'Alle

magne , comme fe difpofant aufecours de Vitellius.

XXXVI.

MAISVitellius ,party que fut Cecinna , & Fabius Valens , toft Vitelliusfans

apres contraint de s'acheminer à la guerre , oppofoit le luxe aux foucy , néglige

affaires: fans pouruoir aux armes , fans dreffer le Soldat à l'exer, tous affaires.

cice ny à l'obeyffance , fuir la prefence du peuple , fe tenir caché

és cabinets desiardins : & femblables aux lafches animaux, n'ayans

autres foinque de la mangeaille qu'on leurporte , oublierpar efga

le negligence le paffé ,le prefent & l'aduenir. Ainfi luy fut rappor

tée la trahifon de Lucilius Baffus , & la reuolte de l'armée nauale Il reçoit la nou

de Rauenne,comme il croupiffoit encore en l'oyfiueté dans la foreft deRauenne, se

Aricine : où il receut auffien mefmetemps la nouuelle de Cecinna, cellede Cecinna

mellée deioye& de douleur:l'armée l'ayant arrefté prifonnier en tra

hiffant leParty :dont la ioye cut plus de pouuoir fur cet efprit mal

fenſe, quenonpas le foin de l'Estat. De là retourné à Rome auce

refioüillance , il comble de louanges en pleine affemblée , la pie

té des Soldatss : fait, rendre prifonnier P. Sabinus Capitaine des

gardes,àcauſe del'amitié deCecinna, & fubftitue en fonlieu Alphe de facharge.

uelle de la flotte

Sabinus deftitué

IN

1

Yes29
31 &

nus Varus.

PVIS paryn longdifcours compofé en magnificen
ce , & pro

noncé dansle Senat , il eft exalté des Peres partoutes fortes de com

plaifances.Lepremier iugementcontreCecinnafutceluy de L. Vi

tellius , en apres tous les autres Senateurs , difans non fans indigna

tions , qu'eſtant Conful , il auoit trahy l'Eſtat : Chefd'armée.c
om

blé de tant d'honneurs , & de tant debiens, ilauoit trahy l'Empereur Modeftie enuers

fonbien-faicteur , & en declaroient ainfi leur déplaifir, comme fe

plaignans pour Vitellius , fans vfer toutesfois en leurs propos

d'aucune mesdifance, enuers les Chefsdu Party Flauien. Et accu

les Flauiens.

}

XXXVII.

Lapremiere voix

contre Cecinna.
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derifée.

fansfeulementl'erreur , &l'imprudence des armées ,ils ne faifoient

que tourner à l'entour du nom de Vefpafian , craintifs & fuyans

l'occafion d'y toucher. Quelqu'vn fe leua demandant graticufe

Demande digne ment vne iournée qui reftoit feulement du Confulat de Cecin

na , auec grande rifée du receuant & du donnant. Ainfi le der

nier d'Octobre Roffius Regulus entra au Confulat, & en fortitle

meſme iour. Ceux qui eftoient verfez en l'antiquité , remarquoient,

nul n'auoir iamais eftè receu en la place d'vn autre , fans loy expreffe

Caninius Re fans prealablement deftituer le poffeffeurde la charge. Et toutesfois Cani

nius Rebilus, n'auoit eſté Conful qu'vn iour ſeulement, du temps

du Dictateur Caius Cefar, lors que la neceffitéprecipitoit les recom

penfesde laguerre ciuile.

1,

3

Loyde Iuftice.

bilus.

•

110

XXXVIII.

Blefus.

tre Blefus.

Beat

LA mort de Iunius Bleffus ,fe publia en mefme temps , mortfi

Mort de Iunius. gnalée , laquelle nous auons ainfi apprife. Vitellius tombé fort ma

lade ésjardinsde Seruilius , apperceutla nuictvne tour affezprés,&

à la veuë defon logis , toute luyfante de feux & de flambeaux. De

quoydemandantla caufe , onluyrefpond , quec'est la maison deCe

cinna Tufcus , où il fe fait vngrand feftin , & le Chefde la compagnie,

Iunius Bleffus. Les autres particularitez de l'appareil , de la bon

Accufations con- ne chere , & des allegreffes , rapportées par augmentation. For

St ce tefmoins contre Tufcus , &les autres , mais les accufations

plus criminelles contre Blefus : de feftoyer en affemblée , & fai

re des refiouyflances , fur la maladie du Prince. Ceux qui font

L'aduis rapporté meftier d'efpier les fecrettes paffions des Princes , voyans l'occa

par L. Vitellius . fion ouuerte de ruyner Blefus par le courroux de Vitellius , font

chois de la perfonne de L. Vitellius , pour en rapporter l'aduis.

Luy paffionné d'vne malicieufe enuie contreBlefus , pour ce qu'il

Difcours deL. ledeuançoit en honneur & reputation : fe fait ouurir la chambre,

portant entrefesbras l'enfant de l'Empereur , & les genouils en ter

re: Cen'eft point, dit- il , pour ma crainte particuliere , my pour le foucy

demaperfonneque i'apporte icy des larmes des prieres mais pour mon

frere,& pourfes enfans : Qu'il n'y a aucune apparence decraindre Vefpafian,

empefché par tant de branes Legions par tant de Prouinces vertueuses e

affidées , fi loinfepare de nous par l'eftenaue fpacieuse de terres infinies

Vitellius.

Ave

de la mer. Qu'ilfalloit craindre l'Ennemy au dedans de la ville , &

au dedans de la maison , vantantfes ayeuls les Iuniens , & Antoniens:&

fefaifant voir aux Soldats gracieux , liberal , magnifique , & de mai

fon Imperiale. Et toutes les affections tournées de ce cofté - là , pendant

que &
Vitellius mefprifant fes amis Ennemis entretient on Con

tendant , qui contemple les douleurs du Prince , en banquetant en&

feftoyant. Qu'il luy falloit rendre vne trifte & funèbre muit pour cet

te toye intempeftine , par laquelle ilpuiffe cognoistre fentir , que Vitel

lius eft viuant & commandant, & encas defuccomber au deftin , qu'ilaen

core vnfils.

AGITE entre le crime& la crainte , quelamort deBlefus dif

14
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ferée , ne luy apportaft du danger , & ouuertement commandée

ne luy cauſaft du ſcandale , il ayma mieux y employer la poifon. Aftuce de Vitel

Et pour en ofter à Blefus la méfiance , il alla voir , luy tefmoignant lius.

force ioye. Auffi oüyt-on de luy-mefme , cette indigne voix , par

laquelle ilfe vanta encespropres termes termes , d'auoir repenfesyeux, Voix indigne

en voyant la mort defon Ennemy. Blefus outre la fplendeur de fa naif- d'vn Prince.

fance , & fa grace obligeante , fut toufiours conftant obferuateur

de la foy. Car lors qu'il n'y auoit rien à douter , follicité par fus,&autres bel

Cecinna , & autres Seigneurs defia commençans de mefpriſer Vi- les qualitez

tellius , il demeura ferme dans le refus.Hommeentier , paiſible , du

toutaliené des foudaines grandeurs , & plusencor delaPrincipauté:

fibienquepeu s'en falut ,qu'on ne l'en eftimaft digne.

Fidelité de Ble

XL.

Valens.

CEPENDANT Fabius Valens auec vne grande & delicate

troupe de Concubines & d'Eunuques , marchant trop lafchement Longueur preiu

pour vneguerre, receut la nouuelle par Courriers venus en diligen- diciable deFabius

ce, que la flotte deRauenne auoit efté trahie par LuciliusBaſſus . Et

s'il fe fuft aduancé il pouuoitbien preuenir Cecinna encor chance

lant , ou ioindre les Legions , deuant que hazarder la bataille . Au

cuns luy auoient donné cét aduis , de s'en aller fecrettement par

chemins couverts , droitàHoftilie , ou à Cremone fans paffer àRa

uenne. Autres trouuoientplusà propos faire venir de Rome les Re

gimens des gardes,& ainfife faire paffage par la force. Mais par, vne

longueurinutile,il confuma les occafions à confulter. Puis reiettant

I'vn & l'autre confeil , &voulanttenir lemilieu , qui est tout le pis dans Manquement de

les hazards , ilnefe trouua ny affez hardy , ny affez pouruoyant.

'refolution.

ILdemande fecours par lettres à Vitellius : trois Regimens luy

fontenuoyez auec la Caualerie Angloife , nombre inſuffifant pour

paffer d'aftuce ou de force. Mais Valens en cette extremité , ne ſe

peût exempterdu blafme , d'auoir fouillé les maifons de fes Hoftest

parillicitesvoluptez , adulteres & paillardifes. Il en auoit la force, Fidelité fufpecte

les moyens , & les dernieres cupiditez de fa fortune penchante. En du fecours en

fin l'arriuéede cette Infanterie & Caualerie fit paroiftre le mauuais uoyé,

fondement du confeilpropofé: carilnepouuoit paffer dans les En

remis en fi petit nombre , quandbien la fidelité y cuſt eſté , laquel

le toutesfois ils n'auoient apportée bien entiere. La honte neant

moins , & la reuerence du Capitaine prefent , les retenoit , foibles

liens :pourdes genspeuialoux de l'honneur , & quife plaifoient aux dangers.

En cettecrainte , ilenuoye deuant à Riminy les Regimens , accom

pagnezde quelque petit nombre de ceux que les aduerfitez n'a

Braneproiet fur

uoient pointchange, &commande la Caualerie de les couurir par la nouuelle de

derriere . Luys'en allant par l'Ombrie en la Toſcane , là il apprend Cremone.

leuenement de la bataille de Cremone , ilfe refolut à vn deſſein de

courage, & bienfort braue , encas qu'il euft reüffi. D'amaffer tous

lesvaiffeaux qu'il pourroit, & en quelque endroit qu'il arriuaft de la

ProuinceN arbonnoife , y fufciter les Gaules & l'Allemagne àvne

nouuelle guerre.
sf iiij

"

Aduis diuers.

XLI.

Valens défcrié

pourlesvoluptez
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XLII.

cus.

ritime.

fidelle àVitellius.

PARTY quefut Valens ,Cornellius Fufcus approchant ſon ar

Cornelius Fuf- mée, &enuoyantforce vaiffeaux legers qu'ils appelloient Liburni

ques, par toutes les coftes voifines , inueftit par mer& par terre

les troupes arriuées à Riminy , tremblantes de frayeur. On oc

Anconepaysma- cupe les plaines d'Ombrie , enſemble le pays d'Ancone arrouſé de

la mer Adriatique. Toute l'Italie eftoit diuifée par les monts

Apennins entre Veſpaſian & Vitellius. Fabius Valens , par quel

Marius Maturus queviolence de mer, ou vent contraire, fut ietté du Golfe de Piſe au

Portde Monaco. Proche de là faifoit fa demeure Marius Maturus,

Procureur ou Agent des Alpes maritimes , gardantconftammentla

lafoy & le fermentà Vitellius , quoy que enuironné d'Ennemis. Il

Aduertiffemet fa- receut Valens courtoiſement , & le diffuada d'entrer en la Gaule

Narbonnoifefans bien recognoiftre. Queveritablement les autres per

fiftoient en l'integrité par la crainte : mais que Valerius Paullinus Agent

en cette Prouince , homme vaillant , & amy de Vefpafian deuant fa grande

fortune , auoit obligéplufieurs Citez autour defoy, deprefterle fermentpour

Vefpafian.

lutaire à Valens.

XLIII.

tion de Paullinus

IL eftoit là Gouuerneur de la Colonie de Freius , gardant les

Sage confidera- aduenues & les paffagesde la mer : & attirant à foy tous ceux qui

auoient efté caffez par Vitellius ,& qui defiroient la guerre pour ce

la. Et Paullinus d'autant plus authoriſé en ce gouuernement , que

Freius eftoit la Patrie : grandement honoré des Gardes du Prince,

pouryauoir charge de Maistre de Camp. Et auffi les Habitans du

pays , fous l'affeurancede fa faueur & de fon authorité , comme

municipaux d'vnemefme Colonie , s'adonnoient du toutà fonPar

ty.Ces chofes eftoient veritables,&fe publioientencor paraugmen

Valens tranfpor tation aux chancelans efprits des Vitellliens. Fabius Valens s'enre

tépar vn orage, & tourne aux Nauiresfeulementaccompagné dequatre Archers,trois

prisaux Ifles Ste- defes amis, & autant de Centeniers:&donne ce confeil àMaturus
chades .

&aux autres , ſe voulans ranger au Party deVefpafian,qu'ilsdemeu

raffent.Aurefte commelamer eftoit plus feureà Valens , que lesri

uages,ny les villes , ainfi ignorant l'aduenir, & plus certain dequoy

il fe deuoit garder , que dequoy il fe pouuoit fier , il eft tranf

porté par vn orage aux Stechades Ifles des Marfeillois : & là def

fait & arrefté prifonnier , par quelques vaiſſeaux que Paullinus

y enuoya.

PRIS que
XLIV. fut Valens , toutes chofes fe rendirentés mains du

L'Espagne , les vainqueur. La premiere Legionfurnommée Secourante , commen
Gaules , l'Angle

terre ,fe ioignent ça en Eſpagne,par quelque mauuaife volonté contreVitelliusà cau

àVefpafian. fe d'Otho , tirant quant& foyladix &fixiefme Legions. Les Gaules

s'yportoienten mefmetemps fans differer. Etlafaueur particuliere

des Anglois à l'endroit de Vefpafian , y ioignit encor l'Angleterre:

pouryauoir autrefois dignement & auec l'honneur commandé la

feconde Legion , fous l'Empire de Claudius : dont les autres s'eſ

meurent ſemblablement. Ainfi plufieurs Centeniers & Soldats,

ì
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auancez par Vitellius, changeoient non fans regret , lePrince qui les

auoit obligez de fon amitié.

XLV.

par Venufius.

fius.

PA R cettediſcorde , &par les bruits de la guerre ciuile , les An

glois s'enflerent lecourage à la perfuafion de Venufius , lequel ou- Anglois mutinez

trefon orgueil naturel & le mefpris du nom Romain , eſtoit ar

demment piqué contre Catifmandua , par les aiguillons particu

liers defon inimitié. Cette Cathiſmandua eftoit Royne des Brigan- Cathiſmandua,

tes , bienfort noble , & auoitaugmentéfa grandeur , pour ce qu'el- femme de Venu

le fembloit auoirdreffé le Triomphe à l'Empereur Claudius , par la

frauduleuſe priſe de Caratacus. De là commencerentfes grands

moyens , & puis le luxe des profperitez . Elle chaffafonmary Venu

fius , pour efpouferfon Efcuyer Vellocatus , & lefaire Roy. Samai

fonincontinent troublée par ce crime. L'affection du pays portée

pour le mary , lacupidité&la cruauté de la Royne , pour l'adulte

re.Venufius , donc l'ayantdu tout reduite à l'extremité , tant par le

Lecours affemblé , quepar la reuolte des brigantes En fin contrain

te qu'elle fut d'enuoyer aufecours des Romains, noftre Infanterie &

Caualerie , tirentla Royne du danger : On laiffe le Royaume à Ve

nufius , &rienà nousquelaguerre.

Maiſon troublé

par adultere.

L'ALLEMAGNE auffi troublée en mefme temps par la negli XLVI.

gence des Chefs , & par la mutinerie des Legions : l'Eſtat Romain

fe vitfur lepoinct de fa ruïne , par la violence eftrangere , & par Mouuement en

la perfidie des Affociez .Nous raconteronscy-apres cette guerre, Caufesde la guer.

Allemagne.

fescauſes , & fes euenemens , car la fuitte en fut longue. Les Daces re d'Allemagne.

encor mutinez , non iamais fideles , & pour lors fans crainte, Les Daces.

apres qu'on cut tiré l'armée de la Mœfie : confiderans en repos ,fans

rien innover , quels feroient les premiers mouuemens des affaires,

Mais incontinent aduertis , que les feux de la guerre auoient en

Aammé toute l'Italie , & que l'hoftilité eftoit par tout declarée,

d'vn & d'autre cofté , ils fe rendent Maiftres des deux riues du Da

nube , & deſia ſe propofoient de rafer les camps des Legions : fi

Mucianus aduertyde la victoire de Cremone , n'y cuft prompte

ment enuoyé la fixieſme Legion : craignant que le Dace & l'Alle

mand s'y iettans d'vne part & d'autre , les noftres ne fuccombaſſent

fousle faixde la force eftrangere. La fortune du peuple Romain, Fonteius Agrip

commefouuent autrefois , luy fut lors grandement fecourable , de pa.

luyamenerlàfi à proposMucianusauec lesforcesdu Leuất, au meſ

metemps du fuccez que nous auions cu à Cremone. A Fonteius

Agrippa futbaillé le gouuernement de la Mafie , au fortir de l'A

fie , où ilauoit commandé vnan Proconful , & àluy enuoyées par

ties destroupes de l'armée Vitellienne : laquelle on iugea prudem

ment pour le bien de la paix , deuoir eftre difperfée par les Prouin

ces , & attachée à laguerre Eftrangere.

Les autresNations n'eftoient non plus paifibles.Vn certain Bar

bare de feruile naiſſance, Chef auparauant d'vne flotte Royale,

1

XLVII.
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Anicetusau Pays auoitleué les armes dans les terres de Ponte ; fon nom Anicetus Af

dePonte.

franchy de Polemon , puiſſant autresfois , mais impatientde chan

gement , depuis qu'il vit le Royaume changé en forme de Prouin

ce. Il fait amas des peuples voifins de Ponte,fous le nom deVitel

lius , en prattiquant les plus neceffiteux par l'efperance du pillage:

& fuiuy degrand nombre fe faifit incontinent de Trebizonde , ville

fortanciennebaftie par les Grecs , au fond du pays ,fur le bord de

lamer Pontique. Vn Regimenty eft taillé en pieces, fecours parti

culier autresfois pour la garde du Roy. Puis les Soldats honorez de

la Bourgeoifie Romaine , y tenoient encore les Enfeignes & les

Armes à noftre mode , auec la faineantife , & la licence Grecque.

Il mit aufli le feu à noftre flotte , fe ioüant à fon ayfe de cette

mer deftituée de defenfe. Car Mucianus en auoit tranſporté à

Conftantinople tous fes vaiffeaux de guerre , & tout ce qu'il y

auoit de Soldats , de forte que les Barbares s'y promenoient en

pleine affeurance , en des vaiffeaux haftiuement dreffez pour cela,

qu'ils appelloientdu nom de Chambres : les coftez ferrez , le ventre

Vaiffeaux appel large , fanslaifon d'airain ny de fer . Et à mesure que la mer vientà

s'enfler , ou agiter , ils y adiouftent aiz fur aiz , iufques au ſommet,

& les couuret ainfi en forme de maifons . Ainfi roulent ces vaiffeaux

dans les ondes , à double prouë , par efgale facilité de marcher en

auant ou en arriere , pour indifferemment aborder en tous lieux

fansdommage & fans difficulté.

lez

Trebizonde.

Mer Pontique

deftituce de de

fenie , par Mu
cianus.

&

Roydes Sedo

Anicetus.

VESPASIAN prend cette refolution d'y enuoyer les Vexillai

res choifis des Legions , fous la conduite de Virdius Geminus,hom

meexpert aufait des armes. Lequel trouuant l'Ennemy en defordre

&vagabond apres le butin , il ſe referre dans fes Nauires : &par des

Liburniques , qu'il fit haftiuement faire , fe rend en diligence à

l'emboucheure du fleuue Cohibe , où s'eftoit rangé Anicetus,

fous le fecours du Roy de Sedochezes , lequel il auoit par dons

par argent obligé à fon Alliance. Et ce Roy premierement fe

chezes rrahiffant met en deuoir de le defendre , parmenaces & pararmes Maisdepuis

qu'on cutprefenté le falaire de la trahifon , & declaréla guerre en cas

de refus : comme la foy des Barbares n'a point detenue , il compoſe

de la mort d'Anicetus, & liure les fugitifs,qui fut la fin de cette guer

referuile. Vefpafian tout ioyeux de cettevictoire , & de voir toutes

chofesluyfucceder par de flus fes defirs , reçoit en Egypte la nouuel

Deffein de Vef- le de labataille de Cremone.Dont il s'achemine tant pluftoft en Ale

xandrie , afin de prefferRome par la famine ,ne pouuant autrement

fubfifter àcét efgard , que parvn fecours eftranger , apresl'armée de

Vitellius défaite. Car fon deffein eftoit auffid'affaillir l'Afrique par

mer & par terre, affile dumefmecofté pour empefcher les viures de

toutesparts , & fufciter à l'Ennemy la neceffité & la difcorde.

pafian d'affamer

Rome.

XLVIII.

Virdius Gemi

Aus.

Cohibe fleuue

XLIX.

PENDANT que par cette mutation generale,la fortune del'Em

pitepaffe en autre main , Primus Antonius depuis Cremone , ne

I
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infolent.

viuoitpas enégale innocence:foit qu'il creûtlaguerre du tout ache

uée , &le reſte ſans difficulté , ou qu'en cenaturel la felicité defcou- Antoniusdeuent

uriſt ainfi l'auarice , l'orgueil , & autres mauuaifes conditions ca

chées : ilcommenceà fouler auxpieds l'Italic comme captiue, faire

cas des Legionscommefiennes,& par toutesfesparoles &fes actios,

ſe tracer le chemin à vn pouuoir fouuerain. Aufli pour donner Legionspratis

au Soldat le gouſt de la licence , il offroit aux Legions les placesva

cartes des Centeniers tuez dans les combats. Par tel fuffrage y fu

rentnommez tous les plus feditieux : de forte que le Soldat ne dé

pendoitplus de la volonté des Chefs,contraints qu'ils eftoient de ce

deràfa violence. Lefquelsmouuemens defedition,ne tendansfinon

àcorrompre la difcipline , Antonius conuertiffoiten proye : fans Grad pouuoir de

ſeſoucier de Mucianus , dont l'offenſe toutesfois eftoit beaucoup Mucianus.

plusdangereufe que celle de Vefpafian.

Partiedel'ar

ronne.

xi. Legion.

Poppeus Syluas

nus commandant

l'armée.

Av refte l'Hyuer approchant, & la campagne defia humectée

du Pau, l'armée ſe met en chemin auec peu de bagage. Les Enſei

gnes ,les Aigles des Legions victorieules , les Soldats appefantis par

l'âge , oupar les bleſſeures , & plufieurs auffi en eftat depleinefanté,

laiffez àVeronne : pource que les Cohortes , les Ailes , auec l'élite

des Legions , femblerent fuffifamment affez pour vne guerre , fi méelaiffée à Ves

fort abbatuë. L'onzieſme Legion s'y ioignit , ayant douté au com

mencement, &puisen regret de n'y eftre venue pluftoft fur la prof

perité. Elle eftoitaccompagnée de fix mille Dalmatesnouuellement

leuez. Poppeus Syluanus Confulaire en auoit la conduite, mais An

niusBaffus Colonnel de la Legion , y difpofoit des confeils. Il ſe

trouuoit accortement&fans bruit à toutes occafions , gouuernant

ainfimodeftemét Syluanus fous le pretexte du refpect, peu guerrier,

& confumanten parolesles iournées d'affaires. Auec ces troupesfu guerrier.

rent auffi receues tous les meilleurs Soldats de la flotte de Rauenne,

requerrans eftre enroollez fous les Enfeignes des Legions: Et les Dal- Temple de For

matesemployez àremplir la flotte. L'armée&lesChefs font alte au tune.

Temple de Fortune , pour deliberer de toutes chofes : fur l'aduis

qu'ils auoienteu,que les Regimens desgardes eftoient fotris de Ro

me, & que l'Appennin eftoit occupé degarnifons : outre l'apprehé

fion que leurdonnoit la neceflité en vn païs ruïnéde la guerre , où Impatience des

ils n'auoient ny bled , ny argent : Et plus les feditieufes plaintes Soldats.

des Soldats demandans le Donatif. Aufli l'impatience ,& l'auidité

empefchoient l'ordre d'y pouruoir. Comme ils rauiffoient de

force les chofes qu'ils eftoient affeurez de receuoir paiſiblement &

fans violence.

Homme peu

Donatif.

L.

LI.l'AY des autheurs tres-celebres ,que l'irreuerence des vanicueurs

fut fi grande contre la iuftice & l'iniuftice , qu'vn fimple Ca- Confufion &

ualier, declarant publiquement auoir tuéfon frere , en vint deman- impudence.

der la recompenfe aux Chefs : Et toutesfois le droict des hommes

neleur permettoit d'honorer ce meurtre , ny les loix dela guerre de

1
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levenger. Ils remirentdonc comme digne de plus grande recom

penfè qu'ils neluy enpouuoient bailler pour lors : Et de ce fait ne

fe trouue autre chofe d'efcrit. Et toutesfois aux precedentes guer

res ciuiles , il eftoit arriué vn crime femblable. Car en la bataille

donnée contre Cinna au lanicule , vn Soldat du party de Rompec

tua fon frete , & puis la faute par luy recogneue , il fe tuafoy.

mefme, ainfrque Silenna le rapporte: ayant efté le repentir descri

mes d'autant plus grand entre lesMaieurs , quela gloire des vertus

leureftoit grande. Ces chofes, & autres femblables tirées del'an

tiquité, feronttoufiours parnous femblablement rapportées,pour

Proiect de l'Au- exemples du bien &du mal, entant que lelieu , le temps & la chofe
theur.

"SP 5578

LII.

Vn frere tué

fon frere.

par

Preparatifs pour

la guerre.

Emulation entre

cianus.

ANTONIVS auec les autres Chefs du Party , trouuerent bon

d'enuoyer deuant la Caualerie , & recognoiftre en lVmbre quels

pallages de l'Apennin fe trouteroient plus commodes. Faire ve

nir les Aigles , les Enfeignes & tout ce qui eftoit refté de Soldats à

Veronne : remplir auffi le Pau , & toute la merde prouifions . Et

quelques-vns des Chefstiroienten longueur : Car Antonius eftoit

Antonius&Mu- della trop grand , & onefperoit mieuxde Mucianus. Lequel mal

fatisfait decette victoire tantfoudaine , ne croyoit pouuoir parti

ciper à l'honneur de laguerre &à la gloire des armes , s'il ne fe trou

uoit à la prinfe de la ville. Pourquoy il efcriuoit fouuent à Primus,

& à Varus des incertitudes : d'infilter fur les premiers deffeins,

& puis de tirer les affaires en longueur. Deforte quefuiuant l'eue

nement des chofes il fepeuft defchargerdes aduerfitez, & fe preua

loir des profperitez. Mais il fe declara plus ouuertement à Plotius

Gryphus , & à d'autres fiens confidens . Gryphus depuis peu honoré

par Vefpafian de la dignité de Senateur , & du commandement de

la Legion. Et tous en particulier efcriuirent iniuftement felon le

defir de Mucianus , de la precipitation d'Antonius &de Varus. Par

lés lettres enuoyées à Veſpaſian ; Mucianus fit fi bien , que les

confeils & les actions d'Antonius ne furent eftimées à l'efgal de

fon efperance.

Mu

cianustiroit les

Pourquoy Ma

affairesen lon

gueur.

Rufes de Mucia

nus.

9

paroiltront le defirer.

LIII.

***

CHOSE que Antonius nepeut fouffrir: il s'en prenddoncàMu

cianus , par lesmefdifances duquel il receuoit ces defplaiſirs,& auoit

parauant efté reduit aux perils. Ne fe pouuant contenir qu'il ne

parlaft , exceffif de la langue & fort peu complaifant. Il dreffa des

Mefcontentemet lettres à Vefpafian , trop libres à l'efgard d'vn Prince , & non fans

blafmer couuertement Mucianus. Que luy feulpar fes perfuafions

auoitfaitprendre les armes aux Legions de la Pannonie, & fufcité àmefme

effect les Chefs de la Mafie : ouuertparfa conftance lepaffage des Alpes , &

lettres d'Anto- occupé l'Italie : empefché lefecours des Allemans & des Rhetes: diuife, difsi

d'Antonius.

Difcours des

nius .

pé, misen route les Legions de Vitellius en l'espace d'vn iour & d'vne

nuict , tant par fa Caualerie paffee premierementfur l'Ennemy comme vn

¦ orage, queparlaforce deſonInfanterie, affezbel œuure, & le tout defamain.

Du fait

I
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Dufaictde Cremone , qu'ilſepouuoit imputerau generaldela guerre. Mais

que les vieillesdifcordes ciuiles s'eftoient iadis pacifiées auec beaucoup plus de

dommage de l'Estat , & plusgrande ruine deplufieurs autres villes. Que

pourfon regard , il fçauoit bien feruir fon Empereur de fa main ,&

les armes , non par meffages , ny par miffiues , &fans nuire à la gloire

de ceux qui auoient pacifié l'Afie : quela paix de la Mafie leur appartenoit à

eux :mais à luyparticulierement la conferuation & le falut de l'Italie. Que

les Gaules& les Efpagnes, laplus forte partie dela terre, s'eftoient conuerties

à Vefpafianpar fes diligences . Mais que fes labeurs luy eftoient vains ,fu

on donnoit les recompenfes des perils à ceux qui n'y auoientpas efté . Letout

venuàla cognoiffance deMucianus , caufedegrandes fimultez:lef

quelles Antonius entretenoit legerement , Mucianus cauteleufe

ment, & fans apparence de reconciliation à fon égard.

"O

VITELLIVS , comme s'éueillant d'vn grandfommeil , commande

à Alphenus & à Varus ,fe faifir de l'Appennin auec quatorzeCohor

tes des gardes, enſembletoutes les Ailes de Cauallerie ,& la Legion

Tt

Amat

·I.....5

LIV !

tionde Vitellius.

fon
lius tuez par

commandement
,

MAISVitellius apresfa perte deCremone, pour en celer la nou

uelle parvnefotte diffimulation, ne cachoit pas tant le mal , come il Sotte diffimula

endifferoit les remedes. Car en le declarant, ou mettant en delibera

tion , il auoit encor affez d'efperances & de forces : Et feignant au

contrairevnefauffeioye,il ne faifoit finon auancerfa ruine . C'eftoit

choſe eſtrange , quele filence de la guerre aupresdeluy , les diſcours

qui s'en faifoient par la ville s'augmentoient d'autant plus qu'ils

cftoientdefendus . Car la defenſe eftoit caufe de publier les chofes

plus grandes, qui n'euffentefté rapportées qu'au vray par la liberté. EfpionsdeVitel

Et les Chefs des ennemis ne manquoient de leur coſté d'en accroi

ftre les bruits : conduifans par tout les Efpions de Vitellius qu'ils

auoientpris,afinde leur faire cognoiftre les forces de l'armée victo

rieufe , & les renuoyer : lefquels Vitellius fit tuer , les ayant interro

gezen particulier.Le Centenier Iulius Agreftis apres diuers propos

parlefquels il exhortoitvainemetVitellius à la vertu,fechargealuy

mefmed'allerrecognoistre les forces de l'ennemy , & ce qui s'eftoit

paffé à Cremone. Et nevoulantpas tromper Antonius par cette ſe

crette recherche , il luy en declare franchement les mandemens de

l'Empereur , requerant luy eftre permis de voir toutes chofes. Le ftance deIulius

commandement donédeluy fairevoir le champ debataille,les vefti- Agreftis.

ges de Cremone , & les Legions captiues. Agreftis reuenu, Vitellius

luy reproche, qu'il a efté corrompu de l'ennemy , & quefonrapporteftfaux.

Surquoy Agreftis , Puis ( dit-il) que tu ne peux auiourd'huy tirer autre

vtilité de ma vie , ou de ma mort , & que tu as befoin deplusgrandepreu

ue , ie t'en bailleray vne indubitable , qui te mettra hors de toute mé

fiance. Et ainſi retiré, il certifiaſes paroles par vne mort volontaire.

Quelques-vns ont dit , qu'il fut tué par le commandement de Vi

tellius , mais tous efcriuent les mefmes chofes de la fidelité & de la

conftance.

Fidelité & con

LV.

1
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des Claffiques, Tantdemilliers degens armez , élite d'hommes & de

Vitellius partage cheuaux,pouuoient eftrefuffifans pour commencer vne guerre. Les

soarmée endeux. autres Cohortes baillées àfonfrere L. Vitellius pour la garde de la

ville. Luy fans rien diminuerdefon luxe accouftumé , & precipi

tat les chofes par défiance,haſtoit les Aſséblées , pour la creation des

Cófuls à logues années : accordoit aux affociez des nouueaux droits,

Vitelliushomme aux Eſtrangers les priuileges Latins:quittoit aux vnsles Tributs,gra

deluxe. tifioit les autres d'immunitez,bref déchiroit l'Empire fansfoucy de

Liberalitez de l'aduenir. Lemenu peupley couroit , attiré par fes benificences , &

Vitellius exceffi- les plus fols mettoient leur argent à des chofes de neant , qui ne fe

àfoy les de pouuoientdonner nyreceuoirfinon à la ruine de l'Eftat. En fin ilfe

guerre. rend au Camp , à l'inftance defon armée , qui eftoit à Meuanie,ac

compagné de grand nombre de Senateurs : plufieurs defquels il

Vitellius agité trainoit apres foy,par ambition,ou par crainte,agité d'incertitudes,

& tropfuietaux mauuais conſeils.

ues pour gaigner

gens

d'incertitudes.

2013 / 50

LVI.

tellius...

Lvy haráguant enaffemblée,(chofeprodigieufe) tat de vilains oy

Prodige , Vitel- feaux parurent fur luydedas l'air, qu'ils troublerent le iour par l'ob

lius haranguant. ſcurité de leur nuée.Plus arriua vn autre finiftreprefage:vn Taureau

Autre prodige. efchappé des Autels , qui renuerfa tout l'appareil du Sacrifice , &

tué bien loin du lieu , où les victimes fouloient eftre immolées.

Mais Vitellius eftoit luy mefme la chofede toutesla plus moſtrueu

Ignorance de Vi. ſe. Ignorantde la Milice,deftitué d'entendemét & de cófeil,s'enque

rant de l'ordre qu'ilfalloit tenir en l'acheminement de l'armée : quel estoit le

moyendebien recognoiftre l'ennemy, quel eftoit le moyende tirerlaguerreen

longueur, ou de l'auancer. Il faifoit ces queſtions aux vns&aux autres:&

fur tout ce qui fe rapportoit,treblant desjabes&du cœur,&puiss'en

yurer là deffus. Finalement ennuyé dú Cáp,& aduerty de la flotte de

Mifcene reuoltée,il s'en retourne à Rome, plus effrayé des dernieres

pertes,que curieux du principal dager.Careftat la chofe touteappa

rente,qu'ilpouuoit paffer l'Appennin auecla force entiere de soar

mée,&attaquer les ennemis fatiguez de l'Hyuer, &de la neceffité : il

fit tuer&prendrefes plus braues, & extrememétaffectionez Soldats

par la diuifio defes forces,&cótre la voloté des plus experts Cente

niers,&qui luy en euffent ditfráchemét la verité,s'il les en eût requis.

Les familiers amis de Vitellius ne leur permirent d'en parler. Ayant

ce Prince les aureilles fermées , de forte que toutes chofes vtiles luy

eftoient fafcheuſes , incapable de toute autre confideration ,finon

feulementde ce qu'il auoit à plaifir , ou qui luy eftoit nuifible.

LVII.

la flotte de Mi

LECentenierClaudius Fauentinus,ignominieuſement démis de fa

Claudius Fauen- charge par Galba,tanteft grandel'audace des particuliers das les dif

tinus fait reuolter cordesciuiles ,tira la flotte de Mifene àla reuolte , parlettresfuppo

fene. feesde Vefpafian , auecpromeffes de recompenfepour la trahiſon.

Claud. Apollina- Claudius Appollinariscommandoit cette flotte,homme quin'auoit

ny conſtance en la foy,ny adreffe en la perfidic. Et Apinus Tyro,qui

auoit exercé la Preture,refidet pourlorsàMinturnes,fepresetapour

Chefaux rebellesdot les Municipes & lesColonies émeuës melloiét

rius.

Puteoles.

Lord
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leurs contentions particulieres auec les guerres ciuiles : Puteoles

d'affection finguliere pour Vefpafian ', Capouë au contraire pour

Vitellius. Il fitchoixde Claudius Iulianus , qui n'agueres auoit dou

cementgouuernéla flotte de Mifene pour adoucir les Soldats: & luy Tarricine forte

fut donnée pourſecours vneCohorte desgardes de la ville , & da

uantageles Gladiateurs qui eftoient fous fa charge. Campez qu'ils

furentles vns prés des autres,& Iulianus incontinentchangé au par

tyde Vefpafian ils prennent Tarracine , plus forte de murailles &

d'affiette que par leurs artifices.

d'afficte.

LESQUELLES Chofes venuës à la cognoiffance deVitellius , il laiſſe

partic defes troupes à Narny , auec les Capitaines defesgardes: & en

uoye L. Vitelliusfonfrereaccompagné de fix Cohortes , &cinq cés en deux.

cheuaux, pour oppoferàla guerrequife preparoit dás la Campagne.

Luy affligé d'ennuis repretcourage par l'affection des Soldats,& par

les clameurs du peuple, demandant les armes . Etſe plaiſt ſous fauſſe

apparence d'appeller armée & Legionsvnelafchepopulace , qui n'a lius.

couragenyvigueur qu'en lalangue. A la perfuafion des Affranchis,

car de fidelité il n'en trouuoit plus en fes amis,&moins encor en ceux

de grademaiso,qu'aux autres: Il fait afsebler les Tribuns,fait prefter

Vanité de Vitel

de fidelité.
le ferment,reçoit indifferément tousvenans , puis pour la tropgrade Ilne trouue plus

multitude,ſe décharge de ce faix fur lesCofuls:impofe aux Senateurs

certainefommed'argent, & nombre d'Efclaues.Les Cheualiers Ro

mains offrent séblablement leurs moyés auec leur peine : & les liber

tins demádent volontairement le mefme leur eftre permis.Ces prese

larmes attire la

de Cefar.

LesSenateurs &

tationsprouenás de la crainte,luy font cõuerties enfaueurs par la fi- Vitellius par fes

mulatio. Le plus grád nõbre plaignoient la ruine de la Principauté, commiferation.

beaucoup plus que non pas Vitellius : qui toutesfois ne máquoit pas

d'attirer la cómiferation par fa triſte mine, par ſa voix par ſes larmes : Il defire le noin

liberal enpromeffes, & par dela l'excez, felo le naturel de ceux qui fe

trouuentfaifis de la crainte. Et neantmoins fe voulut nommerCefar,

nom parluy negligé auparauant : mais lors par erreur d'efprit , ou les Cheualiers le

pource que dans l'efpouuante on prefte efgalement l'oreille aux quittent.

bruitsvulgaires , comme aux confeils des Sages. Au refte comme les

premiers efforts des entrepriſes temeraires , font couftumierement

plus violens, & puis fe rendentlanguiffans : Les Senateurs & les Che

ualiers peu à peu relaſchez par la crainte du danger , fe vont eſcou .

lansl'vn apres l'autre,mais moins librement en la prefence de Vitel

lius , iufques àce que luy-mefme par la honte defon vain effort, ſe

deporta du tout de ce que le deftin luy dénioit.

LVIII.

Vitellius
partage

encor fon armés

Libertins.

LIX.

Laretraite deVi

tellius auec

COMME laprifede Meuanie auoit fait renaiftre la guerre &don

né l'efpouuante à toute l'Italie : Ainfi la retraite de Vitellius trou

blée de fi grandefrayeur accreutfi grandement les affections enuers frayeur fauorife

le Party Flauien. Le Samnite , le Peligne , & les Marfes , par emu. le Party de Ve

lation , à cauſe que la campagne les auoit preuenus , femonftrerent

du tout affectionnez aux feruices de la guerre , & à la complai

pafian.

Tc ij
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fance. Mais la peineextremedel'armée à paffer l'Apennin , à cauſe

du mauuais Hyuer , & des grandes neiges , fuffifantes d'arreſter vne.

armée tranquille d'Ennemis : leur fit affez paroiftre le danger qu'ils

cuffent couru fi lafortune n'euft tourné Vitellius en arriere , laquelle

auoit efté plufieurs autresfois fauorable aux Chefs Flauiens , non

moins que la prudence &bonne conduite. Làils rencontrerentPe

tiliusCerialis efchappédes gardes de Vitellius , par la cognoiffance

des lieux , & deſguiléen païfan. Il eftoit proche parent de Vefpa

fian ,& honoré de la gloire des armes , dont il fut receu entre les

Chefs. Plufieurs ont efcrit que Flauius Sabinus , & Domitian

auoient femblablement eu le moyende fe fauuer.Leur ayant Anto

nius enuoyé certains meffages, venus par diuerfes rufes iufqu'à eux,

leur declarer le lieu ,& l'escorte affeuréepour les conduire . Sabinus

excufantfonindifpofition incapable de labeur , & de l'entrepriſe.

Domitian enauoit le defir &lecourage: mais il apprehendoit , que

fesgardesdonnezpar Vitellius ne luy fiffent trahison ; nonobftant leurpro

meffe d'accompagner fa fuitte. Aufli Vitellius ne fe propofoit rien de

violent contre Domitian , à raiſon de ſa parenté.

agrea

:

LES Chefs du party de Vefpafian venus à Carfules y prennent

quelques iours de repos, iufques à ce que les Aigles & les Enfeignes

Grades commo- desLegions les euffent ioints. Et le lieu duCample trouuoit

ditez de camper. ble,en belleveuë,&encommodité affeurée pour les viures & autres

prouifions, ayansderriere eux les meilleures & plus fleuriffantes vil

les du pays plus les conferances auec les Vitelliens , feulement

efloignez de dix milles :dont on efperoit le moyen de traicter aucc

eux , & de les attirer. Chofe contraire au defir du Soldat , preferant

la victoire à la paix : de forte qu'ils ne pouuoient fouffrir qu'on at

tendift les Legions , pour participer à laproye fans auoir affifté aux

dangers. Antonius les fait affembler , & leur remonftre, que Vitel

lius auoit encore des forces , mais inégales :grandes en cas de defefpoir , ou de

febienrecognoiftre. Qu'on doit remettreà lafortune les commencemens desguer

res Ciuiles , & regir les victoires par la prudence du confeil. Que la flotte de

de Mifene , & toute la cofte de la Campagne auoientquitté Vitellius , &

qu'il ne luy reftoitplus de tout le circuit de la Terre , finon ce peu de pays

quife voyoit entre Tarracine & Narny. Qu'ils auoient affez acquis

gloire par la bataille de Cremone , & trop de mal- veillance en la ruine

des Cremonois. Qu'ils n'euffent point plus grand defir de prendre Rome,

quede laconferuer. Que leplusgrandhonneur & la plus grande recompenfe

qu'ilspouuoientiamais efperer ,feroitparla conferuation du Senat& dupeu

ple,fans aucuneperte dufangRomain.

de

LXI. PAR ces paroles , & autres femblables , ces Efprits s'adoucirent:

Les Legions ar- les Legions arriuent toft apres: les Troupes Vitelliennes s'eftonnent

riuées eftonnent

les Vitelliens. de l'augmentation & du bruit de l'armée , & commencent

à branler , n'y ayant perfonne qui les exhortaft à la guerre , fol.

licitez au contraire qu'ils eftoient de changer deParty. Dont ilspre

"

La bonnefortune

& prudence du

coftéde Vefpa

fian.

Petilius Cerialis

Le fauue defguife.

LX.

!

Remonftrances

d'Antonius.
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trecens chevaux.

fentoient àl'enuy au vainqueur leursCompagnies& leurs Troupes

en don, afinde s'affeurer de quelque faueur pour l'aduenir. Par eux Varus défait qua

on rece ut l'aduis , qu'il y auoit quatre cens cheuaux tenans garni

fon à Interamne , fituée làaupres en vne plaine: où Varus prom

ptement enuoyé auec nombre d'hommes choifis , en tua tout ce

qui fit refiftance: les autres rendus à famercy ,& le refte efchappez Retraitede Prif

en leurCamp , y remplirent tout defrayeur , publians par augmen

cus& Alphenus.

tation laforce & le nombredes Ennemis , pour diminuer le deshonneur,

de leurperte : Entre les Vitelliens les fautes n'eftoient punies de

l'autre cofté la foy eftoit gardée aux reuoltez , des recompenfes

promiſes: Ainfi la plus grande ambition des Tribuns & des Cen

teniers, entr'eux eftoit à qui abandonneroit le premier fon Party,

pourſe rendre àVefpafian. Car le fimple Soldat s'eftoit entierement

affermy pour Vitellius,iufques à ce que Prifcus & Alphenus quittans

auffile Camp , & retirezprés la perfonne de Vitellius , exempterent

tousles autres dureproche de la trahiſon.

41

t

LXII.

"
Fabius Valens

lens.

EN cemefmetemps , Fabius Valens fut tué dans la prifon en la

ville d'Vrbin. Sa tefte portée à la veue des Cohortes Vitelliennes, tué,&pourquoy.

afinde leur ofter touteefperance. Car ilsle croyoientpaffé és Alle

magnes pouryfufciter les vieilles armées , & en leuer de nouuelles.

Cettemort reprefentée à leurs yeux , les mitau defefpoir. C'eſt cho

ſe incomprehenfible de la ioye que l'armée Flauienne en receut,

la tenantpour fin affeurée de la guerre. Il eftoit natifd'Anagnie , & Qualitez de Va

fa maifon del'ordredes Cheualiers , hommedefon naturel prompt,

mouuant, actif, &accortàfe tenir en reputation de courtoific , par

lafcifs &complaifans propos. Sous Neron en la fefte des Iuuenales, Feftes des Iuue

ilioüaquelques farces auecplus de grace que de fuffifance , premie- nales.

rementcomme par contrainte, & puis volontairement. Legatd'v

ne Legion , il diffamaVerginius , l'ayant maintenu auparauant : &

tua Fonteius Capito parluycorrompupourvne trahifon , ou pour

ce qu'il ne l'auoit peu corrompre. Infidele à Galba , fidelle à Vitel

lius, & mis enhonneur par la perfidie des autres.

L'ESPERANCE rompuë de toutes parts , le Soldat Vitellien re

folu defe rendre , s'achemine droit enla plaine au deffous de Nar

ny:& ( chofe encore plus honteufe) fous les propres Enfeignes & Dra

peaux. L'armée Flauienne ententiue & en armes , comme pour vne Forme de rece

bataille , ſe tenoit en rangs ferrez çà & là du chem in, & lesVitelliens uoir les vaincus.

au milieu , auſquels Primus Antonius parle auec toute douceur.

Vne partie commandée s'arreſter à Narny , l'autre à Interam

ne. Quelques vnes des Legions victorieufes laiffées auec eux,

pour ne les faſcher demeurans paiſible , mais aſſez fortespour les

conteniren obeyflance. Primus & Varus n'oublierent pas d'offrir

àVitellius par frequensmeffages , la conferuation de fa perfonne , auec Offres faites V1

quantité d'argent , & bonnes retraites aux efcarts de la Campagne , ftellius.

quittant les armes , ilſe vouloit rendre à Vefpafian, luye Jes enfans. Et

LXIII.

Le Vitellien fe
rend à Vefpafian.

Tt iij
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Mucianusluy efcriuit auffi lemefme. A quoy Vitellius preftant au

cunement l'oreille , parloit defia du nombre de fes Efclaues , & du

choix des riuages pour fa demeure. Ainfi auoit-il l'eſprit ſi forten

gourdy,que fi les autres ne fefuffentfouuenus de l'auoir veuPrin

ce, luy-mefme le pouuoit oublier.

LXIV.

Confeils des

principaux Ci

MA1s les principaux Citoyensfollicitoient par fecrets propos

Flauius Sabinus qui auoit le gouuernement de la ville de prendre

toyensà Sabinus. part à la victoire & à l'honneur : Qu'ilauoitparticulierementàfoyleSol

dat des Cohortes de la ville , queceluy duguetne luypouuoit manquer, ny

leurs Efclaues: Que lafortune duParty & toutes chofes enclinoient à lafa

ueurdes victorieux : Qu'il nedeuoitpasceder la gloire à Antonius, ny à Va•

rus. Qu'il reftoitpeude Cohortes à Vitellius , triftes encore toutes trem

blantes des mauuais bruits qui leur venoient de toutes parts : que l'espritdu

peuple eftoit muable : s'ilfe declaroit Chef , toutes les complaifances

populaires tourneroient à l'aduantage de Vefpafian : qu'il n'eftoit paspof

fible que Vitellius fi fort debilité par les aduerfitez , fe maintine longue

ment dans lesprofperite quelagrace l'honneur d'vne paix ne pouuoit

eftre qu'à celuy qui eftoit le Maistre de la ville qu'au refe il ferous bien

feant à Sabinus, referuant l'Empire àſonfrere de remettre tous les autres

apresfoy.

'rence.

MAIS ilnereceuoit point cesparoles d'vn cœur affez efleué , af

foibly qu'il eftoit par lavieilleſſe : & quelques-vnsle tenoient cou

uertement enfoupçon, commeretardant paremulation &par en

Flauius Sabinus uie lafortune defonfrere. Car Flauius Sabinus eſtant l'aiſné paſ

Loupçonné. foit Vefpafian en authorité & en moyens , durant leur premiere

condition , hors les grandes charges : &l'auoit fecouru d'vne ban

queroute, dontilauoit pris pour gages ſa maiſon & ſes terres : &
fa

pource quoy que leur amitiédemeuraft en apparence, on craignoir

Amitié en appa- toutesfois les fecrets reffentimens des offenfes. Mais la meilleure

interpretation, fut que cebon perfonnage de doux naturel , auoit

le fang & les meurtres en horreur : à caufe dequoy il traittoitfi

fouuent de la paix auec Vitellius , afin de quitter les armes fous

condition. Et pour cela ils s'eftoient en effect plufieurs fois par

ticulierementaffemblez en fa maiſon , & finalement accordez au

Temple d'Apollon, ainfique le bruit en courut:dont on auoit deux

Templed'Apol- fideles tefmoins des voix & des paroles , Cluuius Rufus , & Silius

Italicus. Les autres prefens mais plus efloignez en remarquoient

Contenance de les contenances : le vifage de Vitellius plus abbatu qu'il n'eftoit

Vitellius confe

rantauecSabi bien feantà vn Empereur , & celuy de Sabinus plus reffentant la

pitié , que lacontention d'vne ferme refiftance.
nus.

QVE fiVitellius cuft peu auffi ayfément fléchir les volontez

reux de l'accord. des fiens, commeluy mefme ferendoit facile à l'accord, l'armée de

LX VI .

Vitellius defi- ·

LXV.

Vefpafian fuft entrée dans la ville fans perte de fang. Mais ſelon

l'affection qu'ils auoient chacun pour Vitellius , ils rejettoient ge

neralement la paix , & toutes conditions , alleguans le danger
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& la honte, outre que l'obferuation de la foypromiſe demeuroità

la liberté du victorieux. Que Vefpafian toutesfois n'auoitpoint tant d'outre- Difcours& raid

cuidance de tenir Vitellius en eftat d'homme priué : chofe que les vaincus à fons contre l'ac

peinepourroientfouffrir : neferoit cette compaßionfans quelque efpece de cordpropofé.

danger. QueVitellius defia vieil, eftoit affouny desprofperitez des ad

uerfitez , maisfous quel - nom , & quel eftat lairroit-ilfon fils Germani

cus?Que l'on promettoit prefentement argent, auec la maiſon entretenuë en

cesbeaux& delectables Golfes de la Campagne : mais quand Vefpafian

Seroit en poffeßion de l'Empire , ny luynyfes amis , ny fes armées, ne feront

iamais en repos , qu'ils ne viffent l'émulation efteinte. Qu'ils n'auoient pen

Supporter Fabius Valens , prifonnier referué aux cas fortuits : bien plus

librement Primus& Fufcus , leprincipalduParty Mucianus, auroient

ils l'affeurance defaire mourir Vitellius. Que Cefarn'auoit pas laiffé viure

Pompeius , ny Augufte laiffe viure Antonius. Sinon que d'auanture Vef

pafianportaft fes efprits plus releuez : Client de Vitellius , lors que Vitel

liusfut Collegue de Claudius au Confulat. Mais neferoit-il pas bienplus

feant à la dignité deCenfeur exercée parfonPere à fes trois Confulats , &

à tant d'honneursdefa Maifon , de fe refoudre courageusement à l'audace,

au moins par le defefpoir : le Soldat perfiftant ainsi , auec lesgrandes affe

Etions dupeuple ? Brefqu'il ne leurpouuoit arriuer pis, que lemal , où d'eux

mefmes ils s'alloient precipiter. Que vaincus ou rendus , il leurfaloit mourir:

qu'il importoitfeulement d'adaifer, s'ils rendroient le dernierfoufpirpar la

mocquerie, par les outrages , oupar la vertu.

Vitellius accablé

VITELLIVS auoitles oreilles bouchées aux vertueux confeils, LXVII.

& l'efprit accablé de pitié & de foucy : de peur de laiffer le victo depitié & de

rieux trop irrité par fes armes , contre fa femme & les enfans. Il foucy.

auoit aufli fa mere fort vieille , laquelle toutesfois peu aupara

uant preuint la ruyne de fa maiſon par vne mort defirable à ſa Sa meremorte.

condition : n'ayantrien acquispar la principauté defon fils qu'en

nuy&bonne renommée. Le quinziefme des Kalendes de Ianuier,

Cohortes ten
il receut la nouvelle de la Legion & des Cohortes , qui s'eftoient LaLegion & les

renduës à Narny. Lors il fe fit voir fortant du Palais en habit de dues , mettent en

deüil, &fa famille autour deluy toute trifte : on portoit quant & deüil la maiſon

quant fon petit fils en litiere comme en pompefunebre. Les voix

du peuple fauorableshors de faifon : le Soldaten filence , & comme

de Vitellius.

tendant aux menaces.

Il n'yauoitnulfi defpourueude cognoiffance , qui ne s'émeuft LXVIIL

de cette face : vn Prince Romain , peu deuant Seigneur de l'Vni

uers, quitter le fiege de fa fortune , & fortant de l'Empire, paffer

autres Empe
par le milieu de la ville & à la veuë du peuple. Ils n'auoient iamais Comparaifon des

3 rien veu ny entendu de ſemblable. Vne foudaine force auoit reurs.

abbatu le Dictateur Cefar : vnetrahifon perdu Caius : vne nuit &

l'efcart d'vne maiſon champeftre , couuert la fuitte de Neron. Pi

ſo & Galba morts comme en vne bataille : Vitellius parlant en

affemblée entre fes Soldats , & meſmement en la prefence des

Tt iiij
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femmes , faire ce trifte difcours en peu demots conuenables àfon

affliction , qu'il cedoit aux Ennemis , pour le bien de lapaix & de l'Estat.

Que feulement ils euffent memoire de luy , pitié de fonfrere , de fa

femme, & de l'âge innocente de fes enfans : produisant außi recom

mandant fon fils ores à quelques particuliers , & puis à tous en general.

Enfin empefché par les larmes de plus parler : Tirer fon poi

gnard du cofté, pour le rendre au Conful Cecilius Simplex eftant

pres de luy , comme fe voulant departir du droit de la mort , &

de la vie des Citoyens. Quoy refufé par le Conful & les affiftans

de l'affemblée crians tous au contraire : paffer outrecomme enin

tention de ſe deſcharger des Enfeignes de l'Empire , au Temple

Formes obfer- de la Concorde : &delà fe retirer en la maiſon de fon frere. Icyfe
uées de fe def

pire.

charger de l'Em- fait encor plus de bruit de ceux qui s'oppofoient , à ce qu'il lo

geaft aux maiſons priuées , & ailleurs que dans le Palais. Mais

pource que tous autres paffages eftoient fermez , finon celuy ſeul

de la voye facrée lors incertain à quoy fe refoudre il s'en retour

na au Palais : &la nouuelle auoit defia couru , qu'il s'eſtoit de

porté de l'Empire : Etque Flauius Sabinus auoit mandé fur ce fub

iet aux Tribuns des Cohortes , qu'ils miffent ordre de contenir

les Soldats.

Pouuoir Impe

rialde vie& de

mort.

LXIX.

à

COMMEdonc l Republique fembla toute rendue au fein de

L'Estat és mains Vefpafian , les principaux du Senat , & plufieurs de l'ordre des Che

deVefpafian ., ualiers , auec tous les Soldats de la ville , & ceux du guet rempli

rent incontinent la maiſon de Flauius Sabinus. Là fut apportée la

nouuelle des affections du peuple à l'endroit de Vitellius , & des

menaces des Cohortes Allemandes. Sabinus s'y eftoit mis trop

auant pour s'en retirer. Et chacun par fa crainte particuliere ,

cauſe des exceffiues longueurs de Sabinus , neceffoient de le foli

citer aux armes. Mais ainfi qu'il arriue ordinairement en tels affai

res , tous ces donneurs de corfeil prirent pour eux la moindre

part des dangers. Ceux qui accompagnerent Sabinus les armes en

main, rencontrez par les Vitelliens , en la defcente du Lac Fon

dan , y furent mal traittez par vn petit combat à l'impourucu:

dont Sabinuseftonné , fe refolut au plus feur , qui fut de fe te

Retraitte de Sa- tirer dans le Capitole , auec ce qu'il auoit de Soldats , meſlez de

binus au Capito- Senateurs & de Cheualiers Romains en bon nombre , def
lc.

Sabinus trop

lent.

Combat reiff

aux Vitelliens.

Verulana Graci

l12.

quels il me feroit mal- aiſé de bailler icy les noms. Pource que

apresla Victoire de Veſpaſian , trop de gens ſe vanterent d'y auoir

feruy le Party. Desfemmes y endurerent auffi le fiege : la plus no

table deſquelles fut Verulana Gracilia , qui ayma mieux fuiure la

guerre que les enfans ny fesparents. Le Soldat Vitellien s'y com

portafi nonchalamment, que Sabinus eut le moyen d'y faire en

trer par l'obfcuritéde la nuit ſes enfans , auec Domitian fils defon

frere. Plusd'enuoyer vn meſſage par quelques lieux negligez ,aduer

tir les Chefs Flauiens , comment ils eftoient inueftis & preffez du
-

1
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danger s'ils n'eftoient fecourus. Et cut neantmoins la nuit fipaifi

ble , qu'il s'en pouuoit retirer fans danger. Carle Soldat Vitellien,

courageux contre les dangers , fe rendoit peu attentif aux labeurs

des gardes. Puisvne pluye d'orage furuenuë , luy empefchoit les

yeux &les oreilles.

LXX

Cornelius Mar
DEs le point du iour , deuant que faire entre eux aucun acte

d'hoftilité, Sabinusenuoya àVitellius vn des primipilaires, nommé tialis enuoyé à

Cornelius Martialis auec autrescharges : & notamment pour faire Vitellius.

plainte , de ce qu'on troubloit l'accordpar eux conuenu. Que ce n'auoit esté

qu'vnefimulation& vne image de fe deporterde l'Empirepour tromper tant Reproches de la

de gens d'honneur. Car, pourquoy venant de laplace appellée Roftra,paf- part de Sabinus.

fer en la maifon defonfrerefür lagrande place du marché, pluftoft qu'en

lamaifon defafemmeau mont Auentin , finonpour irriter les yeux de tout

Le peuple ? Que cela pouuoit eftre permis à vn bomme priué fuyant tou

te efpece d'Empire. Mais que Vitellius au contraire auoit repris le droit

chemin duPalais , de lamaifon Imperiale. Que du mefme lieu on auoit

fait venir vne troupe degens arme , dont la plus belle meilleurepar

tie de la ville fe trouuoit tapiffée du fang innocent des Citoyens : & puis

forcer aussi le Capitole. Que luy àfon efgard eftoit demeuré en robe lon

gue, commefimpleSenateur , pendantque le different fe iuge entre Veſpa

Jian & Vitelliuspar les combats des Legions , prifes de villes & fubtiles

prattiques des Cohortes, Que lefrere de Vefpafian aperfifté en lafoy, apres

les Espagnes , les Allemagnes l'Angleterre reuoltées , infques à ce qu'il

fuft requis pour traitter amiablement delapaix. Que lapaix& la concor

deferoient vtiles aux vaincus , & honorable aux vaincueurs. Que s'il fe

repent toutesfois des conuentions accordées , il ne deuroit attaquer
Sabinus

par les armes, l'ayant ainfi trompé , n'y s'en prendre au fils de Vefpafian,

forty àpeine de l'enfance. Carquel gainen la mort d'vn homme abbatu de

vieilleffe d'vnenfant ? Qu'il s'allaft oppofer aux Legionspoury debattre

le gros des affaires , que le reftefuiuroitfelon le fuccezd'vne bataille. Sur

Vitellius comme tout eftonné s'excufa en peu demots , re- Vitellius

Refponfe de

quoy

jettant la caufe du trouble fur le Soldat , à l'ardeur exceffiue du

quel fa modeftie eftoit inégale. Puis il aduertit Martialis de s'en al

ler fecrettement parcertain endroit du logis , de peur d'eftre apper

ceu ou tué par les Soldats,pourfuiuant ou negotiant vne paix odieu

fe. Luyn'ayantpouuoir depluscommander nydefendre, n'estantplusEm

pereur, maisfeulement cauſe mouuante de laguerre.

Apeine eftoit Martialis de retour au Capitole,que leSoldat fe pre LXXI

fenteen fureur fans Chef&fans autre conduite que chacun de foy- Fureur du Sol

meſme.Il trauerſe en troupe la grande place & les Temples dont el- dat.

le eftoit bordée & ſe vient camper le long de la Montagne , iufques

auxpremieres portes du Capitole. Ily auoit des portiques à droitte Le Capitoleaf,

enmontant, par le couuertdefquels les affiegez fortis repouffoient à

coupsde pierres & de tuyles les Vitelliens, qui n'auoient autres ar

mes enmainfinondes efpées : & toutesfois ne fe donnoient la pa

fiegé.
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tiencedefairevenir ny machinesny armesde traict. Ils jetterentdoc

des flambeaux ardens,au plus auancé Portique , &ainfialloientfui

uans le feu : de forte qu'ils fuffentpaffez iufquesau dedansdelapor

tedu Capitole, toutebrulée de ce meſme feu , fi Sabinus n'euſt fait

ofter deleurs places les ſtatuës, honneurs des anciens , & les mettre au

deuant de l'entrée pour yferuir demuraille. Lors ils commencent à

fonder toutes les autres entrées vers le bois de l'Afyle, & du coſté de

la RocheTarpeienne,haute de cent degrez. On ne fedoutoit nyde

I'vn nyde l'autre endroit:l'affaut leplusproche & plus violent eftoit

par l'Afyle. Et ne pouuoient eſtre arreftez , ceux qui montoientle

longdes maifons toutes iointes , fi haut efleuées par vne profonde

paix ,qu'elles efgalloient l'aire du Capitole. Icy on eften doute,files

Affiegeans allumerent ce feu , ou bien les Affiegez qui eft le bruic

pluscommun,afin d'empefcherceux qui montoient, ou qui eftoient

jamontez:quede là fe gliffale feu dans les Portiques ioints aux mai

fons:puis les Aigles devieuxbois fouftenans lacharpenterieducou

uert,attirerent la flamme , &luyferuirent d'aliment. Ainfifutbru

lé le Capitole les portesfermées, & fans eftre ny pillé,nydefendu.

Ce futle plus trifte &plus indigne accident qui foit iamais arri

ué au peupleRomain:&envntemps que nous n'auions pointd'En

nemy eftranger , dont lesDieux fembloient nouseftre fauorables,

fiparnos malices nous ne les eufsions irrite . L'habitation dutres-bon , tres

grandIupiter, gage de l'Empire promispar les Oracles au Peuple Romain,

&fi heureufement baſtie par les Anciensfous l'auen des Aufpices, ruynée

rafée à l'efgal dela terre par lafureurdefespropres Princes : laquelle ny

Porfena, lors que la ville luyfut renduë”, nyles Gaulois , lors qu'ils la prirent

LeCapitole defia de force , n'auoient oséfeulementprofaner. Le Capitole auoit auffi efté

autrefoisbruflé. autrefois bruflé par vne guerre ciuile , mais par trahison particu

liere : maintenant affiegé de force ouuerte , & publiquement en

flammé. Et cette derniere guerre fans vtilité , qui peuft efgaler le

pris d'vn fimagnifique baftiment. LeRoy Tarquinius Prifcusvoüa

quinius Prifcus, cét edifice en la guerre Sabine & en ietta les fondements , plus par

Voüé par Tar

la creance d'vne grandeur efperée, que pour eftimer les moyensdu

peuple Romain fuffifans pour l'acheuer en cetemps-là. Toft apres

Seruius Tullius auec l'affiftance des Affociez , puis Tarquinius Su

perbus , apres la prise de SueffePometie , l'augmenterent des def

poüilles des Ennemis : & la gloire de l'œuure entier , referuée àla li

berté d'vne pleine paix. Apresles Roys chaſſez Horatius Puluillus

enfon deuxiefme Confulat, le dedia en telle magnificence , que ce

quel'opulence Romainey adioufta depuis , fut pluftoft ornement

qu'augmentation. Puis bruflé quatre cens vingt cinq ans apres , &

rebaftyfur les mefmes fondemens fous leConfulat de L. Scipio , &

deC. Norbanus : Syllaqui en print le foin apres fa victoire , ne le

dedia pas toutesfois , feule chofe deniée à fa felicité. Le nom deLuta

tius Catulus , qui la dedia depuis entre tant d'autres œuures de

3

Rocherarpeien

ne,& fa hauteur.

"

Onne s'eftpeu

affeurer , quifu

cent les Autheurs

dufeu.

LXXII.
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Cefars , engarda la gloire iufqu'au temps de Vitellius.

Sabinus,& des

fiens.

Les Vitelliens

CE Temple brufloit pour lors , & les Affiegez plus eftonnez

du feu que les Affiegeants. Car le Soldat Vitellien ne manquoit

dans le danger , ny d'aftuce ny deconftance de l'autre cofté leSol

dat tremblant , le Cheflent, & comme troublé ne s'ayder , ny de la

langue ny des oreilles : Auffi peu capable d'effectuer les confeils

que ceux d'autruy : & diuerfement agité par les voix des Ennemis, Eftonnement de

ores defendre ce qu'il auoit commandé , & commander ce qu'il

auoit defendu. Et ce qui arriue ordinairement aux chofes defel

perées , commander tous en confufion , fans que perfonne exe

cutaft. Finalement quitter les armes , fe refoudre àla fuitte, &ad

uifer aux moyens de fefauuer. Les Vitelliens entrent de force , & entrez deforce,

rempliffent tout de fang, de fer & de feu. Quelques-vns des plus

guerriers faifans refiftance , paffez au fil de l'efpée : dont les plus Les plus fignalez

mortsfur la pla

Lignalez furent Cornelius Martialis , Emilius Pacenfis , Cafperius

Niger & Didius Sceua tous reftez morts fur la place. Ils enuiron

nent Flauius Sabinus , n'ayant aucunes armes ny volonté de fuir, Flauius Sabinus

& auec luy le Conful Quintius Atticus recogneu par l'ombre de pris auecle Con

l'honneur Confulaire, & parfa propre vanité qui auoit publié des ticus.

Edicts magnifiquespour Vefpafian , & iniurieux contre Vitellius .

Les autres efchappez par diuers moyens : Aucuns defguifez en Lerefte efcha

Efclaues , d'autres celez fous la foy de leurs clients , ou cachez pez&comment.

dans le bagage. Quelques-vns auffi ayans appris le mot des Vi

telliens par frequentes interrogations & reſponſes entre eux , y

emprunterent le couuert de l'audace.

ful Quintius At

DOMITIAN dés le commencement de l'affaut , caché en la LXXIV.

Domitian s'ef

maiſon du Superieur du Temple , par la rufe d'vn Affranchy , meſ chappe en habit

lé entre les Sacrificateurs en habit de lin & incogneu , fe rendit defguifé.

en apres fecrettement au logis de Cornelius Primus , Client de

fon pere , proche du Velabre. Et comme fon pere fut iouyffant

de la principauté , il fit abbattre cette maifon du Superieur , pour

y baftir vne Chappelle &vn Autel à Iupiter Liberateur, & y gra- Autel voué à

uer fon auantureenmarbre. Puis luy-mefme fucceffiuement par- teur.

Iupiter libera

uenu à l'Empire , il changea l'Autel en vn grand Temple , con- Puis l'Autel

facré à Iupiter Conferuateur , auec fon image dans le fein de ce changé en vn

Temple.

Dieu. Sabinus & Atticus enchaifnez , font conduits à Vitellius, Sabinus & Atti

qui les receut affez courtoiſement & de bon viſage : dont ſe mi- cus enchaifnez.

rent quelques-vnsàmurmurer , demandans permiffion de les tuer

tous deux , & recompenfe d'autres femblables feruices par eux Gruauté barbare.

rendus. Le bruit commencé par ceux qui s'eftoient plus appro

chez , la vile populaſſe y ioignit ſa voix au meſme inſtant , tous

requerans la punition de Sabinus par des flatteries mellées de

menaces. Et comme Vitellius fe diſpoſoit deuant les degrez du

Palais d'vfer de prieres en leur endroit , ils le forcent de s'en Sabinus tué &

deporter : Alors tout percé de grandes playes , deſchiré , & la trainé.

LXXIII.
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tefte feparée , ils trainent aux Gemonies le corps de Sabinus

aimfi mutilé.

LXXV.

de Sabinus.

de cette mort.

TELLE fut lafin de ce perfonnage excellent. Il auoit fait tren

Belles qualitez tecing Soldes auferuice de la Republique , non moins loüable pour

la paix quepourla guerre:en innocence & en iuftice exempt de re

proche , mais exceffif en paroles : feul defaut blaſmé en luy par le

bruit commun, durant les fept années qu'il gouuerna la Mafie

& les douze annees qu'il fut Gouuerneur de la ville. Sur la fin

de fes iours tenu par aucuns pour trop nonchalant , par d'au

tres pour prudent , moderé , & chiche du fang des Citoyens.

Mucianusioyeux Aufli chacun eut cette creance , que deuant la principauté de Vef

paſian , Sabinus eftoit l'honneur de leur Maiſon. Nous auons en

tendu que Mucianus fut ayfe de cette mort : & plufieurs autres

la iugeoient vtile pour le bien de la paix , enfeparant l'émulation

LeConful fauué de deux contendans , l'vn fe difant frere de l'Empereur , l'autre

Compagnon , ou Collegue de l'Empire. Mais Vitellius reſiſta

au Peuple , tendant à faire mourir le Conful comme bien fa

tisfait : ou par obligation reciproque , ſe reſſentant de ce que

Atticus fe chargeoit du feu misau Capitole , enuers ceux qui luy en

parloient : foit , que cette confeffion fuft vn menſongè accommodé

au temps , ou que la chofe fuſt ainfi veritable : & que la publiant,

il defchargeaft de ce crime le party de Vitellius.

par Vitelli
us.

Et pourquoy. ,

LXXVI.

cine.

linaris.

delices.

EN ce mefme temps , L. Vitellius s'eftant campé à Feronie ,

Deffeinde L.Vi- faifoit fes preparatifs pour forcer Tarracine & la piller : où s'e

telliusfur Tarra- ftoient enfermez des Gladiateurs auec les gens de Marine, qui n'a

uoient pasl'affeurance de fortir de la ville , ny s'expoſer ouuerte

Iulianus& Apol- ment au danger. Iulianus , comme nous auons dit , commandoit

les Gladiateurs , Apollinaris les gens de Marine : plus reſſemblans

Plongez dans les tous deux à des Gladiateurs ,en lafciueté & manquement de coura

ge,quenopasà gens de comandement:fans faire garde,fansfortifier

Ic dedans, iour & nuit plongez dans les delices , remplir de chants &

derefiouyffances, les beaux lieux du riuage,enuoyerle Soldatendi

uers endroits au miniftere deleurs voluptez , & iamais ne parler dela

Alpinius Tiro , guerre,finon à la table &dans les baquets. Auffi Apinius Tiro,party

vnpeudeuant,pour amaffer quelque fomme d'argent des villes voi

finespar violece, &des prefens pourluy en particulier,fufcitoit plus

de mal-veuillance contre fon Party , que d'aſſiſtance ou de ſecours.

CEPENDANT vn Efclaue de Verginius Capito , s'adreſſant à

Efclaue de Ver- Vitellius,prometmoyennantquelque eſcorte , luy rendre entre fes

mains le Chasteau de Tarracine , deftitué de defenſe , & fans perte

d'hommes. Il meine fous les tenebres de la nuit, les CohortesVitel

liennes armées à la legere, par les cymes desmontagnes , droit fur la

teftedes Ennemis:dont le Soldat fut pluftoft occupé àtuer que non

gensdeMarine pas à combattre , tapiffant la terre des Ennemis , furpris fans au

cunes armes , ou du tout hors de defenſe : plufieurs auffi efueillez

defcriantfon

Party parfon

auarice.

LXXVII.

ginius,faifant

trahifon.

&

défaits.

enfrayeur,

ར
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ment triatté.

en frayeur , & troublez de l'obſcurité , du bruit efpouuantable des.

trompettes , & du cry des Ennemis. Quelques Gladiateurs , en pe

tit nombre , qui s'oferent defendre , y demeurerent fur la place , mais

non fans bien venger leur mort. Les autres couroient aux Nauires,

où toutes choſes eftoient en femblable confufion par l'efpouuante,

les Habitans s'y eſtans meflez , leſquels le Vitellien tuoit fans diſtin

ction. Six Galeres fe fauuerent dés le premier choc , & en icelles

Apollinaris Chef de l'armée nauale : les autres prifes au riuage , ou

coulées à fonds , par le grand fais de la multitude des fuyans. Iulia- Iulianus cruelle

nus conduit à Lucius Vitellius , eftindignementbattu deverges , puis

égorgé en fa preſence. Quelques Autheurs, ont blafmé Triaria fem- Triariafemme de

me de Lucius Vitellius, pour auoir trop fuperbement preſté affiftan- Lucius Vitellius .

ce l'efpee au cofté , aux pitoyables gemiffements de la funeſte ruine

du fac de Tarracine. Quant à luy , il enuoya la couronne de Lau

rier , ornement de la victoire à fon frere : le prfant luy mander, s'il

deuoit promptement retourner , ou infifter à conquefter le reste de la Gam

pagne. Chofe falutaire à Vefpafian non feulement, mais auffi à l'Estat.

Car fi le Soldat fraifchement enflé d'vne victoire , & outre fa valeur

naturelle orgueilly par la proſperité , fuſt venu à Rome en diligen

ce , le combat y pouuoit eftre difficile , & non fans la ruine de la

ville de Rome. Car Lucius Vitellius , quoy qu'infame , eftoit fort

galand homme & aduisé , mais ſe faifant valoir par les vices , plus

que par les vertus.

LXXVIII.

Fefte des

pra

PENDANT que ces choſes ſe font par les Vitelliens , l'armée de

Vefpafian partie de Narny , vint à Otricoly paffer à loifir le temps nales durant fept

des Saturnales , feſte qui duroit ſept iours. Et ne fut ce mauuais re- iours.

tardement que pour attendre la venuë de Mucianus. Dont aucuns

Antoniusfufpect

d'auoir efté

chargerent Antonius de foupçons , comme n'eftant cette longueur tiqué.

exempte de tromperie. Apres certaines lettres fecrettes de Vittellius,

par lesquelles , il luy offroit , pour recompenfe d'vne trahison , le Confulat,

&fa fille en mariage auecgrand doüaire. Autres tenoient ces chofes

pour feintes & inuentées en faueur de Mucianus. Plufieurs auffi

auoient cette creance , que l'intention de tous les Chefs eftoit de

monſtrer ſeulement la guerre à la ville , & non de la luy faire : &

que s'eftans les plus braues Cohortes retirées du party de Vitellius ,y

apparence qu'il fe deporteroit de l'Empire , fe voyant ainsi abandonné de

toutes fesforces. Mais que tout auoit efté gafté par la precipitation de

Sabinus , & puis par fa laſcheté. Lequel ayant inconfiderément pris Sabinus.

les armes n'auoit peu defendre la fortereffe du Capitole contre trois Capitole forte

feules Cohortes , fortereſſe toutesfois imprenable, & fuffifante reffe imprenable.

refifter aux plus grandes armées. Il n'eft pas bien aisé de reietter

fur vn feul la faute commune de tous enfemble. Car Mucianus de

fon cofté rétardoit les victorieux par l'ambiguité de fes frequentes

miffiues ;&Antonius prenant par complaifance les chofes à contre

poil, pour s'exempter du reproche, fe rendit auffi coulpable : & les

auoit

Imprudence de

pour

-

"

A

Ambition de

Mucianus.
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autres Chefs s'imaginans la guerre acheuée en rendirent la fin plus

Petilius Cerialis , memorable. Meſmement Petilius Cerialis enuoyé auec mille che

uaux à l'auance , par les trauerfes du pays Sabin , pour fe rendreàRo

meen diligence par lavoye Salaire, n'y arriua pas affez toft : tant qu'ils

furent contraints fur le bruit du Capitole affiegé , de s'y acheminer

tous à la fois , & non qu'en mefme temps.

rialis.

ANTONIVS venu par le chemin Flaminien , n'arriua aux Pierres

rouges , finon bien fort auant dans la nuit ,fecours trop tardif. Là il

apprendque Sabinus aefté tué , le Capitole bruflé , toute la ville com

blée de frayeur & de trifteffe : le menu peuple , & les Efclaues tous

armez pour Vitellius : plus le combat infortuné de Petilius Cerialis

auec fa Caualerie. Car les Vitelliens Caualerie & Infanterie meſlez

Calalerie de Ce- l'auoient furpris , courant inconfiderément fans recognoiftre, com

me contre vn Ennemy ja vaincu. Ils s'eftoient battus fort prés de la

ville , entre des maiſons , des jardins , des ruës , & deftours enlaffez,

endroit recogneu par les Vitelliens , & ignoré des autres, dont ils

auoient pris l'efpouuante : difcordans qu'ils eftoient parmauuaife in

telligence , partie de nouueau rendus à Narny , & attentifs quelle

feroit la fortune des Partis. Tullius Flauianus Chef d'Aile de

meure prifonnier : le reſte auec effroy honteuſement tournez en

fuitte , & pourfuiuis par le vainqueur , non plus loing que Fi

denes .

LXXIX.

Antonius tardif.

:

LX X X.

pour Vitelli
us

.

LES affections du peuple augmentées par ce fuccés : le vulgai

Peuple ramaffé re de la ville court aux armes : mais fort petit nombre munis deBou

cliers : & prefque tous demandans le fignal du combat , combien

que non autrementarmez , finon de ce qui s'eftoit fortuitementpre

fenté deuant eux. Vitellius auec remerciinens les menedehors pour

Legats enuoyez. la defenfe de la ville. Puis le Senat appellé , font deputez des Le

gats , pour foubs le pretexte de l'Eftat , perfuader aux armées l'ac

cord ou la paix. Ces Legats reüffirent differemment, car ceux qui

s'addrefferent à Petilius Čerialis , fe trouuerent en extreme danger,

le Soldat reiettant toutes conditions de paix. Le Preteur Arulenus

Rufticus y fut bleſsé : & vn Licteur voulant fendre ou diffiper la

preffe , tué prés de luy. La dignité du perfonnage , outre le nom

de Legat& de Preteur , rendit le fait plus odieux. Ceux qui l'accom

pagnoient, fuys & vagabons en diuers lieux : & fi on ne leur euſt en

uoyé des gardes pour defenfe , le droict des Legats facré entre les

peuples Barbares, euft efté foüillé de fang par vne fureur ciuile , deuant

les murs de la Patrie. Ceux qui eftoient venus à Antonius plus cour

toiſementreceus , non que le Soldaty fuft plus modefte, mais le Chef

plus abfolu en pouuoir.

Les Soldats re

iettans la paix.

Arulenus trait

tantde l'accord,

LXXXI.
MVSONIVS Rufus Cheualier de l'Ordre grandement affection

Mufonius Rufus né à la Philofophie, & curieux obferuateur de la doctrine Stoïque, s'e
malreceu en fes

diſcours. ftoit mefléen la compagnie des Legats : & faifoit aux Soldatsaſſem

blez diuers difcours des biens de la paix , & des dangers de la guerre;
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dontplufieurs s'ennuyoient , ou s'en moquoient ; deforte qu'ils l'euf

fent volontiers fait tomber pour le fouler aux pieds , s'il n'euftquit

té ces faſcheux & importans difcours de Philofophic , par l'aduis

& rudes reprehenſions de tous les plus ſages & plus modeſtes. Les

Veftales s'y acheminerent auffi auec lettres de la part de Vitellius à

Antonius , requerans de retarder vn feul iour le dernier combat , & uoyées auec hon

qu'il feroit ainfiplus aifé d'accorder toutes chofes. Les Vierges ren- neur.

uoyées auec honneur, &refpondu à Vitellius , que les conuentions & Vitellius.

Refponfefaiteà

moyens detraitter dufait de laguerre, auoient ceßé par la mort de Sabinus,

#pilda's Staal

Les Veftales ren

4

par le feu du Capitole.

pafian diuifee

ANTONIVS effaya toutesfois d'adoucir les Legions par vne af

ſemblée , afin de ſe camper tout ioignant le Pont Miluien , & n'entrer

en la ville quele iourfuiuant. Et la raifon de differer l'entrée , de peur

que le Soldat tranfportéde fureur fur le combat, n'oubliaft le refpect

duPeuple, du Senat, des lieux facrez & des Temples des Dieux. Mais

le retarder leur eſtoitfufpect, comme du tout ennemy de la victoire:

Iointque les Enfeignes que l'on voyoit paroiftre par les montagnes,

faiſoient l'apparence d'vne armée d'Ennemis : quoy que ce ne fuſt

qu'vne populace incapable des armes & de la guerre. L'armée Fla- L'armée de Vefa

uienne diuifée en troisgros : l'vn defquels ,felon qu'il fe trouua, mar- entrois

choitpar la voye Flaminienne : l'autre coftoyoit la riue du Tibre : le

troifiefme s'acheminoit droit àla Porte Colline par le chemin Salaire.

Le menu peuple mis en route par la Caualerie furuenue. Le Soldat Le Vitellien di

Vitellien vient rencontrer l'Ennemy femblablement diuifé en trois. uifé femblable

Plufieurs diuers combats deuant la ville,maisplus fouuent fauorables

aux Flauiens , furmontans les autres , par la prudence & bon conſeil

de leurs Chefs. Ceux-là feulement trauaillez , qui s'eftoient rangez

du coſté gauche de la ville, vers les jardins Saluftiens, lieux eftroits &

gliffans. Les Vitelliens du haut des iardins, tout le longdu iour iuf

ques àla nuit, neceffoient de repouffer l'Ennemyà coups depierres &

de iauelots , faiſant fes efforts demonter : iufquesà ce qu'ilsfurentdu

tout enuironnez de la Caualerie entrée par la Porte Colline. Les deux

armées s'attaquerent auffi au champ de Mars , tenant toufiours la for- Lafortune touf

tune pour les Flauiens, & la victoire tant defois gaignée. Les Vitel- iours fauorable

liens au contraire ne venans aux mains que fouslefeul defefpoir, quoy

quebattus ils s'affemblaffent de rechef dans la ville.

ment en trois.

t

aux Flauiens.orī

LE peuple yeftoit fpectateur des combats : & comme en vn feint LXXXIII.

combat de Cirque ou de Theatre, fauorifoit de cris & battements de

mains, ores ceux-cy & ceux-là : puis demandant lors. qu'il voyoit vn

Party en chaffe, qu'on tiraft desmaifons e des boutiques ceux quifuyans s'y

eftoient cache , ou bien qu'on les tuaft: dontpar ce moyen il s'approprioit

la meilleure partie du butin. Carpendant quele Soldat eftoit occupé

aufang & aux carnages , les dépouilles tomboient ainfi és mains du

peuple. Cruelle & hydeufe face deville : d'vn coſté les combats & les Cruel defordre,

playes , d'autre cofté les bains & les bonnes cheres : le fang& les corps moris

LXXXII.

Confufion de

peuple,

1

RSUNKI

Vu ij
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blablement bat

par

Crueldefordre. entaffe en mefme lieu tout ioignant lesgarces & les bourdeaux.

Tout ce qui fepeut imaginer de plaifirs & de voluptez enprofonde oyfiue

té:: toutes les plus cruelles violences d'vne plus eftroite captiuité : de

SousSulla& Cin- forte que vous cuffiez peu voir la mefme Cité forcenée de fu

naon s'eftoit se- reurs , & tout enfemble languiffante dans les lafciuetez. Les ar

tudansla ville. mées s'eftoient defia parauant battuës dans la ville , L. Sulla

deux fois , Cinna vne feule fois :& la cruauté des victorieux, non

moindre pour lors. Maintenant vne confidence inhumaine , fans

aucune intermiffion des voluptez : comme fans foucydu Party, ils

fe réjouiffoientde la mifere publique ; & employoient les iours de

feftes , commefeulementinftituez pour cela , à redoubler leurspaf

fe-temps & leurs plaifirs.

LXXXIV.

LeCampdes gar

perance.

LA plus grande difficulté fut d'affaillir le Camp des gardes,

des derniere ef- que tous les plus braues gardoient , comme leur derniere efpe

rance. Dont les victorioux s'y trauailloient dauantage, auec l'af

fection des anciennes Cohortes , y employans la Tortuë, les Ma

chines , les Caualliers , & les feux: crians inceffamment , que tous

leur's labeurs & perils foufferts par tant de combats prenoient fin par ce

dernier cuure. Qu'ils auoient rendu la ville au Senat , & au peuple Ro

main , & les Temples aux Dieux. Mais que laplus grandegloire du Sol

dat confiftoit en la prise du Camp : que là eftoit leur vraye Patrie , &les

Dieux particuliers de leurs naiſſance : leſquels il falloit recouurer prompte

ment , on paffer toute la nuct en armes. Les Vitelliens au contraire,

Vain efforts des quoy qu'inefgaux en nombre & en deftin , troubler la victoire,

retarder la paix , foüiller de fang les Temples & les maiſons , ou,

qui eft la derniere confolation des vaincus, embraſſer les Autels.

Plufieurs demy morts fur les Tours , fur les murailles & rem

pars , y rendirent l'efprit. La multitude reftante ſe preſenta aux

vainqueurs entrezpar les portes rompuës : &moururent tous de

bleffeures par deuant , &la face regardant l'ennemy, curieux de

Vitelliens.

Phonneur en mourant.

Difcours des Fla

uiens.

LXXXV.
LA ville prife , Vitellius eft porté par derriere le Palais envne

chaire au mont Auentin , en la maifon de fa femme : refolu en

cas qu'il le peuft garentir ce iour- là , de fe retirer à Tarracine

aux Cohortes ,& à fon frere. Puis par inconftance d'efprit , com

me les chofes prefentes luy déplaifoient le plus , ou luy faifoient

peur, felon qu'il eftoit naturellement craintif , il retourne au

Palais defia abandonné de tous les fiens iufques aux plus infirmes

Efclaues , fortis l'vn apres l'autre , & fuyans fa rencontre. La

Differentes agi- vague folitude des lieux , & le muet filence luy font horreur. Il

tations de Vitel- tente ce qui eft fermé , & s'efpouuante du vuide folitaire. Laf

fé en fin de plus ainfi miferablement tourner de lieu en autre,

& honteufement caché en lieu fecret , il en eft forty par lu

lius Placidus Maiſtre deCamp : & conduit les mains liées par der

riere , & fa robe deſchirée, hideux fpectacle , outragé de mefpris

lius.

6.

315

Inconftancede

Vitelitus.

-
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Miferable eftat
& d'iniures ,fans larmes nycommiferation d'aucun :& par vne fin

fi horrible du tout priuéde la mifericorde des hommes. Vn Soldat de Prince.

des troupes Allemandes venu àla rencontre de Vitellius , foit par

cholere , oupour le deliurer de la rifée publique , ou à autre deffein,

car lachofeen eft incertaine , frappale Maiftre de Camp,&luy cou Julius Placidus .

pavne aureille:dont le Soldat fut tué aumefme inftant. De là ilsme

nent Vitellius droit aux Gemonies , où auoit efté trainé le corps de

Flauius Sabinus: &le forcentà coups de pointes de leuer la face,&la

prefenteraux iniures , ou pour luy fairevoirfes images abbatuës , &

mieux confiderer les Roftres , lieu où Galba auoit eftétué. Vne ſeule

voix fortie defa bouche fit paroiftre fon courage non encore du ftres.

tout defailly: lors qu'il refpondit auMaiſtre de Camp , trop info

lenten fon endroit , que toutesfois il auoit efté fon Empereur. Toft apres .

il tombamort, accablé de playes: & perfecuté du menu peuple apres

la mort d'vne malice efgalant l'affection qu'ils luy auoient telmoi

gnéedurantla vie.

Vitellius conduit

aux Gemonies.

La placedes Ro

•

Lanaifance, l'a

vaincu.

SONâge cinquante-fept ans : &fon Pere L,Vitellius. Son Conſu- , LXXXVI.

lat ,fes dignitez de Preftrife, & autres honneurs &grandes charges, ge , & les digni

non tant parfesmerites , que par ceux de fon Pere : & honoréde la tez de Vitellius

Principauté par ceux qui ne le cognoiffoient pas . Et neatmoins l'af

fection desgens deguerre ne s'eft iamais veueplusgrande en aucun

autre, acquife par les vertus, qu'en Vitellius deftitué de tous meri

tes. Car la fimplicité & la liberalité , qualitez qui luy eftoient natu

relles ,fechangent communément à la ruïne de ceuxqui n'ontpas

l'induftrie de les moderer. Et comme il auoit penfé conferuer les limportoit à

amitiez par la ſeule force des dons,non accompagnez de la conftan- l'Estat qu'il fuft

ce des bonnes mœurs,il les auoit plus meritées quegagnées. Indubi

tablement c'eftoit lebien de l'Eftat, que Vitellius fuft vaincu :&tou

tesfois ceux qui l'auoientliuré és mainsde Vefpafian , & auparauant

abandonnéle partydeGalba, ne fe pouuoient pas declarer inno

censde trahiſon. AinfiVitellius mort furla findu iour , ne peût le

Senat eftre affemblé , pource que les Magiftrats & les Senateurs Domitian falté

eftoient par l'efpouuante, oufortis de la ville, ou cachez par les mais far.

fons de leurs cliens. Et Domitian , lors qu'il n'yeut plus rien à crain

dre du cofté des Ennemis , fe vint rendre incontinentauec les Chefs

du Party , falué fous lenom de Cefar , &accompagné iufquesau lo

gis de fon Pere: par grande multitude de Soldats, tous enarmes

du nomde Ce

commeils eftoient.

Findu troifiefmeLiure des Hiftoires de C. Cornelius Tacitus.
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raindel'armée bailléà Vocula.

Lequel s'acheminant contre Ciuilis,

apreslabatailleperduë¸ilſe trouua

vainqueurfortuitement, contre

L'esperance.

Yeutencoredepuis vne autrefedition

contreHordeonius,dont ilfut tué.

Ce quife faifoit cepedantà Romeen

tre lesPeres: querelles,accufations.

Les Soldats de Vitellius appaiſez:&

aucuns d'eux receus aux Gar
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des du Prince.

Lemeurtre deL. Pifo en Afrique.

Le Capitole reparé.

Les Langrois & Treuois reuoltez

des Romains.

Lereste des Gaules chancelant.

LesLegions, & autres TroupesRo

maines peufideles , felaiffent cor

rompre par les Gaulois.

Vocula tué.

Les Romains preftent le ferment

pour l'Empire des Gaules.

Les Legions font le femblable ,

guement afsiegées en leursforts.

ErlesColognois ne tarderentpoint de

lon

fe ioindre aux vainqueurs.

Cependant les Langrois défaits par

les Bourguignons : dont la crainte

fut à Rome , qu'il yauoit danger

pour l'Eftas.

Surquoy Domitianus fe diſpoſe à la

guerre auecMucianus.

QuatreLegions yfont enuoyées de

uant en diligence.

La chofe deliberée entre les Gaulois,

la plus grande e faine partik,

concludà lapaix, à laferuitude.

Petilius Cerialis furmonte les Tres

uoispar vne bataille.

Plufieurs reuoltez retournent aux

Enfeignes Romaines.

Autrecombatcontre Ciuilis Claf

ficus : le commencement douteux,

la fin plaifante aux Romains.

Les actions deVefpafian en Egypte,

les miracles parluyfaits.

Plusles refponfes & Oraclesfurfor

Empire.

S

A

N

Chofes faites cette mefmeannée , que

'Empereur Vefpafian fut pour

la feconde fois Conful, & Titus

fon fils auec luy.

A
V
G

P

M

W

I

Contre le bruit du vulgaire ignorant,

Vefpafian rend paisible l'orage ;

Etfaictfi bien qu'il tefmogne en mourant,

Que fa grandeur efgalle fon courage .

Picquet, incidit.

す

A mortdeVitellius mit fin à la guerre, fansnous rendre Chap. I.

bien-joüyffans de la paix. Les victorieux encore en ar- Mort de Vitel

mes dans laville , pourfuiuoient les vaincus d'vne ragel

impitoyable. Les rues, les places &les Temples remplis Cruauté contre

defang&de meurtres , entuantpar tout ceux qui par malheur fe lesVitelliens

lius.
7

Vu uj
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rencontroient deuanteux. Puisincontinent portez à la licence, re

chercher les cachez , & les tirer dehors. Paffer au fil de l'efpée tous

les plus grands& plus forts ieuneshommes , fans faire diſtinction

Laville facca du Soldatou du Peuple. Cette cruauté remplie de fangfur l'entrée

dela fureur,fe changertoft apres en auarice . Caril n'y eut rien defe

cretou de caché qu'ils ne foüillaffent , feignans d'y chercher les Vi

telliens. Cefut lecommencementde rompre les maiſons , & l'occa

fion de tuer en cas de refiftance : d'y attirer tous lesgueux& plusne

ceffiteux de lapopulace: Trahir les Maiftres par leurs Efclaues,&de

celer les autres par leurspropres amis.Cris lamentables , gemifſſemens

& mifere de ville priſe d'affaut , &abandonnée au pillage . Deforte

l'infolence infuportable du Soldat Othonien , & Vitellien y

eftoit regretée. Ainfi les Chefs de ce Party qui auoient eſté ſi

prompts à enflammer la guerre ciuile , fe trouuoient deftituez du

pouuoir de moderer la victoire. Cardans les troubles& les difcordes , la

plusgrandeforce efttoufiours enla maindes mefchans : lapaix e latranquil

lité nefelaiffentgouuernerqueparlaprudence desgens de bien.

que

-

DOMITIANauoit pris le nom& le fiege de Cefar,auantqu'em

braſſer le ſoin des affaires : & ſe faifoit paroiftre fils d'Empereurpar

violements & adulteres. ArriusVarus ioüyffoit la charge de Capi

Primus Anto- taine des gardes:&Primus Antonius Sur-intendant de la maifondu

II.

Domitian vi

cieux.

Arrius Varus.

nius.

à difcretion.

Prince & des Finances, en diſpoſoit commedu pillagedeCremone,

par luyfaccagée. Les autres incogneus, pour n'auoir eu charge en

cetteguerre, ou par l'obſcurité de leur nom & naiffance , ou par

Refolution prife trop de modeftie, tousdemeurez fans recompenfe. La ville extre

d'enuoyer contre mement troublée &refolue à la feruitude , infiftoit d'aller au de

L. Vitellius,frere uant de L. Vitellius , reuenant de Tarracine auec fes troupes, afin

de l'Empereur

Vitellius. d'efteindre entierement le refte du feu de cette guerre. La Caua

lerie fut donc enuoyée deuant à Aricie , & l'Infanterie des Legions

arreſtée à Bouilles. Vitellius fe rendit fans delay à la difcretion du

Vitelliens rendus vaincueur, luy&toutes fes troupes. Le Soldat jetta en terreſes ar

mesinfortunées, plus par defpitque parcrainte.On vit paſſer au tra

uers de la ville, la longue file de ces gens ainfi honteufement rendus,

entre deux grandes hayes des Soldats en armes. Et pasvnfeul ne

monftra le viſage abbatu , mais triſte ſeulement auec plus de fierté

que d'humilité: &aurefteimmobiles , contre les huées , allegreffes,

& riſées infolentes de la populaffe. Quelque petit nombre qui

auoient efté fi hardis , que de s'échapper dela preffe, demeurerent

les vns accablez par la grande foule qui fe jetta fur eux , & les autres

mis dans lesprifons. Pas vn toutesfois en cette aduerfité , nefortit

de fa bouche vne feule parole indigne de Soldat, tant ils furent

foigneux de conferuer l'honneur d'vnevertueufe reputation. Toft

apres ontuë Lucius Vitellius , plus vigilant quefon frere, mais ef-`

L. Vitellius tué. gal en vices, aux aduerfitez duquelil eutplus de part,qu'aux profpe

ritez de la ioüyffance de l'Empire.

Les Chefsen

mefpris.

Courage Ro

main,

Vertueufe mode

ration.
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1

gens de Campagne paci

fiée.

EN cesmeſmes iours Lucilius Baffus eft enuoyé auec la Caualerie

legere, pour compofer lesdiuifions qui eftoient en la Campagne: Lucilius Baffus

pluspar lamauuaife intelligence des villes entre elles , queparmou

uementde rebellion contre lè Prince. Ainfi à la veuë des

guerre, il ne s'y parla plus que de paix : les moindres' Colonies con

feruées, mais Capouechargée de la troifieſme Legion pour hyuer

ner : Etles Tarracinois defnuez de tout fecours contre les iniures &

infolences desgens de guerre , qui ruinoient les plus honneftesmai

fons. Tantplusgrande eft l'inclination derendre l'iniure , quede recompen

fer le bien fait : carau venger il y a du gain , & aurecompenferdelaperte.

Maisce leurfut vne confolation devoir l'Efclaue de Verginius Ca- Efclaue,pour la

pito (lequel nous auons dit auoir trahy les Tarracinois ) attaché à trahison de Tar

vne Croix auec les mefmes Aneaux qu'il auoit receu de Vitellius

pour la trahiſon. Mais à Rome le Senat bien ayfe , & ne doutant

plus de rien, ordonne àVefpafian tousleshonneurs & les droits ap- Vefpafian reco

partenans aux Princes. Car les armes ciuiles , apres auoir couru les gneu parlo Senat

Gaules, les Efpagnes & la Germanie : puis la Sclauonie , l'Egypte , la

Iudée &la Syrie , fembloient auoir pris fin, par vne reueuë genera

le detoutes les prouinces& armées:commepour expier tout le cir

cuitde l'Vniuers. Les lettres de Vefpafianaugmenterent la ioye pu- Lettresde Vef

blique parlesquelles efcriuant en premier lieu de la guerre,il en par- pafian ,bienre

loit en Prince:puis de foy bien fort modeftement: & finalement de

la Republique auec touteforted'honneur & de refpect. Et le Senat/Honoré du Cons

du tout porté à ſa faueur . Le Conſulatluy eſt conioinctement or- fulat, auec Titus.

donné auec Titusfon fils : &la Pretureaccompagnée de l'authorité Domitian eftably

Confulaire baillée à Domitian.

racine attachéà

vne Croix.

ceuës.

Preteur.

IIII.

LettresdeMu

MVCIANVS auoit auffienuoyédes lettres au Senat, quidonne

rentgrand fubiet de parler. S'il eftoit homme priué , pourquoyilparloit cianus mal re

ainfi enpublic des affaires : Que le contenu defes lettres pouuoit eftre plus à ceuès.

proposdans le Senat quelque temps apres parforme d'aduis. Et de blafmer

pour lors les Vitelliens , c'eftoit trop horsde faifon , la liberté n'y eftantplus.

Que c'eftoit außitropd'arrogance & d'infolence , tantàl'endroitde la Repu

bliquequedu Prince , qu'ilfe vantaft ainsi, que l'Empire euft efté enfa difpo

fition , & que Vefpafian le tint de luy. Et toutesfois l'enuie bien plus à

couuert que la flaterie. On accorde à Mucianus auec grand hon

neur de paroles , les ornements Triomphaux de la guerre ciuile, Omemer.ts du

combien que lebruit courut , que c'eftoit pourvnvoyagede guer- Triomphe per

re fait contre les Sarmates. Les ornements Confulaires permis à Les Confulaires

Primus Antonius : &les honneurs dela Preture ordonnez , à Cor- à Primus Anto

nelius Fufcus, & Arrius Varus. Puis à l'efgard desDieux , arrefté de nius.

rebaftir le Capitole. Toutes ces propofitions faites par Valerius ture, à Cornelius

Afiaticus Conful nommé : les autres s'y accordans tous de vifage Fulcus.

&dela main. Seulement quelque petit nombre des plus releuez en

dignité, & deleur naturel plus adonnez à la flaterie , le firent par dif- Heluidius Prif

cours meditez. Et Heluidius Prifcus defigné Preteur , venant à opi- cus.

mis & Mucianus.

Ceux dela Pre
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d'Heluidius.

Icy tombez que nous fommes derechef enpropos de ceperfon

nage, dont nous aurons encoràparler plus fouuent , l'occafion nous

Sommaire de la conuie de faire vn bref rapport de fa vie , de fon naturel , & de fa

vie,&qualité fortune Heluidius Prifcus de la feptiéme contree de l'Italie , mu

nicipe de Tarracine , &fils de Cluuius qui auoit commandé au Pri

mipile : dés fa premiere ieuneffe , adonna fon bel efprit à l'eftude des

plus hautes &importantesfciences:noncomme plufieurspour couurir

l'oyfiueté de ce nommagnifique , mais afin des'affermir contre lesac

cidents fortuits , lors qu'ilferoit employé aux charges publiques. Il

Doctrine Stoï fuiuit la doctrine de ces Sages , qui ne tenoient pour chofes bonnes que

les honneftes , ny pour mauuaifes que les des -honneftes : Et n'eftimoient ny

bonnes nymauuaifes, celles qui font hors de l'ame , la puiſſance, la nobleſſe,

GendredeThra- toutes autresfemblables. N'eftant encor que Quefteur, PetusThra

feasl'efleut pour gendre,des mœurs duquel il n'imitarien tant quela

franchiſe. Citoyen, ou Senateur, mary, gendre, ouamy, toufiours égal

àfoy-mefmeentoutes actions. Contempteur des richeſſes , obferua

teur inuincible de l'equité , conftant & immobile contre la peur , &

les menaces. Aucuns toutesfois blafmoient enluy la trop grandecu

pidité de gloire , qui eft la derniere chofe , qui fe fepare mefmement

des plus Sages.

que.

feas.

VI..

Marcellus.

EXILE parla cheute defon beau pere, & puis reuoqué fous l'Em

Heluidius contre pirede Galba , il entreprint auffi toft Marcellus Eprius , Accufateur

de Thraſeas. Cette vengeance foit iufte ou trop grande , auoit diuifé

le Senaten deux differentes opinions: car fi Marcellusy euft fuccom

bé , il en attiroit à ſa ruyne trop grand nombre , atteints du meſme

crime. Contention en fon commencement bien fort violente , &

paffionnément debatuë d'vne part &d'autre, par beaux & eloquents

diſcours. Mais Priſcus ne tarda guereà s'en deſiſter par les inftantes

prieres de plufieurs Senateurs , qui mirent lavolonté de Galba en in

certitude:Dont il fut diuerſement parlé , felon la diuerfité des efprits,

y defirans plus de moderation ou de conftance. Au refte le mefme

iour que le Confeil s'eftoit affemblé pour deliberer de l'Empire de

Vefpafian, il auoit efté conclu , de luy enuoyer des Ambaffadeurs.

Surquoy y eutgrand étrif entre Heluidius & Eprius : requerant Hel

uidius l'eflection en eftre faite nommémentparlesMagiftrats iurez:&

Marcellus ydemandantlefortdel'vrne, qui auoit efté l'aduis du Con

ful defigné.

MAIS Marcellus y eftoit picqué par fa propre honte, craignant

qu'on luy attribuaft à mefpris d'eftre exclus de cette Ambaffade. Et

ainfi
peu à peu , par la contention des paroles , ils en vindrent aux

longues , & eftenduës inuectiues. Demandant Heluidius , pour

f̀...܃

V.

VII.

nerenfon rang, il en parla auec toutl'honneur deuàvn bon Prince,

fans yrien mefler defaux. Dontfon aduisfut grandement bien receu

du Senat. Etneantmoinsce iourluy fut l'entrée d'vn grand defplai

fir,& d'vnegrande gloire tout enfemble.

Inuectiue d'Hel

uidius.
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quoy Marcellus apprehendoit ainfi le iugement des Magiftrats : qu'il auoit

de l'argent & de l'Eloquenceplusque beaucoup d'autres , mais nontant d'in

tegritéde confcience ,preffe qu'ilfe fentoit du remors defes malefices. Que

les mœurs nefe pouuoient difcernerpar lefort, & par l'vrne : que les fuf

frages, & les iugemens du Senat auoient efté inuentez, afin depenetrer au

dedansde lavie ,& de la reputation d'vn chacun. Qu'il importoit pourlebien

de l'Eftat, qu'il importoit pour l'honneur de Vefpafian , de n'enuoyer au de

uant de luy,finon les plus innocens du Senat , afin de n'abreuer les oreilles

de l'Empereur, que de bons & honneftes propos. Que Vefpafian auoit eu

amitié auec Thrafeas , Soranus , & Sentius , les Accufateurs defquels , pour

auoir efté exemptez de la punition qu'ils meritoient , il n'eftoitpas bien feant

de les mettre en veuë dedans les honneurs. Que cette refolution du Confeil

auoit efté , commepour informer le Prince de ceux que le Senat tienten bon

ne ou mauuaife opinion : au refte qu'il n'y auoit nul plus grand appuy d'vn

bon Empire , que les bons amis. Auffs que Marcellus fe pouuoit conten

ter d'auoir porté Neron à faire mourir tant d'innocens , & pourſa re

compenfe iouyr de l'impunité , laiſſant Veſpaſian és mains des plusgens de

bien.

VIII.

Marcellus.

MARCELLVS difoit au contraire , que ce n'eftoitpas impugnerſon

opinion , mais celle du Conful , qui l'auoit ainfiproposéfuiuant les ancien- Refponfe de

nes formes de tirer aufort les Ambaſſades , pour empefcher les brigues &

les querelles. Qu'il ne fe prefentoit rien de nouueau pour changer les cou

ftumes obferuees de toute ancienneté , ou tourner l'honneur du Prince à la

honte d'aucun. Que tous les Senateurs n'eftoient que trop capables de cette

Commiffion: Mais qu'il fe falloit garder que l'efprit du Prince , encor tout

efmeu de la nouueauté defon eftabliſſement , & attentifà la contenance,

aux paroles , ne s'irritaft de l'importunité de quelques indifcrets. Qu'il

auoit bonne memoire dés temps defa naiſſance , & du gouuernement des

peres & des ayeulx , comme ilsfouloient admirer le paßé, tenir le preſent,

fouhaiter les bons Empereurs , & les endurer tels qu'ils pouuoient eftre.

Que Thrafeas auoit efté abbatu par le iugement du Senat , plus queparfon

accufation : que la cruauté de Neron trompoit ainfi le monde par telles il

Lufions , l'amitié duquel luy eftoitpour lors à luy mefmeplus insupportable,

que l'exil à tous autres. Brefqu'Heluidius s'égalaft aux Catons & aux

Brutes , en conftance & grandeur de courage , que luypour fon efgard , il

eftoit veritablementdu nombre de ce Senat, qui auecles autres auoitployéfous

le iongdelaferuitude. Qu'il confeilloit au refte à Prifcus , de ne s'efleuer au

deffus du Prince , pour luy bailler des inftructions ,paruenu qu'il eſt à l'aage

de vieilleſſe , ayant des fils defia hommes,& chargezde Triomphes. Aufquels

fans doute , la tropgrande liberté feroit autant defplaifante , comme lapuif

fance limitee eft odieufe auxviolens& maunais Princes .Ces chofes ainfide

batues pargrandes contentions d'vne part & d'autre , eftoient diuer

fement receuës. Et en fut la victoire à ceux qui concluoient à

l'eflection par le fort , qui eftoit l'ancienne couftume. A quoy ten

doientfemblablementlesmoyensSenateurs : Et lesplus apparens crai
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Mufonius Rufus

EN mefme temps Mufonius
Rufusfe prefenta

contre PubliusCe

contre Publius ler,l'accufant
d'auoir circonuenu

par faux tefmoignage
Bareas So

ranus. Cela fembloit
renouueller

les inimitiez
des vieilles accufa

Celer.

homme fans re

proche.

tions. Mais entant que la memoire de Soranus eftoit faincte, l'Ac

Bareas Soreanus cusé contemptible & coulpable , demeuroit deftitué de protection. II

auoit enfeigné la fageffe, & puis traiftre & violateur de l'amitié , la-

quelle il faifoit eftat d'enfeigner , il s'eftoit rendu tefmoin contreBa

reas. La cauſe en fut remife au lendemain. Mais les efprits n'eſtoient

pas fi attentifs à Mufonius & Publius , commeà Prifcus Marcellus,&

autres meditans la vengeance.

gnoient l'enuie , en cas qu'ils fuffent efleuz par nominatio
n.

ILfuruint vn autre different. Les Preteurs du Threfor , ( car le

Threfor eftoit pour lors en leursmains , )fe plaignans dela pauure

té du peuple auoientdemandé la moderation des defpenfes. LeCon

fulnommé referuoit cela au Prince , veu l'importance & la difficulté

de l'affaire , pour y apporter le remede. Heluidius eft d'aduis que

la cognoiffance en appartient au Senat. Les Confuls y faifoient

donc opiner, lors que Vlcatius Tertullinus Tribun du peuple s'y op

pofa , empeſchant de rien ordonner en l'abſence du Prince , d'vn fi

grand & important affaire. Et fur ce qu'Eluidius auoit encor propo

fé derebaftirle Capitole aux defpens publics,& defaire que Veſpaſian

y contribuaſt , cela demeurafouslefilence , commemis en oubly, com

bien queplufieurs en eftoient affez memoratifs .

XI. LES chofes reduites à tel poinct , que la difcorde eftoit entre les

Peres , le regret aux vaincus , & le mefpris au vaincueur : La ville dé

nuce de loix & de Prince. Pour lors Mucianus entré dans Rome,

tirafacilementàfoy toutes chofes. Il rompit la puiffance de Primus

Antonius, & de Varus Arius , en diffimulant par l'apparence du viſa

ge la mauuaiſe volonté qu'il auoit contre eux. Auffi la ville, quico

gnoiffoit tres-bien les couuertes inimitiez , s'eftoit tournee & tranf

porteede ce cofte-là. Luy feul donc recherché& eftiméfe tenoitfoi

gneufement fur fes gardes, toufiours accompagné de gens armez. Se

promenant ésmaiſons &iardins : par tout train, grandeur, &magni

ficence de Prince, dont il ne luy manquoit plus que le feul nom. La

Calpurnius Ga- premiere & plus grande frayeur, fut par le meurtrede Calpurnius Ga

lerianus.Il eftoit fils de C. Pifo , & n'auoit rien entrepris, mais le nom

de fa maiſon , & la grace de fa ieuneffe eftoient parmy le peuple en

grande celebrité. Et mefmement quelques-vns , toute troublee que

la ville eftoit encor , & fufceptible des nouueaux bruits , le publioient

par vains diſcours , digne & bien capable de la Principauté. Pour

cela enuironné d'vne garde de Soldats , par Mucianus , & pour

ofter au peuple la cognoiffance de fa mort tranfporté à quarante

milles loin de Rome, fur le grand chemin d'Appius , on luy eſteintla

Iulius Prifcus. vieenluy oftant lefang par l'incifion des veines. Iulius Prifcus Capi

AlphenusVarus. taine des gardes fous Vitellius , fe tua foy-meſme, plus de honte que

lerianus.

par

Mucianus.

1
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Afiaticus.

par neceffité. Alphenus Varus aima mieux furuiute à fa lafcheté & à Varus.

fon deshonneur. Afiaticus,qui n'eftoit qu'vnAffranchy, expia les mal

uerfations d'vne grande charge par vne punitionferuile.

XII

Les caufes de la

EN ce mefme temps la nouvelle de la deffaite d'Allemagnefut re

ceuede la ville fans trifteffe : les armées battues , les Forts des Legions Deffaite d'Alle

pris, les Gaules reuoltées fe rapportoient comme chofes indifferentes, magne.

Icy reprenant les affaires de plus haut, ie diray briefuement quelle fut

la naiſſance de cette guerre , quelles en furent les caufes , & le grand guerre d'Allemaa

feu qu'elle alluma entre les nations eftrangeres & alliées. Lors queles gne.

Holandois eftoicht demeurans delà le Rhin , ils faifoient partie des

Cattes : mais chaffez delà parvnefedition ciuile , ils fe refugierent au

bout de la Gaule, lieu inhabité , & en vne Ifle fituée entre les Bancs,

dont l'Ocean laue le front , & leRhin luy baigne tout le dos & les

coftez. Lefquels s'eftans maintenus contre les forces Romaines par

puiſſantes alliances , ne contribuoient à l'Empire que des hommes &

des armes, accouſtumez & exercez qu'ils eftoient aux guerres desAl

lemagnes. Et encor dauantageaccreus de reputation dans la grande

Bretagne : oùfouuent ils enuoyoient leurs troupes commandées par

les plus nobles de leur nation , fuiuant l'ancien ordre qui eftoit entre

cux. Plus ils auoient auffidans leur païs force bonne Caualerie , s'a

donnant principalement ànager , & paffer le Rhein tous armez fur

leurs cheuaux en ordonnancede guerre,& fans rompreleursrangs.

XIII.

IVLIVS Paulus & Claudius Ciuilis qui cftoient defang Royal, Julius Paulus.

deuançoient de beaucoup les autres en honneur & en credit. Fon- Claudius Ciuilis.

teius Capito tua Paulus fous vn faux femblant de rebellion ; &\en

Fonteius Capito

uoya Ciuilis enchaifné à Neron. Lequel depuis abfous par Galba,

tombe neantmoins derechefau danger. fous Vitellius, l'armée enre

querant inftamment la punition. Ce fut la vraye caufe de l'inimitié,

accompagnée du defir de vengeance aux occafions de nos defaſtres.

Mais Ĉiuilis homme tres-accort , & beaucoup plus aduifé que l'ordi

nairedes Barbares, paroiffant vn Sertorius ouHannibal, auec fembla

bledifformité devifage : & craignant s'il fe reuoltoit ouuertement du

peupleRomain, qu'auffi toft on couruft fur luy comme ennemy

il

print lepretexte deVefpafian,feignantde fuiurefon party. Eten effet

Primus Antonius luy auoit efcrit, qu'il détournaft lefecours qui fe le- nius.

uoit pour Vitellius , & retardait les Legions fous l'apparence dequel

que tumulte de guerre : Et Hordeonius qui yeftoit prefent,luy auoit Hordeonius.

ditle mefme, pour l'affection qu'il portoit à Vefpafian , & pourle

bien de l'Eſtat , lequel il voyoit proche de fa ruine:en cas quela guer

re fe rallumant , tant de gens armez retournaffent entrer dans l'Italie.

9

Primus Anto

,

Holande.

"

AINSI donc Ciuilis refolu à la rebellion , tint fon deffein caché

fort auant dans fon cœur , defirant iuger du reſte par l'éuenement ,

& femit aux armes par tel moyen. Par le commandement de Vi

tellius, il fe faifoit vne leuce de ieuneffe Hollandoife : leuee que le Auarice des

pays auoit fortà contre-cœur : & les Commiffaires par leur auarice & Commiffaires.

XIV.

X x
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diffolution la rendoient encor plus odieufe. Par la recherche qu'ils

faifoient des hommes plus agez olindifpofez, afin qu'ils fe rachetaf

fent à prix d'argent. Et des ieunes en âge d'adolefcence , naturelle

ment grands & de belle taille, ils neprenoient que ceux qui auoient

plus de grace & de beauté pour les proftituer. De la vint l'inimitié

&l'aſſeurance aux autheurs de la fedition, d'efmouuoir le peuplepour

empefcher la leuéo. Ciuilisfous pretexte d'vn feftin folennel, affem

ble dans la foreft facrée tous les plus galands hommes & principaux

Seigneurs de ce peuple. Et lors qu'il les voit efchauffez du vin & de

la bonne chere de la nuit,fe met à difcourir de la gloire & des loüan

ges de la nation , & repreſenter les injures , les rauiffemens , & autres

Difcours de Ci, miferes de leur feruitude. Qu'on ne les tenoit plus pour Alliez ainfi que

parauant, mais comme Efclanes. Et, difoit- il , quandquelque Lieutenant

generalvient icy , auec quelle ruineufe magnificence , auec quelle imperieu

fe arrogance lesvoit on marcherparmynous ? Qu'on les liuroit àdes Com

miffaires ou à des Centeniers , leſquels apres eftre bien remplis de concuffions

uilis.

de fang, ils changeoient à d'autres gouffres infatiablesfous diuers noms

de brigandage. Que l'on verroit encore bien toft quelque autre leuée , fe

paran pour vn iamais les enfans dufein de leurs peres , les freres de&

leursfreres. Que les affaires de Rome n'auoient iamais eftè fi bas : qu'il ne

refton plus és garnisons Romaines que des vieillards , auec le butin : qu'ils

ouuriffentfeulement les yeux , ne craigniffentplus ces noms oififs de Le

gions. Que les Holandois auoient force gens de pied& de cheual , qu'ils

auoient les Allemans leurs confreres , liez auec eux de confanguinité: que les

Gaules y contribuëroient de leur affection. Plus , que les Romains pren

droient plaifir à cette guerre , pour en imputer l'incertitude à Vefpafian , en

cas que l'euenement enfuftdouteux : Car à l'égard d'vnevictoire il n'y a rien

àimputer.

uts. Mang

Pet

derI

ESCOVTE' qu'il fut auec grande approbation , il les oblige tous

à iuret, fuiuant la couftume des Barbares , par les fermens vfitez en

leur païs. Ils enuoyent aux Caninefates les prier de feioindre à leur

deffein. Cepeuple tient vne partie de l'Ifle , de mefine naiffance, mef

me langue, & égal en valeur aux Holandois, mais inégalennombre

d'hommes. En apres ilsgaignentencorparfecrettes pratiquesles trou

pes Angloiſes &Holandoifes enuoyées és Allemagnes, comme nous

auons cy-deuant rapporté, &logées àMayence. Entre les Caninefa

tes eftoit vn Brinio , de grande & illuftre maiſon , homme vaillant,

mais temeraire: le pere duquel , outre plufieurs autres effects d'ini

Rifée des arme- mitié , s'eftoit mocquéfort librement des inutiles armemens de Caius.

mens de Caligu- A caufe dequoy , & pour le nom de fa famille , encline à la rebellion,

haut eflèue fur vn pauois fuiuant leur mode, & branlé fur les efpau

les de ceux qui le portoient, fut declaréChef de guerre. Il fe faitfou

dainement affifter par les Frifons, qui eft vne nation delà le Rhein,

fe rend mailtre de la mervoifine , & force deux Regimens Romains

enleurgarnifon. La chofen'eftoitvenueà la cognoiffance de nos Sol
La

XV.

Caninefates.

Pratiqués de

guerre.

Brinio.

Couftumed'élire

les Chefs de

guerre.

Romairsdef..

faits. 4 .

}
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dats, & quand bien ils en euffent eu aduis , la force leur manquoit

pour y refifter. Ainfi font les forts pris &pillez, puisils donnent fur

les bagages , fur les Marchands & Viuandiers de la fuitte du Camp

épars çà & là , comme en pleine liberté de paix. Et difpofez qu'ils Les Chateaux

eftoient defia de rafer auffi les fortereffes, lefeuyfut mispar ceux qui

commandoient l'armée Romaine, entant qu'il n'y auoitmoyen de les

garder. Toutce qu'il yeut d'hommes auec les Aigles &lesEnfeignes

fe rallia au plus haut de l'Ifle , fous le commandement d'Aquilius

Primipilaire, nom d'armée feulement, & non pas la force. CarVi

tellius en auoit tiré tout ce qu'il y auoit de meilleur, & auoit reim→

ply le nombre de mal-adroits Païfans des villages voifins, Allemans

& Neruiens.

"

XVI.

vraye

mentdeclaré.

CIVILIS s'eftant propofé d'y employer les rufes , tança fort les

Capitaines d'auoir ainfi abandonné leurs retranchemens : Que luyfeul Rufesde Ciuilis.

auec leRegiment qu'il commandoit, entreprenoit de mettre à la raiſon cepeu

ple mutine, & quepour eux ils fe pouuoient retirer en leurs garnifons. Ils

recognurent fort bien que ce confeil n'eftoit fans fraude, que lesfor

ces defunies feroient plus faciles à ruiner, & que Ciuilis eftoit

ment l'autheur & le Chef de la fedition , & non pas Brinio : ce qui

parut bien toft par certains indices , que les Allemans defireux de la

guerre n'auoient peu longuement diffimuler. Luy donc voyant fes Ciuilis ouuertes

tromperies ne luy pasreüffir , il tend à la force, range les Caninefa

tes , les Friſons & lesHolandois feparément en bataillons triangulai

res. Les Romains à l'oppoſite en bataille tout aupres du Rhein, &

nos nauires qu'on auoit approchées , en mettant lefeu dans les Forts,

toutes dreffées contre l'ennemy. Les Tongres apres quelque léger Les Tongres fé

combat, fe ioignent incontinent à Ciuilis. Ainfi les noftres efperdus joignent & Ciuis

pat cette impreueue trahiſon , eftoient frappez des amis & des enne

mistout enſemble. La mefine déloyautéfe pratique auffi dans les vaif

feaux. Vnepartie des forçats qui eſtoient Holandois , faifans les igno- Trahifon desfor

rans, empeſchoient l'exercice de nos Mariniers & de nos combatans : çats .

voguoient tout au contraire, & expofoient nos poupes au riuage en

nemy. En fin ils tuent nos Pilotes & Capitaines, qui ne fe voulurent

accorder auec eux : fi bien que toute la flotte qui eftoit de vingt-qua

tre Nauires, fut contrainte de ſe rendre ou de fuyr.

CETTE victoire les remplit de reputation pour le prefent , & de XVII.

commoditez pour l'aduenir,par legain des Nauires &des armes,dont

parauant ils eftoient fort mal pourucus : outre la gloire qu'ils auoient

par toutes les Allemagnes & les Gaules , comme vrais autheurs de la

liberté publique. Les Allemagnes leur enuoyerent en diligence des

Ambaſſadeurs, auec prefentation de fecours. Et Ciuilis pratiquoitl'al

liance & l'amitié des Gaules par toutes fortes d'artifices & de libera

litez . Il renuoyoit gratuitement en leurs villes les Capitaines & gens

de commandement pris en l'armée vaincuë : donnoit toute liberté

aux Compagnies Gauloifes de fe retirer , ou demeurer auec eux , tout

Artifices de Ci

uilisà pratiquet

les Gaules.

Xx ij
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ainfi qu'ils voudroient : honoroit de bons appointemens ceux qui

demeuroient, & gratifioit du butin Romain ceux qui s'en alloient:

Nonfans les faire fouuenir parfecrettes remonftrances des miferes par eux

pour la liberté. fouffertesdepuis tant d'années , & del'affligeante feruitude colorée du nom de

Paix. QuelesHolandois , bien qu'exempts des tributs oudes tailles , auoient

pris les armes contre les communs Dominateurs dumonde : Que le Romain

auoit efté vaincu& deffait au premiercombat. Queferoit- cedoncfiles Gau

les vouloient quitter le joug ? que pourroit-il refter en l'Italie? Que les Pro

Bataille de Vin- uinces n'eftoient vaincues que dufangdes Prouinces : Qu'ils nedeuoient eftre

nfoucy de la bataille de Vindex: Carles Authunois& les Auuergnats n'a

uoient efté renuerfez quepar la Canalerie Holandoife : & que les Belges

faifoientvnegrandepartie de l'armée de Verginius : Et que à en iugerfai

nement, la Gaule s'eftoit ruinée parfes propresforces. Que maintenant tou

tes cesProuinces neferoient qu'vnfeulparty,&auroient aueceux toute l'élite

de la difciplinemilitairedes armées Romaines. Qu'ilsauoient les vieilles ban

des,quin'agueres auoiententierementdeffait les Legions d'Otho.Quela Syrie,

que l'Afieferuiffent, l'Orient accoustuméauxRois.Qu'ily enauoitplufieurs

encor viuans és Gaules nésdeuant lesTributs.Cariln'y auoitpasguerede temps

queQuintilius Varus auoit efté tué, & quelaferuitude estoit bannie des Alle

magnes. Etfin'eftoit pas vn Vitellius qu'on attaquoit, mais le Cefar Augufte.

La vertu parta- Quela Natureauoitdonné la liberté,mefmement aux animaux muets. Qué la

Les Dieux fauo- vertu eftoit le vraypartage del'homme . Que lesDieux embraffoient volontiers

rablesaux valeu- la protectiondes gens devaleur. Etpartant oififs qu'ils eftoient pour lors , ils

ne deuoientplus differer defe jetterfur cesgens occupez,les vnspourVitellius,

lesautrespourVefpafian. Qu'ily auoir lieu contretouslesdeux.

gedel'homme.

reux.

XVIII.

de

lis.

deonius.

AINSI bandant toutes fes affections à contenter les Gaules & les

Deffein de Ciui- Allemagnes , fi fes projets euffent reüffi, il ſe rendoit Roy en peu

tempsde ces deux tres-puiffantes & riches nations. Et Flaccus Hor

Diffimulations deonius par ſa diſſimulation, fomenta les premiers efforts de Ciuilis:

de Flaccus Hor- mais à l'arriuée des Courriers rapportans auec frayeur que lesretran

chemens auoient eſté forcez , tous les Regimens entierement deffaits,

& lenomRomain honteufement chaffé de l'Ifle Holandoife : Il fait

marcher au deuant de l'ennemy Mucius Lupercusfon Lieutenantge

Stratagéme de la ral , commandant à deux Legions qui tenoient garniſon, Lupercus

Caualerie Ho- y enuoye donc ce qu'il auoit prefentement de Legionnaires , enfem

ble les Vbiens proches de fa garnifon , & laCaualerieTreuoiſe non

guere efloignée , y ioignant auffi l'Aile Holandoife : laquelle prati

quée de longue-main feignoit la fidelité pour trahirles Romains fur

guerre.le point d'vne bataille , & s'en retirer ainfi plus vtilement & auec plus

d'auantage. Ciuilis enuironné des enfeignes captiues des Regimens

vaincus , tant pour en reprefenter la gloire aux yeux de fon armée,

que pour en donner terreur aux Ennemis , par la fouuenance d'vne

telle deffaite , y fait encore venir fa mere & fes fœurs , auec les fem

mes & les petits enfans de tous les fiens à la queuë de l'armée, aiguil

lonspourla victoire & honte aux reculans.L'armée Holádoife rangée

landoife.

Rufesde
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en bataille, commença incontinent par vn grand bruit du chant

des hommes & de la clameur des femmes,non également refpondu Holandois aux

par nos Legions& Regimens. L'aileHolandoife s'allant rendre aux

ennemis contre nous , dénua le flanc gauche des noftres , maisle Le

gionnaire en fi grand effroy n'abandonna pourtant nyfes rangsny

fes armes. Les Vbiens & les Treuois par vne honteufe & peu hon- Vbiens &Tre

neſte fuitte s'épancherent foudain çà &là par toute la campagne, qui

furent auffi toft pourfuiuis par les Allemans : dont les Legions pri

rent le temps de gaigner la retraitte des vieux retranchemens. Clau

dius Labeo commandant la Caualerie Holandoiſe , ſe bandoit par pourquoy en

émulation contre Ciuilis , natifs qu'ils eftoient d'vne mefme ville : Il uoyé.

fut donc relegué auxFriſons,craignant quelque mutinerie en l'armée

s'il y demeuroit: ou bien les inimitiez entre ceux de la nation , en cas

qu'on l'euft fait mourir.

Claudius Labeo

XIX,

nez.

Sevontioindre

Av mefme temps les Regimens desHolandois & Caninefates,s'a

cheminans à Rome par le commandement de Vitellius,reçoiuent vn Holandois muti

Courrier enuoyé en diligence par Ciuilis. Eux donc incontinenten

flez d'orgueil & de fierté, commencent à demander la recompenfe

du voyage , auec le Donatif,plus deux monftres& augmentation de

la Caualerie : chofes veritablement promifes par Vitellius , & qu'ils

demandoient, non tant pour les obtenir , que pour ſe mutiner. Et

Flaccus en leur accordant beaucoup , les rendoit tant plus opinia

ftres de vouloir ce dont ils ne pouuoient attendre que le refus. Ainſi

ils quittent Flaccus , prenans le chemin de la baffe Germanie , & fe Ciuilis.

vont joindre à Ciuilis. Flaccus affemblant les Maiftres de Camp & les

Capitaines , met la chofe en deliberation , s'il deuoit contraindrepar la

force ces gens ainfi bandez contre l'obeyfance. Et toutefois par quelque

lafcheté qui luy eftoit affez naturelle, ou par latimidité de ceux qui le

deuoient affifter , incertains qu'ils eftoient de l'affection du fecours

eftranger, & pour la méfiance qu'ils auoient des Legions rempliesàla

hafte de nouuelles leuées, il fe refolut de contenir le Soldat dans les re

tranchemens. Mais depuis commerepentant fur les reproches qui luy Changemetd'ad .

en eftoient faits par ceux mefines qui luy auoient baillé ce confeil , il

efcriuit à Herennius Gallus Colonnel de la premiere Legion , qui te

noit la ville de Bonne , d'empefcher le paſſage aux Holandois : & que luy

fuiuant auec l'armée les chargeroitpar derriere. Ainfipouuoient-ils eſtre

accablez, fi Hordeoniusd'vn cofté,& Gallus de l'autre, les euffent en

fermez au milieu de leurs troupes. Flaccus changeant de deffein , en

uoyevn aduis contraire à Gallus, de leur laiffer le paffage libre , s'ils ne

vouloientquepaffer. Donton cut opinion quela guerre ne fe faifoit Les Chefs en

finon par l'intelligence des Colonnels. Etque tout ce qui s'eftoit paf- mauuaifeopi

fé, & qu'on craignoit encore, eftoit arriué par la tromperie des Chefs,

plus que par le defautdu Soldat, ou par la valeur des ennemis.-

uis,ou trahifon.

nion.

XX.

LES Holandois approchansdes retranchemens de Bonne,enuoye Le paffage de

rent deuantfaire entédre àHerennius Gallus de la part des Regimens, mandé par les

Xx iij
Holandois,

}
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qu'ils n'auoientpoint d'inimitié contre les Romains , pour lesquels ils audiens

tant defois combattu : que laffez qu'ils eftoient d'vnefi longue& vaineguer

re , ils n'auoient autre defir que de leur Patrie & du repos : &ne vouloient

que pafferfans dommage , en casqu'ils ne trouuaffent point de refiſtance ,fi

non ilsfçauroient bien s'ouurir le chemin par leur efpée. Le Colonel hefi

fur la refponfe , auoit efté contraint par les Soldats d'effayer la

fortune du combat. Trois mille Legionnaires, quelques Regimens

des Belges leucz à la hafte , enſemble force menu peuple des lieux

voifins, les valets de l'armée , gens de meftier, marchands , & autres

gens de bagage, multitude inutile , fuyarde & infolente auant le dan

ger: fe jettent dehors çà &là par toutes les portes duCamp,afin d'en

Holandois ran- clorre de toutes parts les Holandois inégaux ennombre. Euxparlon

gue pratique dreffez à la milice , ſe rangent en gros bataillons trian

gulairesfortferrez de toutesparts &bien remplispar lefront, le dos &

Fuitte des Ro- les coftez, &rompentles bataillonsdes noftres, malgarnis & tropfoi

bles. Les Belges quittans la campagne , la Legion prend auffi l'efpou

uante : ils regaignent les portes en diligence & fefauuentdans leurs

remparts . La deffaite y fut grande , les foffez remplis de corps morts,

non tant par les playes ou bleſſures de l'ennemy, quetuez& ruinez la

plus-part d'eux mefmes,&par leurs propresarmes. Victorieux ilspaf

fent outre, fe deftournans de Cologne: & en tout le reſte duchemin

n'entreprennent aucun acte d'hoftilité ; excufans mefmement le com

bat de Bonne , & difans auoir efté contrains de pouruoir à eux mef

mes, puis qu'on leur refufoit lapaix par cux demandée.

mains.

CIVILIS par l'arriuée des vieux Regimens,Chefd'vne armée en

tiere , & neantmoins doutant encor de ce qu'il auoità fairefur la con

fideration des forces. Romaines ,leur fait prefter leferment generale

ment à tous pour Vefpafian. Etenuoye quant & quantauxdeuxLe

gions , lefquelles repouffées par le premier combat, s'eftoient retirées

dans les vieux retranchemens pour les prier de faire le ſemblable en

faueur de Vefpafian. Larefponfe fut, qu'ils nefe vouloient aucunement

feruir des confeils d'vn traiftre, ny de leurs ennemis : Que Vitellius eftoit leur

Prince , auquel ils vouloientgarderleurfoy& leurs armes iufqu'au dernier

Soufpir. Etpourtantque cefugitifHolandois nefift point l'arbitredes chofes

Romaines, mais attendift le fupplice digne defa trahifon. Lefquelles cho

émeut toute la fes rapportées à Ciuilis , l'enflammerent d'vn fi grand courroux qu'il

enmit toute fa nation en armes : les Bructeres , les Tencteres , & en

ſemble toute la Germanie follicitée par Ambaſſades , & accouruë au

bruit & aubutin.

Ciuilis irrite,

Germanic.

Herennius Gal

lus contraint de

combattre.

Son armée.

Grande deffaite ,

Les Holandois

paffent victo

rieux.

XXI.

L'armée Holan

doife prefte le

ferment.

Refponfe des

deux Legions.

XXII.

Preparatifs con

tre vn fiege at.

tendy.

CONTRE Cesmenaces de guerre arriuans de toutesparts les Chefs

des Legions MumiusLupercus & Numifius Rufus , trauailloient en

diligence àfortifier leurs murailles &remparts, & à démolir toutes les

maiſons, œuures d'vne longue paix, baſties en forme de Bourgade

· proche des retranchemens , afin que les ennemis ne s'en peuſſent ſer

uir. Maisilsnefurent pas affez aduifez defaire apporter danslesforte

Sh

L
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reffes , les munitions qu'ils abandonnerent au pillage , confumees en

peu de iours , & qui pouuoient feruir contre les neceffitez vn bon

efpace de temps. Ciuilis tenant le milieu de l'armée auec les forces

Holandoifes , afin de fe rendreplus effroyableà voir , remplitles deux

riuesdu Rhein des troupes Allemandes , & faitbattrela campagne par
Artifices de Ci

fa Caualerie. Et en mefme temps force Nauires monter en grand uanter les Affie
uilis pour efpou

nombre contre le cours de l'eau. D'vn cofté les Enfeignes des vieil- gez.

les bandes , & d'autre part les figures des beftes fauuages , tirees des

bois & des foreſts fuyuant la couftume de toutes ces Nations , ſe dif

pofans aux grandes batailles , auoient eſtonné les affiegez par l'ima

ge d'vneguerre ciuile , & d'vneeftrangere. Auffi la grande eftenduë

du Camp, augmentoit l'efperance aux Affiegeans, lequel ordonné

pour deux Legions, auoit à peinepour lors , cinq mille hommes de

guerre. Maisbien y auoit-il grande multitude de valets , cabaretiers,

marchands , manœuures , &autres gens defuite , quià la rupture de la

paix s'y eftoient aſſemblezpour leferuice de la guerre.

tenir les Allema→

de la foitereffe.

duë

mee.

V NE partie de la fortereffe s'éleuoit doucement en coſtau , le re

fte n'eftoit queplaine à l'abord. Car Augufte auoit ainfi penfé , que

ce fort àhyuerner, n'eftoit que trop fuffifant pour

gnes en bride , & en fubiection : & que le mal ne pouuoit arriuer ſi

grand , qu'elles euffent iamais l'affeurance d'y venir attaquer nos Forme & affieté

Legions, Dont il ne ſe mit pas en peine de munir cette place , d'au

tres plus grandes fortifications : eftimant qu'elle feroit affez deffen- Les Holandois

par la force des armes. Les Holandois, & ceux de delale Rhein, feparent les Na

pourmieuxfaire voir leurvaleur , fetiennent chacune Nation feparé- tions en leur ar

ment, donnans l'attaque de loin : mais comme ils virent la pluſpart Affaut.

de leurs traits vainement attachez aux tours & aux creneaux desmu

railles , fans beaucoup offenfer l'Ennemy: accablez qu'ils fe voyoient Lesboucliers

des pierres & des caillous iettez d'enhaut , ils donnent furieufement etroitement fer

l'affautpar cris & efforts extremement grands : y venans les vns par dats, enforme de

efcalades , les autres efleuez par la Tortuë de leurs gens , gaignoient Tortuë .

defia le deffus des Tranchees , fipromptement ils n'euffent efté ren

uerfez & precipitez à coups d'efpees , de picques , & de longuesper

ches : fiers & infolens en la profperité , & lors endurans toutes cho

fes

rez par les Sol.

Faute de pour

uoyance.

XX III,

tees aux Barbarespar l'affection du butin. Ils entreprirent auffi d'y effayer les Machi- Machines inufi

nes , chofe à eux incogneue, & non iamais pratiquee. Inuention

queleurs prifonniers , &les fugitifs , leur auoient appriſe d'aſſembler

en forme de Pont de fort groffes pieces de bois , & les porter fur

de grandes rouës , pour feruir aux vns de Caualier , à combattre

d'enhaut , & par deffous couurir les autres venans à la fape. Mais Feux d'artifices,

les pierres & les caillous , iettez inceffamment eurent bien toft ruyné

cette Machine mal compofec : & les lances ardentes confumé parle

feu, les gabions , & les barricades auffi dreffees par les Affiegeans ,

qui eux mefmes en eſtoient bien fort endommagez. De forte que

n'ayans plus d'eſpoir en la force , ils fe refolurent du tout à la pa

Xx ij
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tience : informez qu'il n'y auoitplus de viures , & neantmoins grand

Neceffité de vi- nombre de gensinutiles. Ils efperoient donc quelque trahifon fur la

neceffité d'vnefamine , ou bien fur la déloyauté des Efclaues, ouquel

quelquefortuit accident de guerre.

ures.

XXIIII.

Secours deman

dé

FLACCVS cependant aduerty,que le Camp Romain cftoit affiegé,

deauxGaules enuoye promptement par les Gaules leuer du' fecours: &donneàDil

lius Vocula Colonnel dela vingt-deuxième Legion,tous les meilleurs

hommes qu'il peut choifir des Legions , afin de marcherfurla riue du

Rhein , & s'y rendreàgrandes iournees le pluftoft qu'il pourroit : pen

dant que luy demeura croupiſſant dedans la frayeur , &l'inimitié des

Soldats : crians touthautement. Qu'on auoit laissé fortir de Mayence les

MurmuredeSol- Regimens Holandois , laissé pratiquerlafocietédes Allemands , & difsimulé

lesdeffeinsde Ciuilis. Que Vefpafianne s'eftoitpas tant accreupar l'aſsiſtance

La trahiso pour- de Primus Antonius,& deMucianus:Queles inimitie , & les armesdécou

quoy inéuitable.

uertesfepouuoientbien repouffer,mais non lafraude & latrahison, quifontiné

uitables,entant qu'on les tientfecrettes & cachees . Que Ciuilis eftoitfurpieds

contre l'Empire,preſtà donnerbataille:& Hordeoniusdu dedansdefachambre

dats.

de fonlit, ordonnoit toutes chofes à l'auantage de l'Ennemy. Que les mains

&lesarmes detant de braues hommes , eftoient regies parvn fealinfirme vieil

lard. Etpourquoy ilne valoitpasmieux tuervn traiftre,pour deliurer leurfor

tune , & leurvertu , du mauuais prefagedont ils eftoient menaffez ? Piquez

entr'eux par tels difcours , certaines lettres apportees de la part de Vef

pafian,les enflammerentencordauantage: leues par Flaccus publique

ment enaffemblee, pour cequ'iln'y eut moyen de les celer : & les Por

teurs d'icelles enuoyezà Vitellius liez en criminels.

XXV.
CES Efprits ainfi appaifez , on vient à Bonne, retraite à hyuerner

Murmures re- de la premiere Legion : où le Soldat plus irrité que deuant reiettoit

Hordeonius. encor ſur Hordeonius la cauſe de la défaicte. Queparfon commande

nouuelez contre

ment on s'eftoit mis en bataille contre les Holandois,fous l'efperancedesLe

gions qui deuoient venir de Mayence : Queparfafeule trahison on les auoit

taillez en piecesfaute defecours : Que les autres armees , ny mefmes l'Em

pereur, n'en auoient eu aucun aduis , combien qu'à l'arrinee de tant de Pro

uinces cettegliffante perfidie fe pouuoit facilement efteindre. Hordeonius

leut les coppies de toutes fes Lettres , par lefquelles il auoit deman

Acte de mauuais dé fecours aux Gaules , aux Efpagnes , & àl'Angleterre. Et fit aure

exemple,

ſtevne choſe de tres-mauuais exemple , baillant ces mefmes Lettres

aux Port-Aigles , pour en faire la lecture au Soldat , deuant que

les communiquer aux Chefs. Il fit auffi emprisonner vn des fedi

tieux, plus pour maintenir fon authorité , que pour eſtimer qu'il n'y

en cult qu'vn feul coulpable: Etenmefme temps déloger l'armee de

Bonne,pour allerà Coloigne , où le fecours des Gaulois arriuoit de

toutes parts , fort affectionnez d'abord à feruir l'Eftat Romain de

tout leur pouuoir. Mais comme ils virent les Allemans augmentez

changent de vo- d'hommes & de forces , plufieurs villes commencerentàs'armer con

Les Gaulois

tre nous , par l'efperance de la liberté , ou par le defir de comman
1
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geant Hordeo

nus.

der , en cas qu'ils fe peuffent exempter de la feruitude. Cependant

le courroux des Legions alloit croiffant , fort peuefmeues del'empri

fonnement d'vn feul homme. Puis le prifonnier méfine acculoit Criminel char

naïuement la confcience .du Colonnel , difant , qu'on le chargeoit d'vn

fauxcrime , afin de le perdre ,feul tesmoin qu'ileftoit de la verité ,pour auoir

efté le meffager des fecrettes menees entre Ciuilis & Flaccus. Cependant Conftance de

Vocula monté fur la Tribune, par vne conftance admirable , fait fureur d'vne fedi

prendre & mener le Soldat au fupplice criant à pleine voix : Ainfi tion.

les meſchans efpouuantez , les gens de bien fe rangent à l'obeyf- au lieu d'Hor

fance. Et comme Vocula eft par eux demandépour Chef, Flaccus re- deonius .

met enfes mains l'authorité fouueraine.

Vocula dans la

Eleu Chef
pour

M

-

MAIS plufieurs chofes effarouchoient ces Efprits difcordans , la

difette du bled & point de folde : les Gaules refuſans la leuce & les

Tributs: le Rhein par vne feichereffe extraordinaire' , impatient des

nauires: extréme neceffité de tous viures : eftreinceffammenten garde

à border le riuage , & empeſcher le gué aux Allemans : force man

geurs , & peu de pain.Et les plus innocens prenoient pour mauuais

augure la petiteffe des eaux, commefiles riuieres , &les anciensrem

pars de l'Empire les abandonnoient : appellans pour lors deftin &

ire de Dieu , ce qu'en temps de paix on appelle du nom de nature,

ou de cas fortuit. Arriuez qu'ils font à Nouëfe , la treiziéme Legion

ſe vient ioindre à eux. Là Herennius Gallus Lieutenant General, Herennius Gal

eft baillé à Vocula pour Adioint : Et n'ofans toutesfois aborder lus Adioint de

l'Ennemy , ils s'arreſterent à Geldube pour y camper. Où ils exer

çoient le Soldat , à retrancher , barricader , fortifier , fe ranger en ba

taille , & autres exercices de guerre. Et pour leur accroiftre le coura

ge par le butin , Vocula en mena vne grande partie, piller le pays

des Gugernes, affociez au party de Ciuilis : eftant le refte de l'armee

Vocula.

demeuré auec Herennius Gallus.

XXVI.

Neceffitez d'ar

mee.

Difcours des a

mes innocentes.

Gugernes.

XXVII.

Nauirede bleds.
DE cas fortuit, vn nauire chargé de bleds s'eftoit échoüé aſſez

prés de noftre Camp , les Allemansle tiroient au riuage de leur co

fté : ce que Gallus ne pouuant fouffrir , y enuoya vn Regiment au

fecours. Les Allemans augmentez de nombre, comme plufieurs de

leurs gens yvenoientà la file ,onenvint à vn grand combat. Ainfi Grand combat .

les Allemans emmenent le nauire , non fans grande perte des no

ftres. Les vaincus , chofe defia paffee en couftume, en blafmoient,

non leur laſcheté , ou leur defaut , mais la perfidie du Lieutenant

general. Ils le tirent donc hors defa Tente,mettent fa robe en pie- Mutinerie con

& l'outragent de coups , pour luy faire dire , qui eftoientfes com- tre Gallus.

plices , & quelle recompenfe on luy auoitpromife , pour trahir l'armee. La

haineen eft toute reiettee fur Hordeonius, lequel ils nóment autheur

de la trahifon ,& l'autre le miniftre : tant qu'épouuanté de la crainte Accufation par la

& des menaces de la mort , il fe trouua reduit à cette neceffité d'en

accufer Hordeonius : dont mis en prifon il n'en peut eftre deliuré

qu'au retour de Vocula : qui fit mourir les autheurs de la fedition,

ces ,

crainte.

Seditieux punis.

"
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XXVIII.

à Ciuilis.

TOVTE l'Allemagne exaltoit grandement Ciuilis , affeurant fon

Oftagesenuoyés alliance par oftages des plus grandes maifons. Il enuoye felon la

proximité des lieux faire le degaft fur les Vbiens & les Treuois , &

fait paffer la Meuſe àvne partie de fes troupes, pourenmefine temps

ébranler les Menapiens , les Morins , & toute l'extremité des Gaules.

Toutes ces Prouinces entierement rauagées , mais plus inhumaine

Colognois fur- ment les terres des Vbiens pource que Allemans d'origine qu'ils

nommez Agrip- eftoient, renonçans à leur Patrie, ils le nommoient d'vn nom Ro

main, Agrippiniens , & leurs Regimens logezau bourgdeMarcodu

re , loin qu'ils eftoient efcartez du riuage, &ne faifans bonne garde

piniens.

y

Ciuilis.

furent taillez en pieces. Les Vbiens donc n'eurent point de re

pos qu'ils n'euffent auffi efté en Allemagne femblablement piller &

fourrager: ce qu'ils firent pour la premiere fois fans danger,mais de

puis circonuenus ils curent durant toute cette guerre plus de bonne

Diligence de foy que de bon-heur. Ciuilis apres auoir fi mal traitté les Vbiens,

deuenu plus graue & plus fier par les fuccez de ſes affaires, preffoit le

fiege des Legions , mettant par tout des gardes, de peur qu'on ne fift

fecrettement paffer quelque meffage de la venue du fecours. Plus il

donne aux Holandois la charge des artifices & des machines. Et å

ceux delà le Rhein demandans la pointe pour l'affaut , il les enuoye

fapper le rempart : & repouffez qu'ils feroient opiniaftrer encore le

combat: perte facile à fupporter, veu le grand nombre d'hommes

qu'ils auoient : dont àpeinela nuit les peût feparer.

uifé.

ILs font amas de bois , & par tout force feux, pour fe traitter en

tr'eux , & faire bonne chere : & échauffez du vin ils s'en alloient te

merairement aux attaques , quoy qu'en vain : car leurs traits eftoient

incertains , & de peu d'effect dans l'obfcurité. Les Romainsau con

traire, voyans clair au Camp des Barbares , miroient leurs coups afſeu

Ciuilismieux ad- rez fur les plus hardis , ou qui paroiffoient le plus. Ce que voyant

Ciuilis, il fait efteindre les feux, & ainfi confufément remplir tout

de tenebres & d'armes. Lors commencerent des bruits difcordans,

des accidens fortuits , n'y ayant nulle affeurance pour frapper l'en

Moyens pourre- nemy,ou fe garentir du danger. Se tourner du cofté d'où venoit le

Lifter à vnaflaut. cry, y tendre les arcs, la valeur n'y feruir de rien , tout aller à l'ad

uanture , & fouuent les plus braues mourir de la main des pol

trons. Entre les Allemans ce n'eftoit quefureur inconfiderée : le Sol

dat Romain vfité aux dangers , ne jettoit pasàl'aduanture les pieux

ferrez, nyles groxcailloux. Si le bruit de ceux qui trauailloient aux

Reprefaille fur

les Allemans.

dés le lendemam de fon arriuée : Tant eftoit grande en cette ar

mée l'inégalité de la patience & de la licence. Sans doute le com

mun des Soldats eftoit affeuré pour Vitellius , les plus apparens

panchoient du cofté de Vefpafian , d'où naiffoit la viciffitude

des feditions & des fupplices : & le meflange de la fureur & del'o

beyffance , & l'impuiffance de contenir ceux qu'on pouuoit cha

ftier.

XXIX.

Imprudence &

defordre.

1

1

1
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Machines, ou qui plantoient les Efchelles , leur mettoit l'Ennemy

és mains , ils les repouffoient à coups de bouclier , ou les dardoient

du iauelot , ou les tuoient du poignard les trouuans fur la muraille.

Ainfi la nuict du tout paffee , le iour fit paroiftre vne autre forme

nouuelle de combat.

XXX.

LES Holandois auoient amené vne Tour àdouble eſtage , laquel- Tour d'artifice.

le approchee de la porte Pretorienne , qui eftoit l'endroit plus vny,

& plus aifé pour cela , & heurtee par vne contraire machine , com

pofee de gros ais , & de poutres attachees enſemble , fut rompuë auec

grande perte d'hommes qui eftoient deffus : & foudain vne fortie

heureuſe , & combat fur ces gens effrayez. Il fe faifoit encore plu* Machine admira

fieurs autres artifices par les Legionnaires , plus experts & plus fub

tils en telles inuentions. Mais ce qui les eftonna le plus , fut vne ma

chine ſuſpenduë&branlante , laquelle abaiffant auec facilité enleuoit

haut en l'air, vn ou plufieurs des Ennemis hors de la veuë , & puis

par certain contrepoids les verfoit au dedans du Fort. Ciuilis

perdant l'efperance d'en plus venir à bout par la force , demeuroit là

oifif, fansrien faire du tout, effayant toufiours d'ébranler la foy des

Legions, parmeſſages & promeffes.

ble.

XXXI.

C'EST Ce qui fe paffa en Allemagne, deuant la bataille de Cre- Bataille de Cres

mone : de laquelle on receut le premier aduis par les Lettres de Pri- mone

mus Antonius , accompagnees d'vn commandement de Cecinna.Et

Alpinus Montanus , qui commandoitvn desRegimens vaincus, cer

tifioit auffi en perfonne la difgrace du Party, donton vit naiſtre des

mouuemens diuers. Carle fecours de la Gaule, qui n'auoit ny bonne

ny mauuaiſe volonté enuers les Partis , milice exempte d'affection,

à la fimple femonce des Chefs , tourna incontinent le dos à Vitel

lius. Mais le vieil Soldaty apportoit de la longueur : enfin toutes Ruyne du Party

fois contraint par Hordeonius Flaccus, & les Maiſtres de Camp qui

l'enfollicitoient, il preſta le ferment , fans apparente affirmation du

vifage , ny du cœur : & en la fuite des paroles , il hefitoit fur le nom

de Vefpafian , ou ne le nommoit que des lévres , ou mefines le paf

foit fous filence.

de Vitellius.

.

Diuersmouue

mens.

Montanus en

Pvis les lettres d'Antonius à Ciuilis publiquement leues en af

femblée , irriterent les foupçons des Soldats : eſcrites commeà vn com- li

pagnon de Party, & en termes d'Ennemy contre l'armee Alleman

de.Etfoudain la nouuelle apporteeà Geldube, furent les mefmescho

fes dites& faites : & Montanus enuoyé à Ciuilis , auec ce commande- uoyé à Ciuilis, &

ment, qu'ileuſt àſe deporter de laguerre , fansplus voiler d'vn faux pre- le ſujet de fa

charge.

texte fes armes eftrangeres : Et que s'il auoit eu ce deffein d'affifter Veſpa

fian, il s'eneftoit affez acquité. Ciuilis d'abord, luy refpond accortement:

EtpuisvoyantMontanus plein d'orgueil fe difpofer aux nouueautez,

commencepar la plainte des dangers par luy foufferts durant l'ef

pace de vingt-cinq ans és armees Romaines. Fay receu ( dit-il ) vne

belle recompenfe de mon labeur : la mort de monlabeur : la mort de monfrere, mes priſons , & les

il

XXXII.

Lettres de Ciui
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voix inhumaines de cette armee concluans contre moyàlacruauté duſuppli

ce, dontfuyuant le droict des gens , ie demande auiourd'huy la inftice m'en

eftre faicte. Etvous Trenois , & autres ames feruiles , quelle recompenfe at

tendez vous de tant de vostre fang espandu , finon vne ingrate milice des

Tributs immortels , des verges , deshaches, & vne domination Tyrannique;

Et toutesfoisfeulement accompagné des Caninefates, & Holandoisfort pe

tite parcelle des Gaules , auec vnfeul Regiment que ie commande, nous te

nons les Ennemisfi eftroitement affiege d'armes e defamine , ruynans ¿

rafans les vains espaces de leurs grands Retranchemens . Comment que ce

foit, on nous acquerrons la libertépar laforce des armes , ou vaincus nous fe

rons toufiours ce quenous eftions. L'ayant ainfi prouoqué parce difcours,

il le prie toutesfois en fe feparant , de moderer la refponfe par quel

douceur. Montanus s'en retourne fort mal fatisfait de fa lega

tion,diffimulantle refte , qu'on en vit toftapres.

que

CIVILIS retenant vne partie defes troupes , enuoye contre Vo

cula & fonarmee les vieux Regimens , & ce qu'il auoit d'Allemans

neueu de Ciuilis. les plusleftes ,fous le commandementdeIuliusMaximus , &de Clau

Claudius Victor

Ordonance d'ar

uiens,

dius Victor fils de fa fœur, Ils enleuent en paffant le Retranchement

dela Caualerie Romaine, prés d'Alcibourg : y donnans foudaine

ment, & fi à dépourueu , que Vocula n'eut pas le loifir de mettre fes

gens en bataille , ny de les haranguer : finon de les aduertir feule

ment comme en tumulte , de placer le Soldat Romain au milieu , &

le bien couurir par tout, & enuironner de troupes eftrangeres : no

ftre Caualeriefort , & receuë qu'elle eft par les Ennemis en bon or

dre de combat , elle eft contrainte de tournerle dos fur les fiens mef

Regimens Ner- mes. Ce ne fut plus en apres que tuerie, & non vn combat. Et les

Regimens Neruiens , parefpouuante ou perfidie dénuerent entiere

ment les flancs des noftres : ainfi on penetra iufques aux Legions,

lefquelles apres leurs drapeaux perdus , on terraçoit eftenduës,mef

Fortune de com- mes au dedans du rampart : lors que tout à coup par vn nouueaufe

cours , la fortune du combat eft changee. Les Troupes Gafconnes

leuces Galba, &pour lors appellees , approchans du Retranche

ment , accourent au bruit du combat , & par derriere fe iettans fur

l'Ennemy occupé ailleurs , font plus de bruit que leur nombre ne

portoit pas : croyans les vns , tout le gros des forces cftre venu de

Nouefe , les autres de Mayence. Cét erreur augmente le courage

aux Romains , comme ayans recouvert leurs forcespar celles d'autruy.

Tous les plus braues de l'Infanterie Holandoiſe font mis en route :

la Caualerie fe fauua auec les prifonniers , & les Enfeignes gagnees

au premier combat. Le nombre des tuez pour ce iour-là , fut plus

morts d'vnepartgrand de noftre cofté , des Soldats communs , de l'autre cofté la

bat changee.

par

Nombre de

& d'autre.

plusgrande force de leurshommes.

XXXMI

Surprise de la

Caualarie Ro

maine.

mee.

A

XXXIIII.
LVN & l'autre des Chefs , par femblable faute , meritans l'ad

Faute de Ciuilis. uerſité , refuferentla profperité. Car fi Ciuilis cuft eu plus degens , il

pouuoit fans difficulté ruiner les Retranchemens, & n'euft peu eftre

enfermé
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FTH

par
cula.

perfuader

le Romain

enfermé parvn fi petit nombre des ennemis. Et Vocula pour auoir

efté trop negligent de bien recognoiftre les ennemis , fut vaincu Fautes de Vo

vne fortie peu confiderée. Puis encore ſe méfiant de la victoire, &

confumant le temps en vain, il voulut attaquer l'ennemy apres l'oc

cafion : lequel , s'il euft chargé à l'heure , & fuiuy haftiuement le

cours de la choſe, il cuft peu d'vn mefme effort deliurer le fiege des

Legions. Cependant Ciuilis fondoit les volontez des Affiegez , com

me cftant la perte du cofté des Romains , & la victoire du cofté des Artifices de Ci

fiens. Il faifoit voir aufli les Cornettes , les Enfeignes & les pri- ulis à pindefe

fonniers tout autour des tranchées : Dont l'vn fit vne genereufe a- rendre.

ction , declarant à haute voix , comme le tout s'eftoit paſſé : à cauſe

dequoy il fut tué fur le champ par les Allemans , ce qui fit iuger fon

dire plus croyable. Aumefmeinſtanton découuroit la venue de l'ar

mée victorieuſe , par le degaft du pays , & par les grands feux des

villages qui bruloient és enuirons. Vocula fait dreffer les Enfeignes

à la veuë des Affiegez , retrancher , foffoyer &barricader en diligen

ce : afin de combattre plus à l'aiſe , déchargez de l'attirail & du ba

gage. Puis on oit les cris contre le Chef de ceux qui demandoient demandent la

la bataille, gens accouſtumez aux menaces : qui vindrent au c

bat en defordre & fatiguez fans ſe donner le loiſir de ſemettre en

eftat de combattre. Car Ciuilis y eftoit en perfonne , afſeuré du de

faut des ennemis , non moins que de la valeur des fiens. La fortune

variable du colté des Romains , & les plus lafches eftoient les plus

mutins. Aucuns memoratifs de la derniere victoire , parurent affez

foigneux debien garder leurs rangs, d'affaillir l'ennemy, de s'encou

rager entre eux , de retourner au combat, & tendre les mains aux af

fiegez , qu'ils priffent le temps à propos. Eux donc voyans le tour de

leursmurailles , ouurent toutes leurs portes , & font vne fortie gene

Sortie generale.

rale. Ciuilis tombé à terre de cas fortuit , par la cheute de fon che- Cheute de Ci

ual, ce bruit fut par tout dans les armées d'vne part & d'autre , qu'il uilis.

eftoitmort ou bleffé , qui donna aux fiens grande frayeur , & aux en

nemis forceallegreffe.

Les Romains

bataille.
com

XXXV.

de

VOCVLA quittant le dos des fuyards , fit rehauffer les tours & vocula en mau

les rampars du Camp Romain , comme y attendant encore vn autre uaife opinion.

ficge : non à tort foupçonné d'eftre plus amateur de la guerre que

la paix, ayant tant de fois negligéla victoire. Il n'y eut rien qui tra

uaillaſt tantnos armées que la difette des munitions. Les chariots &

cheuaux decharge font enuoyez à Nouefe , fous la conduitte dequel

quenombred'hommes des moins aguerris , pouren amener des bleds

ptrterre, pource que les ennemis tenoient la riuiere. Lapremiere trou- Commiſſaires

pe pafla fans danger, Ciuilis n'eftant encoreaffez remis. Lequel ad- des viures en

uerty qu'on auoit enuoyé de nouueau des munitionnaires à Noueſe,

& que le Soldat qu'ils auoient pour eſcorte , marchoit comme en

pleine paix, en fort petit nombre prés des Enfeignes , le refte ef

pars çà & là , & leurs armes fur les chariots, il les vient charger, ferré fordre,

Yy

uoyez aux bleds.

Romains en de

1

Genereufe

action.
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né par Vocula.

en bon ordre de combat : ayant enuoyé parauant faifir lesponts, &

plus eftroits paffages. Le combat fut long & douteux , iufques à ce

quelanuit lesfepara . Nos Regimens continuent leur chemin droid

à Geldube : demeurantle Camp comme parauant és mains de la gar- .

Renfort ordon- nifon qu'ils y auoient laiffee. On ne doutoit point du danger , que

les munitionnaires auoient à fouffrir pour le retour , chargez qu'ilsfe

roient &enpetit nombre. Vocula augmente donc fon armée de mil

lehommes , choifis de la cinq &quatorziéme Legions , affiegées dans

le vicil retranchement, Soldat intraittable & demauuaife volonté en

uers les Chefs. Venus en plus grand nombre qu'il n'auoit eſté com

Murmure de fe- mandé, ils grondoient tout hautdans les trouppes , qu'ils ne vouloient

plus endurer la faim, ny les trahifons des Colonels : ceux qui eftoient re

tez feplaignoient qu'on leur auoit ofté vne partie des Legions pourlesaban

donner du tout. Dont la fedition eftoit double, les vns rappellans Vo

cula, & les autres refufans de plus retourner auCamp.

dition.

dé par les Le

gions.

tées
par

CEPENDANT Ciuilisvient affieger le vieil retranchement. Vo

cula fe retire à Geldube , & de là s'achemineà Nouefe. Ciuilis prend

Geldube, & toft apres auec fa Caualerie met la noftre en fuitte par

vn heureux combat : mais le Soldat ne s'irritoitmoins à la rayne des

Donatif deman- Chefs , en l'aduerfité qu'en la profperité. Ainfi les Legions augmen

l'arriuée des trouppes de lacinq & quinziémeLegions, ayans

fceu qu'il y auoit de l'argent enuoyé par Vitellius , elles demandent

leDonatif. Hordeonius le leur baille donc fans remife , mais fous le

nom de Vefpafian, ce qui fut le plus fort aliment de la fedition. Lors

du tout abandonnez aux débauches , aux banquets , & aux affem

Hordeonius tué. blées nocturnes , ils renouuellent la vieille querelle contre Hordeo

nius , & letuent , tiré violemment defon lit , fans qu'il y euft aucun

des Colonels ou des Meftres de Camp , qui s'y ofaft oppofer : entant

la nuict leur oftoit la honte. Le mefme eftoit preparé contre

Voculadéguiré que

envalet,fefauue. Vocula, s'il ne fe fuftfauué incogneu en habit de valet, par l'obſcu

rité de la nuict. Lafureur appaifee , &la crainte reueue, ils enuoyerent

des Centeniers auec lettres aux villes des Gaules , demander affiſtance

d'hommes & d'argent.

XXXVI.

Geldube prife

parCiuilis.

Evx, comme vn vulgaire s'eſtonne fans Chef, & n'a point de

tenuë , deftitué de iugement & de courage, ils fe iettent inconfideré

ment aux armes à l'abort de Ciuilis , lefquelles quittées , aufli toſt ils

prennent la fuitte. L'infortuné fuccez de leurs affaires auoit femé en

tre eux la difcorde, & rompu la focieté qu'ils auoient auec l'armée de la

Images de Vi- haute Germanie. Etneantmoins les images de Vitellius apres fa ruy

ne , fontredreffees dans leCamp, & par les prochaines villes des Bel

ges. Enapres ceux de la premiere, quatriefme & vingt-deuxiefme

Legions , repentans & changez, fe rangent à la fuitte de Vocula. Et

le ferment de Vefpafian prefté derechef és mains deVocula , ils font

Serment deVef- conduits à Mayence, pour en leuer le fiege. D'où les Affiegeants,

armée compofce de Cattes , Martiaques & Vfipiens s'eltoient

tellius remiſes.

pafian.

XXXVII.

Caufe de la fedi

tion.

}
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defia retirez , remplis en abondance de fang & de butin. Noftre Serment de Veſ

Soldat les vient attaquer épars & au dépourueu : les Treuois char- pafian.

geoient auffi les Allemands de leur cofté , à la faueur de quelques bar

ricades & palliffades qu'ils auoient dreffees , non fans grande perte Les Treuois re

d'vnepart & d'autre : toufiours fideles au peuple Romain , iufques à uoltez.

cequepar la rebellion, ils foüillerent l'honneur meritédeleurs grands

feruices.

XXXVIII.

fon fils Confuls.

muant.

Bruit pour trou

Єtoire ciuile.

gc.

CEPENDANT Vefpafian pour la feconde fois , & Tite font

nommezConfuls en leur abfence: la ville flottant pour lors dans la Vefpafian auec

crainte & la trifteffe. Laquelle outre les prefentes afflictions, auoit pris

l'épouuante d'vn faux bruit , que l'Afrique s'eftoit reuoltée par les

mouuemens de L. Pifo. Il eftoit Gouuerneur de cefte Prouince , & L. Pifo non re

non fort remuant de fon naturel. Mais pource que les vaiſſeaux ne

pouuoient marcher à l'occafion destourmentes& del'hyuer: le menu

peuple qui n'a pas accouftumé d'acheter les viures , finon au iour la

iournée, & qui n'a des affaires publiques autre foucy que des viures,

croyoit nonfans apprehenfion , les ports & lespaffages occupez, & la bler.

mer toute fermée : Bruit que les Vitelliens augmentoient , attachez

encor à l'affection de leur party, & affez agreable aux victorieux :

defquels la cupidité infatiable ne fe pouuoit pas contenter d'vne vi

LE iour des Kalendes de Ianuier au Senat affemblé
par

Iunius

Frontinus Preteur de la ville , furent decretées loüanges &gracesaux Tertius Iulianus

armées , aux Generaux d'icelles , & auxRoys. La Preture oftée à Ter- priuéde ſa char

tius Iulianus , & baillée à Plotius Gryphus , pour auoir abandonné

vne Legion, fe retirant au party de Vefpafian. La dignité de Che- Cefar Domitian

ualier accordée à Hormus. Et toft apres la demiffion de Frontinus,

Cefar Domitian obtient la Preture. Toutes les dépefches & les

Edicts s'expedioient fous fon nom , mais tout le pouuoir & l'autho

rité eſtoient à Mutianus. Sinon queDomitian entreprenoit plufieurs

chofes , ou volontairement fuiuant fa propre fantaifie , ou contraint cianus.

par le conſeil & inftance de ſes amis. Mais la plus grande crainte

qu'euft Mucianus, eftoit de Primus Antonius , & de Varus Arius ,fort Primus Anto

honorez de la recente gloire de leurs vertus , affectionnez des gens Arius,

de guerre, & fupportez du Peuple , pour n'auoir iamais vfé de cruau

té hors les combats. Ondifoit auffi qu'Antonius auoit follicité Scri- Scribonian

bonianus Craffus, refplendiſſant du luftre de ſes Majeurs, &de l'ima- Craffus.

ge
de fon frere , de tendre à l'Eſtat : & qui n'euft manqué de parti

fans pour l'affifter , s'il ne s'en fuftexcufé : apprehenfif qu'il eftoit des

chofes certaines , & beaucoup plus des incertaines. Ainfi Mucianus,

pour ce queAntonius ne fe pouuoit ouuertement ruyner: il luydon- cianus.

ne force louanges dans le Senat , & le comble des fecrettes promef

fes , luy reprefentant l'Eſpagne de deça , vacante par la demiſſion

de Cluuius Rufus : plus il donne encore aux amis d'Antonius des

Tribunats & des Gouuernements . Puis apres auoir bien rem

obtient la Pre

ture.

Pouuoir deMu

nius & Varus1

Artifices deMu

XXXIX.

Yy ij
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Il abolit les for

cesd'Antonius . ply l'efperance & la cupidité de ce vain Efprit , il luy ofte en fin les

forces : Enuoyant hyuerner la feptiéme Legion ardemment affe

Єtionnce enuers Antonius , & faiſant auffi remener en Syrie la troi

fiéme Legion , cheriffant extrémement AriusVarus :l'autrepartiede

l'armee retournoit és Allemagnes. Par tel moyen les cauſes trou

blantes efpuifees , la ville reprend ſa forme auec fes loix , & les fon

ctions des Magiftrats.

XL.

Domitianentré

auSenat.

A

Leshonneurs de

Tertius Iulianus.

L E iour queDomitian entra au Senat , il diſcourut en peu de pa

roles , & bréuement de l'abfence de fon pere, & de fon frere , & puis

de fa ieuneſſe, par vne bien-ſeance fort agreable. Et pource quefes

mœurs eftoientencore incogneus , lefrequentchangement de vifage

Galba,& depilo, luy fut attribué à modeftie. Par luy mis en deliberation le reſtabliſſe

ment deshonneurs de Galba, Curtius Magnusenfut d'auis, & dauan

d'honorer auffi la memoire de Pifo : ces deux chofes refoluës
rage

ainfi par les Senateurs,mais fans effect à l'égard de Pifo. En apres font

tirez aufort ceux qui feroient rendre les chofes rauies par la guerre :

Ceux qui feroient reparer & rattacher les cuiures des loix , effacez

ou décheus par l'antiquité : ceux qui reformeroient les Faftes, depraucz

par la flatterie des temps : & ceux qui regleroient les dépenfes publi

Le Procez de ques. La Preture eft rendueà Tertius Iulianus ,lors qu'on levit reduit

Mufonius Rufus, auparty de Vefpafian : l'honneurendemeurant toutesfois à Gryphus.

Plus , il fut ordonné de reuoir le procez d'entre Mufonius Rufus , &

P. Celer Publius fut condamné , & par ce moyen fatisfait aux

Ombres de Soranus. Ce iour donc fignalé d'vne feuerité publique,

ſe rendit auffi memorable, par la loüange particuliere de Mufonius,

à l'occafion de cette iuftice obtenuë : Demetrius au contraire blaf

mé, d'auoir trop ambitieufement entrepris la deffenfe d'vn criminel

notoirement conuaincu , luy qui faifoit profeffion de la Secte Cyni

Mauricus contre nique : le courage &la parole manquerent à Publius en ce danger.

Le figne donne pour la recherche des Accufateurs , Iunius Mauri

demande au nom du Senat communication des memoires fe

crets de l'Eftat , afin de cognoiſtre particulierement les Accufateurs

& les Accufez , furquoy Domitian reſpond , qu'il en falloit auoir la

volonté du Prince.

& de P. Celer.

Demetrius blaf

mé.

les Accufateurs.

cus ,

•

XLI.

Serment iurépar

leSenat.
L E Senat , & premierement les principaux firent vn ferment qui

fut ſemblablement iuré à l'enuy de tous les Magiftrats , fuyuant l'or

dre obferué en opinant : appellans les Dieux à tefmoins , n'auoir onc

ques preſté lamain contre le falut d'aucun , ny iamaispris recompenſe ouhon

neurdela ruynedes Citoyens. Seulement quelques-vns eftonnez duref

fentiment de la confcience , changeoient cauteleufement les paroles

fignalez du téps du ferment. Les Peres en loüoient la religion , & blaſmoient le par

iure. Et fut cette efpece de Cenfure , bien rudement pratiquee ,àl'é

gard de Sariolenus Vocula, deNonius Actianus,& de Ceſtius Seuerus,

diffamez par leurs accufations ordinaires enuers Neron. Sariolenus fe

trouuoit auffi chargé d'auoir encor de nouueau fait le ſemblable

Denonciateurs

deNeron.

Sariolienus Vo

cula,
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Pactius Africa

nus.

fous Vitellius Et ne ceffa le Senat d'vfer de menaces contre luy, &

le pouſſer de la main , iufques à ce qu'il en fuſt dehors . Puis s'adref

fans à Pactius Africanus , ils le font fortir de mefme , s'eftant porté Pact

Denonciateur deuant Neron , pour faire mourir les Scriboniens, fre- Scriboniens ,

resbien fort eſtimez pour les grands moyens , & bonne vnion en

tr'eux. Africanus ne l'ofoit aduoüer , & ne le pouuoit nier. Mais

comme Vibius Crifpus le preffoit de plufieurs queftions , qu'il ne Vitius Crifpus

pouuoit deffendre, il fe garentit du danger en faifant Crifpus com

plice du mefme crime.

falla.

CE iour-là Vipfanius Meffalla acquitgrande reputation de pie

té , & d'éloquence , ayant entrepris la defenſe de fon frere Aquilius

Regulus , deuant qu'auoir atteint l'aage de Senateur. La ruyne des

Maiſons de Craffus &d'Orphitus,auoientrendubien fort odieux Re

gulus. Car ieune qu'il eftoit encor , il fembloit s'eſtre porté volon

tairement à cette accufation apres vn Arreft du Senat, pluſtoft enef

perance de s'eſtablir , que pour repouffer vn danger. Et le Senat

en prenant cognoiffance , Sulpicia Pretextata femme de Craf

fus, & quatre fiens enfans, eftoient pour deffendre , & fereffentir de

l'iniure. Meffalla donc fans fe mettre en peine de defendreny la cau

ſe, ny l'accuſé, &s'oppoſant ſeulement au danger defon frere , auoit

defia fléchy aucuns des Iuges , lors que Curtius Montanus , par vn Curtius Monta

diſcours plein de cholere , envint iufquesà cepoinct , de reprocher à nus,contre Mef

Regulus , qu'apresle meurtre de Galba , il auoit baillé de l'argent au Reprochesnota

meurtrier de Piſo , & dauantage auoit encore mordu la tefte de Pi- bles.

fo apres la mort. Certes , ( dit-il ) ce n'eft pas Neron qui te le comman

da, & tu n'as pointgaranty par cette cruauté ny ton honneur ny ta vie.

Nous excuferions les defenfesde ceux qui auroientmieux ayméperdre autruy,

quefeietter eux -mefmes dans ledanger. Banny qu'eftoit tonpere ,fesbiens di

ſtribue aux creanciers , ton aage incapable des honneurs , ces chofes tepou

uoient deliurer de foucy , n'y ayant rien en toy que Neron deuſt craindre ou

defirer. Tuasremplydefang ta cupidité , affouny de recompenfes ton infatia

ble appetit , imbu plainement du carnage de la Noblesse , ton efprit non

iamais encor venparoistre en la deffenfe d'aucun lors quedesdefpouilles Con

fulaires , desfunérailles de la Republique , tu tefais accorder en don fept

mille fefterces , auec la fplendeur d'vn pompeux Sacerdoce : abattant d'vne Septuagies feſter

mefme ruine les enfans innocens , lesplus nobles vieillars , lesplus honne- tium,

ftes femmes : lors ( dy-ie ) quetu reprochois àNeronfa negligence , donnantla

peine auxDenonciateurs, à foy-mefme d'aller demaifon enmaifon , veuque ures.

tour le Senat à la foisfepouuoit renuerferparvnefeuleparole. Retenez prés tions.

de vous ( Peres Senateurs ) e entretenez bien ce perfonnage, fiprompt&

fubtilaux Confeilspour l'instructionde la pofterite , fe formans les plus ieu

nes à l'exemple de Regulus , commeles plus vieux à l'imitation de Marcellus

Trois cens cin

A quante mille li

Fureur d'accufa

de Crifpus. Si la me chanceté dans la difgrace trouue des imitateurs¸

quefera-ce lors qu'on la verra fleuriffante en credit ? Celuy que nous appre=

hendons tant d'offenfer, nonplus haut releué que la qualitédeQuefteur, que

Yy j
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Vipfanius Mef

falla,& Aquilius

Regulus.
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fera-ce quand nous le verrons Pretorien & Confulaire ? Penfez-vous que

Neron ait efte le dernier des Tyrans? Ceux qui furuefquirent à Tibere &

à Caligula , auoient creu le mefme : & cependant il s'en eft veu encor va

plus deteftable & plus cruel. Nonpas que nous ayons fujet de craindre

Vefpafian,confiderans l'âge la moderation de ce Prince. Mais les exem

ples durentplus que les mœurs . Or nous fommes nous grandement relaſchez,

Punitionvfitee Peres Confcripts, ) & nefommesplus ceSenat, qui apres la mortdeNeron,

par les Anciens. condamnions les Denonciateurs & leurs Miniftres d'eftre punis à la modean

cienne des Maieurs. Apres lamortd'vn mefchant Prince, la premiere iour

nee est toufiours lameilleure.

Le dernier des

Tyrans

XLIII.

Marcellus.

MONTANVS fut ouy de tout le Senat auec tel confentement,

Heluidius contre qu'Heluidius fur cette occafion , efpera pouuoir auffi abbatre Mar

cellus. Il commença donc par la loüange de Cluuius Rufus, le

quel riche, & excellemment cloquent , fous Neron , iamais n'auoit

mis perfonne dans le peril. Etpreffant Macellus , luy reprochoit ce

crime, & quant & quant l'exemple de Rufus , à quoyplufieurs des

Peres fe portoient ardamment. Ce que voyant Marcellus , comme

quittant l'affemblee , Nous nous en allons ( dit-il) Prifcus , & te laiffons

tonSenat,fayicy lePrince en laprefence de Cefar,tant que bon tefemblera.Vi

Vibius Prifcus. bius Crifpus lefuiuoit , tous deux courroucez,mais differens en viſage:

Prifcus portant la menace dans les yeux , & Crifpus auec vn faux

fouris : iufques à ce que leurs amis y accoururent , & les ramenerent à

leurs fieges. La contention s'acheminant, plufieurs gens debiend'vn

cofté , d'autre cofté petit nombre, mais plufieurs puiffans fe paffion

nans à opiniaſtrer entr'eux , ils employerent en difcorde tout le refte

de la iournee.

· XLIIII.

Mucianus pour

teurs.

Ն

A v premier Senat fuiuant , futpropofé par Cefar d'abolir les faf

les Denoncia- cheries , les querelles, & les neceffitez du paffe. Mucianus par vn

long difcours opina en faueur des Accufateurs : les admoneftantmol

lément , comme s'il les euftpriez dereprendre les Actions intentees,

& puisintermifes. Les Peres fur cette oppofition , quitterent la liberté

commencee.Mucianus done, craignant qu'il ne femblaſtdonnerl'im

punitéà tous les crimes commisfousNeron,& mefprifer les Arreſts du

Senat : renuoya Octauius Sagitta , & Antiftius Sofianus Senateurs,

ayans rompu leur ban , auxmefmesIfles , où ils auoient efté releguez.

Octauius auoit abufé de Pontia Pofthumia , & par impatience d'a

mour , l'auoit tuec , ne le voulant pas efpoufer. Sofianuspar vnegran

deperuerfité denaturel,auoit cauſela mortà plufieurs.Tous deux con

damnez par Arreft du Senat , ils furent continuez en la peine , bien

que le retour fut permis à tous autres. Et pourtant ne fut la hayne

adoucie enuersMucianus. Carles perfonnesde Sofianus & de Sagitta,

quand bien ilsfuffent reuenus , eftoient peu importantes :mais on ap

Accufateurs en prehendoit lesmauuais Efprits des Accufateurs , & leursgrádsmoyens,

(7

credit.

accompagnez derufe & depuiffance.

V è affaire furuenu , & iugé par le Senat , fuiuant les formes,

Sagitta & Sofia

nusbannis.

Leurscrimes.

XL V.
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anciennes , reconcilia aucunement les affections diuifées des Peres, Manlius Patrui-,

Manlius Patruitus de l'ordre des Senateurs , fe plaignit d'auoir eſté

battu àSienne, en vne aſſemblée , & par le commandementdes Ma

giftrats de cette ville , & que l'injure n'en eftoit là demeurée: mais Funerailles fein

qu'outre cela , ils l'auoient enuironné de feintes lamentations , de

cris, de plaintes , & autres ceremonies vfitées au deuil d'vn trefpaffé:

plusla reprefentation defon Image , come s'il cuft efté mort, auec for

cereproches & iniures, augrand mépris de toutle Senat. Ceux qu'on

accufoit appellez : & en iugeant le procez , les conuaincus punis : &

l'arreſt augmenté de cette clauſe, que le peuplede Sienne cuft pourl'a

uenir à fe comporter plus modeftement. Aumefmetemps Antonius

Flamma eft àl'inſtance des Cyreniens condamné & banny pour fes

cruautez & concuffions.

Antonius Flanı

ina.

XLVI.

Soldats.

coup

Mucianus.

DVRANT cela , peu s'en falut qu'il ne s'allumaft vne ardente fe

dition des Soldats. Ceux des gardes, qui auoient eſté congediez par

Vitellius , puis raffemblez par Vefpafian , demandoient à rentrer en

leur milice. Auffi le Soldat des Legions leué fur l'efperance des fol- Mutinerie de

des qui luy eſtoient deuës demandoit la chofe promiſe : Et les Vi

telliens mefmes , à peine pouuoient- ils eftre renuoyez fans beau

de meurtre. Mucianus pourmieux comprendre à quoy fe pou

uoient monter toutes les foldes , fait ranger feparément les victorieux

auec leurs Armes & Enfeignes : puis il fait venir les Vitelliens , que

nous auons dit cy-deuant s'eftre rendus à Bouilles , recherchez en la Prudence de

ville, &par tout és enuirons , fort mal couuerts & fans armes , leſ

quels il metauffi à part :feparant le mefme Soldat Allemand , l'An

glois , & celuy des autres armées , tous diſtinctement les vns des au

tres. Les Vitelliens fe trouuerent d'abord foudainement épèrdus,

voyans deuant eux comme vn bataillon effroyable d'armes & dé

traits : Eux au contraire défigurez de craffe & de faleté , & enfermeż

de toutes parts. Mais comme l'on commença de les diftraire çà &

là , ils furent tous faifis de grande crainte , fingulierement le Sol Alarme effroya

dat Allemand , comme fi par cette feparation ils euffent eſté du tout

deftinez à la mort, Se ietter au col de leurs compagnons , les embraſſer ,

demander les derniers baifers qu'ils ne s'abandonnaffent point les vns les

autres, pourfouffrir vnefortune diffemblable , fouftenu qu'ils auoient vne

mefme caufe. Reclamer tantoft Mucianus , puis l'Empereur abfent , finale

ment attefter le Ciel & lesDieux , jufques àce que Mucianus les appellant

tousSoldats d'vn mefme ferment, & d'vn mefme Empereur , les deliuraft

de cefte fauffe crainte. Auffi l'armée victorieufe par fa clameur donnoit

confolation aux larmes , dont le mefme iour en vit la fin . Peu de

iours apres , defia hors de toute apprehenfion , & pleinement afleu

rez, ils receurent Domitian venu pour les haranguer . Ils refufent

les terres à eux preſentées , & fe contentent de la milice , & de leurs

foldes. Cen'eftoient quefupplications ; mais aufquelles il ne fe pou

uoit contredire. Ils furent donc remis aux Regiments des Gardes.

Yy iiij

ble.
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Soldats.

L'aage limité & Depuis ceux qui fe trouuerent paruenus à l'âge ordonnépour la mi

le nombre des lice , & auoir accomply le nombre des foldes , furent licentiez auec

honneur: Aucuns auffi pour quelque faute, mais par le menu , & les

vns apres les autres : tres-aſſeuré moyen pour diffiper les intelligences d'vne

multitude.

tertium.

fefterces.

Av refte , foit que ce
cefult

feinte ou vraye neceffité, il futrepar

folu au Senat vn emprunt de trois millions de liures , dont la com

Sexcentiesfex- miffion fut donnée à Poppeus Syluanus. Et toſt apres ſe paſſa la

quarante mille neceffité , ou la fimulation en ceffa . Puis furent abrògez les Con

fulats que Vitellius auoit donnez par vn Edict fur la propofition

de Domitian. Et vne pompe funebre conuenable à la dignité de

Cenfeur faite à Flauius Sabinus : Grands arguments de l'inconftance de

la fortune , confondant indifferemment les plus hautes grandeurs, comme les

plusbaffes.

XLVII.

Flauius , Sabi

nus,

Cefar

ENVIRON ce mefme temps Lucius Pifo Proconful eſt tué. Le

meurtre duquel ie declareray mieux , reprenant de plus haut certai

nes chofes conuenables au commencement, & aux cauſes de telles

méchancetez. Sous l'Empire d'Augufte & de Tibere y auoit en

Afriquevne Legion, & autresgens deguerre commandez par vn Pro

Projed e Caius conful , pour la defenſe des frontieres de l'Empire. Peu apres Caius

Ceſar Prince Turbulent, & craignant Marcus Silanus qui comman

doit en ceſte Prouince, ofta la Legion au Proconful, pour la laiſſer à

vn Lieutenantparluy expreſsément enuoyé à ceſte fin . Ainfi égalant

entre eux les prerogatiues, & meflant ces deux charges , il y fit naiſtre

Difcorde caute- & croiftre bien toft la difcorde. Par les contentions & longue jouïf

fance ,le droict des Lieutenans s'augmenta, comme c'eft la coustume

desinferieursdefepaffionner dauantage par l'emulation. Iointque lesplus

honorables Proconfuls regardoient plusà conferuer , qu'à augmenter

leurs charges.

leufement intro

duitte.

ADONC Valerius Feftus commandoit la Legion en Afrique ,

hommefomptueux dés fa ieuneffe , & n'afpirant pas à petites chofes,

mais fort endoute, pour eftre allié de Vitellius. Etencor eft-ilin

certain , s'il folicita Pifo à remuer par les frequentes communications

qu'ils eurent enfemble,ou s'il refifta aux violens cófeils de Pifo:pource

que nul n'auoit affifté à leur fecret , & que depuis la mort de Pifo

plufieurs enclinerent à la faueur dumeurtrier. Et on ne doute nul

Pratiquesenuers

Pifo.

lement la Prouince & le Soldat ne fuffent mal affectionnezcon

que

tre Vefpafian. Auffi quelques Vitelliens , fugitifs de la ville repre

Clodius Sagitta . ſentoient à Pifo, les Gaules chancelantes , la Germanie toute difposée, plus

les dangers qui l'affiegeoient, & la guerre plus vtile à fon égard , qu'vne

paix fufpecte, ou incertaine. Durantcela Clodius Sagitta Chef de la Ca

ualerie nommée Petrine , par vne fauorable nauigation deuance le

Centenier Papirius enuoyéparMucianus auec charge expreffe de tuer

Pifo, deffein declaré & certifié par Sagitta : difantdauantage , queGa

·lerianusfoncoufin& fon gendre eftoit defia mort, & qu'il ne luy reftoit à

XLVIII.

Lucius Pifotué.

XLIX.

Valerius Feftus.

Deux
moyens

de falut
pour

Pifo.



***
L
I
V
R
E

IV.
537

nus.

Luy autre efferance de falut ,finon de hazarder. Et que pour cela il n'y auoit

que deux chemins , prendre les armes promptement, ou s'achemiuer en dili

gencepar mer és Gaules , s'y rendre Chef de l'armee de Vitellius. Pifo

ne s'en efmouuant aucunement , voicy arriuer auport de Carthage

le fufdit Centenier , enuoyé par Mucianus , criant d'abord à haute Centenier en

voix, que toutes chofes confpiroient à la faueur de Pifo , pour la qualité de oyé par Mucia

Prince: requerant tous ceux qui feprefentoientàluy d'en publierhar

diment & affeurer la nouuelle, eftonnez qu'ils eftoient de ce change

ment fi eftrange.Le menu peuple credule , courtviftementà la place,

pourle defirde voir Pifo , rempliffant toute la ville de ioye & de cla

meurs, plus curieux de flatter, que de bien fonderla verité. Pifo par l'ad

uis de Sagitta , ou par ſa modeſtie naturelle , nevoulut paroiftre en pu- de Sagitta.

blic , ny s'expoſer aux vaines affections d'vne populaſſe. Et recogneu

qu'il eut par l'interrogation du Centenier , fon mauuais deffein pour

le tuer , il le fit punir : non tant pour affeurer ſa vie du danger qui le

menaçoit, que par vn iufte reffentiment , contre ce malheureux , le

quel ayant defia efté vn des meurtriers de Claudius Macer, rapportoit Meurtrier em

fes mainsfoüillees dufang d'vn Lieutenant general,pour encore affaf- ployé à d'autres

finer vn Proconful. Puis apres quelque remonftrance faite non

fans perplexité, aux Carthaginois parvn Edict , &fe deportant des

fonctions ordinaires de fa charge, il fe tient referré en fon logis, de

peur que de cas fortuit il n'arriuaft occafion de quelque nouucau

Prudent confeil

affaflins.

71mouuement.

MAIS Feftus voyant la populaffe dans l'efpouuante , le Centenier

fupplicié , & fuiuant l'ordinaire les bruits faux & vrays publiez par

augmentation , il enuoye quelque nombre de Caualerie tuer Pifo . Ils

s'yacheminentpromptement,& arriuez deuant iour , entrent de force

au logis du Proconful l'efpee à la main , fans auoir la pluſpart au

cune cognoiffance de Pifo : eftans tous Africains ou Maures , qui

auoient la commiffion de cemeurtre. Vn efclaue fortuitementren

contré affez prés de la chambre , & par eux interrogé , quel & où

eftoit Pifo : l'Efclaue par vn loüable menfonge,C'est moy ( dit-il) dont

au mefmeinſtant il eft eftendu mort , & Pifo tué incontinent apres.

Car vn des Procureurs del'Afrique Bebius Maffayfuruint qui le co- Bebius Maffa

gnoiffoitbien: Ennemymortel, qu'il fe declara deflors de tous les gens ennemy des gens

debien : Etreuiendra icy fort fouuenten propos, furles caufes des mi- de bien.

ferespar nous fouffertes incontinent apres. Feftuspart de la ville d'A- Feftus fe retire à

drumete, où il s'eftoit arrefté , attendant l'executiondefon deffein , s'a- la Legion.

chemineà la Legion , & faitprifonnier Cetronius Pifanus Maiſtre de

Camp,pourfes fimultez particulieres , lequel toutesfois il appelloit Sa- Punition & re

tellite de Pifo: faitpunir quelques Soldats & Centeniers , & ordonne compenfe.

recompenfe auxautres:non en confideration du merite, mais afin defe

donerla gloire d'auoirſeul empefché la guerre. Il compofe aufsi en mé

metempsles differens des Ophiens & des Leptitanes, qu'ils exerçoient Ophiens & Le

parlaforce des armes , & des batailles , dont le commencement n'a

ptitanes.

L

L

Feftus fait cuer

Pifo.

Bel acte d'vn Ef

claue.

!
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uoitefté que pour quelque prife deblé & de beſtail, entre lespaïſans,

les vns fur les autres , trop legere& peu importante occafion. Car les

Ophiens plus foibles en nombre, auoient iointles Garamantes à leur

fecours,nation indomtable, &feconde en brigandages , plus quenul

autre peuple fes voifins. Dont les Leptitanes reduits à l'eftroit parles

grands degafts de leurs terres , trembloient d'apprehenfion au de

dans de leurs murailles : iufques à ce quenos Regimensfuruenus auec

la Caualerie Romaine , mirent en route les Garamantes,& recouure

rent tout le butin , finon ce que les vagabons en auoient vendu és

inacceffibles efcarts des deferts plus éloignez.

APRES la bataille de Cremone , & autres nouuelles defirables en

Plufieurs aduis diuers endroits , plufieurs de toutes qualitez fe mettans fur mer en

LI.

de la mort de Vi

tellius. plein Hyuer, apportent à Vefpafian l'aduis de la mort de Vitellius,

par vne entrepriſe efgalement hardie & heureuſe. Les Ambaſſa

Vologefes pre deurs du Roy Vologefes y eftoient arriuez , luy prefenter quarante

fentant fecoursà mille cheuaux Parthes : honneuragreable, &fortmagnifique, fe voir

Vefpafian. recherché des Alliez parvn tel fecours, &n'en auoirbefoin.Vologefes

eftremercié & aduerty d'éuoyer fes Ambaffadeurs au Senat,& qu'iln'y

Mauuaisbruit de auoit que paix entre les Romains. Vefpafian n'ayant rien tant en

Domitian rap- l'efprit , que les Affaires de Rome & de l'Italie,il s'en informe incef

porté à ſon pere. ſamment, & aprend le mauuais bruit qui couroitdeDomitian,com

mefortans lesbornes defon aage,& dudeuoir d'vn fils enuers fonpe

re. Il donne doncàTitus la plus grande forcedefon armee,pourache

uer ce qui reftoit de la guerre contre les Iuifs.

LII.

fon pere.

1

IL fe difoit queTitus auoit tenu à fon pere vn fort long propos,

Titus parlant à deuant que fefeparer deluy , lepriant ne fe mettre legerement en cholere

fur desfaux rapports de quelques mefdifans: mais ſe rendre entier enuersfon

fils, facile àlagrace.Que l'appuy des Legions , ny desflottes deguerre , n'a

uoienttantdefermetépourlaconferuationd'vn Empire , que le nombredes en

fans.Que les amis fe pouuoient diminuer,transporter , ouprendrefin , par le

temps,par les casfortuits,par lacupidité, ou autre erreur d'efprit: mais que le

fangd'vnchacun , & notammentceluy des Princes,demeuroit toufiours eftroi

tement& infeparablementvny.Que les Princes communiquoient aux autres les

Le fang eft infe- proſperite , & nefaifoientpartdes aduerfitézqu'à leurs plus proches . Plus,

que lesfreresnepouuoientdemeureren concorde& vraye amitié, fi le pere ne

ReſponſedeVef leuren monftroit l'exemple. Vefpafiannontantappaifé enuersDomitian,'

queioyeuxdelagrande bontéde Titus, l'exhorte àprendre bon courage

pouraugmenterla Republiquepar laguerre , & par les armes quepourluy il

Prouifions de auroit affez defoindelapaix, defamaison. Alors il metenmer,grande

bleds enuoyees à mentefineuë qu'elle eftoit encore, les plus viftes de fes Nauires char

parable.

pafian.

Rome par Vef

pafian.
geesdegrains. Car la ville flottoit en tel danger pour la neceffité des

bleds,qu'à peineil enreſtoit pour dix iours dansles Magazins,lors que

les prouifionsy arriuerent de lapartde Vefpafian.

I L adreſſe la commiffion de rebaſtirle Capitoleà L. Veſtinus, qui

n'eftoitquede l'ordredes Cheualiers, mais parauthorité & reputation

Garamantespeu

ple puiffant.

LIII.

L.Veftinus.
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entre les plus grands. Les Harufpices par luy aſſemblez , confeille

rent , que les reftes inutiles du premier baftimentfuffent portez és Marefts, Harufpices.

que le Temple demeuraftfur les tracesdes premiersfondemens : que

Dieux ne vouloient rien changer en l'ancienneforme. Le xxj. de Iuin en

grande ferenité du Ciel , tout l'eſpace dédiéau Temple , fut entouré

de bandeaux facrez , & de chapeaux de fleurs. Les Soldatsy entrent Rameaux d'Oll

les premiers , portans les noms de bon-heur , & en leurs mains les ra- De toutes ces

meaux heureux. En apres les Veftales , auec des enfans , fils & filles, eaux enfemble,

ayanspere& mere , lauerent toute la place d'eaux de ruiffeaux , de ri- meflees.

uieres , & de fontaines : puis le Preteur Heluidius Prifcus , deuant le

quel marchoit le Pontife Plautus Ælianus , qui expia le lieu par le Sacrifice folen

Sacrifice appellé SVOVETAVRILIA , qui eftoit d'vn Taureau , d'vne nel.

Brebis , & d'vn Porc: dont il eftendit les entrailles fur des gazons :

priant Iupiter, Iuno , &Minerue , Dieux protecteurs de l'Empire,don- Les Dieux Tute

ner heureuxfuccez à leur entreprife : conduifans par leur diuine afsistance lairesde l'Empi

iufquesà perfection de fonds en comble l'edifice à eux confacré par une de

uotion humaine. Quoyfait, il appuye doucement la main fur les ban

deaux enlaſſez à la corde , dont la pierre fondamentale eſtoit liee.

Quant&quant les autres Magiftrats , les Sacrificateurs , le Senat , les

Cheualiers,& grandepartie du Peuple, auec grande ioye s'affection

nent, & employent touteleur force à trainer ce grand corps de pier

re. Puisoniette derriere , deuant , & auxcoftez d'icelle plufieurs pie

cesd'or, & d'argent monnoyé , &femblablement des autres metaux, Primitia mesale

non paffez par la fournaife , mais tels qu'ils naiffent dans la terre.

Car les Harufpices l'auoient ainfi prefcrit , de ne profaner bæuure , par

aucunepierre, ny ordeſtiné à autre vfage. La hauteur fut adiouſtee à l'edi

fice,qui eftoit le feul defaut recogneu en la magnificence du pre

mierTemple:defaut que laReligion vouloit eftre reparé , en ce lieu

deftinéà receuoir fi grand nombre d'hommes.

re.

Priere.

Lorum.

1

Pierre fonda

mentale.

LIIII.

lius.

CEPENDANT la mort de Vitellius entendue parles Gaules,& les

Germanies , y auoit redoublé la guerre. Ciuilis quittant la diffimula- Mort deVitel

tion attaque ouuertement le peuple Romain : & les Legions Vitel

liennes preferentla feruitude eftrangereà l'Empirede Vefpafian. Les

Gaulois , parvn bruit diuulgué, que lesgarnifons Romaines de laMafie, Nouuelles fein

de la Pannonie eftoient aßiegeesparles Sarmates Daciens , s'eftoient tes.

hauffezde courage , croyans toutes nos armees , auoir eu par toutmé

mefortune : bruit qu'on feignoit femblablement de l'Angleterre.

Mais rienne lesauoitfi fort induits à croire la fin de l'Estat Romain,

que l'embrafement du Capitole. Que la ville auoit antresfois esté prife

par les Gaulois , mais que lefiege de Iupiter demeurant entier, l'Empireau

roit efté conferué. Que maintenant ils auoient vn figne affeuré de l'ire du

Ciel, par cefeufatal ,prefageant aux Tranfalpins la poffeffion vniuerfelle

du monde , vaine fuperftition chanteeaußipar les Druydes. Il s'eftoitpu

blié d'auantage, que les Princes Gauloisenuoyez par Otho contre Vi- Les Druïdes.

tellius, auantquefe departir,auoientfait entr'eux cette paction , de ne

Lox
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cus.

Iulius Tutor.

nus.

Flaccus Hordeonius fuſt tué , rien ne parut au

Mort de Flac- dehors, dontonpeut tirer cognoiffance de la conjuration.Depuis fa

mort , ce ne fut plus quemeffages entre Ciuilis , & Clafficus Chef

de la Caualerie Treuoife. Clafficus furmontant tous les fiens enNo

bleffe , & en richeffes : de fang Royal , & d'vne race pleine de fplen

deur, tanten paix qu'en guerre. Il faifoit gloire fuiuant l'exemple de

fes Majeurs , de fe dire ennemy du peuple Romain pluſtoſt qu'Af

focié. Iulius Tutor, & Iulius Sabinus , I'vn Treuois, l'autre Langrois,

Vanité de Sabi- fe ioignirent à eux : Tutor eftably par Vitellius Gouuerneur de lari

ue du Rhein: Sabinus outre fa vanité naturelle , s'enflammoit de la

gloire d'vne fauffe race , difant que fa bifayeule auoit par fa beauté

& fes bonnes graces , du tout poſſedé l'eſprit de Iules Ĉefar , faiſant

la
guerre és Gaules. Ces gens par fecrettes communications, fon

doient les volontez des autres. Puis ayans obligéà leur deſſein, ceux

qu'ils en iugerent capables , ils s'affemblent en vne maiſon particu

liere de la ville de Cologne : car la Cité publiquement cult ' eu eneuft

horreur telles mences. Et neantmoins il y affifta quelque nombrede

Colognois & de Tongres , mais la plufpart eftoient Treuois& Lan

femblee desGau- grois . Lefquels fans fe donner le loifir de deliberer , s'efcrient in

lois,Allemans, & continentàl'enuy , que le Peuple Romain eft dans la fureur des difcor

des : qu'on a taille les Legions en pieces , que l'Italie eft toute defolee : que

la ville eft mieux prife que iamais , que toutes armeesfont occupees deguer

res particulieres , chacune enfa prouince : que fi les Alpes eftoient munies de

bonnesgarnifons , les Gaules pourroient affeoir en pleine liberté , & où bon

leurfembleroit,les bornes leurpuiffance.

Propos de l'af

Holandois.

uis.

CES chofes ainfi dites , & approuuees : ils mirent en doute, ce

qu'ils auoient à refoudre , touchant les reftes de l'armee de Vitellius:

Prudence d'ad- plufieurs eftans d'aduis qu'on tuaft, tous ces feditieux, defloyaux ,&fouil

lez dufangde leurs Chefs. La raifon de pardonner yfut la plus for

te, de
peur de les rendre par le defefpoir du pardon plus ardens à

l'opiniaftreté . Qu'il valoitmieux les ioindre à leur Party, & qu'enfaiſant

mourir feulementles Colonnels des Legions, le commundesSoldats s'y porteroit

plus facilement , par le reffentiment de leurs crimes & l'efperance d'impu

nité. Ce fut la forme de leur premiere affemblee : & furent en

uoyez par les Gaules , des boutefeux de guerre , faifans mine tou

tesfois de fe tenir dans l'obeiflance , pour mieux furprendre Vocula,

Moyen de fur- fans qu'il s'en aduifaft , combien qu'il ne manquaſt pas d'en eſtre

prife contre Vo- affez aduerty : Mais entant que les Legions eftoient peu remplies ,

peu fideles , fa force n'eftoit fuffifante pour les empefcher. Ainfi

voyant, que parmy des Ennemys couuerts , & des Soldats peu affi

dez , le meilleur eftoit pour les chofes prefentes, vfer d'vne diffimu

lation reciproque, & des mefmes artifices employez contre luy, il

cula.

&

defcendi
t

Clafficus.

Pratiques de

coniuration.

manquer
à l'occafion de la liberté , en cas que la puiſſance Romai

ne fe trouuaft rompuë par la longue continuation des guerres ciui–

les , & ruines domeſtiques.

LVI.

-1
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Diffimulation d

Holandois.

defcendit à Cologne. Claudius Labeo y arriua , lequel nous auons

dit cy-deuant auoir efté relegué aux Frifons , & éloigné de la co- Vocula.

gnoiffance des affaires, efchappé qu'il s'eftoit, par la corruption de Claudius Labeo

fes gardes: & promettoit d'aller fur les Holandois , pourucu qu'on

luy donnaft des forces , & reduireà l'alliance Romaine la meilleure

partie de cét Eftat. Mais affifté de trop peu de gens de pied , & de

cheual, il n'ofa rien hazarder en Holande , & n'attira finon quel

quesNeruiens & Bethafiensàfon fecours : &courutfur les Caninefa

tes , & Marfaques plus furtiuement par ſurpriſes, que par guerre ou

uerte.

LVII.

Trahison de

VOCVLApar la furpriſe des Gaulois s'achemine à l'Ennemy : &

defia eftoit affez prés du vieil retranchement , lors que Clafficus & Clafficus; & de

Tutor auancez fous pretexte de recognoiftre , conclurent leur ac- Tutor.

cord auec les Chefs Allemands : & commencerent adonc à s'enfer

mer d'vn retranchementparticulier, & fe feparer des Legions. Pro

teftant Vocula , que l'Eftat Romain n'eftoit point fi fort abbatu par l'a- Propos deVocu

gitation des guerres ciuiles , pour eftre en tel mespris aux Treuois mes la.

mement, aux Langrois. Que le Romain auoit encore des Prouin

ces fideles , des armees victorieufes , la bonne fortune de l'Empire , & les

Dieux vengeurs. Qu'autrefois Sacrouir les Bourguignons , & depuispeu

Vindex & les Gaules , auoient eftéfeparément defaits , chacunpar vnfeul

combat. Que ces rompeurs d' Alliances attendiffent encor les mefmes Dieux,

L'humeur des

lesmefmes destinées: Que l'Empereur lule, quel'Empereur Augufte auoient

mieux recogneu ces mauuais Efprits : que Galba par l'immunité des Tributs Treuois & Lan

auoit fufcité ces courages de rebellion : que maintenant ils eftoient Ennemis grois recogneu

par tropde douceur,& feroient amis enlesmal-traittant , & defpouillant du le & Augufte.

par les CefarsIu

tout. Ces chofes dittes par grande cholere , voyant Clafficus & Tu

tor perfifter en leur perfidie , il rebourfe chemin du cofté de Nouefe.

Les Gaulois s'eſtoient logez en vne plaine diſtante de deux mille pas .

Là s'achetoient les cœurs des Centeniers & des Soldats , allans & ve- Traffic des Cen

nans : & (crime incogneu) l'armee Romaine preftoit le ferment aux teniers , & Sol.

Eftrangers , & pour gage , & affeurance d'vn acte fi deteſtable ,

abandonnoit fes Colonnels àla mort &à la prifon. Plufieurs donc

confeilloient la fuitte à Vocula ,mais luy iugeant qu'il eftoit plus à

propos de tenir bon , il commande l'affemblee , & parle en ces ter

dats

mes.

అ

IAMAIS ie n'eus moins de foucy pour moy-mefme , my plus de foucy LVIII.

pour vous , que i'en ay auiourd'huy , vous faifant cedifcours. Cari'oy volon

tiers qu'on me prepare la mort , laquelle i'attens parmy tant de maux , com

me lafin de nos miferes. l'ay honte & pitié de vous , voyant dreffer contre La mort, fin des

vous, non des armees ny des batailles , qui eftla loy desEnnemis, le droitdes miferes.

armes:Mais Claſsicus en eftatd'employer vos mains àfaire laguerre contrele

Peuple Romain,& transferer és Gaules l'Empire & leferment : Tant nous

fommesabandonnezde la fortune , & de la vertu , & ignorans des vieux main transferé és

exemplesde nos Anceftres. Combien de fois les Legions Romaines ont-elles Gaules.

L'Empire Ro

Zz
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Ciuilis Holan

dois.

mieux aymě mourir, fe voir déplacees de leurs rangs ? Souuent nos Alliez

Valeur des Le ontfouffert de rafer leurs villes & bruler leursfemmes , & leurs enfans

auec eux , encores que la recompenfe de leurfin miferable , ne deuſt reuſſir

qu'à la fidelité , & à la reputation ?Les Legions quifont dans le vieil re

tranchement, endurent encorplus que iamais , la neceßité , & lefiege , &

neantmoins on ne leur peut ofter le courage , par crainte nypromeffes. Nous

outre les armes , les hommes , & bonnes fortifications auons du blé , & des

munitions fuffisamment pour cette guerre , tant longue qu'elle puiſſe eſtre.

Et pour
le regard de l'argent, nous auons encor eu affez dequoy fatisfaire

au Donatif, lequelfoit que le teniez de Vefpafian ou de Vitellius , vous

ne l'auez receu toutesfois que des mains d'vn Empereur vrayementRomain.

Que fi vous apprehendez axiourd'huy le combat à Geldube , & dans vne

garnifon , l'indignité enferoit tropgrande : vous ( dif-ie ) victorieux de tant

deguerres , & qui auez icy défait l'Ennemy tant de fois. Et puis vous

auez vn rampart, des murailles , & affez d'addreſſe pourgagner temps,

iufques à ce que le fecours , & les armees des prouinces voisines puiſſent

venir à nous, & nous ioindre. Que fi ie vous fuis à contrecœur , ilya

d'autres Colonnels ,& Maiftres de Camp , brefquelque autre Centenier ou

Soldat : pour n'estre ce prodige publié par tout le monde , que Cinilis &

Classicus enuahiffent l'Italie , vfans de vous pour fatellites.Quoy ? files Al

Tator Treuois. lemands & les Gaulois vous menoient deuant les murs de Rome, porteriez

vous les armes contre voftre Patrie ? La feule image de ce crimefi deteſta

blemefait horreur. Ordonnera-on les gardes pource Treuois Tutor? Sera-ce

vnHolandois qui donnera lefignal de guerre ? Seruirez-vous pour recreuës

auxTroupes Almandes:&finalement quelle fera l'iffuë de ceforfait?Quand

les Legions Romaines marcheront contre vous , vous verra- t'on vagabonds

flotter entre le nouueau le vieilferment ,paffe d'vn Partyà l'autre ,fu

gitifs reuolte , doublement traiftres & ennemis des Dieux ? O tres-grand

tres-bon Iupiter ! que nous auons toufiours honoré de tant de Triomphes,par

l'espace de huit centvingt ans ! & toy Quirin pere de la ville de Rome ! le

vousfupplie auec toute veneration , que fi vous n'auez agreable que ce Fort

foit maintenufous ma charge , entier & fans corruption , qu'au moins vous

nepermettiezqu'ilfoitcorrompu nyfouillépar Tutor & Claßicus : bailläs aux

Romains, ou l'innocence, ouvnepropterepentance,fansperte&fansdommage.

CE difcours fut diuerfement receu entre l'efperance,la crainte &

Vocula porté au la honte. Vocula retiré, & meditantfa fin derniere,futempefché par

defeſpoir. fes Affranchis & Efclaues de preuenir volontairement vne mort très

TuéparÆmilius indigne. Car Clafficus enuoya Æmilius Longinus reuolté de la

Longinus , fui- premiere Legion , pour le tuer haftiuement , iugeant eftre affez de

dementdeClaffi tenir prifonniers les Colonnels Herennius ,& Numifius. Puis orné

des armes & marques de l'Empire Romain , il s'en vient dans le

retranchement. Et combien qu'il eftoit naturellement audacieux,

& endurcy à tous grands deffeins, il ne fe prefenta toutesfois autres

propos en fa bouche ,finon feulement de reciter le ferment. Et ceux

quifurent là prefens,iurerent tous pour l'Empirede Gaules. Il recom

B

LIX.

uant comman

cus.

LeDonatif
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penfé.

penſe le meurtrier de Vocula , & chacun des autres , fuyuant la pro- Le meurtrier de

portion de leurs crimes , des charges plus releuee. Puis furent les Vocularecom

commandemens partagez entre Tutor & Clafficus. Tutor par vne

forte & puiffante armee contraint au méme ferment les Colognois, Les commande

& tout ce qu'il y auoit degens de guerre , en toute la haute riue du mens partagez

Rhein : fait mourir les Maiftres de Camp qui en faifoient refus , & entre Tutor &

chaſſe le Mareſchal de Camp. Clafficus enuoye aux Affiegez tous

les plus corrompus de ceux qui s'eftoient rangez à fon Party, leur

prefenter grace, s'ilsfe vouloient accommoderà l'eftatprefent des affaires ,

qu'a'autrement ils ne deuoient rien efperer , finon la faim, le fer , & tou

tes autres extremitez de rigueur à quoy ils adiouftoient auffi leur

exemple.

Clafficus.

:

Fin honteufe , &

D'v N cofté la foy , d'autre cofté la neceflité partageoient les Af

fiegez entre l'honneur& le des-honneur. Et durant cette incertitu

de , les viures ordinaires & extraordinaires leur manquoient , mangé

qu'ils auoient les beftes de charge , les cheuaux , & tous autres ani

maux prophanes & interdits , que la neceffité conuertit en vfage :

Reduits en fin à fe nourrir des rejettons , des racines , & des herbes

croiſſans entre les pierres , iufquesà ce qu'ils foüillerent le beau lu

ftre de loüange qu'ilsauoient acquife , par vne fale & des-honneſte

fin , enuoyans des Deputez à Ciuilis luy demander la vie : contraints & des- honnelte.

de prefter le ferment aux Gaules , deuant leurs prieres accordees. Le

traittéfait à condition du pillage , il ordonne des gardes pour rete

nir l'argent, les porte-males , & lebagage , & conduireces gens déua

lifez. Enuiron à cinq milles de là , les Allemans qui eftoient en cm- Lafoy violee .

bufcade , fe iettent fur eux , ne fe doutans de rien : Tous les plus re

folus font tucz fur la place , & la plufpart çà & là en fuyant : le reſte

court en arriere, & regagne le Fort. Dont Ciuilis fait bien grand de la déloyauté

bruit , & fe plaint des Allemans , commefauffans la foy publique par des Allemans .

cette cruauté: Et toutesfois on n'affeure point fi ce fut par faintiſe, ou

fi en effect il n'eut pas le pouuoir de remedier à ce defordre, nyem

pefcherla violence. Ils pillent le Fort, &ymettent le feu : ainfi tout ce

qui s'eftoit fauué du combat, fe trouue confumé par les flammes. ··

Ciuilis offenfé

LXI.

Voude Ciuilis

CIVILIS prenant les armes contre les Romains laiffa croiſtre

fort longsfes luyfans & dorez cheueux, par vn vœu coutumier en- contre les Re

tre ces Barbares , lefquels il ofta foudain apres la défaite des Legions : mains.

& fut dit qu'il auoit expofé quelques prifonniers aux fleches & aux

dards pueriles defon filsfortieune enfant , pour tirer contre eux & les

percer : Au refte il ne fit nul femblant de iurer pour les Gaules , & Cruel mefpris , &

ne requiſt aucun Holandois de le faire , affeure qu'il fe voyoit du iniurede Ciuilis.

ſupport des Allemans : Et en cas qu'il en fuft venu à debattre l'Em

pire contre les Gaulois , il les furmontoit en force & reputation . On Velleda Princeſ

fit prefent à Velleda de Mumius Lupercus Colonnel d'vne Legion,

entre les autres dons qui luy furent enuoyez. , C'eſtoit vne fille.

Bructere de nation , commandant vne grande eftenduë de pays,

Zz ij

fe des Bructeres .
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pour Deeffes,&

gran

Allemans.

fuyuant l'ancienne couftume des Allemans , qui croyent plufieurs

Femmes tenues femmes auoir l'efprit Prophetique , & en viennent iufques à cette

venerees par les fuperftition , de les tenir pour Deeffes. Et lors Velleda auoit

dement accreu fon authoirté , pour auoir predit la profperité desAl

lemans , & la ruyne entiere des Legions. Mais Lupercus ayant cfté

tué par le chemin , quelques Centeniers & Maiftre de Camp, na

tifs de la Gaule , demeurerent pour gage & affeurance de la foy don

nee. Les Forts à hyuerner des Regimens , de la Caualerie , & des

Legions brulez , & dutout rafez , horfmisfeulement ceux de Mayen

ce, & de Vindoniffe.

Prediction de

Velleda , de la

ruyne des Le

gions .

Grande ignomi

LA treiziefme Legion , & les Troupes eftrangeres qui l'affiſtoient,

& s'eftoient rendues à compofition auec elle , font commandees fe

tranfporter de Nouefeà Treues , & partir du retranchement à certain

iour limité. Quoy attendans ils eurent differentes penfees : les plus

timides eftans en apprehenfion à cause de ceux qui auoient efté tuez dans

les Retranchemens : les meilleurs courages efmeus de la honte & de l'in

famie , quel voyage , & qui enferoit le conducteur : reduits qu'ils fe ver

roient à la difcretion des gens qui auoient plein pouuoir fur eux de vie &

de mort. Les autres peu foucieux du des-honneur , ferrer autour

d'eux l'argent , & tout ce qu'ils auoient de plus cher : aucuns

agencer leurs armes , & s'en equipper comme pour aller au com

bat. Sur telles meditations , arriue l'heure du partement , plus tri

ſte encore que l'attente. Car cette deformité paroiffoit beaucoup

nie auxRomains. moins dans les Retranchemens , dont la campagne & le iour def

couurirent l'ignominie : Les images des Empereurs renuerfees ,

leurs Enfeignes plices , celles des Gaulois eſtenduës , reluire de tou

tes parts : & marcher en filence , comme vne longue & lamenta

Claudius Sanctus ble fuitte de funcrailles. Le Conducteur Claudius San&tus , laid

commis à con- & hydeux de viſage , ayant vn œil creué , & plus mal faict d'ef

prit. L'affliction redoubla , lors que la Legion de Bonne s'y vint

auffi mefler , abandonnant ſemblablement fa garniſon. Puis le

bruit publié de la prife des Legions , tous ceux qui auparauant

trembloient au feul nom des Romains , y accourans de loing , de

leurs terres & de leurs maiſons , iouyffoient fort à leur aiſe de ce

fpectacle non accouftumé. La Caualerie Picentine ne pouuant

tine ou de la fouffrir cefte rifee publique , & negligeant les promeffes & les me

duireles Legiós...

Caualerie Picen

›

Marcd'Ancone. naces de Sanctus , s'en va droict à Mayence : & rencontrant fur le

Longinustué.

chemin Longinus meurtrier de Vocula , ils tirentfur luy ( commen

cement d'expier pour l'aduenir la faute par eux commife. ) Les Le

gions fans changer de chemin , fe vont rendre deuant les murail

les de Treues.

LXII.

Tranſport des

troupes Romai

nes.

4

Penfees , & dif

cours diuers.

LXIII.

Pillage de Colo

gnepropofé.

CIVILIS & Clafficus enflez de ces nouueaux fuccez , furenten

doute s'ils permettroient le pillage de la ville de Cologne à leurs

armees. Et eftoient portez à la ruyne de cette ville ,de cette ville , par leur grande

cruauté & cupiditédubutin. La raifon de la guerre, & la reputation
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de Clemence , vtile à ceux qui commencent vn Empire nouueau , y

repugnoient. Auffi la memoire de quelque courtoifie faite à Ciuilis

l'adouciffoit ,, pour auoir les Colognois honorablement gardé fon

fils trouué parmy eux au premier mouuement des affaires. Mais les Cologne enuice.

peuplesdela le Rhein en vouloient à cette ville pour fagrandeur &

fon opulence : & n'efperoient autrement la fin de la guerre , finon,

ou qu'on en fift vne retraitte commune à tous les Allemands , oubien

qu'on diffipaft du tout les Vbiens , par la ruyne entiere de cette

ville.

Ciuilis obligéde

courtoisie .

libres.

AINSI donc les Tencteres , nation feparee du Rhein , enuoyent

desDeputez auec certains mandemens au confeil de Cologne , dont

lapropofition fe fit en ces termes , par le plus arrogant
plus arrogant d'entr'eux:

Nous rendons graces aux Dieux communs , maisfingulierement àMars le

plusfauorable detous , que vous soyez maintenant reunis au corps & au

nom de la Germanie: & nous coniouyffons auec vous , de ce que vousferez Libres entre les

libres enfin entre les libres.Car iufques àce iour les Romains nous auoientfer

mé les riuieres les terres , & mefme le Ciel , pour empefcher entre nous la

communication& le commerce :& ce qui est encore plus honteux à des hom- Rigueur tyran .

mes nez entre les armes , nous en ofter l'vfage , la liberté de nous affembler, nique.

finonfous quelquegarde, & àprix d'argent. Or afinque d'oref-en auant no

ftre amitié Alliance foitſtable pouriamais , nous demandons que vous met Conditions pro

tiezbas les murailles dela Colonie Romaine , ces rempars deferuitude : les pofees aux Colo

beſtesfauuages mefmes oublient leurforce naturelle,fi vous les tenez enfermees: ¿nois.

quevousfaciezmourir les Romains en toutes vos terres , entant que la liberté

la domination ne fe meflent pas facilement enfemble. Que les biens de

ceux qu'onfera mourirfoient au profit de la Communauté , & nefoit loifi

ble à aucun d'en rien cacher , oufeparer fon intereft des autres. Qu'ainsila

liberté nous demeure , comme à nos deuanciers , d'habiterfans crainte l'vne

l'autre Riue:puis que Nature a ouuert toutes les terres aux gens ver

tueux, de mefme que la lumiere le iour à tous hommes. Reprenez les
&

anciennes formes couftumes de voftre Patrie , & banniffez les corru

ptions & volupte Romaines , dont les Romains fe feruent plus que des ar

mes , àfubiuguer & conquefterles nations. Parcemoyenpeuplefincere , en

tier& exempt deferuitude , ou vous commanderez aux autres , ou du moins

yousleurferez égaux.

LES Colognois prenans le temps pour en deliberer, dautant que

la crainte de l'aduenir , & l'eftat preſent de leurs affaires , ne leur per

mettoit d'accepter ces conditions , ils font telle refponfe : Toutes les

occafions de liberté qui fe font prefentees , nous les auons toufioars receuës

auecplus d'affection que de confideration ,pour nous reünir auec vous , &

auec les autres Allemans nos confreres, conjoints à nous parvn mefme lien de lognois.

confanguinité. Quant aux murailles de noftre ville , puis que les armeesRo

mainesfe multiplientfifort , ily a plus de feureté à les augmenter, qu'à les

defmolir. Que fi aucuns eſtrangers Italiens ou autres s'eftoient trou- murailles.

Reunionrecher
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ue en nos terres, laguerre les a tous confumez , ou bien ilsſe font retirezcha

cun en fon pays. Pour ceux qui de longuemainy ont efté amenez, liezpar

mariage auec nous ,& ceux qui enfontyffus, c'eft icy leur vraye patrie.Et nous

ne vous croyons pas tant iniques , que vous puiffiez auoir ce deffein de nous.

faire tuer , nos Peres , nos Freres , & nos Enfans. Nous auons defia oſté

la Gabelle , les charges du commerce , du tout refolus que les paffages de

meurent libres & fans gardes , mais feulement de iour , & pour ceux qui

marcherontfans armes , iufques à ce que ces droicts nouueaux , fraifche

ment establis , s'enuieilliffent par l'accoustumance . Dont nous aurons pour

Ciuilis& Velle- Arbitres Ciuilis & Velleda , qui cognoiftront de nos conuentions. LesTen

cteres appaiſez par tekmoyen , les Deputez enuoyez auec preſens à

Ciuilis & Velleda , accommoderent le tout au defir des Colo

Velleda ne fe gnois : mais de voir Velleda , ny de parler à elle , il ne leur fut per

mis pour plus grande veneration. Logee qu'elle eftoit en vne hau

te Tour , vn de fes plus proches choifipour cela , portoit defapart

les deliberations & les refponfes , comme Truchement d'vne Diui

da , arbitres des

conuentions.

laiffoitvoir.

nité.

LXVI.
CIVILIS accreu de l'alliance des Colognois ,fe propofa de ten

Les Suniques teràl'amiable les villes voifines , ou en cas de refiftanceleur faire la

pratiquez par guerre. Et comme il eut attiré à foy les Suniques , & dreſſé leur

Ciuilis.

ClaudiusLabeo. icuneffe en Regimens, Claudius Labeo, par vne prompte & con

fuſe leuce de Bethafiens , Tungres, & Neruiens , l'empefcha de paf

fer outre , fur l'affeurance du lieu , s'eftant de bonne heure faifi du

pont
de la riuiere de Meufe. Et fut le combat douteux en vn lieu

eftroit , iufques à ce que les Allemans paffent la riuiere à nage, atta

quans Labeo par derriere , & Ciuilis fe iettant en mefme temps au

milieu des Tungres , poffible par intelligence : Nous n'avonspas ( dit-il

àhautevoix)pris les armes pourcela , que les Holandois les Trenoiscom

mandentauxautres nations , noftre arrogancene s'eftend pointfi auant : mais

ie viens feulementà vous ,foitquemereceuiez en qualité de Chef, oude Sol

dat, afin que vous acceptiez noftre alliance. La populace commençant

à s'ébranler de ce propos , remettoit defia l'efpee aufourreau,lorsque

Campanus &Iu Campanus&Iuuenalis principaux Seigneurs desTungres, rendirent

toute la nationentre les mains. Labeogagnala fuitte , deuant qu'e

ſtre enfermé. Ciuilis ayant auffi receu à compofition les Bethaſiens

Ciuilis plein de & les Neruiens, les ioignit à fon armee plein degloire pour les gran

gloire.

des vertus , dont les villes s'efpouuantoient, ou fe rangeoient volon

tairementàfon obeyffance.

uenalis..

Propos de Ciui

lis.

LXVII.

falüé
Empereur.

CEPENDANT Iulius Sabinus , foulant aux pieds les actes de

Iulius Sabinus l'alliance Romaine , fe fait faluer Empereur. Et fuiuy d'vne grande

& confuſe multitude de fa Nation , il attaque les Sequanois , cité

voiſine , & qui auoit de l'affection pour nous. Ils ne refufent point

le combat, & la fortune affifta les gens de bien . Les Langrois mis

en route : Sabinus abandonna la bataille , auec autant de frayeur,

qu'il auoit eu de temerité à l'entreprendre. Et pour mieux aſſeurer

Sabinus vaincu.
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l'opinion que l'on cut de fa mort, il mit le feu au village , où il auoit

fait fa retraitte : mort en ce mefme lieu , à ce que l'on difoit d'vne Mortfeinte
.

mort volontaire. Nous dirons en fon lieu , par quels artifices , &

depuis dans quels cachots il paſſa neuf ans de fa vie , quelle fut la

conftance de ſes amis , & l'exemple memorable de fa femme Epo

nina. Le fuccez de la bataille des Sequanois , arreſta le cours de la

guerre. Car les villes commencerent peu à peu à s'aduifer , & ren- LibreConferen

trer en confideration de ce qu'ils deuoient à la iuftice , & au reſpect

des Alliances : à l'imitation de la ville de Rheins , qui fut la premie- Affemblee gene

reà fufciter les Gaules , d'enuoyer Deputez de toutesparts , pour deliberer fale desvillesde

en commun , laquelle des deux leur feroir plus commode , la liberté, où la

ce,

ou

paix.

LXVIII.
CES mauuais bruits entendus àRome en pis , & par augmenta- Confiderations

tion , affligcoient Mucianus : apprehendant que les Chefs defia par de Mucianus.

luy nommez , fçauoir Gallus Annius , & Petilius Cerialis , bien que

fort braues Capitaines , ne fupportaffent difficilement le faix d'vne fi

grande guerre. Il confideroit auffi , que la ville ne pouuuoit ſubſi

fter fans Gouuerneur: plus il craignoit les effrenees cupiditez de Do

mitian , & ( comme nous auons defia dit ) auoit en mauuaife opi

nion Primus Antonius , & VarusArius. Varus Capitaine des gardes,

qui auoit la force & les armes en main : lequel deftitué de fa char

ge , Mucianus auoit recompenfé de la commiffion generale des vi- .

ures. Et pour appaiſer Domitian quiaymoit Varus , auoithonoré du

commandement des Gardes Aretinus Clemens , allié de la maiſon Aretinus Ci:

de Vefpafian , & bien fort affectionné par Domitian : difant par des Gardes.

mens Capitaine

tout,quefonpere s'eftoit autrefois dignement acquité de lafonction decet

te mefme charge : Pourquoy le nom d'Aretinus en eftoit encore agreable

aux gens de guerre. Et combien que cetuy-cyfuft Senateur , il eftoit neant

moins tres-capable de l'vne de l'autre charge. On fait choix des

plus notables de la ville : l'ambition y portoit les autres. Domi

rian auffi , & Mucianus s'y difpofoient par differente affection : l'vn

preffé de l'efperance & de la ieuneffe , & Mucianus y enlaffant des

longueurs pour moderer l'ardeur de Domitian , de peur que l'armee cianus contre

eftant à fa deuotion , il ne caufaſt du defordreà la paix & à la

re , par la fougue de fon aage , ou par quelque mauuais confeil.

Les Legions victorieufes , la fixiéme & dix-huictiéme, de celles de

Vitellius la vingt-vniéme , auec la feconde des leuces nouuelles , paf- Les Legions af

ferent par les Alpes Penines & Cottianes , & quelque partie par

le femblees pour

mont Grec:la quatorziéme appellee d'Angleterre , la premiere & la guerre.

troifiéme tirees d'Eſpagne. Sur le bruit de l'armee qui venoit , les Ci

tez des Gaules , portees de leur propre mouuement à la douceur ,

s'affemblerentà Rheins : où l'on attendoit la deputation des Tre

uois , auec Tullius Valentinus , Trompette de guerre tres-paffionné: Tullius Valen

lequel par vne harangue premeditee , fe mit à verfer contre le Peu- tinus Treuois .

ple Romain , tous les outrages & reproches d'inimitié que l'on fait

Proicts de Mu

Domitian.

guer

la

Zz iiij

Varus.



54
8 H

I
S
T
O
I
R
E
S

,

LXIX.

Yulius Aufpex.

lentinus reietté.

MAIS Iulius' Aufpex , vn des Seigneurs de Rheins , difcourant

de la puiffance Romaine , & des commoditez de la paix , difoit que

que les poltrons entreprenoient laguerre, auperil des galands hommes,

que defia ils auoient les Legions en teste. Par tel difcours il arreſta les

plus fages fous la fidelité & le refpect : & les ieunes gens, en la con

fideration du danger & de la crainte. Ainfi approuuans l'intention

Le confeil deVa- de Valentinus , ils fuyuoient le confeil d'Aufpex. Il eft certain que

les Treuois & Langrois eurent moins de faueur de la part des Gau

les , pour s'eſtre ioints à Verginius , lors du trouble de Vindex. L'e

mulation des Prouinces en débaucha plufieurs. Car quiferoit le Chef

de cetteguerre? d'où prendroit-on l'ordre & le commandement ?& en cas

que la chofe reüßißt, où pourroient-ils eftablir le fiege de l'Empire ? Ilsn'a

uoient pas encore la victoire , qu'ils en eſtoient en diſcord. Se van

tans les vns de leurs alliances , de leurs moyens , & de leur puiffan

les autres de l'antiquité de leur origine : &faiſans plus d'eftat du

Vaine iactance. prefent que de l'aduenir. On efcrit aux Treuois de la part desGau

les , de mettre bas les armes , pardon aifé à obtenir s'ils obeyffoient,

Valentinus bou- & dont les deffenfeurs eftoient ia preparez. Le mefme Valentinusy

reſiſta bouchant les oreilles de fes Concitoyens , & plus adonné

fes harangues ordinaires , qu'aux preparatifs de la guerre.

ce ,

che les oreilles

aux fiens.

L X X.

Eftats.

Labco.

PARce moyen les Treuois , les Langrois , & les autres Commu

L'emulation per- nautez rebelles , ne fe remuoient point , à proportion du grandpenicieux aux ril où ils eftoient, & les Chefs mefmes ne confultoient rien entr'eux.

Ciuilis pourfuit Mais Ciuilis tournoyant couroit çà & là les lieux inacceffibles , pour

attraper Claudius Labeo , ou le chaffer du tout hors du pays. Claf

ficus fans fe peiner, paffoit le temps à fon ayfe , comme iouyfſant

deſia la poſſeſſion de l'Empire. Auffi Tutor ne fit nulle diligence

Tutornegligeles de bien munir de bonnes garnifons la haute riue de la Germanie,

nydefermer le paffagedes Alpes . Cependantla vingt-vniémeLegion

paffantàVindoniffe, Sextilius Felix entra par les Grifons, auecles Re

gimens eftrangers , accompagnez de la Caualerie des finguliers : la

quelle Vitellius ayant fait venir, s'eftoit rangee depuis au Party de

Vefpafian. Iulius Briganticus , fils de la fœur de Ciuilis en auoit le

commandement, ennemy qu'il eftoit & fort mal voulu defon oncle:

comme les querelles, & les inimitiez des proches parens , font couſtumie

rement les plus violentes. Tutor augmente l'armee des Treuois d'vne

leuee de Vangions , Caracates , &Triboques , la renforçantencor de

grand nombre de vieux Soldats , &de Caualerie : plus il attire à foy

les Legionnaires , corrompus d'efperance , ou vaincus de la crainte.

Legionaires re- Lefquels d'abord taillent en pieces vn Regiment que Sextilius Felix

mee Romaine, auoit fait auancer. Puis foudain les armees Romaines approchans

auec les Chefs , ils s'y vont rendre par vne honnefte retraitte : y ti

en

communément aux grands Empires :homme violent , feditieux , &

neantmoinsagreable à pluſieurs , par l'eloquence d'vn effronté dif

cours.

Vaine opinion

de Clafficus.

Iulius Briganti

cus.



LIVRE IV.
$49

nez.

rans auffi quant & quant auec eux les Triboques , les Vangions,

& les Caracates. Tutor accompagné des Treuois paffe à coté de Tutor trahy &

Mayence, & fe retire à Binge , s'y croyant bien affeuré, apres auoir défait.

fait rompre le Pont de la riuiere de Naue : mais chargé par lesRe

giments de Sextilius , paffé à gué , il fut ainfi trahy & desfait. Les Treuois efton

Treuois eftonnez de cetteperte , & notamment la populaffe , poſent

les armes , & vagabonds s'efcartent çà & là par les champs : & au

cuns des principaux , pour faire croire qu'ils auoient efté des pre

miers à quitter les armes, fe retirerent és villes , qui n'auoient pasen

cor abandonné l'Alliance Romaine. Les Legions qu'on auoit tranf

portees , comme nous auons dit de Nouefe , & de Bonne , contre les

Treuois de leur franche volonté , preftentle ferment aunom deVef

pafian. Ces chofes fe firent en l'abfence de Valentinus , lequel ve

nant en diligence plein de fureur , & en refolution de tout perdre

& ruyner,les Legions fe retirent àMets , ville de noftre Alliance.Va

lentinus & Tutor font reprendre les armes aux Treuois, & tuer par

eux mefmes les Colonnels Herennius & Numifius , afin de les

obliger dauantage par le lien de ce crime , au deſeſpoir du par

Valentinus &

rent la guerre.

Tutor rallume

>

don.

TEL eftoit l'eſtat de la guerre , lors que Petilius Cerialis vint à

Mayence. L'efperance remiſe par fa venuë : defireux du combat ,

& plus propre à negliger les Ennemis , qu'à s'en garder , il enflam

moit le Soldat par brauades : refolu d'en venir aux mains à la pre

miere occafion qui s'en preſenteroit. Il renuoye en leur pays toutes

les leuees faictes par les Gaules , auec commandement de publier,

que les Legions fuffiroient pour la conferuation de l'Empire. Qu'ainfi

les Alliez ne fe devoient donner autre foucy , finon de viure enpaix, comme

laguerre n'eftantplus : puisque le Romain en vouloit prendre la charge. Cela

augmenta l'obeyffance des Gaulois, car ils payerent plus volontiers

les Tributs , & fe rendirent plus feruiablespar lemefpris,en renuoyant

leurieuneffe. Mais aduertis que furent Ciuilis & Clafficus , queTu

tor auoit eſté battu , les Treuois taillez en pieces , & toutes chofes

reüffies au fouhait des Ennemis , effrayez ils ramaſſent en diligence Valentinus,

leurs troupes efparfes : Et cependant enuoyent à Valentinus , meſſa

gers furmeffagers , qu'il fe gardaft de mettre le tout au hazard.Pour

cela Cerialisenuoye promptement au pays Meffin ,pour en ramener

les Legions contre l'Ennemy par le chemin leplus court. Et luy, ra

maffant tout ce qu'il y auoit de Soldats à Mayence auec ce qu'il y

auoitmené auecfoy, il fe rend en trois iours à Rigodul, où Valenti- Rigodul.

nus s'eftoit logé auec grand nombre de Treuois : lieu enuironné de

Montagnes, &de la riuiere de Moſelle :y adiouftant de plus ,fur les

aduenues des retranchements reueftus de pierre, & foffoyez. L'In

fanterie commandee , ne laiffe pourtant d'attaquer & fe faire paf

fage, & la Caualerie rangee en bataille, de paroiftre fur la Monta

gne. Le Capitaine Romain mefprifant vn Ennemy tumultuaire
-

LXXI.

Cerialisvenu à

Mayence.

Il renuoye les

Gaulois.

Ciuilis & Claffi

cus.

(
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ment ramaffé: &fe propofant que les fiensfetrouueroient plusauan

tagez de leur propre valeur , que

valeur , que l'Ennemy de fa fortereffe . Ily eut

quelquelongueuràmonter, preffez quefurent les noftres de la mul

Laplaceforcée. titude des traits, & des dards : Mais comme on envint aux mains , les

Treuois furent auffi-toft renuerfez , & precipitez en ruine. Quelque

partie de la Caualerie qui tenoit la plaine au pied des montagnes,

Valentinus pri.Printles principaux des Belges , parmy leſquels fe trouua auſſi Valen

fonnier.
tinus.

CERIALIS entra le lendemaindans Treues , ville que le Soldat

demandoit fort à faccager. Que ceftoit la Patrie de Claßicus , que c'e

ftoitcelledeTutor: quepar leurtrahison , les Legions auoient efté enfermées,

rialis..

efgorgées. Etqu'auoit tant merité Cremone , rasée qu'ellefut dans lefein

de l'Italie, ponrauoir arrefté vne feule nuit l'armée victorieufe ? Conferuer

fientiere aubord de la Germanie , vne place triomphante des defpoüilles de

nos armées, dufangdes Capitaines Romains ?Que l'on confifcaft le butin

au profit de l'Empereur : que pour eux , ils fe contenteroient des feux

des ruines de cette Colonie rebelle , en recompenfe de tant defortereffes &

deretranchements, qu'ils leur auoient defmoly & rafe. Cerialis craignant

Prudencede Ce le blâme , d'auoir porté le Soldatà l'infolence &à la cruauté , il em

pefcha leurs coleres, les rangeantà l'obeyffance: plus modeftes qu'ils

fe rendirent pour lors aux guerres eftrangeres , qu'ils n'auoient pas

Trifte conte- cfté aux guerres ciuiles. Puis la pitoyable contenance des Legions,re

nãce des Legiós. uenuës dupays Mcffin, les fit changer devolonté : triftes parleremors

de leur faute , & les yeux fichez en terre : nulle falutation entre

eux à l'abord des deux armées : Sans réponſe à ceux qui les confo

loient , ou encourageoient : referrez au dedans de leurs Tentes , &

comme fuyans la lumiere : mais plus pour la honte & le des-hon

neur , que pour le danger ny la crainte. Les victorieux meſme

ment eſtonnez , n'y ofans employer la voix ny les prieres, deman

doient leur pardon par le filence, & par les larmes. Iufquesà ce que

loir desDieux. Cerialis les appaifa : rapportant au Deftin & au vouloir des Dieux,

tout ce qui eftoit arriuéparla mauuaife intelligence des Chefs , & des

Soldats , ou par l'artifice des ennemis. Que ce iour leurfuft le premier

iour de folde, & deferment: l'Empereur& luy, mettansfous le pied lame

moire de tout le paffe . Adonc receus , & logez enfemble au mefme

Camp, fut defendu publiquement par toutes les bandes , que nul Sol

dat , par debat ouquerelle , n'euft à reprocher à aucunfien compagnon , ny

lafedition , ny la defroute.

Le Deftin vou.

TOST apres faifant affembler les Treuois , & les Langrois , il

parleainfi à eux. Ie ne fis iamais profefsion d'éloquence , plus curieux

que l'ay efté d'establir par les armes la valeur du Peuple Romain. Mais

pource que les paroles peuuent beaucoup en voftre endroit , & que le bien

›lemalfont estimez de vous non tant par leurpropre nature , que par

les difcours des feditieux , ie mefuis refolu de vous declarer briefuement

se qui vousfera plus vtile , apres laguerrefinie , de l'auoir entendu , qu'à

LXXII.

Diuers difcours

des Soldats .

Redigeretur pra

dainfifcum.

4

LXXIII.

Harangue de

Cerialis.
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LesRomainsap

pellez par les

des.

moyde le vousauoirdit. Les Capitaines , &EmpereursRomainsfont en

tre dans voftreTerre , en celles des autres Gaulois , non par aucune

connoitife , mais appellez par vos Anceftres , pour les difcordes dont ils Gaulois,à caufe

eftoientfatiguez iufqu'à mourir. Les Allemans appellez à voftrefecours, de leurs difcor

Vousauoient mis efgalement fous la feruitude , les Alliez de mefme comme

les Ennemis. Et vous eftes affez informezpar combien de batailles, & par Les Cimbres , &

quels labeurs , nos armées ont combattu les Cimbres & les Teutons , & lesTeutons.

quellefut l'yffue desguerres de la Germanie. Comme aufsi , ce nefutpas

pour la defenfe de l'Italie , que nous logeafmes fur le Rhein , mais depeur

qu'vn autre Ariouiftus ne fe faifift du Royaume des Gaules. Croyez-vous Ariouiftus.

eftre plus aymez de Ciuilis , des Holandois , & des Nations d'outre le

Rhein, que vos Peres , vos ayeuls n'ont eftè de leurs Predeceffeurs ? La

cupidité,l'auarice , & le defir de changer d'habitation , a tousiours eſté la

caufe que les Allemands font paffe és Gaules , quittans leurs marefcages, Quelle fut la cau

leurs deferts , afinde poffeder vos fertiles terres , auec vos perfonnes . fe pourquoy les

Mais on prend couftumierement la liberté , & autres noms ſpecieux pour rentés Gaules.

pretexte , lors qu'on recherche la dominationfur autruy , pour le reduire à

laferuitude.

entre

non chargees

pour les victoi

aux Prouinces.

nent.

LES Royaumes, lesguerres, onttoufiours duré par les Gaules , tant que

voussoyezvenusfoubs nos loix. Nous , combien que tant de fois irritez,

nʼauons iamais rien adjouſté à vos charges , pour le droict de la victoire,finon

feulementdequoy conferuerlapaix. Carlereposdes nationsnefepeut maintenir Les Prouinces

fans armes , nyles armesfans foldes,ny lesfoldesfans Tributs. Tout le refte

giſt en commun , fansyrien auoirdefeparé. Vousavez le droict de com- resduP.Romain.

mander à nos Legions , & ledroict degouuerner ces Prouinces , & d'au

tres. Etde nos Princes , s'ilsfont vertueux , vous en auez l'acceZ à l'efgal Le droict de có

de nous , quoy que vous enfoyez bienfort efloignez. Que s'ils font cruels, mander attribué

les plus proches , font ceux qu'ils affligent les premiers. Il fautfupporter Endurer de

le luxe , ou l'auarice de ceux qui gouuernent , comme la fterilité , oules ora- ceux qui gouuer

ges , & autres maux de la nature. Tant que les hommes feront , ily aura

des vices : mais non continuels , entant qu'il en furuient quelques vertueuxen

recompenfe,finonque poßible vous efperiezvn Empire plus moderéfousTu

tor & Claßicus : ou qu'ilfoit requis moins de Tributs pour l'entretenement

des armées , contre les attaques des Allemans & des Anglois. Car en cas

que les Romains fuffent vaincus , ( dont plaife aux Dieux nous garder, )

que pouuez-vous efperer autrechofe , finon desguerres perpetuelles entre tou

teslesNations ? Cegrand corps d'Empire conftruit par le bonheur, & fa- L'Empire auoit

ge conduite de huict cents ans , nepeut eftre deftruit quepar la ruine de duré huict cents

ceux qui l'entreprendront. Et le dangery feroit plus grand pour vous , qui vefpafian .

abondez en or& en richeffes , principales caufes des guerres. Etpourtant,

aymez & reuerezlapaix ,& la ville , en laquelle vaincueurs , vain

cus nous auons vn mefmedroict. Apprenezpar les preuues de l'vne & l'au

trefortune , à mieux aymer l'obeyffance & le repos , qu'vne rebellion rui

neufe. Partel difcours il ofta la crainte aux ennemis, & les affeura.

LES Treuois reduits és mains de l'armee victorieufe , Ciuilis & rialis.

ans lors de•

Į

LXXV.

Ciuils & Claf.

efcriuans à Ce

LXXIV.
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Clafficus efcriuentà Cerialis , parlans ainſi : Que Veſpaſian n'eftoitplus

en vie, quoy qu'ils en tinſſent lanouvelle cachée. Que Romeauec l'Italie eftoit

du tout ruinee , par la guerre ciuile, Que Mucianus & Domitian, n'e

ftoient que des noms fuppofez , & fans effect:fiCerialis tendoit à l'Empire

des Gaules, qu'ils fe contenteroient des limites de leurs Terres : s'il aymoit

mieuxvne bataille , qu'ils ne la refufoient point. Cerialis ne leur fait au

cune reſponſelà deffus : & enuoye à Domitian celuy mefme qui en

auoit apportéleslettres. Cependant les ennemisdiuifans leurs forces

arriuent de toutes parts. Plufieurs blafmoient Cerialis , de ce que

pouuant ruiner les Ennemis, lors qu'ils eftoient feparez, il leur auoit

donné temps de fe ramaffer. L'armée Romaine rempara fon Camp

deretranchemens foffoyez &de barricades , s'y eftant temerairement

logée, trop malaffeurée qu'eftoit cefte place.

LXXVI.

lis.

tor.'

ENTRE les Allemansyauoit diuerfité d'opinions : Ciuilis difant,

RaifonsdeCiui- Qu'ilfalloit attendre les peuples d'outre le Rhein, quifeuls eftoientfuffifans

pour renuerfertoutes les troupes Romaines , defia rompues ou languiffantespar

lafrayeur. Que lesBelges , efquels confiftoit la plus grande force des Ro

mains eftoient à luy ouuertement , ou d'affection : & les Gaulois , diſoit-il

Raifons du Tu- encore , que peunent- ils , finon feruir de proye aux vaincueurs ? Tutor au

contraire remonftroit , que lalongueurferoit auantageuſe au Romain , les

armées luy arriuans de tous coftez. Qu'on auoit fait venir vne Legion

d'Angleterre Qu'ilenvenoit d'autres d'Espagne, d'Italie : Soldats non

leuez à la hafte, mais vieux Soldats & experimentez. Car les Allemans

qu'ils attendoient eftoient gens fuiets à leurs fantaiſies , incapables d'eftre

commandezou regis. Quau refte, les Romains auoient plus dequoy les cor

rompre en argent, & en dons : & qu'il n'y auoit nulfihabile aux armes,

quinepreferaft le repos au danger pour vnpris efgal. Ques'ils combattoient

promptement, Cerialis n'auoit de prefent aucunes Legions , finon des reftes

de l'armée Allemande , & encore obligées aux Alliances des Gaules. Plus,

quecelamefme auroit feruy d'aliment de temerité à eux & à leur Capi

taine, d'auoir n'agueres contre l'efperance desfait la confuſe, malordon

née troupede Valentinus. Qui leur pourroit encor eftre occafion de hazar

der le combat, pourtomber es mains , non d'vn ieune garçon defpouruen

d'experience , & plus attentifà caufer & haranguer , qu'à manier le fer

&les armes: mais és mains d'vn Ciuilis & d'vn Classicus , à lafeule veuë,

Gerialis negligé defquels la frayeur, lafuitte, lafaimreuiendroientfoudainement en memoire

aux Ennemis , & lors qu'ils auoient efté pris , la vie tant de fois donnée à

leurs prieres. Que ce n'eftoitde leur bonne volonté que les Treuois & Lan

grois demeuroient oyfifs , lefquels on verroit toft reprendre les armes ,

urez qu'ils feroient de la crainte. A quoy s'accordent Claſſicus , il

compoſe ainfi la diuerfité des opinions , & en mefme temps fe por

te à l'execution.

deli

Le milieu de l'armée fut donnéaux Colognois , & aux Langrois:

la Corne droitte aux Regimens Holandois : la gauche aux Bructe

res & aux Tencteres : vne partie efparfe dans les montagnes , le

refte

1
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Cerialis.

refte entre le grand chemin & la riuiere de Mofelle. Et viennent

furprendre les noftres fià dépourucu , que Cerialis eftant encor au Negligence de

lit en vne chambre ; ( car il auoit couché cette nuict-là hors du

Camp) on luy porta la nouuelle du combat , & de l'auantage que

l'Ennemy auoit defia fur les fiens. Courroucé contre ceux qui luy

en donnent l'aduis , il leur reproche l'efpouuante , iufques à ce qu'il

vid luy-mefme la chofe de fes yeux : grand nombre de morts , &

forcefang : les retranchemens tous renuerfez , la Caualerie en rou

te, le Pont de la Mofelle occupé par les Ennemis. Cerialis plein

de courage , & fans peur en figrande confufion , ramene les fuyards vaillant.

-par la main , fe iette defarmé parmy les traits , & auec l'aſſiſtance

des plus braues , qui promptementy accoururent , regagne le Pont,

& y met pour le garder nombre fuffifant d'hommes choifis. Ce

rialis en mefme temps reuenu au Camp , il voit les Compagnies

des Legions prifes à Nouefe & à Bonne, s'efcarter çà & là , fous les

Enfeignes fort peu de Soldats , & les Aigles enfermees dans lesEn- Remonftrance

nemis. Enflammé de courroux : Ce n'eft pas ( dit-il ) ny Flaccus , ny

Voculaque vous laiſſez : il n'y apoint de trahifon : & ie n'ay rien à ex

Cerialis homme

auxfoldats,

cafer,finon qu'ayant eu opinion , que oublians l'alliance Gauloife , i'ay

creu que vous auriez toufiours memoire duferment Romain. Ie feray mis

mifiustueż.

au nombre des Numifiens , & des Herenniens : ainfi tous vos Colonnels Les Colonnels

auront eſté tuez , ou par les mains des Soldats , ou par celle des Ennemis . Herennius &Nu•

Allez, portez vous-mefmes la nouuelle à Vefpafian , ou pluftoft à Ciuilis

& à Clafficus , qui nefont pas fi loin , que vous auez abandonné vostre

Chefcombattant : il viendra d'autres Legions pour m'en venger , & vous

en chaftier.

J

•

rengent en

C'ESTOIENT chofes veritables , & que les Maiftres & Maref- LXXVIII.

-chaux de Camp leur reprochoient ſemblablement. Ils ſe

efquades & petites troupes ,fefaifantle combat audedans du retran- aux Romains de

Empeſchemens

chement, dont les ennemis occupoient les aduenuës par leurs tentes ioindre l'enne

& bagages : pourquoy les noftres ne fe pouuoient autrement eften- my.

dre encorps de bataillon. Tutor,& Clafficus , & Ciuilis combattans

vaillamment chacun en fes rangs , incitoient les Gaulois pour la li

berté, les Holandois pour la gloire , les Allemans par la confidera

tion du butin,Et eftoient toutes chofesà la faueur des Ennemis : iuf

quesà ce quelavingt vniefme Legion,ayant plus d'efpace pourfemet

tre en gros, fouftint & repouffa les ennemis. Et par vne afliſtance

Lavingt vniéme

vrayement diuine , les vaincueurs foudainement changez de coura- Legion repoutle

ge,tournerent le dos en mefme temps. Eux-mefmes difoient auoir l'ennemiy

pris l'effroy de ce que nosRegimens diffipez dés la premiere charge,

parurent auffi-toft apres fur le haut des montagnes , faifans monitre

d'vn nouueau fecours. Mais la grande contention qui fut entr'eux

fur le fuiet du pillage , leur fit quitter l'ennemy , & abandonner la

victoire. Aurelle comme Cerialis auoit perdu les affaires fa non

chalance , il enrepara la faute par fa conſtance : &fuiuant ſafortune, reaux Holandois.

ri

par

Lès caufes qui

ofterentla victoi
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il printenvnmefmeiour,& rafa le camp des ennemis.

ET ne fut le repos donné au Soldat pourlong temps. Les Co

lognois demandoient fecours , offrans pour affeurance la femme &

la fœur de Ciuilis auec la fille de Clafficus, gages d'allianceà eux laif

fez. Et cependant ils auoient tué les Allemans efpars çà & là par les

maifons. Dont ils eftoient en crainte, & pour cela leurs prieres iu

gees plus raiſonnables , demandans le fecours, deuant que les enne

mis ralliez fe portaffent à la vengeance, ou à l'efperance ; car c'eftoit

le butoù Ciuilis tendoit principalement : puiffant qu'il eftoit à fon ef

gard , pour auoir conferué entiere la meilleure partie de fes troupes,

compofee de Cauches & deFriſons, & logéà Tolbiac , fur la frontie

re de Cologne. Mais la trifte nouuelle de la ruine entiere des fiens,

Les Allemans par la fraude des Colognois , l'en deftourna : Caraffoupis quefe trou

bruflez par les uerentles Allemans , de vin &de bonne chere , les Colognoisfermans

Colognois. les portes du lieu oùils eftoient , & ymettans le feu, ils les bruflerent

tous. Et Cerialis leur auoit promptement amené du fecours. Vne

autre apprehenfion affiegeoit encore Ciuilis , que la quatorzieſme

Legion auec la flotte Angloife ne vint trauailler les Holandois du

colté où ils font embraſſez de l'Ocean. Mais le Colonnel Fabius

LXXIX.

Mauuaifefoydes

Colognois.

Prifcus menamena par terre la Legion contre les Neruiens &
les Tungres,

qui fe rendirent
à compofition

, Les Caninefates
, de leur propre

mouuement
attaquerent

la flotte , dont la pluſpart des vaiſſeaux
fu

rent pris , ou misà fond : &en outre défirent vne grande multitude

de Neruiens
, volontairement

fouleuezpour le party Romain. Claſſi

Plufieurs pertescus auffi par vn heureux combat, défit encore la Caualerie
enuoyee

deuant , par Cerialisà Nouefe. Cespetites pertes , mais frequentes
, di

minuoient
fortl'honneur de la victoire nouuellement

gaignce.

fur le

EN ces mefmesiours, Mucianusfait tuer le filsde Vitellius : difant

pourraifon , que pour faire mourir la difcorde il falloit ofter les fe

mences de la guerre. Et ne permit pas qu'Antonius Primus euft lieu

entre les fauoris de Domitian, aymé qu'il eftoit des Soldats, chofe qui

donnoitdel'inquietude à Mucianus, outrel'orgueil de ce perfonnage,

ne pouuantſouffrir, nyegaux ,ny fuperieurs. Antonius venuàVefpa

fian ,commeil n'y eftpas receu felon fon efperance , auffi n'eſt- il pas

veu du Prince à contre-cœur , lequel fe trouuoit porté à diuerfes af

fections : premierementpar les merites d'Antonius , ayant veritable

mentmis finàla guerrepar la prudence , & bonne conduite, puis par

les lettres de Mucianus , & d'autres l'accufans de prefomption & de

malice; outre les reproches de fa vie precedente. Il fe rendoit encor

foy-mefme odieux par fafaçon arrogante , & par le trop frequent re

cit de fes louanges , dédaignantlesvns , comme mauuais guerriers, &

Cecinacomme captifà luy rendu , &deliurépar les mains: dontpeuà

peuil tombaenmefpris , quoy qu'en apparence il femblaſt fauoriſé du

Prince.

DVRANT quelques mois dufejour quefit VefpafianenAlexandrie,

Fabius Prifcus.

Flotte défaite.

LXXX

Le fils de Vitel

lius tué.

Antoniusprimus

venu à Veſpa

fian.

Calomnies con⚫

tre Antonius.

LXXXI,
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y attendant l'opportunité de la mer , & le temps des vents Ere

fiens:arriuerent plufieurs miracles, monftrans la faueur du Ciel , & Miracles faits pas

Vefpafian.

l'inclination des Dieux , à l'endroit de Vefpafian. Vn certain du '

menu peuple , bien cogneu publiquement auoir perdules yeux & la,

veuë,fevientierter à fes genoüils , gemiffant & le priant remedier à

fon aueuglement : fuiuant l'inſpiration qu'il difoiten auoir duDieu Le Dieu Serapis
adoréenEgypte.

Serapis, lequel cette Nationadonnee auxfuperftitions, adoréfur tous

autres , & feulement arroufer le circuit de fes yeux de la faliue de fa

bouche. Vn autre perclus de la main, par femblable inſpiration dư

mefme Dieu, prioit l'Empereur la luy fouler feulement de la plante

de fon pied. Vefpafian s'en riant mefprifoit la chofe , & craignoit

qu'elle luy fuft imputee à vanité. Puis importuné qu'il fuft
par leur

inftantefupplication , &perfuadépar les raifons dequelquesflateurs

d'en bien efperer : Enfin il commande aux Medecins en declarer

leur aduis : Si tel defaut de veuë , & telle perclufion , fepouuoientfurmon

ter parfecours humain. Les Medecins en difcourent diuerfement:

Que pour le regard dupremier , la faculté vifiue n'y eftoit pas du tout con- cins touchant

fumee,& eftoit reparable,fion en oftoit les caufes empefchans la lumiere. Et l'aueugle & le

de l'autre , queparl'induftrie de l'art onpouuoitreduireles iointures tranf~

pofees , en leurfituation narurelle, & ainfi reftablir la partie enfon entier.

Que tel eftoit poffible le plaifir des Dieux , de choisir le Prince pour effe

ctuer ce diuin miniftere : dont le fucce ne pouuoit reüſſir qu'à la gloire du

Prince : ny la mocquerie tomber , finonfur ces pauures gens , en cas que le

remedefuft fans effect. Vefpafian donc croyant toutes chofes poffi

bles à ſa fortune , & ne doutant plus de rien : luy d'vn vifage tout

gay, &le peuple attentif à le confiderer , fait les commandemens

de ce Dieu. Incontinent la main reprend fon vfage , & eft la lu- L'aueugle & le

miere du iour rendue à l'aueugle. Ceux qui y furent prefens rap- culeufement

portent encore ainfi ces chofes auiourd'huy , où l'on ne peut rien ef- gueris.

perer dumenfonge.

Aduisdes Medea

manchot.

manchor , mira¬

DE là vint à Veſpaſian vn extréme defir de vifiter le fainct lieu

où habitoit cette Diuinité , pourlà confulter des affaires de l'Empire.

Il fait fortir du Temple tous ceux qui y eftoient : entré dedans , &

attentif aux choſes diuines , il vid derriere foy vn des principaux de

l'Egypte , nommé Bafilides : lequel il fçauoit fort bien eftre detenu

malade plufieurs iournees loin d'Alexandrie. Il s'enquiert toutes

fois des Sacrificateurs , fi Bafilides eftoit point venu ce iour-là au

Temple:& auffi de tous ceux qu'il rencontra, fion l'auoitpointveu

en laville? En finy enuoyant exprés des gensàcheual, iliuftifia qu'en

cette mefme heure qu'il l'auoit veu paroiftre dans le Temple, il en

eftoit éloigné de quatre- vingts milles : dont il recogneut lors que

c'eftoit vne vifion diuine , & interpreta la reſponſe , par ce nom de Vision diuine.

Bafilides.

•

LXXXII.

Vefpafianve

nant confulter le

Dieu Serapis.

¡

Bafilides

DE l'origine de ce Dieu , non encore defcrite par nos Autheurs,
nos Autheurs,,,LXXXIII.

les Preftres Egyptiens en parlent ainfi : Que le Roy Ptolemerpremier Serapis,

Aaa
j

L'origineduDieu
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d'entre les Macedoniens qui fonda la Royauté de l'Egypte , augmentant de

Temples & deReligions la ville d'Alexandrie baſtie tout fraifchement, fe

prefenta deuant luy en dormant vn louuenceau d'excellente beauté , & de

grandeurplusqu'humaine : l'aduertiffant d'enuoyer à Ponte fesplus fideles

Vifion en dor- amis , & tranfporter de là fon image en Alexandrie: que le Royaume en

auroit de la ioye, le lieu qui lareceuroitferoit comblé degrandeur &de

gloire qu'en mêmetemps il vid le Iouuenceau éleué dans le Ciel auecvnfort

grandfeu . Ptolemée émeu de ce prefage & apparition merueilleu

fe , fait entendre fes vifions aux Preftres Egyptiens exercez à l'inter

pretation de telles chofes. Mais comme ils auoient peu de co

gnoiffance du païs de Ponte , & des Religions eftrangeres , il s'en

quiert d'vn Timothée Athenien de la maifon des Eumolpides , le

quel il auoit fait venir d'Eleufe , comme fur-intendant des Cere

monies , luy demandant quelle Religion , & quel Dieu ce

Thimotée Atte- pouuoit eftre. Timothée ayant recherché ceux qui auoient voyagé

en Ponte , apprend qu'il y a vne ville appellée Sinope , & affez

Sinope ville de pres d'icelle vn Temple de Iupiter Dis , d'ancienne reputation

dans le païs , entre tous les voifins : & ioignant l'image de lupi–

ter vne autre image de femme , qu'ils apellent Proferpine. Mais

Ptolemée , bien qu'apprehenfif , reprenant l'affeurance , &

fuiuant le naturel des Roys , plus affectionnant fes plaifirs que

les Religions , neglige peu à peu les affaires , & tourne fes pen

fées ailleurs : iufques à ce que la méme vifion , mais plus terrible &

Menace du D. plus fort preffante le menaça de le ruiner ,luy& tout fon Royau

me,fi fes commandemens n'eftoient bien tolt effectuez. Il ordon

Scydrothemis ne donc des Ambaſſadeurs & des preſens au Roy Scydrothemis,

regnant pour lors en la ville de Sinope. Et fur l'embarquement,

leur commande confulter en paffant l'Apollon Pythien. La mer

leur eftfauorable: & le fort de l'oracle fans aucune ambiguité : Qu'ils

allaſſent,& ramenaſſent l'image defonpere ,fans toucher à celle defafeur.

ARRIVEZ à Sinope , ils declarent à Seydrothemis les dons ,

les

prieres , & les mandemens , dont ils eftoient chargez dela part de

leur Prince. Scydrothemis diuerſement agité , craignoit ores la

Deité , & ores les menaces du peuple s'y oppofant : folicité neant

moins , & ſouuent furmonté par les dons & promeffes des Am

baffadeurs Car Ptolemée parl'efpace de trois ans entiers , ne ceffa

d'y employer fon defir & fes prieres : toufiours augmentant la di

Autres vifions à gnité des Ambaſſadeurs , le nombre des nauires , & le pois de l'oir.

Scydrothemis. Tantenfin qu'vnemenaçante facefe prefente à Scydrothemis , qu'il

ne retardaft plus les chofes deſtinées aux Dieux , y vfant encor de

longueur , diuerfité de maladies', grande mortalité, &l'ire euidente

des Dieux , l'alloit inceffamment affligeant de iour à autre , &

de plus en plus. Le peuple affemblé fur cela , il reprefente les com

mandemens de cette Diuinité, les vifions de Ptolemée, & les fiennes,

&les calamitez qu'ils enfouffroient. Lemenupeuple apprehenſif,&

Serapis.

Royde Ponte.

Oracle.

N

721

Ptolemée.

Image de pro

Lerpine

LXXXIV.
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portant enuieà l'Egypte, fe bande contre lavolontédu Roy, &tient

le Temple affiegé des gardes : maisle bruit fut tres grand, qu'à l'abord

des nauires, ce Dieu y courut volontairement, &ymonta de foy- Merueilles de ce

méme. Et chofe qui ne fepeut dire fans admiration , parvn fi long Dieu.

chemin de mer, fe rendent le troifiefme iour en Alexandrie. On

luy baſtit vn Temple felon la grandeur de la ville , en la place

nommée Rhacotis : où d'ancienneté eftoit vne Chappelle confacrée

à Serapis , &à Ifis. Qui eft-ce qu'on a efcrit de plusmemorable de ce

Dicu : & du tranfport de fonimage. Ie fçay bien que c'eft l'opinion

de quelques vns , qu'on l'auoit apporté de Seleucie , ville de Syrie, re

gnant le troifiefme Ptolemée d'autres tiennent , que le meſme

Ptolemée le fit venir de Memphis , ville celebre & capitale de l'an

cienne Egypte. Pluſieurs on dit , que c'eſt le Dieu Efculape à cauſe

qu'il donne guerifon auxmaladies : d'autres que ce doit eftre Ofiris,

le plusancien des Dieux de ces Nations-là : Autres le tiennent pour

Iupiterle tout puiffant , & la plus part pour le Pere Dis ,par les mar- Iupiter Dis.

ques euidentes de fon image, ou par d'autres imaginaires , necon

fiftans qu'en vains difcours.

:

Eſculape Ofiris.

Condamné.

MAIS Domitian & Mucianus deuant qu'approcher les Alpes,

receurent la nouuelle du bon fuccez des affaires contre les Treuois.

Valentinus pri

Le chefdes Ennemis Valentinus , en la perfonne duquel confiftoit fonnier.

leur principale efperance , portoit encor au front la hauteffe de fes

efprits, égalant fon courage. Il fut oüy afin de le fonder ſeulement,

& puis condamné. Quelqu'vn fur l'acte du fupplice luyreprochant Notable ref

la captiuité de fa patrie , le prens cela ( dit-il ) pour confolation de la ponſe.

mort. Mais Mucianusmit en euidence , comme chofe bien nouuelle,

ce que de longue-main il portoit caché dans le cœur. Que par la

grace des Dieux , les forces des Ennemis ayans efté rompies , il eftoit mal

Jeant à Domitian, d'interuenir à lagloire d'autruy, apres laguerre finie.

Que fi l'eftat de l'Empire ou le falut des Gaules fe trouuoient en dan

ger, vn Prince de fa qualité feroit obligé de s'y rendre à la tefte d'vne ar

mée. Mais pour les Caninefates & Holandois , qu'il n'y falloit que des

Chefs mediocres. Que luy demeurant à Lyon , fon deuoir eftoit d'y faire

paroiftrelaforce& lagrandeurde l'Empire : fe mélantfeulement non de fi

petits affaires , mais des plus grands , & plus importans dangers.

Ambition de

ON entendoit affez ces artifices , mais c'eftoit l'importance LXXXVI.

de s'eftre tenu couuert fi long-temps , fans qu'on s'en apperceuft.

Ainfi on vient à Lyon ; d'où l'on croit que Domitian enuoya

quelques fecrets meſſages à Cerialis , afin de le fonder. Si venant

à luy enperfonne, il luy mettroit en main l'armée & le commande- Domitian.

ment. Et ne fçait-onfi ce fut auec deffein de faire la guerre à fonpe

re, ou bien pour fe munir de forces & de fecours contre fon frere. Prudence de Ce

Cirialis eluda cette vanité puerile par vne refiftance temperée de

douceur. Domitian voyantfa ieuneffe méprifée , de ceux qui le

rialis.

A aa iij
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Diffimulation

furpaffoient en aage , fe deportoit mefmement des moyennes char

ges de l'Empire par luy auparauant vfurpées : & profondément ca

ché fous le pretexte de fimplicité , & de modeftic , feignoit d'ay

mer les lettres , & la Poefie, pour fe mieux déguifer, & mettre plus

à couuert de l'emulation de fon frere : le doux naturel duquelfort

diſſemblable au ſien , interpretoit du tout au contraire.

Findu quatriefmeLiure des Hiftoires de C. Cornelius Tacitus.
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| Le progrez de laguerre d'AllemaAguerre contre les Juifs , &

"lafaincte Cité:& par cette

occafion , de l'origine de ce Peu

ple , des couftumes de la Religion,

de baßiette de Ierufalem, des

fortifications fort amplement &

exactement.

gne.

Quelques combats entre Ciuilis &

Cerialis, & lapaix qui s'en en

fuyuit : qui eft le contenu de ce

liure mutilé.

"

Ez le commencement de cette mefme année , Tite

Cefar fut commis par fon pere , pour acheuer la

guerre commencee contre les luifs. Annobly qu'il

eftoit par la gloire des armes , dés auparauant quel'vn

& l'autre fuffent honorez des grandes charges.Mais

Tite pourlors agiffoit auec plus depouuoir, & dere

putation parl'aſsiſtance des prouinces & des armees à l'enuy les vnes

des autres. Et luy , comme fe voulant furmonter foy-mefme , pa

roiffoit grandement propre , vif & adroit aux armes , & conuioit vn

chacun au deuoir par fa bonne grace & courtoifie de paroles : mef- Courtoile,

lé ordinairement parmy le commun des Soldats , foit au trauail, ou

marchant en bataille : fans alterer toutesfois l'honneur , ou la bien

feance d'vn chef de guerre. Trois Legions le receurent en Iudee,

la cinquième , la dixième , & la quinziéme vieux Soldats de Veſpa

Aaa iij

ㄓ

Chap. I.

Tite citably pour
commander l'ar-

1
mee contre les

Iuifs.



560
HIS

TOI
RES

,

l'armee.

Les Legions or- fian : la Syrieluy fournit encorela douzième , outre la vingt- deux &

donnces pour vingt-troifiéme amences d'Alexandrie. Il vintaccompagnédevingt

Les RoysAgrip- Regimens desAlliez,& dehuit Cornettes de Cauallerie. Plus des Roys

pa & Sohemus. Agrippa & Sohemus , auec le fecours du Roy Antiochus, &gran

Arabes ennemis de multitude d'Arabes , Nation ennemie des luifs : comme natu

des luifs.

rellement les prouinces voifines fe hayffent entre elles. Et dauan

tage de plufieurs appellez de Rome , & de l'Italie par l'efperance

d'occuper le Prince , non encor affiegé d'amis & de cognoiffances.

Armeede Tite Ainfi Tite entré auec toutes ces troupes en ordonnance de guerre,

dans le pays des Ennemis , fait tout recognoiftre , & preft à don

ner bataille , fe vient camper toutproche de Hierufalem.

enbataille.

Iuifs.

MAIS dautant que nous auons icy à rapporter la derniere fin

d'vne ville dont le renom a efté fi grand, il ſemble à propos d'enre

Origine des prefenter auffi la naiffance, & les premiers commencemens. On a

efcrit,que les Iuifs chaſſez de l'Ifle de Crete, s'eſtoient habiteż aux

frontieres de la Libye , du temps que Saturne fut contraint de ce

der à la force de Iupiter , & luy abandonner fes Royaumes. Le

nom le declare ainſi ; car les Peuples voifins du celebre mont Ida,

ſe font nommez premierement Idai , dont barbarement par l'aug

mentation d'vne lettre , ils furent depuis appellez Iudai , que nous

diſons Iuifs en noftre langue. D'autres difent , que regnant Ifis , ce

Peuple extraordinairement multiplié par l'Egypte , les Egyptiens

Hierofolyme & s'en eftoient defchargez fur les terres plus voifines , & fous la con

Chefs des Iuifs. duite de Hierofolyme , & de Iuda leurs Chefs. Plufieurs auffi tien

nent qu'Ethiopiens qu'ils eftoient de naiffance,lahayne& la crain

te les auoient fait changer d'habitation , durant le regne de Ce

pheus. Autres rapportent que quelques Affyriens ramaffez , fe ren

dirent maiſtres d'vne partie de l'Egypte , s'y habiterent, & y baſti

rent des villes : puis occupans le pays des Hebreux , comme ils n'a

uoient encore des terresà fuffifance , ils auoient eftendu leurs limites

Iuda.

II.

Idæi, Iudæi.

Ifis.

iufques aux confins de la Syrie. Pourrendre aufsi l'originedes Iuifs,

Solymes ,peuples plus recommandable , aucuns affeurent que les Solymes ,Nation ce

chantez par Ho- lebree par les vers d'Homere , furent les premiers fondateurs de la

ville de Hierufalem,& la nommerentainfi de leurnom.

mere.

III.

mon.

LES Autheurs toutesfois quafi tous , s'accordenten cecy ; qu'vne

Caufe de chaffer gale contagieufe , extraordinairement furuenuë par toute l'Egypte,

les Iuifs par les & infectant les corps de malins & puans vlceres : le Roy Ochoris

Egyptiens.

Oracle d'Ham auoit confulté l'Oracle d'Hammon, touchant le remede : qui luyor

donna de purgerfon Royaume , & en bannir cette race d'hommes enne

mie des Dieux. Qu'ainfi cette populace , ramaffez tous enſemble

en des deferts , & comme abandonnez , n'auoient plus autre recours

ny efperance qu'aux larmes: lors qu'vn d'entre eux appellé Moyfe

(par l'adreffe duquel ils auoient defia efuité d'autres dangers) leurdon

na cette perfuafion,de neplus attendrefecours, ny desDieux,nydeshommes,

Moyfe Chef des

Juifs.

Jud .
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delaiſſez qu'ils eftoient des vns des autres , mais de fe fieràfa conduite,

enuoyé du Cielpour cela. Ils le creurent donc, fe mirent en chemin ,

& fans fçauoir où il les menoit , le fuyuirent à l'aduanture. Mais

reduits à l'extremité de mourir , faute d'eau , ils demeuroient eften- Reduits à la mort

dus demy-morts par les champs , quand vn troupeau d'Afnes fau- par la ſoif.

uages , venans de la paſture , pafferent , s'en allans droit vers vne

Roche couuerte d'vn bois efpais. Moyfe les fuyuit par coniectu

re d'y trouuer des herbes & des eaux , & defcouuritparce moyen de

grandes fources de fontaines. Ce leur futvnfoulagementpourpaf

ferplus outre. Cheminédonc qu'ils eurent fixiours entiers , fe rendi- Septiéme iour.

rent le feptiémemaiftres des terres qu'ils ont poffedé depuis : en chaf- Les Afnes Sau

ferent les Habitans, & ydedierent leurville & leurTemple.

uages découurét

lesfources.

IIII.

Couftumes &

Ceremonies con.

deffendue.

MOYSE , pour fondement affeuré de fa domination fur cepeu

ple, inftitua des Ceremonies nouuelles , & contraires à celles de tous

les autres hommes. Tout ce qui eft facré parmy nous , cft reputé traires à tous les

profane entr'eux : & ce quinouscftcrime leur eft vertu. Ils confacre- autres hommes.

rentauplus faint lieu de leur Temple , l'image de cet animal , qui L'effigie de l'Af

leur monftra le droit chemin des eaux , pour fe deffendre de la foif. ne fauuage dans

leTemple.

Ilstuerent le Belier en mefpris de Hammon :& facrifierent le Bœuf Apis.

adoré par les Egyptiens , fous le nom de Apis. Ils s'abftiennent du La chair depore

Porc,pource qu'il eft fubiet à la mauuaife gale , par eux foufferte Ieufnes .

autresfois. Et leurs frequensieufnes, eftvntefimoignage de lafamine, Le pain Iuif.

qu'ils ont enduree. Comme le pain Iuif qui fe fait fans leuain , n'eſt

qu'vne fouuenance des efpics qu'ils cueilloient par les champs , au

temps de leur fuitte , pour fe fuftenter. Ils fe repofent
fe fuftenter. Ils fe repofent le feptiéme Le Sabbath .

iour, pource que ce iour auoit mis finà leurs labeurs : Et puis plus fort

plongez dans la pareffe , ils donnerent encorla feptiéme anneeà l'oi- Septième année.

fiuete. Quelques-vns tiennent que c'eft pour l'honneur de Saturne,

foit oupourceque les Ideens defquels ilsfont iffus, & en ont receu les Ideens.

principes de leur Religion, accompagnerent l'exil de Saturne : ou que Saturne.

des fept aftres qui gouuernent les mortels , l'eftoile de Saturne eft la

plus haute & plus puiſſante: ou que quafi tous les corps celeſtes re

glentleur cours , & leur vertupar feptenaires.

"P

ludaiques.

EN quelque maniere que ces ceremonies ayent efté introduites,

l'ancienneté les authorife : les autre loix finiftrement eſtablies , n'ont

eu pour fondement qu'vne malicieufe&fale piperie : dont l'eftat des La piperie fon

Iuifs s'eftoit grandement accreu , par les Tributs , dons & oblations dement des loix

qu'ils attiroient de tous lesméchans contempteurs des Religions de Fidelité des fuifs

leursperes. Ilsfont conftansà garder la foy, & charitables entr'eux, entr'eux .

mais ennemis mortelsà l'égard de tous autres : differens enl'vfage des les autres Na

viandes , differents en l'vlage des licts : & extrémement adonnez tions .

qu'ils font auxfemmes, iamais toutesfois ils n'abordent les Eftrange lids, ou desma

res : entr'eux touty eft licite. Ils fe font circoncire la partie honteufe, riages.

poureftre recognus par ceſte diuerfité. Et obligent femblablementà Ciconcifion,

la Circoncifion tous ceux qui fe rangent à leur mode : leur enfei

Infidelité enuers

Difference des

: ..
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gnans fur toutes chofes , à mefprifer les Dieux, la Patrie,& quitterl'af

fection deue aux Peres , aux Meres , auxEnfans , aux Freres. Soigneux
&

Immortalité des toutesfois de fe multiplier , ils tiennent pour crime execrable,defaire

mourir aucunde leur fang : croientimmortelles les ames de ceux qui

meurent par les armes , ou parles fupplices des Ennemis : & font à

cette occafion portez au defir des Enfans , & au mefpris de lamort.

Sepulture des Ils ont approuué la couftume des Egyptiens d'inhumer les corps ,

pluftoft queles brufler : auec lefquels ils font auffi d'accord de la

croyance, & dela crainte des chofes dè l'Enfer, & contraires touchant

Idolatrie des E- celles du Ciel. Carles Egyptiens adorent plufieurs animaux , & ima

gyptiens. ges feintes : les Juifsne recognoiffent qu'vnefeule Diuinité,& ne l'ado

Bellecreancedes rent qu'en Efprit feulement : Eftimans profanes ceux qui font de ma

tieres mortelles les images des Dieux en figures d'hommes. Ilsdifent

leur Dicufouuerain, eternel, nonfubier à changement , nyà la mort. Etpour

cette confideration ne fouffrent aucunes images , ny en leurs Tein

ples, ny enleurs villes : Et n'attribuent à leurs Roys cét honneur de

Conformité des Materie , aux Empereurs , ny meſmement aux Ceſars. Mais d'autant

Sacrificateurs de que leurs Sacrificateurs fe couronnoient de lierre , & fe feruoient de

Baccus auec les la flufte & des tambours , fuyuant l'vfance des Preftres du Pere Li

ber:& que dans leur Temple fut trouucevne vigne d'or, onacupar

cela opinion , qu'ils adoroient ce Dieu dominateur du Leuant , non

Ceremonies dif- obftant la difference qui eft entre leurs loix. Car les ceremonies du

Pere Liber font toutes gayes&plaifantes : celles des Iuifs, triſtes,grof

fieres,& de mauuaife grace.

Iuifs

Iuifs.

ferentes.

VI.

Iudec.

L'ARABIE borne la Iudee du cofté du Leuant : l'Egypte du

Situation de la cofté du Midy : la Phœnicie & la mer deuers le Couchant : & la Syrie

par vne longue eſtenduë , tient le cofté du Septentrion. Les corps y

fontbiencompofez , & robuſtes au trauail : les pluyes rares , &la terre

fertile. Les bleds y abondent à noftre mode: & outre cela , les Pal

Les Palmes, &le mes & le Baume. Les Palmes hautes & belles à voir: le Baume n'eſt

Fertilité.

Baume.

qu'vn petit arbre, lors que fes branches commencentà s'enfler par

la feue, fivousy employezlaforce du fer , les veines commeeffrayces,

fe referrentfoudain , mais elles fe laiffent ouurir par l'éclat d'vne pier

Le mont Liban. re, ou d'vn teft. La liqueur en eft vtile aux Medecins. Cette terre

efleue lemont Liban plus que nul autre du pays : & (chofeincroya

ble ) dans des chaleurs fi exceffiues , il tient les neiges en feureté, fous

l'efpaiffeur de fes ombrages. Il donne la naiffance , & le cours au

Iordain , qui ne porte pas les eaux iufques à la mer mais paſſant

premierementpar vnlac, puis parvnautrefans fe mefler , il s'arreſte &

Lacpuant &pe- le perd dans le troifiéme. Ce lac eft de fi grand circuit, qu'il femble

vne mer:mais de fi mauuais gouft , fi puant & peftilentieux , qu'il ne

Qualitéz eftran- fouffre aucuns poiffons , ny aucuns oyfeaux aquatiques : frane au re

gesduditlac.

fte de l'agitation des vents. Ce qu'on y iette, en quelque endroit du

lac que la chofe fe rencontre, elle y eft fouftenue de mefme que fur

quelque corps folide. Etceux qui ne fçauent nager, yfont également

Le Iordain.
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Lebitume , & la

."

portez fur l'eau , comme ceux qui en ont l'adreffe. Il iette le bitume

à certaine faifon de l'annee , que l'experience maiftreffe de tous arts maniere de le

a enfeigné de cueillir. C'eft vneliqueur naturellement noire, laquel- cueillir.

le arroufee de vinaigre , s'épaiflit & nage fur l'eau. Lors ceux qui en

font le trafic , le tirent à la main dans le vaiffeau , puis fans autre

ayde, y coule inceffamment de foy-mefme , tant que la charge foit

entiere , & que vous le coupiez: ce qui ne fe peut par le fer , ny l'ai,

rain. Il craint le fang , & la robe foüillee de celuy dont les femmes

ſe purgent tous les mois. Ainfi en parlent les vieux autheurs. Mais

ceux qui fçauent le pays ,rapportentque le bitumeflottant à grands

monceaux , eft pouffé ou tire abord auec la main : &puis feiché qu'il

eft du Soleil , & des vapeurs de la terre , on le coupe à coups deha

ches ou de marteaux, commele bois & la pierre.

3

L

theur fur la fte

NON loin de là eft vne campagne, que l'on dit auoir efté bien

fertile autresfois , & peuplee de grandes villes , mais depuis bruflees

par les foudres : dont les veftiges en font reftez , la terre renduë ſte

rile, & encoretoute roftie en apparence. Car tout ce quiynaift na

turellement,ou femé& planté de la main , iufques au fueillage ou à

la fleur , où paruenu à l'eftat de fon efpece , deuient foudainement

noir , & s'aneantit en cendre. Pour moy, quoy que i'accordeque de Opinion de l'au

grandes villesy ayentiadis eftébruflees, auffi penfé-iebien quela terre rilité de cette

& l'airſemblablementyfont infectez des vapeurs de ce lac, dont les terre.

bleds & lesfruits de l'Automne fe pourriffent , le Ciel &la terre y eſtás

cfgalementcorrompus. Lefleuue Belus a auffi fon cours en la mer de Lefleuue Belus.

Iudee , prés l'emboucheure duquel fe trouue quantité de fable , qui

fe conuertit en verrepar la cuiffon , meflé auec le nitre : petit riuage, Sable qui fe con

mais du tout inépuifable.

uertit en verre.

751

VII.

Campagne bru.

lee par les fou

dres.

202

VIII.
CE pays eft peuplé de grande multitude de villages : & de villes

affez , dontHierufalem eft la Capitale : en laquelley a vnTemple rem- Hierufalem.

ply de richeſſes inestimables. Il eſt dans l'enclos , & tout au milieu

d'vne fortereffe fur le panchant d'vne Roche. L'accés de la porte de richelles.
Temple remply

n'eft permis qu'au luif feulement : & d'y entrer,tous autres en fontem

pefchez finon les Preftres. Lors que l'Empire du Leuant a eſté és

mains des Affyriens, desMedes & des Perfes, ce fut la plus contempti- IuifsNation con
blepartie,de tous ceux qui viuoient fous la feruitude. Et depuis que les temptible.

Macedoniens eurent gagné le deffus , Antiochus s'efforçant de leur Deffein d'An

ofterla fuperftition , & leur donner les mœurs des Grecs , il fut em- ofter la fuperfti

pefché par la guerre des Parthes , de changer enmieux cette deprauce tion.

Nation,pource qu'Arfaces fe rebella en ce méme temps. Les Iuifs donc

voyansles Macedoniens foibles, les Parthes en incertitude , & les Ro

mains efloignez,eux-mefmes fe donnerent volontairement des Roys:

lefquels chaffez parla legereté du peuple, & puis retournez par les ar- Licence des

mesàla domination,fe licentioient au banniffement des Citoyens à la Roys

ruine des villes , aux meurtres des freres , desfemmes , des peres & des

meres,chofesordinaires aux Roys:& fomentoient ainſi la fuperſtition,

tiochus de leur



564

HISTOIR ES,

abufans dunom du Sacerdoce , pour fondement de leur puiflance.

IX. CN. Pompeius fut le premier des Romains qui les fubiugua , &

C. Pompeius. par droict de victoire entra dans leTemple : dontil fut diuulguéde

puis , que ce n'eftoit qu'vn efpace vuide & des vains myfteres , fans

aucune effigie des Dieux.Les murs dela ville ruynez, le Templecon

ferué. Toft apres par vneguerre ciuile entre nous efcheues que furent

ces Prouinces aupartage de M. Antonius , Pacorus Roy des Parthes

s'eftant faifi de la Iudee,y fut tué par P. Ventidius, &les Parthesre

donné à Hero- duits delà l'Euphrate. C. Sofius furmonta les Iuifs , & en fut le Roy
de par Anto

aume donné à Herode par Antonius : Augufte par lavictoire le luynius , & depuis

confirmé parAu- confirma. Apres la mort d'Herode , vn certain Simon s'eftoit attribué

gufte . le nom de Roy, fans le commandement de l'Empereur. Il en fut

par Quintilius chaftié par Quintilius Varus, Gouuerneur de la Syrie : & les Enfans

Varus. d'Herode gouuernerent cette Nation rangee à l'obeiffance, & parta

Le Royaume

Simon chaſtié

LeTemplevuide

eſpace fans effi

gie.

Antonius Felix

du téps de Clau

dius.

voulant

Le Royaume gee en trois. SousTyberen'y eut que repos , mais commandez qu'ils

partagé en trois furentpar C. Cefar de mettre fon effigie en leurTemple, ils aymerent

mettre fon effigie mieux prendre les armes : la mort de l'Empereur mit finà cemouue

dans leTemple. ment. Les Roysmorts oureduitsà peu, Claudiusbailla la Iudeeenfor

me de Prouince , à des Cheualiers Romains, ouà des Affranchis : du

nombre defquels Antonius Felix y exerça l'authorité Royale ferui

lement , par toute forte de cruauté & de licence : efpoufé qu'il auoit

Drufilla petite fille de Cleopatre & d'Antonius , duquel Claudius

eftoit petit fils.

LES Iuifs toutesfois demeurerent dans la patience , iufques à la

venuë de Geffius Florus enqualité de Procureur,fouslequellaguer

recommença. Ceftius Gallus Gouuerneur de la Syrie,s'efforçant d'en

arreſter le cours , y experimenta diuers combats ,& laplufpart infortu

nez.Luymort naturellement,ou d'ennuy, Neronyenuoya Vefpafian.

Lequel auec plus debon-heur & de reputation,oupar la valeurdeceux

quil'affiftoient,rangea en deuxEftez , fous la mainvictorieufede fon

armee, tout le plat pays, & toutes les villes, fors Hierufalem. L'annee

fuiuante,à l'égard desJuifs, fepaffa en repos :mais l'Italie remifeenpaix,

le foucy dudehors reuintenauant.La cholerefe redoubla, pource qu'il

n'yeutque les Iuifsrefufans l'obeyffance. DauantageVefpafianiugea

neceffaire queTite demeuraftdans les armees , pour tous les accidents

oucuenemes de fa nouuelle Principauté. Tite donc campé deuant les

murailles deHierufalem, leur fit voir les Legionsen bataille....?

XI. LES luifs ordonnerentleur armee, toutioignant leurs murailles,

Armee des luifs., enintention d'auancer felon le fuccez , finon auoir la retraite plus

prompte. La Caualerie & Infanterie la plus lefte, enuoyeescontreeux,

Lesluifsreferrez combatirent fans aduantage, mais les Ennemis ne laifferent dequit

leursmurailles. ter bien toft la place: donnans les iours fuyuans force efcarmouches,

au dedans de

iufques à ce quepar les pertes affiduelles ils furent du tout renfermez

au dedans de leurs murailles. Les Romains refolus d'attaquer,auoient

cette opinion , qu'il ne leur feroit bien feant d'attendrela famine des

Ennemis:

Ceftius Gallus

Vefpafian.

•

Tite.
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famine des Ennemis : & demandoient les dangers , les vns par la va

leur , les autres par la fougue , les autres par l'affection du profit. Et

Tite à ſon égard auoit toufiours deuant fes yeux la ville de Rome, Repreſentation

les delices & les grandeurs, dont la iouyffance luy fembloit trop tar- de la villede flies

diue,fi Hierufalem n'eftoit bien toft abatuë. Mais la hauteur inac

ceffible du lieu , les Retranchemens , les Baftions , & autres œuures

de fortification fuffifantes pour affeurer vne plaine , rendoient la cho

fes grandement difficile. C'eftoit deux Collines bien fort hautes , en- Fortification.

fermées de murailles obliquement , & par merueilleux artifice cour

béesendedans, pour mieuxdécouurir, & tirer en flancauxaffiegeans .

Les pointes de la Roche taillée en precipice: & desTours , felon que Les Tours .

la hauteur du lieu y contribuoit , de foixante pieds de haut , & aux

endroits plus bas de cent vingt pieds , auec fi belle proportion , qu'à

lesvoirde loin elles paroiffoient égales. Plus y auoit encoreau dedans

d'autres murailles à l'entour du Palais:& vneTourde hauteurincroya- La Tour Antò

ble, appelléeparHerode Antonia, en l'honneur de Marcus Antonius. nia.

JLE Temple en forme de fortereffe , & fes murs particuliers , fur

montans en art& en labeur toute autre œuure de maſſonnerie. Mé- Les Portiques .

mement les Portiques enuironnansle Temple , yferuoient d'vne tres

bonne defenfe. Vne abondante fource d'eau viue. Les Montagnes Ou Piſcine.

cauées fous terre. Vn Viuier, des Cifternes , & autres referuoirs à re

ceuoir les eaux des pluyes. Ainfi les Architectes , preuoyans que la

diuerfité des mœurs contraires à toutes autres nations leur cauferoit

forceguerre, auoient pourueuà toutes neceffitez pourles fiégès , quel

ques longs qu'ils peuffent eftre. Plus,apres auoir efté vaincuspar Pom

pée, la crainte & l'experience leur auoient beaucoup appris : Et par L'experts.

l'auarice du temps de Claudius, ayans acheté la permiffion de fe for

tifier, auoient reparé leurs murailles , en la paix comme pour la guer

re :augmentez par le confus amas d'vne abiecte populace , & par la

ruine des autres villes. Car c'eftoit tous les plus remuans qui s'y eftoient

retirez , & à cette occafion les mutineries y eftoient plus frequentes.

Trois Chefs & autant d'armées. Simon gardoit les extremitez & les Trois Chefs.

murailles de la ville : Ican furnomméBargioras , tenoit le milieu : Elca- Simon.

zar commandoit dans le Temple. Iean& Simon eftoient plus forts Eleazar.

d'hommes & d'armes :Eleazar eftoit le plus feurement logé. Mais ils

fe trompoient, & fe battoient entre eux , dont par vn embraſement

fut brulé grande quantité de bleds : Puis Iean fous pretexte de facri- Trahifon fous

fier , enuoye enméme temps tuer Eleazar , auec tous fes gens ,

ainfi fe rend maiftre du Temple. La ville reſta donc diuisée en deux

factions , iufquesà ce que les Romains approchans la guerre eſtran

gere les contraignit à s'accorder.

L'experièce maia

ftreffe

Iean.

& pretextedepieté.

XIIL

IL eftoit furuenu des prodiges , qu'il n'eft loiſible à cette nation

d'expier par vœux ny facrifices , fuperftitieufe qu'elle eft , & ennemie Prodiges .

de toutes religions. On auoit veu des armes brillantes dans le Ciel,

des armées s'yentrechoquer:leTemplefe couurir d'vnefoudainelueur,

Bbb
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des nuées enflammées : les portes s'ouurir tout à coupd'elles-memes

Et vne voix entendues plus forte que la voix humaine, que les Dieux

s'en allaient : &quant & quant vn grand bruit , comme de perfonnes

Predictio conte- cheminantes, ou paffantes Choles apprehendées de peu de gens!

des Sacrifica. ayans quafi tous cette perfuafion, care expreffément contenu és an

ciens memoires des Sacrificateurs qu'en ce méme cemps l'Orientferais

tres-puiſſant : que certains. Perfonnages fortis de la Indée, fe rendraiens

poffeffeurs de l'Empire: lefquelles ambiguitez aubientindubitablement

fignifié Vefpafian & Tite. Mais le vulgaire ,fuiuantla cupidité hu

maine, interpretans ces grands Deftins à leur aduantage , & preue

nus de vaine opinion , nefepouuoientdeparur du menfonge,méme

Nombre des af- mentés aducrfitez. Nousauonsentendu que le nombre des affiegez

fiegez.
de tous âges , tant d'vn que d'autre fexe, futdefix cens mille ames : les

armes données à tous ceux qui les pouuoient porter :multitude infi!

nie , dont la pluſpart alloient en courage pardeffuslenombre. L'ob

ftination desfemmes , égale à celle des hommes : & lacraintede viure,

plus grande que celle de mourir,en cas quelacontrainteles obligeaſt

de quitter laplace , ou changer d'habitation. Ainfi CefarTitevoyant

les affauts, &foudains efforts de la guerre inutilesà lapriſede cette pla

ce , ſe reſout aux retranchemens , rempars & caualiers : en- diftribuë

l'œuure aux Legions : & tient les combats en furfeance, iufques à ce

qu'on cuft dreffé toutes les machines , engins & artifices , pratiquez

par les Anciens , ou depuis inuentez par les nouueaux Ingenieurs.is

tédeforces.

OR Ciuilis apres la mauuaife bataille de Treues , ayant refaitfon

arméc par la Germanie , fe vient camper dans les vieux retranche

mens : lieu auantageux , & defeureté : pour auffi accroiftre le courage

aux fiens , par le fouuenir des beaux exploits faits en ce méme lieu.

Cerialis le fuit en queue , ayant redoublé fes forces, par l'arriuée de

la feconde, quatorze &feiziéme Legions. Erde plus s'y eftoientauffi

ioints en diligence , les Regimens , &la Caualerie , mandezdelongue

Cerialisaugmen- main depuis la victoire. Les Chefs d'vne part & d'autre,promptsà

la main , mais empéchez d'vne large campagnetoute marefcageufe:

Et Ciuilis y auoit adioufté vne grande leuée oblique , iufques au

Rhein, pour oppofer au cours de l'eau , & la verfer fur nos Legions:

lieu qui nous eftoit du tout contraire à caufe de l'incertitude & du

Lieu auantageuxdanger des guez. Car le Romain ne pouuoit nager fans crainte,

pour les Alle- fous le fais de fes armes : les Allemans au contraire , accouftumez aux

rivieres , grands , puiffans , &armez à la legere , y auoient beaucoup

moins de difficulté.

•

mans.

XIV.

RufedeCiuilis.

XV.

danger dans le

marais.

COMME donc les Holandois commencerent la mélée , tous les

Les Romains en plus braues des noſtres s'auancent à la charge : puis foudain voyans

les armes & les cheuaux engloutis dans les foffez des marais , fe laif

fent gagner à l'épouuante. Les Allemans au contraire , cognoiffans

les lieux , donnoient fur le Romain en toute affeurance , le char

geans de toutesparts , par deuant, par derreriere, &à cofté. Etfefaifoit

L
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lecombat, non comme en champde bataille, mais comme en pleine

mer, flottans &vagabonds entre les ondes. Sinon que rencontrans

quelque licu ferme, ils fe mettoient en peinede s'y rendretous pourre

fifteren corps,bleffez & non bleffez, experts & ignorans de la nage &

ainfi s'enlaffer confufément touslesvns les autres dans le danger : &

-toutesfois le meurtre beaucoup moindre que Falarme : Car les Alle

mansn'ofansfortir du marais, fe refolurent à la retraitte au dedans de grade que le inal.

- leur Camp. L'éuenement de ce combat animales deux Chefs par di

- uers mouvemens d'efprit, à mettre incontinentle toutauhazard d'v

L'alarme plus

ne bataille Ciuilis tendant aux pas de la fortune , Cerialis à effacer Diuers mouue

l'ignominie : les Allemans portez à l'infolence , & les Romains pic- mens des Efprits.

quez de la honte. La nuit du cofté des Barbares, paffee en chants& en 17A

cris: dearoftre doftéen courroux& enmenaces.
1 14

A OLY

maine.

V

7

nouvelles victoires : qu'il Remontrance

221 LE lendemain Cerialis remplitfon auant-garde des Regimens , &̈¨ XVI BA

-la Caualerie eftrangere :les Legionsau milieu: & auprés de fa perfon- Ordre de batail

ne,fortgrand nombre d'hommes choifisipour les occurrences. Cr- le, de l'armeeRo

uilis fe prefente, non en front eftendu , mais en bataillons triangu

laires.Les Holandois & les Cugernes eftoient à la droite : ceux d'ou Ordre del'armée

tre le Rhein tenoient la gauche, approchant la riuiere. L'exhorta- Holandoife.

tion des Chefs , non commeen affemblee, à tous en general, mais en

- particulier , fuyuant les rencontres. Cerialis reprefentant aux fiens

l'anciennegloire du nom Romain, les anciennes

falloit exterminer pour iamais ce traiftre, lafche, vaincu ennemy , plus de Cerialis aux

attendantla punitionque le combat. Qu'ils l'auoient n'agueres baitu,enbeau- liens.

coup plus grand nombre qu'il n'estoitpour le prefent, & queceux qui enre

ftoientportoient encor la fuite dans le creur, les playes fur le dos. Ceria

lisy adiouftoitauffi les aiguillons particuliers enuers les Legionnaires,

appellantceux dela quatorziéme, conquerans de l'Angleterre : que

ba auoit estefait Empereurparauthoritéſeule de la fixieme: & que ceux de

la feconde Legion deuoient là confacreràce premier combat , fes nouvelles

Enfeignes , & fon Aigle. De là paffant aux troupes Allemandes, il leur

tendoitles mains , qu'ils recouuraffent leur Camp , leur riuagepar le

fang des Ennemis. Sur celafe fit vn grand cry de ioye, de tous enge

neral , tant de ceux qui ennuyoz d'vne longue paix defiroient la ba

, que de ceux qui laffez de la guerre eftoient amoureux de la

paix & du repos , enſemble des recompenfes qu'ils en efperoient à

Gal

taille
?

129 2.3

&

l'aduenir.

CIVILIS auffi ne fut pas muct, à rangerfon armee , citantmef

mementle champ de bataille pour tefmoin de leur vertu. Que les Al

lemans lesHolandois eftoient fur les pas de leurgloire ,foulans auxpieds

Les cendres& les os des Legions que quelque partque le Romain tournaft la

veuëpar cesquartiers ,il neſepreſenteroitàfesyeux que captiuité, que ruyne,

quedefaftres : qu'ils ne s'eftonnaffentpoint du variable efuenement de la ba Harangue de Ci

taille Treuoife: que la victoire y auoitcausé le defordre aux Allemans' ; lors

qu'ils auoientquitè les armes,pourſe remplir les mains de butin : maisquepour

le refte , toutes chofes leur auoient efté fauorables à eux , & contraires aux

.1

uilis.
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landois.

VSE' qu'ils eurent tous leurs traits , & le combat s'échauffant,

l'Ennemy s'auance plein de fureur , & perce de fes longues picques

Attaque desHo- noftre Soldat flottant &gliffant puis de cette lence, que nous auons

dit auoir eftécontinuee iufqu'au Rhein ,furuintvn bataillon de Bru

eteres pafféà nage, qui apporta du defordre:dót les Regimésdes Alliez

commençoientà branler lors queles Legionsvenues àla charge,arre

Le combat egalé fterent l'audacedes Ennemis , & égalerent le combat. Là deffus vn

par les Legions.

Holandois fugitif, venantà Cerialis, luy prometle dos desEnnemis,

en cas qu'il enuoyaft de la Caualericà l'autreboutdu marais: quelaterre

eftoitferme , & que les Cugernesyfaifoient mauuaife garde. DeuxCor

Holandois fugi- nettes enuoyees auec ce fugitif , les enferment, & les chargent fans

Trahifon d'vn

tif.

qu'ils s'en aduifaffent. La chofe cogneue par le bruit : les Legions

preffent d'autre cofté enfrontfiviuement, qu'ilsforcent les Allemans

de quitter, & prendre la fuitte vers le Rhein . Etcepouuoit eftrela fin de

Les Allemans en la guerre,fila flotteRomainey fuftvenueàtemps. Mais noftre Caua

lerie mefmement ne peut fuiure à caufe d'vn grand orage de pluye,

foudainement furuenu,& de lanuit qui approchoit.

fuite.

Ennemis.Qu'il auoitpouraen quantà luy à tout ce qu'onpouuoit defirer d'vn

Capitaine, vn champ de bataille tout couuert d'eau ,par eux bien recognen ,

des marais du tout def- auantageuxà l'Ennemy, Qu'ils auoient là deuant

leursyeux le Rhein, les Dieux de la Germanie , fous lafaueur defquels

ils auoient à combattre,ſe repreſentans leursfemmes , leursparens, leur Pa

trie : Que cette iournee les rendroit glorieux entre leurs Anceftres , ou igno

minieux à la pofterité. Ce difcours approuué par le fon des armes , &

par le bruit des pieds à fauteler de joye , fuiuant leur couftume, fut

commencé le combat par les pierres,les glands & autres traits à tirer de

loin,fans que le Soldat ofaft entrer dans le marais,quoy queles Alle

mans fiffent tout deuoir pour l'y attirer. mobi

XIX.

Secours arriué à

Ciuilis.

"

LE iourfuiuant,la quatorziémeLegion fut enuoyeeà Gallus An

niusen la Prouince haute aulieu de laquelle Cerialis remplit l'armee

dela dixiéme nouuellement arriuee d'Efpagne.Ciuilis receut le fecours

des Chauces, & n'ofa pourtant entreprendre la deffenfe delaville des

Holandois.Ilen print à lahafte ce qu'il peût emporter, mitlefeu aure

ſte,&ſe retira enl'Iſle : bien certain qu'il n'y auoit aucuns nauires de

quoyfairevn Pont, & que l'armee Romaine n'y pouuoit paffer par

autre moyen. Il démolitauffi la leuee faite par Drufus Germanicus,

& toutes autres œuures contenansle Rhein,duquel le cours naturel eſt

Le Rhein débor. du cofté de la Gaule:&ainfi le ietta du touthors defon canal , deforte

de fur les Enne- qu'ayantcomme chaffé ce grand fleuue, le canal demeuré à fec entre

l'Ifle & les Allemans , monftra l'apparence d'vn vray continent auec

l'Allemagne. Auffi Tutor & Clafficus auec cent treize Senateurs

Les Treuoispaf- Treuois , pafferent femblablement le Rhein , entre lefquels fut Alpi

nus Montanus, que nous auons dit cy-deffus auoir efté enuoyé és

Gaules. , par Primus Antonius : Et fon frere D. Alpinus l'ac

compagnoit auec plufieurs autres , qu'eftans de tous coftez le

mis.

"

fent le Rhein.

"

"
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fecours par la commiferation , & par les dons entre des Nations qui

nefeplaifoient que dansles dangers.

XX,

Logemetde l'arSi bien que Ciuilis recouura tant de forces , qu'il entreprint d'af

faillir nos garniſons des Regimens , des Legions , & de la Cauale- mee Romaine.

rie , diuiſees en quatre par diuers villages. Sçauoir la dixiéme Le

gion àArenac: la feconde à Batauodur :les Regimens & la Caualerie

Grinnes &à Vade. Son armee diuifce deforte , que luy& Verax fils

de fa fœur, Clafficus & Tutor menoient chacun feparément leurs

Troupes:non en efperance de faire toutes chofes , mais bien furplu

fieurs deffeins , de rencontrer en quelque partie la fortune fauorable.

Oubien de furprendre Cerialis en quelqueendroit , courant peu con

fiderément çà & là , felon les aduis qui luy venoient de toutes parts .

Ceux qui eurent la charge d'attaquer la dixiéme Legion , iugeans la

prife de ce quartiertrop difficile, chargerent feulement le Soldatforty

pourtrauailler au bois & aux fafcines, où le Marefchal de Camp fut Plufieursdemeu

tué, auec cinq des principaux Centeniers, & quelque nombre de Sol- rez morts fur la

dats morts fur la place : le reſte ſauué dans le retranchement. Cepen

dant les Allemans effayoient de gagner le Pont commencé de Bata

uodur: lanuitenfepara le combat égal, &fans aduantage.

place.

XXI.

Holandois en

LA perte fut plusgrande à Grinnes &à Vade : Ciuilis tenoitVa

de affiegee , & Clafficus battoit Grinnes , de forte qu'on ne leur pou- Briganticus ne

uoit plus refifter , ayans tué tous les plus vaillans des noftres : entre ueu de Ciuilis.

lefquels eftoit auffi mort Briganticus , commandant à la Caualerie,

lequelnousauons dit auoir efté fidele aux Romains , & odieux à ſon

oncle Ciuilis. Mais Cerialis furuenu , auec vne troupe de braue Caua

lerie,fit tournerla chance deforte, queles Allemans furent contraints

de prendre lafuite , & fe precipiter au Rhein. Ciuilis recogneu arre

ftant les fuyards , & preffé des traits, eft auffi contraint de quitter fon fuite.

cheual, & fe fauuer à nage. Les Allemans s'échapperent de mefme.

Puis Tutor & Clafficus pafferent en petits bateaux qui leur furent

amenez. La flotte Romaine nefe trouua pas encorà cette occafion, La flotte man

commeil auoit efté commandé. La crainte l'en empefcha , ou l'ab- quantico à

fence des Rameurs , efpars en diuers lieux ,pour autres feruices de la

guerre. Et veritablement Cerialis donnoit peu de loifir de bien effe

ctuer fes commandemens : prompt en fes refolutions , mais glorieux

auxeuenemens : car la fortune l'aſſiſtoit, où laprudence luymanquòit:

dontla diſcipline luy eftoit en moindre confideration dans fon ar- Cerialis plus fa

mee. Et peu de temps apres , pour s'eftre mis au hazard de tomber és uorable que la

mainsdes Ennemis , nonobftant que guaranty de ce danger , il ne prudence.

laiffa pourtant d'en eftre bien fort blafmé.

La fortune en

VENV à Noueſe & à Bonne vifiter les retranchemens que l'on XXI

dreffoit pourhyuerner les Legions, il retournoit par eau,fes troupes Negligence de

mal ferrees, & les gardespeu foigneufes. Cela venuà la cognoiffance Cerialis.

des Allemans , ils luy drefferent vne embuscade: en prirentl'occafion

d'vnenuict fort noire de nuages , & legerementportez au fil de l'eau,

Bbb iij

Veraxneueu de

Ciuilis.

Diuers de ffein

des Allemans.
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gagnent le rampart fans refiftance. 'Le premier camage accompa

Rufe,& carnage. gné de rufe: les cordages occupez, ils les affomment accablez fous

les cuirs de leurs propres Tentes. Vne autre troupe donne fur les

Nauires emme- nauires , les attachent , & les emmenent. Et comme pour furprendre

ils auoient vfé du filence , ainfi apres auoir commencé de tuer , afin

d'augmenter la terreur , ils rempliffent tout de cris & de bruit. Les

Romains efucillez parlesplayes , cherchent leurs armes, courentaux

Alarme effraya- ruës , fort petit nombre en equipage de guerre : & plufieurs la robe

autour du bras , auec l'efpeenue. LeCheffefauue tout nud encorde

my occupé du fommeil , & incogneu desEnnemis. Car ils croyoient

letenir defia en la nef Capitaineffe prife par eux &emmenee, remar

quable par fon Enfeigne. Cerialis auoit pafféla nuict ailleurs, pour

iouyr , comme plufieurs ont creu , de Claudia Sacrata femme Colo

gnoife. Les gardes couuroient leur faute du des-honneur de leur

Capitaine, commeayanseu commandementde ne faire aucun bruit,

pour ne troubler fon repos. Qu'ainfi par l'intermiffion du fignal

des voix , & des paroles , ils s'eftoient auffi laiffez vaincre aufom

meil. Les Ennemis retirez de plein iour, emmenerent la Capitainef

ſe auecles autres nauires conqueftees par la riuiere deLupia, pouren

faire vn preſent à Velleda.

Le Chef de la

flotte.

Cerialis faifant

l'amour.

Les nauires me

nees à Velleda.

gal àvne iner.

cher les viures

aux Romains.

LE defir vint à Ciuilis defaire voir fon armée nauale. Il affem

ble tout ce qu'il auoit de vaiſſeaux , tant ceux de deux rames pour

banc, que ceux qui n'eftoient qu'àfiniple rang : & y'iointfort grand

nombre de barques , auec trente ou quarante chariots d'armemens :

puis tous les bateaux pris fur les Ennemis , proprement & plaifam

ment tendus de couuertures de diuerfes couleurs , au lieu de voiles.

Grand espace ef- Et auoit pour cela choifi ce grand efpace égalàvnemer,où leRhein

verfe dans l'Occean les eaux de la Meufe. La caufe de dreffer cette

flotte, fut outrela vanité naturelle de cette Nation , pour empeſcher

Deffein d'empef- par cette alarme,le paffagedesviures qui venoient dela Gaule. Ceria

lis, plus par merueille quepar timidité , dreffa auffi vnearmeenauale,

inégale en nombre , maisplus puiffante engrandeur devaiffeaux , en

l'experience des Rameurs, & en l'intelligence des Pilotes. Ceux-cy

alloient au fil del'eau ,les Holandoisà l'aydeduvent. Et ainfi paſſez

s'entreiettans quelques traits , ils ſe feparent fans autre effort. Ĉiuilis

n'entreprendriendauantage, &paffe le Rhein. Cerialisfait le degaft

en l'Ifle des Holandois,& par vne rufe couftumiere entreles Chefs de

guerre , fait conferuer toutes les terres & les maifons de Ciuilis , fans

faire aucun dommage. Cependantfurla fin de l'Automne , par les

Rufe de Cerialis. frequens orages,& les pluyes continuelles , le Rhein débordéauoitre

duit toute cette Iſle baſſe &mareſcageuſe , enforme d'eftang. Et n'y

auoit plusny vaiffeaux, nyviures , ny autres munitions : & l'impetuo

fitédu fleuue emportoit defia le Camp , & les retranchemens fituez

enlaplaine."

Débordement du

Rhein.

CIVILIS fit ce reproche à Cerialis , qu'il auoit efté enfon pouuoir

XXIII.

Armeenauale.

Ciuilis paffe le

Rhein.

XXIIII.

1
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1

de ruyner les Legions , que les Allemans le defiroient ainsi, mais qu'il

lès en auoit accortement deftournez. Choſe aſſez vray-ſemblable , puis

que fort peu de temps apres s'enfuyuit la capitulation. Car Cerialis

par fecrettes conferences femondant les Holandois à la paix , &

promettant à Ciuilis le pardon & l'oubliance du paffé , remonftroit

à Velleda & aux fiens , qu'ils deuoient changer la fortune de la guerre Remonstrance à

qu'il leur auoit eftéfi ruyneufe , par quelque opportune obligation enuers le Velleda.

Peuple Romain. Que les Treuois auoient efté défaits , les Colognois repris,

les Holandoisprinez de leur Patrie , & qu'ils n'auoientgaigné en l'amitié

de Ciuilis, que des playes , desfuites , & des larmes : que luy banny &chaf

fe defon Pays, nepouuoit plus feruir que decharge àceux qui le receuroient:

qu'ilsauoient affezfait de mal en paffant le Rhein tant de fois : & s'ils

auoient encor quelque mauuais deffein , qu'ils auroient le tort , & l'offense

de leur cofté , du noftre feroient les Dieux & lavengeance . Ainfi eftoient

les menaces meflees auec, lespromeffes.

XXV

ESBRANLEE que fut la foy de de ceux d'outre le Rhein , ces

propos ſe tenoient auffi entre les Holandois : qu'il n'y auoit point de Proposdupeu

raifon deprolonger fi longuement leur ruyne : qu'il n'eftoit pas au pouuoir ple.

d'vne feule nation d'abolirlaferuitude generalement par toute la terre. Et

qu'auons nous tant auancé,pour auoir tué & brulé les Legions , finon d'en

appeller d'autres enplus grand nombre , & plus puiſſantes ? Si c'eftoit pour

Vefpafian qu'ils auoient pris les armes , que Vefpafian poffedoit maintenant

l'Empire. Ets'ils envouloientau Peuple Romain, laquantièmepartie dumon

de eftoient lesHolandois ? qu'ils regardaffent les Rhetes , les Noriques, les

charges des autres Alliez. Qu'on ne leur impofoit pointà eux des Tributs,

mais des vertus & des hommes , chofe approchant la liberté. Et s'ils auoient

l'option des Princes, qu'illeurferoitplus honnefte d'obeyr aux PrincesRomains,

qu'auxfemmesdes Allemans: tels eftoient les difcours du peuple.Mais les

Grandsdifoientauoir effé contraints à lapriſe des armes,par lacruelle rage de Difcours des

Ciuilis,oppofant la ruinepublique à fes maux domestiques:que deflors qu'on te

noit les Legions affiegees, qu'onfaifoit mourir les Lieutenans generaux , qu'on

recenoit vneguerre pernicieuſe à laPatrie , pour la feule confideration d'vn

particulier, lesDieuxs'eftoient irritez contre les Holandois. Qu'ils en eſtoient

du toutà l'extremité , s'ils ne commençoientàs'aduifer , & témoignerleurre

pentancepar lapunition du coulpable.

Grands.

XXVI.

Ciuilis préuient
CETTE inclination ne fut pasincogneuë à Ciuilis , laquelle il fe

refolut de preuenir, tant pour l'ennuy de tant de maux , quepar l'ef- lamédifance.

perance de la vie, qui abbat fouuentesfois les courages plus releuez.

La conference demandee, on rompt le Pontde la riuiere du Vahal.

Les Chefs s'y acheminent , & Ciuilis auancé fur le bord de cette dé

molition , commence ainfi : Si ie medeffendois deuant vnLieutenant de Harangue de Ci

Vitellius ie nepourrois pas efperer le pardon , ny demander creance à mes Romains.

paroles,pourn'yauoir iamais eu entre luy& moy qu'inimitiées hoftilité : la

quelle inimitié commencee par Vitellius , 'ay toufiours cherché d'augmenter

autant qu'il m'a efté poßible. Mais à l'égard de Vefpafian , ie l'ay eftimé

Bbb iiij

uilis , parlant aux )
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honoré de tout temps : & priué qu'il eftoit autresfois , nous noùs appel

lions amis. Ce Primus Antonius doit bienfçauoir , m'ayant follicité

Les Legions

abfent , parfes lettres de leuer les armes , pour empefcher que

Allemandes , & la Ieuneſſe Gauloife, ne paſſaſſent les Alpes : & Flaccus

preſentfur les lieux, m'en follicitoit femblablement. Ainfi l'ayporté lescho

Jes à laguerrepar les Allemagnes ,pour la mefme confideration , queMu

cianus en la Syrie , que Aponius en la Mefie , & que Flanianus en la

Pannonie.
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ESPASIAN remply de la gloire des armes , & des Chap. I.

miraclespar luy faits , prend en Alexandrie la com- Vefpafian s'em

barque en Ale

moditédela mer & du vent , pour s'en retourner en xandrie,reuenant

Italic. Ilfait doncvoile droit à Brundufe , où Mucia à Rome.

nusluyvintaudeuant , auec les principaux delaNo- Il eft receu ma

bleffe.Car Domitian n'eftoitencore deretour du voy- gnifiquement.

age entrepris contre les Holandois, pour le fecours de Cerialis & des

Legions oupluftoft pour les gagneràfoy, comme lebruit en courut.

Puis arrivé à Rome, & receu en toute magnificence, auec la ioye

a
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generale du Peuple &du Senat, il ne s'y eſtudia ſinonà reformer les

defordres , reparer toutes les ruïnes de l'Effat , reftablir les demoli

tions des Temples , des Amphitheatres , Palais , & autres anciens edi

Ses premiers fices. Empefcher les mutineries des gens guerre , & les ranger à

exercices pour le l'obeyffance. Reprimer les Vitelliens agitez de la douleur del'igno

minie , & contenir les victorieux rendus infolens par thonneur de

la victoire. Caffer & punir indifferemment les coulpables, tant d'vn

L'ordre par tout que d'autre Party fans acception de perfonnes. Et cebon ordre ainſi

commedans Ro- obferué contre l'audace & la licence , non feulement à Rome , 'mais

bien de

me.

aufli generalement par tout dans les Royaumes,dans les Prouinces,

& en toutes les Citez fujettes à l'Empire : auec iufte égalité , & fans

aucune gratification extraordinaire, enuers ceux qui mémement l'a

uoient feruy de leurs armes.

ne homme.

Av refte , Vefpafian fi exact & rigoureux obferuapeur de la diſci

pline, qu'vn ieune homme plein de fenteurs, le venant remercier de

quelque charge par luy obtenue , il reuoqua fes lettres d'Office , auec

Reproche des grand mépris duieune homme : Et (dit-il) ie t'euffe plus eftimé defentir

fenteursàvn ieu- les auls , que nonpas le mufc. Plus auffi defireux de s'inftruirepleinement

de tous affaires , il eut le foin de fe faire dreffer vn Inuentairegeneral,

Moyen de s'in- des Arrefts du Senat, des Ordonnances du Peuple, des Alliances, des

Traictez , & des Priuileges , tant des Communautez que des Parti

culiers , depuis la naiffance de la ville iufquesau temps de fon Em

Il remplit le no- pire. En apres remplit les Ordres du Senat , &desCheualiers iufques

bredes Senateurs au nombre de mille des plus honneftes hommes de l'Italie & des

Prouinces , diminuez & reduits qu'ils auoient eſté au nombre de deux

ftruire d'vn

Eftat.

& des Cheua

liers.

II.

1

nemens.

cens , par longue negligence , & par les meurtres , fous la Tyrannic

Royaumes redi- des Princes precedens. Et puis redigea en forme de Prouinces ou

gez en Gouuer- Gouuernemens l'Achaye ,la Lycie , les Illes de Rhode & de Samos,

la Thrace , la Cilice , la Comagene & Bifance , peuples libres &fou

uerains iufques à ce temps-là , & de Royale condition : ordonna

dauantage des Legions pour garder la Cappadoce contre les Bar

bares , & vn Confulaire pour Gouuerneur, regie feulement qu'elle

fouloit eſtre par vn Cheualier.

1

III.

Reglemens des

VOYANT les Procés , par les frequentes intermiffions de la Iuſti

ce , tirer en longueur infinie , pour la reſtitution des choſes rauies

durant la guerre. Et les caufes pendantes en l'audiance du Cent

virat , égaler la durée de la vie des Partiés , il ordonna certainsCom

Edict contre les miffaires , pour les iuger fommairement & fans longueur : & oſta da

uantage aux Vfuriers la permiffion de iamais demander leur preſt,

ny l'intereft aux fils de familles , ny durant la vie des Peres , ny

mement apres leur mort.

Vfuriers.

mé

Proces.

IV.

lesSenateurs .

L'ORDRE du Senat eftoit anciennement , de n'y receuoir aucun,

Liberalité enuers qui n'euft en moyens la valeur de quarante mille liures : & cette taxe

depuis amplifiée par Auguſte , iuſques à ſoixante mille. Il bailla donc

liberalement aux Senateursappauuris , dequoyaugmenter leursbiens,
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iufques à la concurrence de cette fomme ordonncé pour la dir

gnité de leurs charges. Bailla auffi aux Confulaires deftitucz de

moyens , vne penſion annuelle de cinq cens fofterces pour Iduna fulaires.

tretenement , qui font de noftre monnoye vingt-cinq mille liunes.

Etparfemblable liberalité & magnificence, fit reparerles ruynes.de

plufieurs Citez , arriuces par tremblemens de terre , ou par embrafe

mens fortuits. Rebaftir tout de neufce grand & admirable edifice Autres liberali

du Capitole, dont Vefpafian mit le premier la main à nettoyer & tez pour édifices.

tranfporter lefracas inutile des matières de la ruyne plusy reftablir

trois mille Tableaux de cuyure , confumez par le feu de l'embrade

mentauecle refte. LeTemple de la Paix , leTemple de l'Empereur

Claudius , & lemagnifique Amphitheatre au milieu de la ville felon

qu'il le trouua proietté par Auguftenfi xon Tupy sb

Sibelar &B

4

V.

Entretenemens

Aux Poëtes.

ron.

I prenoit plaifir à recognoftre les beaux Efprits , & les arts par

fes liberalitez , & fut le premier qui donna gages de fon Domaine aux Profeffers

aux Profeffeurs d'Eloquence Grecs & Latins , à chacun cent fefter- d'Eloquence.

ces par an , faifans cinq mille de nos liures. Il entretine auffi à grand Aux Ingenieurs.

prix les Poëtes excellens,& les Ingenieurs. Fit vne largeffe de recom- Coloffe de Ne

penfe du tout extraordinaire à celuy qui refit le Coloffe de Neron,

de la hauteur de fix vingts pieds , ouurage de Zenodore , confacré au

Soleil

par Vefpafian : auquel l'EmpereurCommodus fit depuis appli

querfa tefte.Autre liberalité digne d'vngrand Princefaite àvn ouurier Soucy loüable.

vfant de machines , & entreprenant de tranfporter au Capitole cer

taines Colonnes tres-grandes, en confideration dela feule entrepriſe,

voulant referuer la befongne ( dit-il )pour la nourriture dupetit peuple. Fit

don de quatre cens fefterces , qui fontvingt mille liures , à vn loüeur Quatre cens ſe

de Tragedies nommé Apollinaris , de deux cens fefterces à Pterinus,

& autantà Diodorus Ioueurs de Harpe : de cens fefterces à d'autres, Liberalicé pour

& de quarante à ceux de moindre merite : outre les Couronnes d'or les Theatres.

diſtribuces à chacun. Plus les fomptueux &magnifiques feftins en Banquets pu

faucur du Peuple , & les prefens ordinaires qu'il faifoit auxhommes Blics.

& aux femmes.

fterces.

1

LIBERAL, & toutesfois mefnager, à cauſe des grandes neceffi- VI.

tez del'Eſtat , eſpuiſépar lesguerres , &par la prodigalité de Neron . Les finances ef
puifees par les

Dont il fe trouua contraint de continuer, voire augmenter les an- guerres ciuiles.

ciens impoſts fur le Peuple , & à cette occafion encourirle blafme d'a- Caufe de conti

nuer lesimpofts.

uarice , indigne & trop iniurieuſe meſdiſance : veu qu'il fit recognoi- Quadringenties

ftre auecles amis,dés l'entree de fon Empire , l'Eftat ne pouuoir fub- millies.

fiſter à moins de deux mille millions de liures monnoye Françoiſe :

pour le bien remettre des ruynes infinies quiy paroiffoient , par l'im

prudence ou mauuais mefnage de ceux qui l'auoient precedé, par la

calamité des guerres ciuiles , & le frequent changement de Princes.

Sa couftume eftoit de fe leuer ordinairement deuant iour , lire les Exercices ordi

lettres & aduis receus , les placets & les memoires particuliers des nairesde Veſpa

affaires prefentes : puis donner entreeà fa Nobleffe pour la falutation :

fian.

>
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prendre fon habit , fe chauffer de fa main propre , & s'affeoir pour

l'audience : laquelle expedice , & les chofes refolues , il fe retiroit en fa

chambre: & lors fesdomeftiques prenoient leur temps de parler pour

eux. Prince modefte , affable , courtois , prompt au pardon, tardifà la ven

VertudePrince. geance ,prudent , & doué de toutes autres vertus requifes à regir vn telEm

pire ,fi agité de feditions , flottant encore aufang des Citoyens. -

SAISI qu'il furen la Campagne de quelques petites efinotions de

ventre , & fur cela retournéà Rome ,ils'enalla tolt apres aux Cutiles,

maiſon au terroir de Reate , où tous les ans il fouloit paſſer l'Eſté,

Son mal s'y augmente auec grande alteration, l'obligeant à boire

de l'eau fraifche par tel excés, que les inteftins relafchez à cette oc

cafion , s'en déuoyerent du tout. Et comme il ne laiffoit pourtant

de vacquer aux affaires de l'Empire , fe faifant leuer du lict pour

oqyr quelquesAmbaffades, & difant , qu'vnEmpereurdeuoit mourir de

boat: en cet effort, fouſtenu par les gens , il rend l'efprit entre leurs

mains, le 24. de Iuin : en l'aage de foixante-neufans, vn mois &fept

iours :& ledixiefme defonregne.

Fin du´Supplément du cinquième Liure.
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CE ieune Mars eustfaict voir auxGuerriers,

Quefa valleur n'auoit point deSeconde;

Si le Defin ialous de Ses Lauriers,

Enfon Printemps ne l'eut tire' du monde .

Picquet incidit.

ITE Vefpafian , delices du genre humain, & fils aif

né du grand Veſpaſian, fuccede legitimement aux

vertus paternelles, & à l'Eftat fouuerain de la Prin

cipauté : & s'acquiert bien toft les affections non

feulement du peuple Romain , mais auffi de toutes

les nations eftrangeres , parfesgrandsmerites & ver

tueux deportemens. Nonobftant que deuant fon entreeà l'Empire

on luy euft imputé à cruauté la mort de Cecinną , qui auoit con

fpiré contre l'Eltat , & la vie de fon pere. Mal voulu qu'il fut aufſi,

à caufe de l'amour paffionné de Berenice Royne d'Egypte & fœur

d'Herodes Agrippa , laquelle il pretendoit efpoufer ,honteufe & in

digne alliance de la Majefté Imperiale : occafion qu'en fin ilfetrou

ua contraint de la renuoyer pour fes infolences trop odieufes & in

fupportables au peuple.

MAIS efleué qu'il fut à l'Empire , il s'y comporta fi fagement,

qu'on ne vit iamais reluire en ſes actions que toutes vertus tres

loüables , dont vn de fès plus familiers le requerant de quelque fa

ueur non raiſonnable , il s'en excufa , difant y auoir moins de liber

té, de difpofer des chofes par celuy qui poffede l'Empire que d'en

faire les pourfuites , comme parauant il fouloit faire par faueurs &

recommandations. Il auoit eſté nourry en la Cour de Claudius

auec fon fils Britannicus fous mefmes Maiſtres , tant aux exercices

quefciences des lettres. Et durant ce bas aage eftant furuenu quel

qu'vn fe meflant de iuger des fortunes par l'afpect du vifage : &en

quis touchant Britannicus ce qui luy en fembloit, refpondit qu'il ne

I

1

4
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paruiendroit pas à l'Empire , mais bien que le ieune enfant qui eftoit l'Empire promis

lors pres de ce Prince cftoit pour y paruenir & y paruiendroit fans à Tite.

doute. Au refte fi eftroictement lié de familiarité auec Britannicus,

qu'affis tout proche deluy à table il goufta auffi du bouillon empoi

fonnéferuy à Britannicus, dont il courut femblablement le mefme

danger d'en mourir : dequoyTite memoratif dans fa grandeur , luy

fit dreffer au Palais vne ftatuë d'or & vne autre d'yuoire , pour eftre

portée parmyles magnificences du Cirque.

III.

IL eftoit fort bien né, & doué de beauté finguliere, accompa

gnée non moins de grauité, que de douceur & bonnegrace: fe mon- Ses qualitez.

ſtrant auſſi à l'égard de l'efprit capable de toutes choſes conuenables

à vn grand Prince, pour feformer à tous exercices de paix & de guer

re, parfait Caualier &admirable à bien manier les armes. Eloquent

en langue Grecque, non moins que Latine. Tribun militaire aux

guerres de la Germanie &grandeBretagne, luy furent dreffées plu

fieurs ftatuës dignes monumens de fa valeur. Mais la plus grande

gloire parut en la guerre des Iuifs : où fimple Colonel d'vne legion

fecondant les victoires de fon pere , il print de force deux puiffantes

villes de la Paleſtine Thariches& Gamala. Et depuis cfleué au ſom÷

met des honneurs , & general d'armée fous l'Empire de fon pere ,
,fe

rendit victorieux de toute la Iudée , & de la grande & celebre ville de

Ieruſalem , raſée à l'égal de la terre pour auoir trop méprifé le joug de

la puiffance Romaine defia eſtablie fur le refte de l'Vniuers. Ainfi

remply de gloire pour fes grands merites, il obtient deuëment &par

droit fucceffif le fiege de l'Empire , & fe place au premier rang des -

plus honorez Princes de la terre.

init.

les desbauchez.

9

EN fuitte il bannit le luxe de fa table , reglant de forte ſes feſtins

qu'il n'y parut iamais d'excés remarquable : Congedie la Royne Be- Bannitde la Cour

renice , quoy que non fans regret, &preferant l'honneurà fes plaifirs

particuliers; efloigne de foytous les flatteurs & ieunes débauchez in

fectans fa maiſon. Ne print iamais aucune chofe d'autruy, & moins

encore des Citoyens : contenant fes mains dans l'innocence , & plus

prompt àdonnerliberalement du fien propre,que d'opprimer le peu

ple du faix des fubfides. Liberal neantmoins, munifique, & bien fai

fant plus qu'aucun autre Prince du monde qui euſt iamaisefté. Ainſi

le fit-il paroiftre par lafomptueufe magnificence des jeux donnez au

plaifir du peuple: par diuersfpectacles de combats , en l'vn deſquels

furent expofées cinq mille beltes fauuages pour vne feuleiournée : &

telles recreations populaires continuées durant l'efpace de trois mois

entiers : plus par la confecation du grand Amphiteatre , augmenté

d'vn fuperbe edifice d'eftuues : magnificence excedant toutes autres

deſpenſes des Princes deuanciers.

PLVS encore enforme de largeffe , il fit épancher duhaut en bas

de l'Amphiteatre aux fpectateurs affemblez , nombre infiny de bou

lettes infcrittes de diuers dons , de vaiffelle d'or & d'argent , de chai

·

V.

}
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nes d'or , de colliers , braffelets , pendants d'oreilles, enfeignes pour

le chappeau ,pierreries precieufes , fenteurs, riches cftoffes , pourpre,

efcarlatte , broderies , & femblables liberalitez dignes d'vn grand

Prince. Defquelles boullettes recueillies & portées aux Treforiers,

eſtoient payéesà chacun les chofes mefmes declarées par les infcrip

tions, oubien le prix d'icelles. Et aucuns rapportent auffi , que par

les conjouiffances generales de ces grandes liberalitez il ne fepût

tenir de pleurer, foit de ioye, ou qu'il fe reprefentaft les reuers efpou

Mortpleurée. uentables de la fortune & la caducitéhumaine, qu'il experimenta toft

my

VI.

!

VII.

Mont Vefuue.

apres enla fleur de fon âge, &au grand regret nonfeulement dupeu

ple Romain,mais auffi des Prouinces eftrangeres , aux plus lointains

efcars de la terre , également obligez à l'honorer par le reffentiment

de fes courtoifies , & admiration de fes autres excellentes vertus.
1

ENTRE Ces pompes de Theatre , il donna encore vn effect fi

gnalé de fa beneficence : Car les Princes depuis le regne de Tibere,

& fuiuant fon ordonnance s'eftans difpenfez d'entretenir les bien

faits &recompenfes de leurs predeceffeurs enuers les particuliers , ſi

nonentant quepar eux confirmez &renouuellez : il les ratifiatoutes

fois volontairement , pour nedonner la peine ny la honte demen

dier de nouueau la confirmation de chofes defia vne fois meritées &

bien acquiſes. Ainfi toufiours fi plein de bonne affection , genera

lement à l'égard de toutes autres perfonnes, qu'il rougiffoit de trou

bler ou mettre feulement en doute l'efperance d'impetrer deluy quel

que
faueur defirée , dont fes familiers luy remonftrans fa trop gran

de facilité de promettre,fa refponſe fut , n'eftre bien feantàvnPrin

ce,que ceux qui auoient l'honneur de l'approcher en fortiffent attri

ftez: Si bien qu'vne fois en fouppant, demeuré penfif à ramenteuoir

en foy-mefme fes actions de la iournée, il luy arriua de direnonfans

apparence de quelque regret,qu'il auoit perdu ceiour entier fans au

cun loüable effet de grace obligeante. Et au refte fecommuniquoic

fi familierement àvn chacun , que les moindres du peuple ſe don

noient bien la liberté de l'approcher iufques dans les bains & eftu

ues : fans rien toutefois diminuer de la grauité oufeuerité bien fean

te à la Majeſté Imperiale, pour tenir en égal contrepois la balance de

la Iuftice indifferemment enuers tous & fans acception des perfon

nes.'

MAIS la fplendeur excellente de ce regnefi heureux ſe trouua au

cunement ternie par vn accident foudainement furuenu au Mont

Vefuue, qui remplit d'eftonnement quafi tout l'Vniuers , & fut tel.

Premierement y parurent plufieurs fpedres & vifions imaginaires

d'hommes de monftrueufe grandeur, fe promenans ores par l'air , &

puis fur terre. Cesvifions fuiuies d'horribles tremblemens de terre :

la mer pleine d'orages , & leCiel de foudres prodigieux. En fuittede

quoy le Montcommence à fe creuer,vomirforce gros caillouxmeſlez

de flammes , &en apres defumées fi efpaiffes, que le Soleilendemeu
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ra éclipfé de ſa lumiere : tenebresCimmeriennes impenetrablesàl'œil

humain , & peuplez encore de plus grand nombre de phantofmes

Geants que l'on voyoit paroiftre dans la fplendeur des feux. Les

lieux efloignez , mais affez voiſins pour entendre le bruit de ce va

carme , prenoient le grondement du tonnerre pour le bruit reten→

tiffant des machines de baterie , & l'efclatante impetuoſité des vents

tempeſtueux, pour fons de trompettes : dont ils s'imaginoient quel

que place affiegée, ou le conflict de deux armées ennemies. Mais aux

lieux plus proches ils ne fçauoientoùfe mettre à couuert, pource que

les tremblemens de terre les chaffoient hors des maiſons , & la cam

pagne leur eftoit dangereufe pour la grande multitude des pierres &

cailloux volans detoutes parts,outreles cendres & groffes vapeurs qui

les fuffoquoient. Dont entreplufieurs autres Pline fecond , excellente Pline fecond .

lumiere de fon temps , s'y trouua furpris & preuenu de mort foudai

nc. Cas merueilleux & auant-coureur degrande mortalité generale

d'hommes & d'animaux de toutes efpeces terreftres & aquatiques,

tanten l'Europe , qu'Afrique &Afie. Aufli à Romefuruindrent plu- Accidents de feu

fieurs autres ruineux accidents de feu : les Temples de Serapis, Ifis, &

Neptune : leTemple deIupiter vengeur,appellePantheon, où eftoient

enfemble tous les images des Dieux tous brulez : Plus le Temple de

Iupiter Capitolin , auec lesTheatres de Pompée, de Balbus, & la ma

gnifique Bibliotheque d'Augufte fuccombez à ſemblable ruine: ef

fects imputez par les plus fages à l'indignation des Dieux, extraordi

nairement irritez contre les hommes.

TITE fur cespitoyables aduerfitez rendit aupeuple vne affection

toute paternelle, à le confoler par fauorables Edicts & fecours de fes

propres moyens. Enuoya des Confulaires recognoiftre les ruines

caufées par le feu du Vefuue :& outre ce qu'il y contribua de ſes fi

nances : y adjouſta de plus les fucceffions de ceux qui fe trouuerent

engloutis dans le peril fans heritiers legitimes. Proteftant de repa

rer de fes propres deniers les ruines du dedans de la ville , & y em

ployer fes meubles plus precieux : & en commit lachargeà plufieurs

Cheualiers Romains , afin de tenir la main à l'auancement de l'œu

VIII

ure. A quoy toft apres il ioignit encore vne autre beneficence, non Denonciateurs

moins agreable au peuple, qui fut de nettoyer la ville des cruelles punis & bannis,

pourſuittés des accufateurs par inftantes recherches : condamner les

vns aufoüet , ou les vendre comme efclaues , & confiner les autres és

Ifles plus efcartées & ſolitaires. Deffendant auffi par Edict exprés, de

receuoir pour quelque temps aucune accufation qui importaſtde la

vie d'vn Citoyen. Puis il ſe fit nommer grand Pontife, afin de tenir

ſes mains du tout innocentes dufang des Citoyens : & ainfi exempt Pontife.

Charge de grand

des iugemens criminels , il ne preſta iamais confentement à la mort

d'aucun. Nonobftant qu'il euft affez d'occafions de fe venger de

pluſieurs mauuais & feditieux efprits coulpables de leze Maieftécon

tre l'Estat & fa propre vie. Proteftant fouuent de fe perdre pluſtoſt

Сcc iij
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foy-mefme , que caufer la mort à autruy. Verité bien certifiée à

l'endroit de deux nobles Patriciens , conuaincus d'auoir confpiré

de nouueau contre luy: lefquels il fe contenta d'aduertiren par

ticulier , leur remonftrant conftamment que l'Empire fe donnoit

par Arreft duCiel , & non par la force humaine. Et neantmoins

les conjurans de luy declarer le fujet de leur entrepriſe pour les

Addonné à l'A- rendre capables de meilleur iugement , changea ainſi courtoiſe

nient leur crime en innocence. Plus par la confideration de leur

horoſcope , ayant recognu qu'ils eftoient tous deux menacez dè

mort violente, il leur fit entendre amiablementque ce deuoit eſtre

fous vn autre regne que le fien, comme la chofe fe verifia en apres

par l'euenement.

ftrologie.

L'Empiredondu

Cicl.

heur.

Av refte il courut plus de danger de la part deDomitian que

de tous autres : eſtant inceffamment aux aguets pour le furpren

dre & auancer fa mort. Surquoy fa patience fut telle , de le fouf

frir neantmoins pres de foy, le combler de ſes faueurs : &le con

uier auec larmes, qu'il luy donnaft au moins les preuues de quel

que affection reciproque. Tant quefinalement partropdefran

chife il fuccomba au danger d'vne cruelle poifon : dans les deli

ces de la ioyé publiqué , & lors que le peuple deliuré des cala

mitez precedentes , commençoit à goufter la douceur de fon re

Prefagesde mal- gne . Il s'acheminoit de Rome au lieu de fa naiffance , fur l'ap

prehenfion de quelques mauuais prefages. Car en facrifiant ,

la victime s'échappa de l'Autel : Et le Cielen pleineferenité auoit

tonné , fignes de malheur. La fievre donc le faifit au premier lo

Il plaint fa mort gis. Pourquoy il fe met en lisiere , & fur le chemin confiderant

l'extremité où il fe voyoit reduit : Adonc les yeux leuez au Ciel

remplis de larmes , il fe plaint du cours de fa vie , fi toft limité,

deuant le temps legitime , en la plus grande vigueur de fon aage,

& par vne violence non meritee : innocent qu'il fe diſoit , finon

d'vne feule faute , laquelle il retint fans autre declaration fous le

couuert du filence , dont on ne parla depuis que par coniecture:

au def-auantage de Domitia femme de fon frere , laquelle tou

tesfois eftoit aſſez indifcrete pour en faire gloire , en cas que la

choſe euft efté. Mais la creance commune fut , de ce qu'il auoit

trop negligé le foin de fa conferuation , contre les cruels deſſeins

de fon frere , qu'il pouuoit empeſcher , pour l'affeurance de fa

vie propre : &ce faiſant , garentir le monde de la tyrannie qu'il

auroit à fouffrir fous vn fi mauuais Prince que Domitian , mon

ftre d'inhumanité & d'iniuftice.

trop fubit
e
.

IX.

Trahifons de

Domitian. .

X.

Prediction d'A

pollonius.

CAR Apollonius Tyaneus grand Philofophe , & tres-excellent

en l'art de predire les aduantures , l'auoit aduerty douze ans au

parauant la mort : Que durant la vie de fon pere , il n'auoit ſi¬

non à fe garder ſeulement de fes ennemis mais venu par droict

fucceffif à la Principauté , il fe deuoit méfier de fes plus proches:
a
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menacé qu'il eftoit du mefme danger qu'Vlyffes : tué de la main

de Telegonusfon fils propre ::& par vn coup de dard pointé de

l'os du poiffon appellé des Grecs Trugon , & des Latins Paftina

que.Duquel poiffon tres-venimeux fe fouloit feruir Neron à faire

mourir les hommes, fous le pretexte des bonnes cheres de ſa ta

ble. Trahiſon femblablement pratiquee par Domitian contre

fon frere , l'honneur & la gloire du nom Romain. Apres la pri

fe de lerufalem , les peuples voifins defirans le couronner pour victoire rappor

cette victoire fi glorieufe , il s'en excufa , ne s'en eftimant digne , tée à Dieu.

& difant , la gloire de cét exploit de guerre ne deuoir eftre rap

portee qu'à Dieu feul , auquel irrité contre les fuifs , il auoit feu

lement prefté la main pour leur chaſtiment. Surquoy ce meſme

Philofophe luy efcriuit par coniouyflance en ces propres termes.

Apollonius à Titus Lieutenant general de l'armee Romaine. En

tant que tu as refufé la couronne pour le fang humain reſpan

du, & fi grand nombre d'hommes tuez par la force des armes ,

tu declares par cela , que tu es vrayement digne d'eftre couron

né , &moy à cét effect , ie t'enuoye la couronne demodeftie . Tite

refpondant là deffus , ie te remercie , dit-il , tant de ma part que

de monpere de cette tienne bien-veillance, & garderay perpetuel

lement la memoire de tes bons offices. I'ay pris veritablement le

ruſalem , mais tu m'as encore mieux pris par ta courtoisie.

OR Titefe difpofoit enmefme temps pour s'acheminer à Rome,

nommé qu'il fut Empereur , poury commander coniointement

auec fon pere, Et curieux , defira s'informer d'Apollonius , com

ment luy reüffiroit fon voyage , & cette dignité Imperiale : le

priant pour cela de fe rendre en la ville d'Argos où il deuoitpaf

fer. Sur leur entreueue commencee par ioyeux embraſſements

d'affection reciproque ; ie ne te veux pas celer luy dit le Prince,

que mon pere m'a fait entendre tous les fages confeils & bons

aduis , dont il te nomme fon bien-faicteur , & feul autheur de

tout le bien que nous poffedons auiourd'huy , dequoy voila en

core ſes lettres, afin que tu n'en fois en doute. Puis apres plu

fieurs autres propos
de familiarité , touchant la reuerence des en

fans enuers les Peres , Tite le tirantà part , le prie de luy declarer

confidemment & en fecret , de qui principalement il auoit à fe

garder pour la conferuation de fa perfonne : le Philofophe prend

donc le Ciel à témoin, que les Dieux luy auoient ordonné de luy

manifefter ce fecret , qu'apres la mort de fon il fe gardaft
pere

de fes plus proches , ainſi qu'il a efté dit cy deffus : Et luy adreffe

vn autre Philofophe fien compagnon , appellé Demetrius , pour

le fuinre par tout , l'affifter de fes confeils , & le conduire dans

les voyes de la vertu & de l'honneur.

CE mefme Apollonius eftant en la ville d'Ephefe lieu de ſa

reſidance , & là diſcourant en grande aſſemblee de peuple , & à

Ccc uj

Lettre&refpon

fe.

XI.

XII.

,
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l'inftant mefme que les coniurez executoient l'entreprife de tuer

15. de fon Empi- Domitian , à cauſe de ſa tyrannie & cruels deportemens : CePhi

lofophe comme furpris de fubit eftonnement & demeuté tout

penfif dans le filence , efclate à haute voix ces paroles : courage

Stephane , tu as affeurément frappé , bleffe , & tué ce meurtrier:

chofe pour

pour le prefent iugee incroyable par les affiftans , mais toft

apres bien verifiee , par ceux qui s'eftoient trouuez fur les lieux d'v

ne part & d'autre. Il auoit eu grande communication en Alexan

drie auec Vefpafian , & porté fon efprit de luy & de Tite à l'eſpe

Guerifons mira- rance de la Principauté , authorifant leurs perfonnes des faux mira

cles d'vn aueugle & d'vn paralytique gueris par illufions Magi

raculeuſes.

XIII.

:

ques.

Av moyen deſquelles illufions il s'eftoit acquis l'opinion de di

uinité par toute l'Afie, & mefmement en la ville de Rome. Et Iu

ftin martyr rapportoit fes effects miraculeux à la grande cognoif

fance de la nature des choſes. Auffi les Ephefiens luy ordonnerent

vn fimulachre fous le nom de l'Hercule chaffe-mal. Et l'Empereur

Seuere tinten fon Palaisfon image par veneration , entre celles d'A

braham , de Iefus-Chrift , & d'Orphee. Ainfi les Vefpafians don

nerent tant de creance aux vaticinations de ce Philofophe, &yfon

derent leurs plus grands deffeins , fi bien reüflisà leur contentement

de l'vn & de l'autre. Mais pour reprendre le fil de noftre hiſtoire,

Tite mourut à Reate lieu de fa naiffance , l'an octante trois de no

ftre Salut, aagé dequarante &vn an: & n'ayant regné apres fonpe

re, quedeux ans, deux mois, & vingt iours. Mis qu'il futtoutesfois

en parallele auec le diuin Augufte par egalité de vertu : & fa perfon

ne choifie de Dieu , pour venger fur les Iuifs la cruauté commiſe

contre le Chriſt Sauueur du Monde ,heureux pourcela , & tres-heu

reux , s'il n'cuft violé la faineteté du Temple de Dieu , de ſes autels,

& des ornemens de fon feruice : n'y expoſé à la vanité d'vn triom

phe, &à larifee des Gentils , les facrez myfteres delaloy diuine.

Fin de la vie de Tite Vefpafian.
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TRAISTRE cruel infolent, etLubrique,

Parmy le vice on te vit triompher;

Außyta mortfutfanglante et tragique,

N'ayant ayme que le fang et le for.

Picquet, coelabat.

!

OMITIAN au contraire , fuccedant à Tite Veſpa- Domitianfuccef

ſian ſon frere , apres quelques feintes vertus fur le feurde l'Empire.

commencement de ſon regne , fe déborda fi fort à Sadiſſimulation .

l'impieté , qu'il ſe fit adorer comme Dieu , figuré en

ftatues d'or, & fe nommant Dieu & Seigneur par

Son impicté.

Son auarice.

ſes Patentes & lettres de mandemens. Plus par vne

cruauté totalement inhumaine , fit mourir nombre incroyable de la Sa oruauté.

meilleure Nobleſſe deRome , & pour caufes fi legeres , que par là il

defcouurit affez fa diffimulation precedente & déprauee inclina

tion de nature. Il banniſt de l'Italie tous les Philofophes , & con

fifqua leurs biens par crimes fuppofez. Comme ſemblablement il

perfecuta les Iuifs & les Chreftiens à toute outrance : Paffionné Pourquoy enne

principalement contre ceux qui fe trouuerent de la lignee de Dauid, my destuifs.

lefquels il fit tous mourir : apprehendant comme Herode, qu'ils ne

luy rauiffent auffi l'Empire. Et pour ces caufes , rendu fi odieux à

toutes qualitez de perſonnes, & meſmement à fes plus intimes do

meftiques , qu'ils coniurerent en fin vnanimement de luy ofter la

vie. L'entrepriſe executee dans fon Palais , par vn nommé Stepha- Coniuration deg

nus fur-intendant de la maifon de Domitilla fa femme , & non

fans l'adueu d'icelle : ledit Stephanus affifté d'autres Affranchis &

Officiers iufqu'au nombre de cinq , qui donnerent à l'enuy cha

fon coup , afin de participer également à l'effect de cette tant

fiens.

cun
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importante action. Qui fut l'an quarante- cinq de l'aage de cè

mauuais Prince : le quinze de fon Empire , & le nonante-hui

tiéme de la naiffance du Sauueur. Ses ftatues renuerfees par Or

donnance du Senat , & toutes les loix generalement abolics . Vne

bonne partie du reſte de fes actions , fe trouuera en la vie de Tite,

& en Iulius Agricola , pourquoy il n'eſt beſoin d'en eſtendre icy

d'auantage le propos.

0
0
0
0
0

3
0
0
0
0

Fin de la vie de Domitian.
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ES Autheurs de l'entrepriſe contre Domitian auòiết

arreſté entr'eux de mettre l'Empire és mains de Ner

ua:nonpourautre cófideration quede fes vertuspu

bliquementrecogneuës,dont ils eſperoientauffi iufti

fierl'equité de leur intention enuers les gens de bien

& amateurs de l'Eſtat. Car outre la gloire de fa naif

fance, il excelloit en bonne grace , courtoifie , libéralité , integrité, &

toutes autres perfections defirables en vn Prince. A caufe dequoy

Domitian le jugeant tres-capable de paruenir vn iour à

cette gran

deur fouueraine , luy auoit fait mille trauerfes d'inimitié,& euft en ef

fect auancé la fin de fes iours , fi vn certain Mathematicien ne l'euſt

Mathematicien. affeuré que Nerua paroiffoit trop notoirement menacé du danger

des maladies , pour iamais afpirer à fi haute fortune. Surquoy il fe

contenta de l'efloigner hors de la ville ; où à peineauoit-il prefté fon

confentement aux conjurez, qu'on luy rapporta n'y auoir eu qu'vne

fimple bleffure fans danger de mort , refolu qu'eftoit Domitian de

Nerua eftonné venger bien toft l'injure de cette cruauté. Nouuelle qui changeaſou

&affeuré dePar- dain la couleur à Nerua , &luy ofta la parole : mais Parthemius mieux

informé de la chofe luy en donnapleineaffeurance : dont reprenant

courage il s'employa genereuſement à maintenir ſa dignité ; & ſe

prefenta au Senat auec grand applaudiffement de tous les Peres en

general.

themius.

I
M
P
E
R
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L'honneur acquis par ton integrité

Grace,valeur, et vertus excellentes

T'auoient monté aux grandeurs eminentes

Dvne puffante et haute dignité.

BIEN que fur fa reception vn certain perfonnage , que l'âge &

l'authorité difpenfoient des complaifances, luy tint vn difcours plein

de franche liberté, luy reprefentant en ces termes la penible condi

tion
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tion des Princes fouuerains. Que veritablement il eſtimoit la Republi

que tres-heureuſe d'auoir vn tel Prince : mais luy au contraire infortuné,

chargé qu'ilfe trouueróit du faix inſupportable de tant d'affaires dugouuer

nementvniuerfel de l'Empire du monde. Que ce luy pouuoit estre affez de fe

garentir de l'inimitié des autres Princes ,fans s'expofer aux perils & au mé

contentemens defes amis. Lefquelsprefumans toutes chofes leur eftre deuës,

deNerua.

neantmoins refufe , conuertiffent communement leur amour en haine

mortelle, & plus à craindre que celle des ennemis. Les affiftans loüerent

ce difcours , qui fut auffi tres-bien interpreté de Nerua ; proteftantlà Bien interpreté

deffus qu'il ne luy arriueroit iamais de faire violence à aucun Sena

teur , quelque fujet qu'il enpeuft auoir : ferment par luy fi religieufe

ment obferué, que depuis il ne foüilla iamais fesmains du fang de

ceux mefmes qui fe trouuerent auoir conjuré fa mort.

fées parDomi

ble.

ENTRE actuellement en iouiffance de la dignité fouueraine, il

trouua les finances de l'Eftat toutes efpuifées en folles & vaines dé- Finances épuis

penfes de fon deuancier: & neantmoins affez dequoy reparer aucu- tian.

nement les ruineuſes diffipations de la Republique , par le nombre Statues eftablies

infiny des images d'or & d'argent , dreffées non feulement à Rome, par tout pour

mais en toutes les Prouinces de la terre : abattuës par émotiongene- adorerDomitian.

rale des peuples , irritez de l'infolente & tyrannique domination de

Domitian, égalant ainſi ſa mortalité aux Dieux immortels
par ima

ges &Temples confacrez à fa perfonne. Outre lefquelles images ou

ftatues il fourniſt dauantage à la neceffité des affaires tout ce qu'il Liberalité nota

auoit de meubles plus precieux , & mefmement les bagues & ioyaux

de l'Empire, ne s'en referuant finon ce qu'il jugea totalement necef

faire à l'ordre de fa maiſon : y adjouſtant encore d'abondant la ven

te de plufieurs terres defon domaine contribuées au foulagement du

peuple : Mefnage qu'il augmenta auffi par le retranchement des dé

penfes exceffiues qui s'employoient aux facrifices & fpectacles. Ce fut

vne partie des effects de fa beneficence enuers le public,fuiuis en mef- Clemence enuers

me temps des fruits de fa clemence admirable àl'endroit des crimi- les criminels de

leze Majesté.

nels conuaincus de leze Majefté contre fa perfonne propre : lefquels

il deliura des mains des accufateurs, & rappella tous les bannis con

damnez pour meſmefujet, entrelefquels fe trouuerent comprisgrand

nombre de luifs & de Chreftiens. Et plus foigneux du falut d'autruy

que de foy-mefme, fit rigoureufement punir tous les efclaues qui a- Deffenſes aux

uoient vfé de trahifon ou de fauffes accufations contreleurs maiftres : efclaues d'accu

ferleurs maiftres.

deffendant leur eſtre permiſe à l'aduenir la liberté de les plus deferer

en Iuftice pour crime de Majefté , ou autre quelconque. Et pour le

repos des Citoyens expofa tous autres denonciateurs aux recherches

fi rigoureuſes, que le Conful Fronto fe fentit obligé d'en requerir la

moderation.

EN apres il augmenta encore fa gloire par plufieurs loüables

Edicts : abolit la couftume de plus contracter mariage entre les on

cles& niepces paternelles ou maternelles : & de plus faire d'Eunu

Ddd

Louables Edits.
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ques, honteufes delices des Princes eftrangers. Et pour faireparoi

ftre qu'il viuoit fans meffiance ny ombrage de qui que ce fuft, il re

ceut librement pour Collegue de fonConfulat Virginius Ruffus,fou

uentesfois honoré du nom d'Empereur dans les armées , & doüé de

vertus capables de le porter à la Principauté , en cas que l'occaſion

s'en prefentaft. Bref Nerua fe gouuernoit de forte , que priué de la

fouueraineté &reduit en condition deftituée de toutecharge, il pou

uoit eftre en pleine feureté & fans nulle crainte. Trauerfé qu'il fut

Calpurnius Craf. toutefois du defaftre commun de Principautez fouueraines. Cal

purnius Craffus , iffu de ce Craffus qui eut part au parricide de Iules

Cefar, confpira fa mort auec autres complices , & pratiqua les Sol

dats Pretoriens à cet effect. Dequoy Nerua informé , & memoratif

du ferment par luy iuré au Senat , fe contenta de le releguer auec fa

femme à Terracine ville de la Campagne : indulgence blâmée des

Peres , difans que les parricides meritoient plus de feuerité. Et de

puis Cafperius Elianus, Colonel de fes propres gardes , print auſſi

l'affeurance de demander les meurtriers de Domitian pour en faire

iuftice exemplaire. Dequoy Nerua par trop importuné en vint iuf

ques-là de leur tendre le col , qu'ils frappaffentfeulement ; refolu (di

foit-il ) de mourir pluftoft que de fouiller par vne trahifon ladigni

té de l'Empire contre ceux qui l'auoient eſtably en cette grandeur:

Les Soldats au contraire portez à la violence , fe vont neantmoins

faifir de Petronius , Parthemius , & Stephanus ,principaux executeurs

thenius , Stepha- de l'entrepriſe & les font mourir. Cruauté plus que barbare, & plus

grande encore contre le Prince, en le forçant d'authoriſer publi

quement par fon adueu & en plein Senat vne meſchanceté ſi de

teftable.

Petronius, Par

nus tuez.

Virginius Ruf

fus Collegue au

Confulat.

mée.
Indulgence blâ

Cafperius Elia

nus venge la

mortdeDomitian.

Adoption de

Trajan.

NERVAdonc indigné d'vn tel mefpris de fon âge, fe propoſa

l'appuy de quelque puiffant Coadjuteur , fuiuant l'exemple des au

tres Princes ; & en cela fe rendit fort loüable , de preferer pour
le

bien de l'Eſtat la vertu de Trajan aux confiderations particulieres

de fa maifon , & de ceux de fon fang. L'occafion d'effectuer fon

deffein fe prefenta , fur la nouuelle fraifchement arriuée d'vne gran

de victoire contre les Barbares en la Pannonie , de laquelle il deſira

pour action de graces confacrer le laurier à Iupiter dans le Capi

tole : où eftant en pleine affemblée du Senat&dupeuple au fort des

prieres & des vœux , & apres l'encenfement prefente de fa main à

l'Autel de Iupiter , il adopte Trajan, & le declare hautement fuc

ceffeur de l'Empire , priant deuotement les Dieux auoir la choſe

ainfi agréable pour le bien , la profperité , & le bon-heur du Se

nat, du peuple Romain , & de luy en particulier. Cette eflection

generalement approuuée de tous deuant les Autels , entre les prie

res & diuins facrifices. Et à cette occafion publié par toutes na

tions , queTrajan auoit eſté donné du 'Ciel par les mains des Dieux

dans le Temple de Iupiter , & non par celle des hommes. Nerua

f
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luy efcrit en diligence tout l'ordre de cette adoption , le prie de

fes larmes , & l'iniure par luy foufferte : & meurt ainfi trois Mort de Nerua

venger

mois apres furpris d'vne violente fievre , procedée de déplaiſir &

de cholere : honoré des mefmes honneurs que le diuin Auguſte :

& fes cendres mifes en mefme fepulchre : n'ayant regné qu'vn an

quatre mois & neuf iours : âgé de foixante-cinq ans dix mois.

Fin de la vie de Coccejus Nerua.
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Et la prudence et guerriere valleur,

Bref,la vertu, en toyfeulfe cotemple.

Ellection de

ES vertueux deportemens de Trajan , fa prudence,

fa generofité & fon courage en toutes actions de

paix & de guerre, donnerent cette creance genera- Trajan.

le aux peuples, que l'eflection de fa perfonne à l'Em

pire n'eftoit pas tant procedée de la bonne affe

ction de Nerua en fon endroit, que de quelque fe

'crette infpiration du Ciel. Afin de deliurer le monde des miferes fi

longuement fouffertes fous les precedents Empereurs : & rendre à

l'Empire le luftre de fa premiere fplendeur. Iamais eftranger n'auoit

parauant efté honoré de cette dignité, referuée iufques alors aux feuls

originaires de Rome & de l'Italie. Et luy eftoit Eſpagnol de naiffan- Espagnol denaif

ce, d'affez noble famille , bien que non fort releuée en gloire de re

putation. Et neantmoins fi bien receu du Senat , du peuple & des

Prouinces , que la ioye en fut incroyable par tout l'Vniuers.

fance.

de Germanicus,

IL receut en la ville de Cologne la nouuelle defon adoption , où Refidant à Cale

il demeura pour les affaires de la Germanie iufques apres la mort de gne.

Nerua. Et deuantfa venueà Romeluy furent ordonnez force grands

honneurs, auec lefurnom glorieux de Germanicus. Surquoyil n'ou- Honoré du nom

blia rien de fon cofté des complimens deus à cette obligeante con

jouiſſance des Peres. Aufquels entre autres chofes il promit de ne

rien iamais entreprendre au prejudice de leurs charges : proteftant Notableprote

auffi de n'attenter à la vie nyàl'honneur d'aucunde leur Ordre pour ftation

quelconque occafion : ny fe mefler de la cognoiffance des crimes

proprement deftinez à leur authorité ; mais de tenir toufiours fa con

Icience & fes mains nettes du fangdes Citoyens : violence inhumai

Ddd iij
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nement exercée par fes deuanciers. Et ferment qu'il garda inuio

lable durant tout le temps de fon regne , finon à l'égard d'A
dÆ

lianus & de fes complices liguez à l'effect d'vne fanglante fedition

contre plufieurs honnèftes Citoyens , fous le pretexte de venger la

mort de Domitian : Auquel Elianus & à fefdits complices il fitfaire

le procés : iuftice inftamment requife, &fort expreflément auec lar

mes recommandée par Nerua fur les derniers foufpirs de fa vie.

Reformation des

defordres.

Liberalitez.

VENV à Rome apres auoir bien pacifié la Germanie , il ſe met

auffi toft à reformer les abus & defordres introduits par la licence

des regnes precedents : œuure loüable ja commencé par Nerua. Puis

il gratifie de force liberalitez non feulement le Senat & le peuple,

mais auffi particulierement toutes les villes d'Italie , afin ( diſoit-il )

qu'ils euffent plus de moyen de dreſſer leurs enfans aux exercices de

la vertu & de l'honneur. Dont Plotine fa femme tres-vertueufe

Princeffe , comblée de ioye pour les pompeux applaudiffements de

tous les ordres du peuple , affemblez auec les Deputez de toutes les

Proposmemora- Prouinces de ce grand Empire. Plaiſe aux Dieux ( dit-elle à ceux

qui l'accompagnoient ) que la fortie de cettegrandeur nous puiſſe reüßir

de mefme que l'entrée : en fe reprefentant poffiblel'inconftance de la

fortune, & les finiftres éuenements de plufieurs eflcuez à ce haut de

gré de puiffance fouueraine.

{
ble de Plotine.

les Daces.

arme

qua

litez.

MAIS Trajan apres quelque brief fejour à mettre l'ordre necef

faire au dedans de la ville, defira auffi pouruoir au dehors. Et fin

Guerre contre gulierement de venger fur les Daces l'injure faite à l'Empire durant

le
regne de Domitian , obligé qu'il s'eftoit de leur payer vne efpece

de tribut, honte grandement prejudiciable à la gloire Romaine. Il

donc à cét effect : dequoy le Roy Decebale aduerty, & en appre

hendant l'orage pour la vertu admirable de ce grand Guerrier,

furpaffant tous les deuanciers en merite de valeur, non moins queles

Empereurs excellent fur le refte des hommes en éminence degran

deur & de pouuoir. Ces confiderations, & que Trajan eftoit feule

Aage de Trajan ment en fa quarante-deuxiefme année; âgede pleinematurité, tantà

l'égard du corps que de l'efprit : Et pourueu de force corporelle, de

confeil & de moyens , pourlonguement ſubſiſter dans vne guerrede

telle entrepriſe & fi douteufe : Ces confiderations ( dis-ie) firent en

fin refoudre le Dacien à la recherche d'vne paix & amiable accord.

La parole duquel fut telle efcritte en langue& lettres Latines : Que

les Burres, les Daces , & autres alliés le conjuroient de s'en retourner,

entretenir la paix reciproquement iurée auec le peuple Romain. Mais Tra

jan peu fatisfait de cette propofition s'achemine à eux : la bataille y

Victoirecontre fut fanglante , & toutesfois la victoire demeurée à l'Empereur : Qui

recompenfa la generofité de fes morts d'vne fepulture honorable

d'vn Autel & annuel facrifice : & fes bleffez qui furent en grand

nombre, d'vn traittement de foin paternel : y ayant contribué à
åpen

fer leurs playes non feulement fa lingerie deltinée à l'vſage de fa

les Daces.

Savenue Ro

me.

Decebale Roy

desDaces.

Propos d'info

lence.

[

Humanité de

Trajan.
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nemis.

tian.

maiſon , mais auffi fes propres chemiſes. Puis fans perdre temps

pourfuit l'ennemy retiré dans les montagnes par vne fuitte honteu

fe , le chaffe , le diffipe , & ſe rend maiſtre de tout le pays. En ceſte

conqueſte ſe trouuerent quantité d'armes , de machines de guerre, & Defpoüilled'en

grand nombre d'efclaues , auec les Enfeignes Romaines perdues en

la deffaite de Fufcus commandant l'armée de Domitian. Ainfi leFufcus Lieute

Dacien reduit hors de toute efperance, & fa fœur prifonniere , fe ren- nantde Domi

ge totalement à l'obeyflance , & ſe ſouſmet indifferemment à toutes

rigueurs. Defpefchant à cette fin vne Ambaſſade vers Trajan , des

plus nobles de fa nation , lefquels profternez aux pieds de l'Empe

reur , luy donnent pleine aſſeurance de la fidelité de leur Roy : luy

mefme toft apres venu en perfonne , iure par ferment folennel de ra

fer toutes les fortereffes , remettre tout fon Royaume fous l'obeyf

fance du peuple Romain , &tenir pour ennemis tous ceux de l'Em

pire. Plus,toft apres enuoye encor ces mefmes Ambaffadeurs au Se

nat , le fupplier de confirmer fa paix aux conditions fufdites , ar

reftées & iurées auec leur Prince. Les Peres donc par conjouyffan

ce generale de cette victoire de telle importance, &contre vn fi puif

fant ennemy, luy attribuent le nom de Dacicus : comme parauant

ils l'auoient furnommé Germanicus , pour fes loüables vertus & ex

ploicts admirables effectuez en la Germanie, dont fa gloire paroif

foit cfleuée àl'égal de la hauteur du Ciel ; honoré qu'il fut d'vn ſu

perbe triomphe , fur lequel il donna la refiouyffance populaire d'vn donné.

magnifique fpectacle de Gladiateurs : fans pour cela toutesfois rien

diminuer ou relafcher de la feuerité des loix anciennes en l'exercice

affiduel de la Iuſtice : chofe qui luy acquiſt la reputation du plus iu

fte & digne Prince de tous fes deuanciers.

Triompheor

MAIS cela n'empeſcha pas le RoyDacien de fe porter toft apres Reuolte du Da

à la reuolte, leuer force gens de guerre , munir & redreffer les forte- cien.

reffes démolies par l'accord depaix reciproquement iurée ; pratiquer

les peuples voifins de ioindre leurs armes auec les fiennes ,fous pre

texte de fe deffendre de la feruitude Romaine. Le Senat le declare

donc derechef ennemy , & Trajan ſe diſpoſe auffi toft de chaſtier la

perfidie de ce Barbare par laforce d'vn fecond & plus puiffant arme

Soufmiffion des

Daces.

Surnommé
par.

leSenat,Dacicus.

ment.

triers.

Traiſtre pris.

AIN SI defia entré en la Mafie , comme ce Roy fe voit trop foi- Decebale fufci

ble
pour en venir aux mains contre la force Romaine , il a recours tant desmeur

aux artifices & pratiques fecrettes , en fubornant aucuns des fiens à

tuer l'Empereur,fous vn feintfemblant de fe rendre : chofe qu'il iugea

facile,pource queTrajan donnoità tous venans fort libre accés pres de

faperfonne. Maisde casfortuit vn des traiftres pris & apliquéàla que

ftionen declara toute la trame. Surquoy il s'aduife d'vn autre moyen,

qui futd'efcrire àvnColonnel de Legionnomé Longinus, & duquel

ilauoit fouuét experimenté la valeur en plufieurs combats, qu'il eftoit

du tout refolu de ſe foumettre à l'Empire, &leprioit qu'il en peut

Ddd iiij

Artífice de trahi.
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Longinus Colo- confidemment deliberer auec luy. Longinus donc venu à cet effect,

neldeLegion. eft par luy arrefté , chargé de chaifnes & mis à la queſtion , afin de

luy defcouurir le fecret des intentions de l'Empereur. Puis apres l'a

uoir tourmenté en vain, il fit encor porter parole à Trajan de le luy

Condition Bar- rendre , en luy remettant tout ce qu'on auoit occuppé de fes terres,

iufques aux bouches duDanube,entrant en lamerPontique ; fepro

pofant queTrajan ne pourroit iamais abandonner vn Chef deguer

re fi confiderable & defi grandprix.

bare.

A cela doncfut la refponfedeTrajan,quebien qu'il eftimaftgran

dement Longinus, fa conferuation neantmoins ne luy eftoit de tel

le importance pour le racheter fi cherement. Et le prifonnier fina

lement ennuyé de plus feruir d'oltage aux ennemis , & preferant la

mort à fa deliurance, pour n'eftre caufe de retarder les conqueftes de

fon Prince, finiſt volontairement fa vie par la violence d'vne poi

fon.

à

ET cependant Trajan s'acheminant en diligence à l'ennemy

luy porte la guerre : mais apprehendant que le Danube venant

fe geler fur l'entrée de l'Hyuer ,fon armée n'en receuft tropdedom→

mage, & ne peuſt eſtre ſecourue au befoin : il y fait vn pont fi ma→

Pont artificiel. gnifique, qu'on l'eftima entre les plus excellens ouurages

du mon→

Decebale.

de. Au moyen duquel paffé librement dans le pays, il fe rend en peu ,

de temps maiſtre de toute la Dace, & mefmement de la ville capita

le, refidence ordinaire de ceRoy; lequel fe voyant en telle extremi

Mort du Roy té, & craignant de tomber vif és mains de l'Empereur , fe tuë de fa

main propre,& eſt ſa teſte enuoyée à Rome. Et ainfi tout ce grand

Royaume foulant peu deuantaux pieds la Majeſté Imperiale, comme

tributaire , eft pour lors honteuſement reduit en eftat de fimpleCo

Threforscachés. lonic. OrDecebale pour cacher ſes threſors , auoit diuerty le cours

d'vne grande riuiere, & au milieu de fon canal creufé vne foffebien

fort profonde , puis l'auoit remiſe enfa voye naturelle: croyant par

ce moyen en ofter la cognoiffance aux hommes. Mais vn nommé

Bicilis tombé prifonnier és mains Romaines , en declara lefecret,

butin ineftimable : dont l'Empereur s'en retourna en Italie comblé

de gloire & de richeſſes.

Exercices dele

phes.

RETOVRNE' à Rome ce ne fut que conjouyffances, complai

ctablesde triom. fances , acclamations , allegreffes , triomphes , trophées , fpectacles,

combats de dix mille Gladiateurs : facrifices de nombre infiny d'a

nimaux fauuages& domeftiques , vœux, fupplications, & actions de

graces aux Dieux durant le temps de quatremois entiers. Plus auffi

force Ambaffades de toutes parts iufques aux extremitez de la terre,

& mefmement des Indes plus lointaines, publians àl'enuy fes loüan

ges & admirables vertus. En apres il s'employe à orner la ville de

Diuers orne plufieurs beaux & excellents edifices tant dedans que dehors, de

ments adjouſtez Palais , Ponts , & Arcades tres-magnifiques , dont les marques fe

à fa ville. voyent encore de noftre temps : bien toutesfois qu'il n'y eult rien
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decomparableà la magnificence du Cirque, égalant la fomptuofité Cirque & Co

des plus fuperbes Temples des Dieux : puis l'artifice admirable de la lomne.

Colomne qui fe voit encor auiourd'huy enfonentier ,eft auffi vn des

plus dignes monuments de la gloire immortelle de ce grand Prin

ce. Il eut d'auantage de l'affection pour les lettres , dont à la per

fuafion du tres-docte Plutarque fon Precepteur , il fit dreffer en di

uers lieux plufieurs belles Bibliotheques de toutes fortes de Bibliotheques,

liures.

Au milieu de ces magnificences , luy arriua la mort d'vn fienin

time amy, Licinius Sura , lequel fauory autresfois de Nerua , durant Licinius Sura.

qu'il regnoit , l'auoit porté à l'adoption de la perfonne de Trajan.

Qui pour cette confideration honora fa fepulture d'vn fort fuper

be monument , & tres-belle ftatuë : nonobftant les faux bruits de

l'enuie , que les mauuaifes langues auoient publié de ce bon perſon

nage. Comme ayant eu quelque deſſein ſur la vie d'vn fi vertueux

Prince : &totalement aliené de l'humeur des Tyrans , qui toufiours

afſiegez de la meffiance , exercent couftumierement mille cruautez

contre les innocens,pourquelques vains foupços d'vn vent de calom- liere aux Tyrans,

nie: vrais arguments demanquement de courage , & defaut de con

ſcience. Mais Trajan donna encor vne autre preuue , non moins

digne de fa generofité , enuers le Colonnel de fes gardes , Carfelon

la couftume de la milice , prenant de luy le ferment , & luy mettant

l'efpee Imperiale en main , pour l'eſtablir actuellement en l'exercice

de ſa charge , il luy fit ce
fa

Meffiance,fami

(dit-il ) cetteelpce non commandement
memorable : Employe

àl'effect de ma deffenſe , mais pluftoft contre Vertueuse gene

moy-mefme, en cas qu'il m'arriue de faire aucune iniuftice , ou vio- rofité.

lence ; y adjouſtant dauantage , que les fautes de ceux qui comman

dent leur eſtoient moins pardonnables qu'à tous autres.

bannis.

་

LA Iuftice donc fut en plein triomphe fous fon regne : & no

tamment en ce qu'il extermina tous les calomniateurs de l'Italie, Denonciateurs

qui auoient eu tant de credit fous les Domitians , Nerons , & Cali

gules : peftes publiques , ayans ruyné tant de Nobles maiſons , &fa

milles Romaines : eſpanché tant de fang des meilleurs Citoyens , &

totalement defolé ce grand Eftat commandant à tout l'Vniuers ,

par tel moyen ſe virent les Senateurs , Magiftrats& principaux offi

ciers, proye parauant expofee à la violence des denonciations , de

meurer paiſibles & en plein repos. De forte que fous le gouurne

ment de Trajan , on pouuoit refpondre aux faux accufateurs , que eftably.

lors eftoit le temps de liberté & de iuftice , ou l'innocence n'auoit

plus rien à craindre : fous vn fi bon Prince enuoyé du Ciel , vray Grandes perfe

pere de la Patrie , liberateur & protecteur des peuples , conferuateur ations.

des loix anciennes , vengeur des iniures , & infupportables vexa

tions du paſſe. Il deſchargea auffi le peuple du faix infupportable

des tailles & tributs exceflifs de longuemain impofez par les Prin

ces precedents. Et toutesfois auec tant de vertus , tant de largef

Grand repos

こ

1
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fes& magnificences enuers toutes qualitez de perfonnes , il ne peut

empefcher que quelques feditieux ennemis de l'Eftat , ne coniu

Coniuration de raffent fa mort , fufcité par vn nommé Craffus , duquel condam

né auec tous fes complices , le Senat fit vn tres-feuere & rigoureux

Craflus.

chaftiment.

Suiet de guerre

thes.

Il fe rend Mai

nie.

deftitué .

CEPENDANT le Prince aduerty qu'Ofroës Roy des Parthes ,

auoit ofté la Couronne d'Armenieà Exedaris qui la tenoit de l'Em

contre les Par pire Romain , pour la bailler à Parthamafitis : ſe reſout de venger

cette audace , & fe rend en la ville d'Athenes ou Ofroës l'enuoya

prier de tendre pluftoft àvne bonne paix , qu'à la force des armes : ac

cufant Exedaris de perfidie , non feulement à l'égard des Parthes,

mais auffi de l'Empire Romain. A quoy fut la refponfe de Tra

jan , que l'amitié confiftoit plus au effects que non pas aux paroles:

Et qu'il aduiferoit en Syrie, ce qui feroit de la dignité Romaine : &

ftre de l'Arme- & ainfi s'achemine en diligence à Antioche , & de là en Armenie :

où l'ennemy fit ſi peu de refiftance , qu'en peu de iours , il la rend

du tout à foy, & en eftat d'en diſpoſer à fon plaifir. Adonc Par

Parthamafitis. thamafitis defpoüillé de fon Eftat , luy efcrit des lettres defoumif

fion & des prieres : mais d'autant que par icelles il s'attribuoit encor

la qualité de Roy d'Armenie , Trajan ne le iugea digne de reſpon

fe , iufques à ce qu'il luy efcriuit derechef , s'abſtenant de cette pre

tenduë qualité , & le fuppliant de luy enuoyer Marcus Iunius , afin

de l'informer particulierement de fon defir. Quoy fait le Prince

s'achemine à Elegia , ou Parthamafitis le vient trouuer. Affis

eftoit furvn haut throne dans les tranchees de fon armee : Partha

Forme ancienne mafitis s'y prefente , & met bas fon Diadéme aux pieds de Trajan:

de la ſoumiſsion à la veuë duquel ſpectacle , l'armee le faluë Empereur , auec grands

cris d'applaudiffements & de ioye : de voir ainfi le frere du Roy des

Parthes profterné comme captif deuant luy , dont la refponfe fut :

N'eftre raisonnable que Trajan laiſſaſt l'Armenie és mains d'vn

eftranger: mais bien qu'il y lairroit auec Parthamafitis , vn Gouuer

uerneur Romain du corps de la Republique.

qu'il

des vaincus.

EN apres il paffe outre à Edeffe , où il vit le RoyAugare, & plu

fieurs autres Princes , venus par honneur& coniouyffance , auec pre

fentation de feruice : puis auance fon armee en la Mefopotamie,lors

occupee par Manifarus fur les Parthes : lequel enuoye foudain au

Mefopotamie. deuant , prefenter à Trajan toute affeurance de paix & fidele ami

tié. Mais l'effect n'accompagnant la parole , ny de la part de Ma

nifarus, ny de Manus Roy d'Arabie , qui auoitpromis le ſemblable,

il fe refout à la contrainte , tant contre eux que contre le Roy des

Adiabenes : leſquels il met en peu de temps fous le ioug des armes

Romaines , en qualité d'Alliez ou de vaincus , non feulement ces

trois Royaumes fuſdits , mais auffi l'Iberie , les Olroenes , la Col

chide,le Boſphore, & Marcomede. Defquelles conqueftes le Senat

イ

Ofroës.

Exedaris.

deffe ville d'A

rabie.

Augare Roy des

Ofchanes.

Adiabenes.

1
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ayant eu aduis , luy ordonna toutes fortes d'honneurs , auec les fur- Surnoms de ma◄

gnificence attri

noms de tres-bon , de Parthique, & Arabique , declarant par ces buezà Trajan.

qualitez l'integrité de fes mœurs , & la gloire de fes armes.

:

3216545

En fin defireux de fe donner quelque repos apres ce long tra

uail d'enuiron trois annees de guerre il fe retire a Antioche ville Antioche.

capitale de la Syrie , fe difpofant à l'effect du refte de fes conque

ftes proiettees. Ou arriué en intention d'y paſſer l'hyuer, furuint vn

tremblement de terrè du tout efpouuantable : dont cette ville non Grand tremble.

feulement , mais tout le pays voifin receut vne ruyne du tout ex- ment de terre.

tréme. Et comme Trajan y eftoit venu victorieux triomphant , &›

accompagné de nombre infini d'hommes de toutes les parts du

monde , la defolation en fut quafi generale par l'Vniuers. Plu

fieurs peris dans les ouuertures de la terre : autres tuez par la cheu

te des edifices : de forte que le Conful Romain fe trouua auffi com

pris au danger : Et Trajan contraint de fe fauuer fous les tentes au

milieu du Cirque , pour éuiter le hazard du fracas des maiſons ef

clattèes. On a dit qu'vne figure d'homme luy apparut, plus gran- Apparition no

de que la hauteur humaine , luy prefentant la main , pour le tirer

du peril , & luy monftrer le Cirque , où il fe fauua, tout tremblant,

effrayé , & efchappé par les feneftres de fon logis , defia esbranlé , &

penchantàlaruine.

Darius.

A l'entree du Printemps il fe remet en chemin , fait vn pont por

tatif de baſteaux fur l'Euphrate , compofé par tel artifice , qu'il fe

pouuoit monter & démonter, paffe fon armée nonobftant la refi

ftance des Ennemis , court le païs des Adiabenes , & prend d'abord

la ville d'Arbelle , prés de laquelle eft cette grande campagne , ou

Alexandre défit autrefois Darius auec toute la puiffance des Perfes. Campagne ou

Puis s'achemine iufques à Babylone , Metropolitaine (de la Alexandre défit

Syrie,

fans aucune rencontre d'ennemis , occupé qu'eftoit le Parthe à ſes

diuifions&guerres ciuiles. De laquelle ville furent les murailles te- Murailles de Ba

nuës entre les fept merueilles du monde. De là fait tranfporter ce bylone.

mefmepont artificiel de l'Euphrate au Tigre.Et cegrand fleuuefem

blablement paffé , il s'auance vers la mer rouge , outre laquelle il fait

paroiftre la puiſſance Romaine à toute la cofte voifine des Indes :

dont il fe peut venter d'auoir efté plus auant que le grand Alexan

dre , lequel il eſtimoit bien heureux d'auoir couru fes conqueſtes dés

la fleur de fon aage. Ainfi enflé de tant de glorieufes victoires , & Modeftié du Se

en donnant l'aduis au Senat , il ne trouua bien feant de luy ordon

ner aucun triomphe particulier , mais laiffer à fa liberté le choix des

triomphes , en la forme qui luy feroit plus agreable : Et cependant

luy fut dreffé vn arc triomphal , joignant l'a fuperbe colomne qui fé Arc de triom

voit encor iufques à prefent : bien toutesfois que le fuccés de fes la- phe.

beurs, eut peu de rapport aux profperitez du progrés.

nat.

CAR pendant fa longue abfence , & lors qu'il eftoit encore fur

le riuage de l'Occean Indien , vne partie des Prouinces reduites à1.

..

IV Ctr ) '
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leTigre.

l'obeyffance ,, fe portent à fa reuolte , tuent ou chaffent les garnifons

Romaines :Surquoy ildefpefche fes Lieutenans Maximus& Lucius,

auec force troupes contreles rebelles. La chofe non reüffie à l'égard

de Maximus , mais bien à l'égard de Lucius : qui reprint Niſible &

Niſibe ville fur Edeffe , forcées à feu & à fang. Deux autres de ſes Lieutenans ,re-,

Seleucie ville de prirent femblablement la ville de Seleucie & y mirent le feu. Plus

Trajan venu en diligence à Ctefiphonte , & apprehendant que les

Ctesiphonte cité

Voffine deSelcu Parthes ne troublaffent de leur colté à l'exemple des autres : fait af

fembler les principaux d'entr'eux qui fuiuoient fon armee, & leur

donne pour Roy vn Prince du fang & de la maiſon des Arfacides,

eftably par Tra- nommé Parthenafpates , luy met le Diadéme , & fait quant &
quant

prefter le ferment folemnel de garder toufiours inuiolable , la foy

iurce au peuple Romain.

la Celice.

cie.

Parthenaſpates

jan.

Cela fait il s'achemine fans delay en Arabie contre les Agare

niens , & affemblez qu'ils eftoient dans vne ville , les y affiege fans

effet & en vain , bien que petite ville , & non guere
forte : pour ce

que le Romain s'y trouua grandement incommodé:y eftant lepays

defert , aride , brulé de l'excés des chaleurs , & fans aucunes eaux ny

pafturages : outre la refolution de l'ennemyàſe bien deffendre :àcau

fe dequoyl'on fut contraint de penfer bien toſt à la retraite, & le

Le Soleil Patron uer le fiege. Car ce peuple s'enflammoit encor le courage , de la

desAgareniens. creance que le Soleil diuinité protectrice de cette ville , fe declaroit

ouuertement pour eux, par les bruits efclattans des tonnerres , feux,

grefles , & tempeftes foudroyant inceffamment fur l'armee Ro

Sedition cruelle. maine, durant tout le temps de ce fiege. Auffi les luifs prirent mef

mement la liberté de fe mutiner en diuers lieux : foit qu'ils gardaf

fent encorl'impreffion de la violencepar eux foufferte depuis enuiron

quarante ans fous le regne de Vefpafian : ou qu'ils fe piquaffent de

leur mifereprefente , captifs qu'ils fevoyoient, bannis de leur Patrie,

& diffipez à la mercy des peuples Barbares : Ils fe iettent donc com

me forcenez fur les Romains & les Grecs qui eftoient parmy cux,

les tuent fans pitié , hommes ,femmes , & enfans : mangent les chairs

humaines , & en courroyent les peaux pour veftemens. De forte

qu'en Cyrene Royaume d'Afrique , en Egypte, & en l'Ile de Cypre,

le nombre destuez, futde quatre à cinq cens mille perfonnes : cruau

té que Trajan fit bien toft feuerement chaſtier par fes Lieutenans,

Maladie de Tra- enuoyez en diligenceà cet effect : pendant qu'il fait encor quelque

brieffejour en la Mefopotamie, pour y affermir l'authorité de l'Em

pire,ou pluſtoftà cauſe de ſon indifpofition , & en apres s'achemine

lentement par la Cilicie , qui eftoit le plus court ,& le plus droitpour

s'en retourner à Rome. Mais contraint par la violence de fon mal,

il demeurt du tout arrefté en la ville de Seleine , depuis appellee de

fonnom Trajanopolis , comme qui diroit , Trajan-ville : où en peu

Mort deTrajan. de temps il finit le cours de fa vie , affifté de fa chere Plotine , auec

jan.

bon

Reuolte genera

le.

Agareniens peu

plesd'Arabie.

Romains &

Grecs tuez par

les luifs.

.
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Trajan,

bonnombredefes amisplus confidents : qui fut l'an defonâgefoixan- Aage & regnede

te & vn , & de fon regne dix-neuf: generalement pleuré du Peuple

Romain, de toutes les Prouinces de l'Empire , & de tout l'Vniuers.

Sa mort ne fut fans quelque foupçon de poifón , procuré de la part

de fon fucceffeur Adrian. Autres toutesfois en ont attribué la caufe

à la fuppreffion d'vn flux hemorroïdal , dont il fut foudainement

fuffocqué par l'abondance du fang retenu. Ses cendres miſes en

vne vrne d'or , furent precieufement ferrées dedans l'immortel mo

nument de la Colonne par luy baftie au milieu de la ville : honneur

à luy feul referué d'entre tous les Princes Romains , defendu qu'il Sepulturesdefen

eftoit par les loix des douze Tables , de faire au dedans de la ville

aucune fepulture. Il reftablift l'authorité des loix , remift la Iuftice

dues au dedans

de Rome.

fa premiere fplendeur : gratifia les Peuples de plufieurs immuni

tez , priuileges & franchiſes : prompt a pardonner, tardif à offenfer:

affable , courtois , liberal , & bien-faifant vertus qui éleuerent ſes

loüanges à l'efgal de celles des Dieux , non feulement durant ſa vie,

mais apres fa mort. Dont il merita auffi la gloire d'eftre compris

dans les vœux des peuples , lors qu'en l'élection des Empereurs fui

uans ils leur fouhaitoientfur toutes chofes,la felicité d'Augufte auec

la bonté de Trajan.
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A GERMANIE eft toute feparee des Gaules , des Chap. I.

Rheties , & des Pannonies, par les riuieres du Rhein

& duDanube:feparce auffi des Sarmates & desDaces

par les montagnes , & par l'inimitié reciproque entre

eux.L'Ocean enuironnant tout le refte, embraffe plu

fieurs Golphes & Ifles bien fort grandes : des Na

tions auffi & des Roys venus de nouueau à noftre cognoiffance par

le moyende nos guerres. Le Rhein prenant fa fource dans les inac- Le Rhein &le

ceffibles precipices des Alpes Rhetiques : d'où par vn petit deftour vers Danube diuiſans

l'Occident, il continue fon cours, &feva mefler à l'Ocean Septen- l'Allemagne des

trional . Le Danube iffu d'vn coftau , doucement efleué du Mont Ab

nobe, s'eftend par infinis peuples, iufquesà ce queparfix diuerfes bou

ches,il fe va décharger dansla mer Pontique ; car la feptiéme bouche

efgaree fe perd dans les Marais.

autres Prouinces.

la Germanic.

Diuerfes Na

Iɛ me voudroisperfuader , que les Germains nefontmellez d'au

cunes autres Nations venues d'ailleurs , vraye & naturelle generation

de leur patrie. Car lespeuples qui changeoient anciennement d'ha

bitation ne s'ytranſportoient queparmer, &non par terre. Puis leur

grand,fpacieux,& contraireOcean eft peufrequenté desnauires deno

ftremonde.Mais , qui eft celuy, qui fans mettre en confideration les hazards

d'vnemer effrayable incognene,voudroit quitter l'Afie , ou l'Italie , ou l'A- Tuifton Dieu de

friquepour la Germanie fi ce n'eftoit le Pays defa naiffance ?Terrefidifforme,

hideufe àvoir,& vnairfitriste ,firude & figrossier? Ils celebrent par

certains Cantiques, ( car ils n'ont autre forte d'Annales , ou Hiftoires, ) vn

DieuTuifton,néde la Terre,&fon fils Mannusleurvraye origine,dót tions.

ils fonttous fortis. Ils donnenttrois filsà Mannus , des noms defquels

les plus voisins de l'Ocean fefont appellez Ingenos,ceux du milieuHer

minons, & les autres Iftenons. Et plufieurs autres s'authorifans auffi par

l'ancienneté, fe difent defcendus de ce mefmeDieu , fous diuers noms:

fçauoir les Marfes, Ganbriuiens,Sueues,&Vädaliens,noms tres- anciens.

Qu'au refte lenom de Germanie n'eft que depuis peu : car les premiers

quiauoient pafféle Rhein,& chafféles Gaulois,furét tous comprisfous

le nom deTongresapreslequel eft venu celuy de Germains , commun

auiourd'huyà toute la Nation.

Les Tongres

人

11.

Les Allemans

non melez par

alliances aux au

tres Nations.

III.
ILS fevantent, Qu'Hercules vint enleur Païs vifiter leursPeres: dontà

cette occafion ils chantent fesloüanges s'acheminans aux cóbats,com- Hercules venu en

Allemagne.

medu plus vaillant guerrier qui ait iamais efté entre leshommes.Ils ont

auffi en

vfage le Bardit, qu'ils appellent , Cantique propre pouranimer les Bardiɛ.

Combatans,& iugerdu fuccezdes batailles. Car felon la qualité du bruit

de l'armee en l'action du chant,ils donnent l'efpouuante , ou la reçoi

uent:accordouharmonie,non pas de voix , mais de vertu. Ils mettent

leursboucliersfur la bouche,afin de groffirla voix &l'enfler par la re- Vlyffesfondateur

percuffion, chofeprincipalement affectee en la confufion efpouuanta- le bord du Rhein

blede tantde cris interrompus,heurlemens, pluſtoft que voix humai

nes.Aucuns ontencor cettecreance , queVlyffespar ce long& fabuleux

fur

Eec ij
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voyagedemer,futportédans leur Ocean,& aux Terres de la Germanie , oùil

baftit Afeibourgfur le bord du Rhein , par luy nommé Afcipurgium , lien en

cor habitéauiourd'huy. Plusy auoir efté trouué autrefois vn autel confacréà

Vlyffesfous le nom deLaertesfon Pere: plufieursmonumes auec infcriptions

ciens , auec in Grecques, reftez aux confins de la Germanie, & de la Rhetie: Chofesque ie

ſcriptions Grec-

neveux icy, ny refuter, ny confirmer par raiſons : laiffant à la liberté

d'vn chacun d'en croire feulement ce quebonluy femblera.

Monumens an

ques.

f

Les Allemans

entr'eux.

V.

Qualitez de la

fe de la Germa

nie.

IIII. MAIS pourmonregard,ie m'accorde facilementàl'opinion de ceux

tous bens quitiennent les Peuples de la Germanie,s'eftre purement & finceremét

conferuez femblables à eux-mefmes,exempts du melange des alliances

eftrangeres, dontonles voit tous de mefmehabitude corporelle, non

obſtant ce nombre infiny d'hommes:l'œil pers, &hagard,le poilblod,

grandeur&force corporelle:impatiés du labeur,du chaud,& de la foif:

accouftumez aufroid & à la faim, parlenaturel de l'air & dupays.

La terre y eft de differente efpece: mais generalement ,ou remplie de

terre&de l'air . bois,ou demarais:plushumide, où elleregardeles Gaules, & plusvéteu

fe du cofté de la Bauiere,& de la Pannonie.Affezfertile , finon d'arbres

fruitiers, qu'ellene fouffregueres:abondante enmenubeftail,maisfort

petit.Aufli le gros beftail,n'y porte t'ilpasaufrontl'honneurnyla gloi

Lebeftail, richef- re de fon efpece. Ils fe plaifent aunombre, quifontleurs feules & plus

agreables richeffes. Iefuis en doute, fi c'estpargrace ou difgrace, que les

Dieuxles ontprise de l'or de l'argent.Et neatmoinsnevoudrois-iepas

affeurer qu'il ne s'en trouuaft quelques veines en la Germanie. Car qui

Les Allemans eft- ce qui l'a iamais foüillee ? Ettoutesfois ils n'en affectionnét l'vfage

nonplus que la poffeffion.On voiten leursmaifons des vafes d'argent

donnez enprefentà leurs Ambaffadeurs, &à leurs Princes, vafes qu'ils

prifent auffi peu que ceux de terre.Quoy que ceux quifontplus prés de

nousfont veritablement quelque eftat del'or & del'argent,à l'occafió

du commerce, recognoiffent les marques denos monnoyes,& les ſça

uentchoifir.Les Peuplesqui habitentle dedans du Paysy traffiquent

Ils traffiquent plusfimplement , & àl'antique , par l'efchange des marchandifes . Et

par échange.

desmonnoyesils preferentles plus anciennes,commelesferrats dente

lez enformede fcie, & les Bigats marquez d'vn chariot àdeux cheuaux.

Et recherchent au refte l'argent plus que l'or , non par autre affection,

finonque l'argent eft plus commodeà compter,pourle trafic de chofes

communes,& de petit prix.

peu foucieux.

V I.

de fer:

AvSSI n'ont-ils pas beaucoup defer , felon qu'on peut iugerparleurs

Ilsont auffi peu armes. Carilsn'vfent gueres d'efpees,ny de longues jauelines,maisfim

plement dejauelots, qu'ilsappellentframées : dontle fer eft court , mais

penetrant, &ficómode à ietter en forme de dard,qu'ils s'en peuuentfer

uir de loin,nonmoins quedeprés.Deforte quel'homede cheualfecó

tente de la framee auecle bouclier:mais chacun homme depiedenpor

te plufieurs à la fois, & veftuà la legere , ou couuert d'vnefimplecafa

que,il les dardeàgrandeforce de brasextremementloin . Leurveftemét

fimple & fansvanité:le bouclier feulemét orné& diuerfifié de couleurs

Lesarmes.

L'habitdes Alle

mans,

7.
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L'Infanterie for

2.1

exquiſes:fans cuiraſſes,finon fortpeu: & fans falades &morions ,finonàl'a

uanture deuxou troisfeulement. Leurs cheuaux non confiderez par la beau- Lescheuaux.

té,nyparla viſteſſe:&non dreffez de tournerà toutes mains cómeles noſtres,

finonfeulementà droite.Ce qu'ils fontfi vnimenten ród , &fi accortement, cedes Allemans.

que vous nesçauriez dire quel eft lepremier ouledernier.Mais poureniuger

auvray, laplus grandeforce eften l'Infanterie, laquellepour cela ils meflent

communément auecla Caualerie deuant les Efquadrons,fçauoir les plus dif

posde la ieuneffè, conuenablemet agiles pour combatreparmy des cheuaux.

LesCompagniesde cefte ieuneffe limitees aunombrede cent, d'vne mefme

communauté,& s'appellent Cen taines,nom& qualité qu'ils tiennentà hon

neur.Reculer,pourucuque retourniez àla charge, ils l'imputetnonàfrayeur, Bouclierabadon

mais à rufede guerre.Ils emportentleursmorts deuant la victoire acquife , & né, ignominie

encore douteuſe.L'acte le plus ignominieux eft d'abandonner le Bouclier . Et

n'eftloifibleà ceux qui fonttombez en cefte ignominie , d'affifter aux facrifi

ces,nyentrer aux aſſemblees :dont plufieurs apresles guerres finies ont ter

minépar vne corde volontaire cette honte infupportable.

grande.

Chefs, leur au

ficateurs.

LES Roysne s'élifent entr'eux , queparconfideration de la Nobleſſe : les VII.

Chefs parle feul meritede lavertu.Lepouuoir des Roys, non infiny , ou ab . Les Roys & les

folu : & l'authorité des Chefs plus confiftantenl'exemple qu'au comman-thorité , & leur

dement: entant qu'ils paroiffent genereufement àla tefte d'vne armee,valeu- pouuoir.

reux,& prompts aux actions Militaires.Au refte la licence de punir, d'empri- L'authorité de

fonner,ou chaſtier deverges,nonpermife,finó aux Sacrificateurs,commepar punir eft en la

l'expres comandementou ordonnanceduDieu prefidant auxguerres:duquel maifon des Sacri

ils portentauffiles Images tirees des bois facrez,& desTemples. Et ce qui les

oblige leplusaux combats,eft de cópofer leurs troupes deguerre, efquadrons

oubataillons,non d'hommes, parhazard , oufortuitement rencontrez:mais

desfamilles entieres,parens, & alliez : Et tout proche d'euxles enfans auec les enfans affiftent

femmes,d'oùils puiffentaifément entendre les cris,& plaintifsgemiffemens : aux combats.

Sacrez, & fideles témoins de leurloüablevertu . Ils portentleurs bleffeures à leurs

meres , &àleursfemmes,qui ont le courage de compter les playes , & deles

fuccer : plus de porter des viures aux combattans,& les encourager.

Lesfemmes &

VIII.

ON aefcrit,Queleursfemmes autresfoispar inftatesprieres, & monftrans leurspoi. Les femmes ont

trines découuertes, auoiët remis en eftatplufieurs armees affoiblies,chancelätes,& defia fait fubfifter les

enroute:maisfingulierementparlareprefentation de la captiuité , qu'ils fupportoient

armees.

'Elles font gran

beaucoupplus impatiemment,pourle reſpect desfemmes.De forte que les affections

devilles fe trouuentbeaucoup plus eftroitement obligees par les filles demai

fondonnees en oftage. Auffipenfent-ils , qu'ilyaen elles quelque chofe de dement hono

facré& de prophetique: pourquoyilshonorent leurs Confeils & leurs Ora- rees.

cles. Nousauons veufous l'Empereur Vefpafian vne Velleda tenue pourrinia.

Deeffe : & anciennement vne Aurinie adorce,non par flaterie,ny commeles

deïfians d'eux-mefmes,maispar certaine &abfolue creance.

Velleda , & Au

1x.

ILS adorentMercurefur tous autres Dieux,& à certainsioursluyfacrifient

deshommespourhofties. Plus ils facrifient à Mars & à Hercule, d'animaux Leurs Dieux, Sa

licitesà leursfacrifices : auffi partie des Sueues facrifient femblablementà Ifis. crifices & Care

Maisien'ay peu bien comprendre la cauſe,nyl'origine de cette Religion: ſi

non quel'imagede laDeeffefiguree enforme deBarqueLiburnique, témoigne aſſez

monies.

Ece iij
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qu'elle eft eftrangere, & amence de Pays lointain. Au refte ils ne iugent pas

Image d'Ifis enconuenable à la Majefté des Dieux celeftes de les repreſenter en forme

formede barque. humaine,nyles enfermer de murailles.Contens pour cela de confacrer quel

LesDieux inuifi- ques bois fort couuerts, & nommer ces lieux fecrets des Noms desDieuxin

bles ,finon par la uifibles aux hommes,finon parla feule deuotion & reuerence.

deuotion.

ILS obferuent les Aufpices,& les Diuinations parfort plus que toute autre

Nation.La couſtume des forts eftfimplement ainfi. Ils coupent vne verged'ar

Aufpices&forts.brefruitier:la taillent enfurgeons égaux, marquezde differentes marques,puis les iet

X.

tr'eux.

des oyfeaux.

tentconfusément, à l'auanturefurquelque eftoffeblanche, eftendue entapis. Sila.

ction eft publique,le Sacrificateur de laville,fi particuliere lePeredefamille , lesyeux

leuez au Ciel,commenceparlapriere aux Dieux. Puis lesprenantà la main chacun

Defcription dupartrois diuerfesfois l'vn apres l'autre, les confidere attentiuement, les interpreteſe

fort pratiqué en- lonles impreffions des marques.Que s'ilfe trouue ainfipermis,ils efprouuent derechef

lafoy des Aufpices:finon, il n'eftpas loifible deconfulterdeuxfoisd'vne mefme chofe en

Le vol&le chant mefme iour. Touchantle vol & le chant des oyfeaux, l'vfage leur en eft auffi

commun comme ànous. Mais de cognoiftre &predirel'aduenirparlesche

uaux,c'eftvn art & experienceparticuliere aux Allemans. Ilsles nourriffentpu

Predictions par bliquement dedans les boisfacrez,tous blancs, & non encor employez à aucunferuice

mortel. Attelez au chariotfacré,le Sacrificateur, & le Roy ou Prince de la Cité les

accompagnentauecfoigneufe obferuation deleur henniffemens , & fremiſſemens. Et

n'y a nul aufpice deplusgrandecreance à l'endroitdu Peuple, des Seigneurs,

& desSacrificateurs. Carles Sacrificateurs ne fe difentqueMiniftres : &font

les cheuaux Confeillers des Dieux. Il ya encorevneautre obferuation d'Au

fpices,pourpreuoir les éuenemensdes guerres importantes. Ilsprennentquel

queprifonnierdelaNation , auec laquelle ils ontguerre : le font combattre contre vn

choifi d'entr'eux,arme chacun à lamodedefonpays:la victoiredel'vn ou del'au

tre leur fert de preiugé.

les cheuaux.

Autre obferua

tion.

1

Ioursheureux.

?

•

II.

LES Princes n'ordonnent que des affaires communs : les affemblees

generales iugent les chofes plus importantes. Mais en forte que ce qui

Le peupleco- eft de la cognoiffance du peuple , ne fe delibere qu'en la prefence des

plusimportantes. Princes. Et ne fe font les affemblees , finon à certains iours de la nou

uelle & pleine Lune : en cas qu'il ne furuienne quelque foudain ou for

tuit accident : Car ils tiennent ces iours pour eftre les plus heureux pour toutes

entreprifes d'affaires. Ils ne comptentpas commenous le nombredesiours,

mais des nuicts, & ainfi ordonnent & fignifient leurs affignations , com

Formes d'afem- me fi le iourmarchoitfousla conduitede la nuict. Ilsont ce defaut par trop

de liberté , qu'ils ne ferendent pas tousà la fois en l'affemblee , & n'yvien

nent que lentement les vns apres les autres : mais auffi ont-ils la patience

d'attendre que tous y foient, pour la refolution des affaires. Venus armez

ils prennent leur feance,telle que bon leur femble. Le filence commandé

Sacrificateurs. par les Sacrificateurs , ayansles Sacrificateurs , ayans auffi le pouuoir du chaſtiment. Lors le Roy

blees.

Authorité des

oulePrinceprennentla parole, fuiuant le merite ou prerogatiue de l'âge,

ou de la Nobleffe, ou dela gloire des armes, ou de l'eloquence, & pluspar

forme de confeil que decommandement. Les aduis propofez ne refpon

dansà leurs fentimens, ils les reiettent par quelque murmure devoix : Iu
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ges raifonnables , ils font entendre leur approbation par le cliquetis des

jauelots choquez I'vn à l'autre. Et ce confentementpar le bruit des armes eft le

plus honorable.

Il eſt auſſi permis d'accufer en l'affemblée , & intenter action criminelle.

Les peines diftinctesfelon le delict. Ils pendent aux arbres les traiftres , & les

fugitifs retirezaux ennemis : & plongent aux marais &aux bourbiers , ceux

qui ont commis quelque lafcheté au fait des armes , & qui font inutiles au

feruice dela guerre : ou qui ont abuséde leurs corps, & plongez, onleur iette

vne claye fur eux. La diuerfité du fupplice tend à cela , de faire voir la faute,

& decacher le crime. Mais des fautes legeres , ils proportionnent le chaſti

ment à l'offenfe , & condamnent les conuaincusà certain nombre de che- Condamnations

uaux, ou de beftail , dontvne partie eft au Roy, ou àla communauté, l'autre

partie à l'offensé, ou aux parens. Auxmefines affembléesfe faifoit eflection

de Seigneurs pour rendre la Iuftice aux bourgs & villages , & pourles ac

compagner, centhommesà chacun, affiftance de Confeil & deforce.

differentes.

XIII.

ILs nefontaucunes affaires publiques ou particulieres,finon armez:mais Forme de donner

ce n'eft la couftume deprendreles armes par aucun , qu'auprealable la Cité les armes.

nel'en ait iugé capable. Lors vn des Princes, ou le Pere , ou quelque proche

parent ,honorent le jeune homme enpleine affemblée, du Bouclier , oudu

Ïauclot : Ce leur eft entr'eux ta Robe longue , le premierhonneur de la jeuneſſe.

Et lors ils font tenus commepartie de la Republique , & non pluscomme

Enfans defamille. Vne grande Nobleffe , ou les grands merites des Peres,

font attribuer àleurs enfans , quoy quebien fort jeunes , les honneursvfitez

enuers les Princes : & toutesfois affemblez auec les autres compagnons d'ar

mes , ils ne rougiffent point d'eftre precedez par ceux qui font plus âgez,

& receus deuant eux. Ilya auffi diftinction des rangs en la fuitte des Prin- Diftinction des

ces, &grande jaloufie à qui fera lepremier lieu. Et entre les Princes à qui rangs aupres des

aura le plus grand nombre de fuiuans excellens en valeur. C'eſt la gran

deur, c'eſt la force d'eftre perpetuellement enuironnez de braue ieuneffe :

honneur pour le temps de la paix , & feurté pour la guerre. Paroiftre par

la fuite de force galands hommes ; c'eſt choſe glorieuſe , non ſeulement

enuers la Patrie , mais auffi enuers les Nations voifines. Par tel moyen ils

font recherchez pour les Ambaffades , ils font honorez de prefens , & bien

fouuent finiffent les guerres au feul refpect de leur nom.

XIV.

par
Queldoit eftre

Avx batailles , il eſt meſſeantà vn Prince d'eſtre ſurmonté
la ver

tu : Aufſi eſt- ce infamie à ceux qui le fuiuent , de n'efgaler la valeur du le Prince aux ba

Prince ; & encore plus grande infamie , & à iamais reprochable de fe tailles.

Le reſpect enuers

retirer du combat furuiuant à fon Prince : leur principal ferment eft de le Prince.

le defendre , le conferuer , & mefmement luy attribuer toutes leurs plus

vertueufes actions. Les Princes combattent pour la victoire , tous autres

pour le Prince. Le pays de leur naiffance croupiffant en longue paix

& repos , la plufpart des ieunes hommes de Maifon s'en vont tout li

brement chez les voifins qui ont quelque guerre y chercher de l'employ.

Pour ce que le repos eft ennuyeux à cette Nation , entant qu'ils n'ont

point d'honneur,finon dans les dangers , & nepeuuent entretenir leur train

que parlaviolenced'vne guerre. Puis ils exigent delaliberalité du Prince,

XII.

Diftinction des

fupplices.

"

La Nobleffe

cherche la guer

re,& pourquoy.

ils viuent de la

Tabledu Prince.

Ece ij
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où cheual deguerre , ou ce jauelot victorieux, & encore toutſanglant. Auffi la Ta

ble & les feltins du Prince , quoy que mal ordonnez , leur fontvne efpece

de folde , & le feul moyen d'exercer la liberalité , confifte au pillageparla

force des armes. Ioint qu'il ne feroit pasfi aisé de leur perfuader le labour

de la terre , ou d'attendre l'année , que de prouoquer les Ennemis , & degà

gner des coups , à gens qui aiment mieux acquerir les chofes au pris de

leur fang, que par le merite du labeur.

XV.

neoccupation.

LORS qu'ils font fans guerre, ils demeurent croupiffans en l'oifiueté

Oififs fans aucu- fur le dormir & le manger , fors d'aller quelque peuà la chaffe. Les guer

riers & plus valeureux fans rien faire , remettent le foin dela maiſon , des

chofes domeſtiques & champeftres , auxfemmes , auxvieillards , &auxplus

Liberalité enuers foibles de lafamille: Er euxfaineants , par vne eftrange diuerfité de nature,d'ai

mer lafaineantife , hair le repos. LesCommunautezobferuent cette couftu

les Princes.

>
me de faire chacun en particulier des dons volontaires aux Princes, de

leur beftail , & de leur blé par honneur , &pour fubuenir aux neceffitez du

Les Romains ménage. Sur tout ils prennent plaifir aux dons des Nations voilines, qui

Allemans de pré. font enuoyez non des particuliers , mais dupublic : des cheuaux depris , de

drede l'argent. grandes armes, beaux Carquans,&harnachemens : &deſianousleurauons

auffi monftré à prendre de l'argent.

auoient aux

maiſons.

C'EST choſe toute notoire , que les villes d'Allemagne nefontpasbeau

coup peuplées, veu qu'à peine peuuent-ils fouffrir les maifons iontes l'vné

à l'autre. Leurs habitations ſeparées çà &là, ſelon la commoditérencontrée

de quelque plaine , ou de quelque bois. Etleursvillages difpofez , non pas

à noftre mode,les baftiments ferrez& attachez enſemble:mais chacunen

uironnant fa maiſon d'affezgrandefpace de vuidepar ignorance de baftir,

ou contre les accidents' du feu. Ils nont pas mefmement l'vfage du ci

Ornement des ment, ny de la thuile. Et la matiere dont ils fe feruent, groffiere & fans

forme, non façonnée , ny aucunement embellie. Seulement ils enduifent

certains endroits d'vne terre fi luifante , & fi belle , qu'elle peut eftre compa

rable à la beauté d'vne viue peinture. Ils cauent auffi des ouuertures fous

terre enforme de grottes , qu'ils chargent deforcefumier par deffus : retraite

pour l'Hyuer, tantde leurs perfonnes, quede leurs grains , contre laviolente

rigueur dufroid, & contre lesfoudaines courfes des Ennemis: qui fe contentent

de fourager feulement ce qui fe prefente à découuert : fans fe donner le

loifir de foüiller à l'auanture les chofes cachées hors de la veuë & de la

cognoiffance.

XV I.

Leurfaçondeba

ftir.

XVII.

Les richeshabil

lez differemment

du commun.

ILS n'ont couftumierement fur eux pour couuerture', que vn ſayon

attaché d'vne agrafe , ou bien d'vne eſpine , faute d'agrafe : non au

trement couuerts , ils paffent les iournées entieres fur le foyer auprés

du feu. Les plus riches fe recognoiffent à l'habit , non filarge ny flot

tant , comme celuy des Sarmates , & des Parthes , mais fort cftroit , &

reprefentant la forme de tous les membres. Ils portent auffi des

peaux de beftes fauuages : habit plus communément vfité par

ples efloignez , & moins curieufement obferué par les voifins de la riue

du Rhein exerçans le commerce. Les peaux choifies , ils les fement

& mouchettent de panes d'autres precieufes peaux , apportées de

les
peu

1
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femmes.

l'extremité de l'Ocean , &des mers incogneuës. Et les femmes vfent Habillement des

des mefmes habits que les hommes , finon qu'elles fe couurent quel

quesfois de robes de lin , bigarrées de pourpre :les bras non couuerts

de manches , ny mefmement le haut de la poitrine , quoy que les ma

riagesyfont bienfeuerementgardez.

Contens d'vne
LA chofe plus loüable qui foit en leur façon de viure , eft qu'ils XVIII.

font quafi feuls entre tous les peuples Barbares , qui fe contentent feule femme.

d'vne feule femme :finon quelques particuliers qui fe trouuent recherchez

de plufieurs alliances à l'occafion de leur nobleffe , & nonpar excés de volupté.

C'est le mary qui donne le Doüaire , & non pas la femme. Le pere,

la mere , & les plus proches parens y affiftent , pour l'approbation

des dons:non accommodez aux delicieux & curieux defirs des fem- Conditions des

mariages.

mes,pourparer ou attifer l'Epousée : mais des bœufs accouplez,vn che

ual auec ſonequipagè , vn bouclier , vn jauelot , &vne eſpée. Moyen

nant ces donsla femme eft receue : & elle apporte auffi reciproquement

encore quelques armesàfon mary. En cela confiftent les plus facrez

myfteres, le plus grand lien , & la plus grande force des Dieux pro

tecteurs du mariage. Afin que la femme ne s'imagine exempte des

meditations de la vertu , ny des cas fortuits , elle eſt ainfi aduertie dés

l'entrée du mariage : qu'elle vient pour eftre participante des trauaux &

des dangers , pour fouffrir entreprendre toutes chofes coniointement auec

fon mary,dans lapaix & dans les combats. Ce qui luy eftfignifié par les

baufs accouplez , par le cheualharnaché,&par les armes reciproquementdon

nées , qu'ilfaut viure ainfi , & mourrir ainfi:garder dignement & inuiola

blement à leurs Enfans , à leurs Brus , & aux Enfans de leurs Enfans , les

chofesprefentement par eux receuës.

XIX.

Chafteté confta

te & incorrupti

AINSI elles viuent eftroitement retenues dans les bornes de la cha

fteté: impratiquables & incorruptibles aux furpriſes des ſpectacles , &

des banquets publics:& ignoransles fecrets des lettres égalementcom- ble.

me les hommes. Fort peu d'adulteres , en vne Nation remplie de fi

grand nombre de Peuples. Lapunition s'en fait aumeſme inftant de la

fautecommifeà la volontédes maris.Qui eftdecouper les cheueux à la con- Punitio des fem¬

uaincuê, puis la mettre hors lamaison toute nuë, à laveuë des Parens , la mes adulteres,

menerfouettantpar toute la ville. Car il n'y a point depardonpour telle

efpece d'impudicité publique. Sans eſpérance de recouureriamais vn

mary,ny par beauté,nypar ieuneffe,ny par abondancede moyens. Car Les feconds ma

ilsnefeveulent point rire du vice , ny appeller du nom defiecle les fales riagesinterdits .

actions. Et font encores mieux les villes , qui nepermettentfinon aux

filles de fe marier: ny de contracter plus d'vnefois ,fous levœu & l'ef

perance de mariage. Ainfielles prennent vn feul mary, commevn ſeul

corps, & vne feule vie : de forte qu'elles n'ayent outre cela aucune autre

pensée , ny autre defir, finon del'affectionner fous le nom demariage,

plus quefous lenódemary. Se preſcrire certain nobre limité d'Enfans,

&negligerles premiers nez, ils le tiennent entreles plus grands crimes:

parcemoyeny ontles bonnes mœursplusdeforce,qu'ailleurs les bonnes loix.

L

Remonstrance

auxfemmesfur le

mariage.
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XX.

Nourriture des

Enfans.

me.

ge.

NOVRRIS és maifons , comme nous auons dit , en cette nudité,

& dans la faleté, ils y prennent cette croiffance, cette force& grandeur

corporelle qui nous rauiffent en admiration. Les meres les allaittent

chacune de fon propre tetin , fans les remettre aux feruantes & aux

Louable couſtu- nourrices. Il n'y a point de diſtinction entrele maiſtre & le feruiteur,

au fait de la nourriture : comme ils font indifferemment tenusfur la

terre parmy le beſtail , iufques à ce que l'âge & la vertu feparent les

Maturité d'âge plus genereux. Les ieuneshommes nes'adonent aux femmes quefort

requifeau maria- tard, dontla puberté fubfifte entierement enfa vigueur. Commeauffi

les filles ne fontpointhaſtées , égales en âge , en force , &en grandeur

corporelle. Ainfi mellés également robuftes , les Enfans retiennent lamefme

Les Enfans desforcedu Pere de la Mere. Les Enfans des Sœurs ,font enuers l'On

Sœurs en quelle cle en mefme honneurqueles fiens propres. Ettiennent-ils commu

nément ce lien de confanguinité, pour le plus eftroit & plus fainct,

dont ils defirentles Oftages pluftoft , que d'aucun autre degrédepa

Degrez proches renté comme plus obligeant , & plus importantà la famille : Quayque

les Enfansyfonttoufiours les vrais heritiers , auecteftament, oufans teftament.

Etoù il n'ya point d'Enfans , leplus procheà fucceder eftle Frere;puis

les Oncles paternel & maternel. Tantplusla vieilleffe ade Parens &

d'Alliez , tant plus elle eft honorée : finon elle demeurefans honneur.)

confideration.

àfucceder.

hoftes & des

eftrangers,

IL eft neceffaire de fucceder aux inimitiez du Pere , ou d'vn Parent,

comme aux amitiez : lefquelles toutesfois entre les Allemans ne font

irreconciliables ny perpetuelles. Car l'homicidey eft meſmementaccorda

ble, moyenantquelquequantité de beftail, grosoumenu,pourfatisfa

ction au profit de toutela maiſon. Couftume tres-vtileàvn Eftat de

liberté , où les inimitiez font extremement dangereufes. Il n'ya Na

tion, qui reçoiue les hoftes de meilleure affection, nyplus liberalement.

Refufer l'entrée de famaifonàqui quece foit, ils en tiennentl'offen

Reception des ce égale à l'impieté commife contre les Dieux. Ils reçoiuent donc &

feftoyent l'Eftranger courtoiſement , chacun felon la portée de ſes

moyens. Et lors qu'il n'y a plus dequoy continuer la bonne chere , le

mailtre du logis accompagne fon hofte en toute liberté chez lepro

chain voifin , où ils font tous deux receuz parégalecourtoiſie : inuitez

ou non, il n'importe : car enfaict d'hospitalité, ils ne diftinguentpoint le

cogneu de l'incogneu , ny le voifin de l'estranger. Ils prennent auffi plaifir

lors du depart , de fe gratifier de prefens reciproques entr'eux , tef

moignages d'amitié, pluftoft qu'obligations. C'eſt la courtoifie , dont

ils vfent enuers les amis de dehors.

XXI.

Inimitiez recon

ciliables.

XXII.

dormir.

C'EST leurcouftume dedormir, & demeurerau lictiufques au iour:

Le bain apres le & incontinent apres eftre leuez , fe mettre dans le bain tiede, & non

d'eaufroide, commeprefque toufiours affiegez de l'Hyuer. Puis defieu

ner auffi-toſt , chacunfon ſiege, & fa tablefeparez. Peu apres fortir

auec leurs armes pour leurs affaires , ou pluftoft pour chercher les af

femblées des beuueurs : n'eftant entr'eux reprochable à perfonne de
Querelles& riot

tes apresboire. paffer le iour & la nuit à boire. Force querelles , comme entre gens
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troublez de vin , &force differens que l'on voit fouuent terminerpar

fimples iniures, mais plus ordinairementparplayes & par meurtres. Et Diuers difcours.

neantmoins ne laiffent de confulter fur la bonne chere , de reconcilier

les inimitiez , de faire des alliances , d'eflire des Princes , brefconfulter

des affaires depaix &deguerre. Comme eftant l'esprit plus ouuerten cette

action pour lesfimples difcours , &plusprompt aux deliberations importantes,

qu'ennul autre temps. Et cette nation naturellement fimple &peu rusée, Inconftance cau

découureencore les fecrets du cœur plusfacilement , par la licence du sée par levin.

lieu : puis retracte le lendemain lespropos &les pensées du iour prece

dent : Chofe excufable , cu égard au temps prefent&paffé : Entantque

égarez de la raison, ils nepeuuent ny errer , ny deliberer.

XXIII.

La boiffon & la
ILSvfentpourboiffon d'vne certaine liqueur composée d'orge ou

de froment , au lieu de vin : & les voifins du Rhein feferuent auffi de nourriture,

vin , & enfont trafic. Leurs viandes fort fimples , pommes fauuages,

venaiſon fraiſche , laict caillé : par telle nourriture , ils combattent la

faim , fans artifice d'appreft , & fans delices : & n'vfent de femblable

temperance contre la foif. De forte , que fi vous laſchez la bride à leur

cupidité , autant qu'ils defireroient , vous les vaincriez non moins facile

mentpar le vin , que par les armes.

XXIV.

Ils n'ont qu'vne feule forte de fpectacles , en toutes affemblées.
Ieu public de re

Les ieunes hommes qui fe plaiſent à cette recreation , fe jettent tous creation.

nuds en fautant parmy nombre d'efpées nuës, & de iauelots dreffez

en pointe, fi accortement qu'ils ne s'offenfent point. L'accouftumance

l'exercice enontproduit l'art,& lagrace. Etnon toutesfois pour efpe

rer autre recompenfe de ce hazardeux paffe-temps, finon leplaifir &

l'admiration des regardás. En pleine fobrieté& integrité de fens(chofe Paffion déreglés

eftrange) & entre leurs ferieufes occupations,ils practiquent fipaffion- au ieu de Dés.

nément le ieu des Dés , qu'apres auoirtoutperdu , ils viennent à cette

temerité d'y hazarder en fin la liberté & leurs perfonnes. Levaincufe

rend ferfvolontaire : &bien queplus ieune , & plus fort , il fe laiſſe lier

pour eftre mis en vente , tant ils font obſtinez en ce mauuais exerci

patience qu'ils appellentfoy. Etpartrafic tranſportent en autremain

les Efclaues de telle condition , pour fe deliurer du reproche d'vne

fi honteuse victoire.

1

par cer
XXV.

ment employez.

ILs vfent de leurs ferfs , non point fuiuant noftre mode ,

taine diſtinction des charges domeftiques. Car ils font chacun fepa- Seruiteurs com

rément leur demeure, & leurménage:taxez parleur Seigneurcomme

fermiers , à quelque quantité de blé, ou nombre de beftail , ou à des

cftoffes pour habits. Et nefont les ferfs obligez à autre chofe. Tous

les feruices de le maiſon remis auxfemmes & aux enfans. C'eft chofe 11 eft permisd'v

rare de battre vn Efclaue , le tenir aux fers pour le contraindre , au

labeur , & autrementle maltraitter.. Mais bien eft-illoiſible de le tuer

de cholere comme Ennemy,non parformede chaftimentoudecor

rection , dont les maiftres en ce cas feroient recherchables. Les Affran

chisnefont gueres par deffus les Efdaues , peu confiderables dans la

fer de violence

enuers les ferui

teurs.

3

+3
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libres.

Affranchis , peu maiſon , & du tout point en la communauté , hors mis les Nations

eſtimez aux pays en eftat de Royaume : Oucommunément ils font plus de fortune , &

s'élèuent dauantage que les libres , & les nobles. Ailleurs onpeutreco

gnoistreparleur condition la liberté du pays.

EXERCER l'intereft , & l'eftendre iufqu'à l'vfure , c'eft chofe in

cogneuë entr'eux : couftume plus eftroittement gardée par volontai

re , quepar contrainte obeyffance. Ils occupent les terres en general,

pour toute vne communauté , felon le nombre des hommes : & les

partagent fuiuant la qualité d'vn chacun. L'eftenduë de la campa

Ilsn'emploientla gne leur en donne la facilité. Ils repofent leurs labourages par an

terre qu'aux blez. nées , & leur refte encor de la terre. Sans s'adoner aux artifices d'am

plifier leurs poffeffions , pour faire jardins , ny vergers, ny prairie,

lieux feparez , & fermez de hayes : ny demander autres fruits à la ter

Ils ne cognoif- re , finon feulement des grains. Dont pour eftre deftituez des fruits
foient pas PAu

de l'Automne , ils ne le cognoiffent , & n'en font mention entr'eux:

pour cela ne diuiſent l'année qu'en trois faiſons apparentes, Hy

uer, Printemps ,& Eſté.

tomne.

&

priſez.

LEVRS funerailles fans ambition. Seulement on y obferue de

bruler les corps des hommes de qualité , de certaine eſpece de bois:

fans y adjouſter ny robbes , ny fenteurs , finon les feules armes : &à

Les fomptueux quelques-vns , le cheual ietté auffi dans le feu. Le fepulchre cfleué

monumenés mé- de fimples gazons. Car ils méprifent les fomptueux & difficiles ou

urages desgrandsmonumens, commefurchargeans les Defuncts. Ils

quittent bien-toft les pleurs & les larmes , mais non la douleur & la

trifteffe quebientard. Lepleurer y eft plusfeant aux femmes: & le fou

Fin de la premie- uenir plus conuenable auxhommes.Voila ce quenous auons appris enge

re partiede celi- neralde tous les Allemans , de leur origine , & de leurs mœurs. Maintenant ie

declareray enpeu deparoles, lesftatuts, loix, & couftumes de chacune Nation,

en quoy ils different: quels Peuplesfontpaffezde la Germanie és Gaules.

ure.

XXVI.

Intereft,& vfure.

XXVII.

Funerailles.

'EMPEREVR Iulius Cefar fouuerain entre les Autheurs

rapporte , que les Gaulois auoient autresfois efté plusforts que

les Allemans : dont il eftoit croyablequ'ils fuffent paffez és Alle

magnes. L'obſtacle d'vne riuiere n'ayant efté fuffifant

d'empefcher que ces nations n'entraffent les vnes chez les autres , felon

qu'elles fe fortifioient, & n'occupaffent les terres voifines,confufes en

core, meflées, & nonfeparées par puiffances Royales. Ainfi les Suiſſes

par ce moyenfelogeret entre la foreft Hercyne,& les fleuues du Rhein,

Suiffes ,& Boyes & du Mein : puis les Boïens plus auant , nations toutes deux Gauloifes.

nationGauloife. Dontlenom de Boëme y eft reftéiufqu'à prefent , fignifiant l'ancien

ne memoire du lieu , nonobftant le changement des habitans, Mais

entant queles Arauifces peuple Pannonien, parlent encore la meſme

Arauifces , & langue que les Ofes Nation Allemande , & vſent des mefmes loix,
Oles.

mœurs &couftumes, on eft en doute fi ceux-cy pafferenten la Pan

nonic,ou lesautres enla Germanie. Peuples libres &pauures,égalemét

incommodez

XXVIII.

Iulius Cefar Au

theur excellent.

+
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încommodez , en l'vne & l'autre riue. Les Trenois , & les Neruiens Treuois & Nez,

affectent ambitieufement cette gloire , de fe dire Allemans d'origine:

comme pour ſe tirer hors de la ſtupidité & laſcheté Gauloife , par

l'honneur de cette naiffance. Toute la riue du Rhein n'eft habitée

qued'Allemans, Vangions, Treboces, & Nemetes. Les Vbiens, quoy Vagions, Vbiens

qu'ils ayent merité d'eftre Colonie Romaine , &quedu nom de leur

Fondateur ils s'appellent Agrippiniens , rougiffans toutesfois de leur

naiſſance, font paſſez de longue-main à l'autre riue : laquelle mam

tenant ils habitent, nonpourfuyr les Ennemis, mais pour empeſcher

leurs.courfes.

uiles.

LES Holandois font les plus braues de toutes ces Nations , habi

tans vne Iſle du Rhein , auec feulement quelque peu de riuage : Ia

dis Peuple des Cattes , retirez en cet équart par fedition domeſtique,

& reduits à la focieté Romaine. Dont l'honneur & la marque de Holandois exepts

l'ancienne Allianceleur reftent encore : par l'immunité de toutes char- des charges fer

ges, impofts , contributions , & cruelles vexations des Fermiers : &

demeurent ainsi , comme à nous reſeruez pour armes defenſiues , au

feul vfage des guerres & des combats. Les Mattiaques font dans la Mattiaques.

mefme obeyffance. Car la grandeur Romaine a eſtendu la reuerence

de l'Empireau delà du Rhein,& des limites anciens. Ainfi cette Natio

refidantenla riuedu Rhein qui eft fa demeure , vit coniointemét vnie

auecnous, de cœur& d'affection : du tout femblable aux Holandois,

finon en ce que par le naturel temperament de l'air du pays , elle fe

monftre plus ardemment affectionnée. Ie ne trouue nullement rai

fonnable de nommer entre les Peuples de la Germanie , ceux quite

noient feruilement les terres à charge de dixme , quoy qu'ils habitent

par delà le Rhein & le Danube. Les Gaulois plus habiles confide- Peuples conque

rans ces Peuples fans adueu , deftituez d'appuy & de defenſe , les lois.

auoient depuis hardiment affaillis & conqueftez : & auiourd'huy mu

nis de fortereffes , & plus eftendus dans lefein de l'Empire, ils y font

partie de la Prouince.

tez par les Gau

-

XXIX.

Holandois.

XXX.
PLVSauant font les Cattes , l'entrée defquels commence à la Fo

reft Hercynie : & le pays nonfi fort eftendu ny fpacieux , comme és Cattes.

autres communautez , où l'Allemagne fe va élargiffant en plaines

marefcageuſes. Car ce ne font que coftaux attachez l'vn à l'autre,

& diminuans peuà peu. Ainfi l'Hercynie accompagne les Cattes,&puis

les abandonne , pour applanir le pays. Ils ont les corps naturellement Leurhabitude.

plus affermis que les autres Peuples, les membres plus forts , le regard

terrible , & le courage plein devigueur. Fortprudens &aduifez pour

desAllemans,à choifir les hommes pour les charges, obeyr aux Chefs,

garder les rangs , prendre les occafions , differer les attaques & les

combats , regler le iour & la nuict par bon ordre , mettre la vertu

entre les chofes certaines , & fortune entre les incertaines. Et ce qui

eft fort rare, & feulement fondé en raifon de difcipline , efperer plus

du Chefquede toute l'armée. Leur force principale confifte en l'In

Belles qualités.

Fff
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fanterie, laquelle ils chargent deferremens, & de viures outrelesarmes.

Vousverriez les autres marcherau cobat, & les Cattes à la guerre:vfans

rarement d'eſcarmouches & de combats fortuits , plus conuenables à

la Caualerie, pour toft vaincreoutoft fuyr : Soudainetéplus approchant

L'efpouuanteque la conftance..

LES Cattes venus à l'âge dedixfept ans , par confentement genc

neral de leur nation , ont cette couftume rarement vfitée par les au

Vou des Cattes. tres Peuples , de fe laiffer croiftre les cheueux & la barbe, &ne quit

ter cette parure de vifage confacrée, & obligéeà la vertu ,finon apres

quelque Ennemy tué de leur main. Sur le fang & la dépouille, ils

découurent le front, fe vantans auoir payé le pris de leur naiſſance, &

pourtant eftre dignes de leur Patrie de leurs Peres. Mais les poltrons

inutiles aux armes, demeurentfanshonneur dans l'ordure du mépris.

Tous les plus braues fe plaifent auffi deportervn anneau de fer (mar

que d'ignominie) aueccevou,de ne le quitter iamais , qu'ils n'ayent

tuévn des Ennemis. Non feulement les ieunes hommes, maisauffi

ceux que l'âge a deſia blanchis , ſe plaiſent mefmementà cette vanité

de paroiftre tels entre les amis & ennemis. Par ce moyen ils font

honorez des premiers rangs à commencer les combats , & faire

toufiours la pointe. Et ( chofe eftrange ) le regard non moinsfurieux

en temps paifible , qu'en l'ardeur des combats. Aucun d'eux , n'a

ny maiſon, ny heritage , ny foucy. Ils fe font nourrir par tout où iis

vont , prodigues du bien d'autruy , & du leur propre : iufques à ce

que la froide vieilleffe épuifée de fang , les rende incapables de plus

fupporter les penibles labeurs de cette vertu .

1

XXXII.

monter àcheual .

LES Vfipiens & les Tencteres , habitans la riue du Rhein , deſia

Vipiens&Ten- fi referré dans fon canal , qu'il leur peut feruir delimite affeurée , font

les plus voifins des Cattes . Les Tencteres outrel'honneur ordinaire

des armes, excellent fur tous autres , en force de Caualerie : dont ils

Les exercices de égalent parleur Caualerie la louange del'Infanterie des Cattes. Leurs

Majeurs les ont ainfi dreſſe , & la pofterité fuit leur exemple. Cefont

les premiers ébats de leur enfance, c'eft le plus commun exercice de

leur ieuneffe , c'eft le plaifir de leur vicilleffe. Onleurbaille des che

uaux en leurs familles , pour droits defucceffion ,le fils les reçoit , non

pas toufiours l'aifné, ainfi que les autres chofes de l'heredité, mais le

plus capable des armes , & le plus courageux,

XXXIII.

Bructereschama

riens.

Pvis les Bructeresioignent anciennement lesTenceres :Mainte

ues, & Agriua- nant il fe dit , que les Chamaues , les Angriuariens entrez en leurspays,&

les auoient entierement desfaits , chaffez , &du tout depoffedezde leurterre.

Parconfentement des nations voifines,foit pour l'orgueil infuppor

table de ce Peuple, ou pour y profiter, ou par quelque faueur fpe

ciale des Dieux enuers nous : qui nous les ont ainfi volontairement

exposé en fpectacle au plaifir de nos yeux : & morts en nombre de

plus de foixante mille hommes : & qui eft l'importance , par autre

moyen que par les armes Romaines. Plaife doncaux Dieux , que cette

XXXI.

>

Autre væà de

vertu.

Bructeres défaits .
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hayne dureperpetuelle à ces nations ,fifort alienées de noftre amitié :puisque

la fortune nepeut auiourd'huy autre chose pour l'Empire preßé du Destin,

finon continuer la difcorde entre nos Ennemis.

XXXIV.

&

petits.

LES Dulgibins, Chafuariens , & autres Peuples non gueres cogneus, Dulgibins ,

couurent par derriere les Angrinariens , & les Chamaues : & regardent Chafuariens.

en front les Frifons , grands & petits , ainfi nommez felon leur puif- Frifons grands&

fance. Ces deux Nations font bordées du Rhein iufqu'à l'Ocean , &

& plus , enuironnées de lacs de fort grande eftendue , & courus au

trefois par les flottes Romaines. Et nous-y auons mefmement tenté

l'Ocean : Dontle bruit a efté , qu'ily encor quelques Colonnes d'Hercules.

Soit qu'Hercules yfoit autrefois paffé en effect , ou que nous nous Hercules,

foyons ainfi accordez , de rapporter à la gloire de fon nom, toutes

grandes chofes. Drufus Germanicus eut le bien le courage de reco

gnoiftre auffi ces lieux : Si l'Ocean sy oppofant n'eust empeſché qu'on ne

s'informaftplus auant de luy& d'Hercules. Et depuis , perfonne ne l'a

entrepis : entant qu'il y a plus de fainteté & de reuerence de croire

les fecrets des Dieux , que de les fçauoir. Voila ce que nous auons

appris de la Germanie du cofté de l'Occident.

XXXV.

Bellas vertus de

ELLE reuient au Septentrion par vn grand deftour. Et premie

rement la nation des Cauches commençant depuis les Frifons, & oc- Cauches.

cupant partie du riuage , coftoye toutes les nations cy-deuant decla

rées , & fe va ainfi courbant iufques aux Cattes. Les Cauches ne tien

nent pas feulement cet infiny efpace de terres , mais le rempliſſent

auffi du plus grand & plus noble Peuple de toutes les Allemagnes:

qui ne veut defendre fa grandeur que par la feule Iuftice , fans cu

pidité , fans infolence, paifible , retiré : aliené des guerres , des brigan- Peuple.

dages , & de toutes violences. Et c'eſt la principale preuue de fa ver

tu & de fon grand pouuoir , qu'il paroift ainfi par deffus toutes les

autres nations Allemandes , fans violenter ny offenfer autruy. Et

neantmoins toufiours les armes preftes , & en cas de neceffité l'armée

entiere : force hommes , force cheuaux , & le mefine bruit dans le re

pos, quefur les mouuemens.

Cherufces.

A cofté des Cauches , & des Cattes , font les Cherufces , lefquels Cheru

pour n'auoir eſté attaquez , croupiffans oifiuement en trop longue

paix, ont mieux pourueu à leur plaifir qu'à leur conferuation. Car

auprés des Peuples puiffans & remuans , c'eft fe tromper que d'y

efperer le repos: & les noms de modeftie & de probité , où il s'agit

de la main, s'addreffent pluſtoft à la force qu'à l'impuiffance : Ainſi

les Cherufces , qui autrefois ont efté nommez luftes & bonnes gens,

font reputez auiourd'huy dépourueus de fens, & de raiſon : &lafor

tunevictorieufe des Cattes a paffé pour fageffe. Et les Fofes conioin- Fofes,voifinsdes

tement frappez de la ruine des Cherufces leurs voifins , ineſgaux en Cherufces.

profperité, participerent efgalement à l'affliction.
XXXVIL

LES Cimbres voifins de l'Ocean , tiennent lemefme golfe de Ger- Cimbres Peuple

manie , petite Communauté pour le prefent , mais grande en repu- renommé.
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tation : dont les veſtiges de leur ancienne gloirey reftent encore d'vn

& d'autre cofté du bord : l'eftendue fpacieuſe où ils campoient : par

le circuit de laquelle eftendue on peut recognoiftre , & aucunement

comprendre la grandeur infinie de leur armée. Noftre ville couroit

l'an fix cens quarante de fa fondation , lors qu'on receut les premie

LesRomainsont res nouuelles de l'armement des Cimbres , fous le Confulat de Ceci

fait la guerre aux lius Metellus ,& de Papirius Carbo. Duqueltemps fi nous,comptons

>

toutesautres Na

tions.

deux cens dix ans. iufqu'au deuxième Confulat de l'Empereur Trajan , il y aura enuiron

deux cens dix ans , que nous trauaillons à vaincre les Allemagnes. Dans

l'efpace d'vn filong-temps , forces pertes reciproques. Ny le Samni

te , ny le Carthageois , ny les Eſpagnes , ny les Gaules , ny meſme

Et leur ont plus ment les Parthes ne nous donnerent iamais tant d'alarmes. Auffi

faitde peine que eftoit de beaucoup plus grande tefiſtance la liberté des Allemans,

que non pas le Royaume d'Arfaces. Car apres auoir efté abbatu fous

les pieds de Ventidius , & apres la perte de Pacorus , que nous peut

reprocher l'Orient , finon la mort de Craffus ? Mais les Allemans,

outre la prife ou la route de Carbo & de Caffius , de Scaurus Aure

Plufieurs armées lius & de Seruilius Cepio , & de M. Manlius , ils ofterent dauantage

tes par les Alle- cinq armées Confulaires au Peuple Romain, plus auffi à l'Empereur

trois Legions auec Varus. Que s'ils furent battus en Italie par Ma

rius , furmontez és Gaules par l'Empereur Iulius , & vaincus dans

leurs propres terres en plufieurs combats par Drufus , Nero , & Ger

manicus , ce ne fut fans grande perte des noftres. Et bien-toſt

apres ils ne firent que fe mocquer de Caius Cefar , & de fes grandes

menaces. Et neantmois laiffez depuis en repos , iufques à ce que

fur l'occafion de nos difcordes & armes ciuiles , ils forcerent les

retraittes de nos Legions , & tenterent les Gaules : dont chaffez de

rechef ils ont eſte n'agueres triomphez pluftoft que non pas

Romaines défai

mans.

(

vaincus.

Caius Cefar

mocqué.

Sueues.

MAINTENANT nous auons à parler des Sueues , quine fontpas

vn feul Peuple , comme les Cattes & les Tencteres : mais plufieurs

Nations diftinguées entr'elles par noms particuliers , & paystous dif

ferens , quoy qu'en general on les appelle du nom de Sueues : faiſans

la plus grande partie des Allemagnes. La marque des Sueues eft de

porter les cheueux rettouffez , tortillez , noüez par derriere , & fur la

Marques des tefte. Ainfifont-ils difcernez des autres Allemans, & les nobles diſtin

gucz des ferfs. Mode rarement vfitée par tous autres Peuples , finon

à l'occafion de quelque alliance des Sueues , ou bien par imitation,

&feulement durant la ieuneffe. Mais les Sueues iufqu'à la grife vieil

leffe , portent tousles cheueux ainfi dreffez , & noüez par derriere &

bien fouuent attachez au feul fommet. Les Princes y employent

plus d'artifice. C'eſt là le foin qu'ils ont de fe parer ,mais innocem

ment, & fans intention d'aymer , ny de fe faire aymer : & non àau

fin que pour paroiftre plus releuez & plus terribles aux yeux des

Ennemis , lors qu'il vont à la guerre .

trc

XXXVIII.

Sucues.
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LES Semnons fe publient les plus anciens , & plus nobles des Sue

ues : & verifient leur antiquité par la Religion . Tous les Peuples de

mefme fang s'affemblent en certain temps par deputeż , dans vne fo

reft confacrée par les augures & anciennes ceremonies de leurs Peres;

y tuent publiquement vn homme en facrifice , Barbarie eftrange, Cruel facrifice.

Úhorreur de fuperftition. Il y a encore en ce bois vne autre forte de

reuerence. Car il n'y entre perfonne quine foit lié en figne d'humilité,

deuant cette puiffance diuine. Et s'ilarriue parhazardque l'on tombefur

le lieu, il n'eft permisdefe releuer en pieds , mais feulement fe roulerfur laterre.

Ne tendantcette fuperftition à autre fin , finon de monftrer, que c'eſt

l'ancienne origine de leur nation , ou habite leur Dieu conferuateur, qui les a

toufiours gouuernez, auquel toutes chofes doiuent honneur& obeyance. La

Seigneurie des Semnons habitée decent bourgs , en authoriſe la

ce. S'eftimans par cette grandeur Chefs des Sueues.

crean

Varins , Eudofes,

Herthum.

Le petit nombre d'hommes au contraire , met les Langobards en

honneur : entant qu'affiſtez par pluſieurs puiffantes Nations qui les

enuironnent , ils fe conferuent , non par complaifance feruile , mais

par les combats & dangers. Puis les Reudignes , Auions , Angles , Va- Reudignes ,

rins , Eudofes , Suardons , & Nuithons , font remparez de fleuues & de Auions , Angles,

forefts : & n'y a rien particulierement de remarquable en eux , finon Suardons , Nui

qu'en commun ils adorent Hertum , c'eft à dire, la Terre Mere. La- thons.

quelle ils croyent auoir foin des hommes, & fauorifer les Peuples.

En vne Iſle de l'Ocean , il y a vn bois appellé Chaſte : & au dedans Chaſte.

、 vn Chariot confacré , & couuert d'vne robe , lequel il n'eſt permis

de toucher , finon au feul Sacrificateur. Il cognoift le temps &l'heu

re que la Deeffe doit entrer en ce Sanctuaire. Lors il fait marcher le

Chariot tirépardeux Geniffes,& la fuit auec grande veneration.Tous

ces iours-là nefontque ioye , parades& ornemens de grandefefte par

tous les lieux qu'elle honore de fa venue & de fa prefence. Lors Religion.

quittans du tout la guerre , les armes , & l'vfage du fer , ils ne font

eftat que de la paix , & n'ayment que le repos , iufques à ce queતે le

mefine Sacrificateur ait rendu la Deeffe en fon Temple, raſſaſiée de

la conuerfation des mortels . Incontinent le Chariot , les robes , & (fi

la chofe eft croyable ) la Deïté mefme' , font lauez en vn lac fecret.

Les Efclaues employezà ce miniftere ,font au mefmeinstant iettez& noyez Cruauté.

aufond de celac. Vne terreur fecrette & faincte ignorance faiſit leş

affiſtans , que doit eſtre cela , que nul ne peut voir , finon ceux qui

meurent. Et cette partie des Sueues , eft la plus efcartée dans l'extre

16 gar !

mité de la Germanie. Titompstt," ;

LA Communauté plus proche de nous( afin defuiure maintenant

la Danube, comme cy- deuant l'ay fuiuyle Rhein ) eft celle des Her

mondures' , fidelle aux Romains : & pourtant leur eft permisà eux feuls,

entre tous autres Allemans , non feulement le trafic furle bord du

Rhein , mais plus auant parmy nous , & en la plus noble Colonie

de la Prouince Rhetique. Carnousleur donnons partout lepaſſag¢

XXXIX

Semnons.

XL.

Langobards.

(2
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XLI.

Hermondures.
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libre , fans aucunes gardes, en nos terres , & en nos maiſons , à eux

ouuertes : Au lieu que nous ne monftrons aux autres Nations , que

nos fortereſſes , nos camps, & nos armes. En ce pays des Hermondu

res, l'Elbe prend fa fource : Riuiere que nous auons tant cognuë &

frequentée autrefois , & maitenant n'en auons autre cognoiffance,

finon par ouyr dire feulement.

LE'S Narifques font ioignant les Hermondures , puis les Marco

mans, & les Quades. Les Marcomans plus eſtimez , & plus puiſſans,

conquis qu'ils auoient leur Terre fur les Boyens, par la force des ar

mes : quoy que les Narifques & les Quades ne leur cedent pas en

merite de valeur. Et c'est là , comme le front de la Germanie , entant

qu'ils font couuerts du Danube. Les Marcomans & les Quades ont

eu des Roys de leur Nation , iufques à noftre temps , iffus de la no

Maroboduus , & ble race de Maroboduus, & de Tuder : & de ce temps ils enfouffrent

d'Eftrangers : dont la force & la puiffance ne ſubſiſtent que par l'au

thorité Romaine : peu fecourus toutesfois par nos armes, mais bien

parnos finances.

Tuder.

}

L'Elbe.

XLII.

LES Marfignes , Gothins , Ofes,&Buriens , apresles Marcomans

& les Quades , ne leur fontpoint inégaux en valeur. Dont les Mar

fignes & les Buriens fe font paroiftre Sueues parlelangage &par l'ha

bit. La langue Gauloife des Gothins , & la langue Ongroife des

Ofes , monftrent affez qu'ils ne font pas vrays Allemans. Auffi les

Tributs qu'ils payent , partie aux Sarmates , &partie aux Quades, ils

Les Gothins af- les fouffrent comme Eftrangers. Et mefmement les Gothins ( chofe

feruisaux mines. honteuſe) ſont aſſeruis aux mines de fer. Tous ce Peuples tiennentpeu

de pays plain , logez dans les bois , fur les montagnes , & aux cymes

des coftaux. Car la Sueue y eft feparée par vne longue & continuë

liaiſon dehautes montagnes, par delà lefquelles font encoreplufieurs

autres Peuples,dontlenomdes Lygiens eft le plus eftendu fur plufieurs

Communautez. Et me fuffira icy denommer les principales , Ariens,

Heluecones,Manimes , Elyfiens , Naharuales. Au pays des Naharuales,

ſe voit vn bois facré d'ancienne religion. Il y a vn Sacrificateur en

habit de femme , & difent les Romains par interpretation, que c'eſt

Caftor &Pollux. Castor & pollux: & toutesfois le nom dela Deité Alcis. Il n'y a aucuns

Alcis,Deité . images, ny aucune trace de religion eftrangere: & font neantmoins

riens.

Combats extra

ordinaires.

Aftuce des Ar- adorez commé freres & comme iouuenceaux. Au refte les Arriens

outre les forces dont ils furpaffent les Peuples que ie viens de nom

mer, donnent grace à leur fierté naturelle, par vne dexterité d'eſprit

opportunément employé. Ils fe noirciffent le corps & les boucliers,

& cherchent l'occafion des combats en la plus noire obfcurité des

nuits pour donner frayeur aux Ennemis , par l'ombre efpouuanta

Gothons & Ly- ble d'vne armée toute en deuil , afpect eſtrange & infernal. Car les

yeuxfont les premiers vaincus aux combats. Par delà les Lygiens, font

les Gothons fous la puiffance des Roys , vn peu plus eftroitementque

les autres Peuples dela Germanic, nontoutesfois encore tant, qu'ils

giens.

XLIII.

Naharuales.

!

"

"
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n'ayent quelque apparence de liberté. Tout incontinent apres , & au

fortir de l'Ocean , font les Rugiens & Lemouiens : Et les marques de Rugiens & Le

toutes ces Nations font les boucliers ronds , les efpées courtes , & le mouiens.

feruice des Roys.

XLIV.

peu en

EN apres les Citez des Suyons , dans l'Oceanmefme,fontpuiffan

tes en vaiffeaux , outre les hommes & les armes. La forme des vaif- Suyons.

feaux differente , entant que la prouë, d'vn & d'autre cofté , preſente

toufiours le front , commode pour l'abord. Les voiles y font

vfage , &les rames non rangées fur les coftez. Mais l'action de ra

mer toute libre , fe pouuant changer commeen quelque riuieres, tan

toft deçà , tantoſt delà , felon les occafions. Ils font auffi eftat des ri

cheffes entr'eux. Il n'y a qu'vn feul en authorité decommander,fans Vnfeulenautho

aucunes exceptions pour le prefent, nyà condition d'obeyr àfon tour. rité de comman

Ils tiennent les armes enfermées fous la garde de quelque Efclaue , &

ne permettent de les porter indifferemment à tous. Car l'Ocean les

garentit des ſurpriſes , & courfes inopinées des Ennemis. Et puis,

les Compagnies oifiues , ayans les armes en main , fe licentient trop ordinai- L'oifiueté dépra

rement aux infolences & aux defordres. Et ce n'eft pas l'auantage des ue les

Roys de permettre la liberté des armes , nyà vn Seigneur , ny à vn

Gentil-homme, ny mefmement à vn Affranchy.

der.

gens de

guerre.

A

XLV.

Le Soleil ne s'y
PAR delà les Suyons y a vne autre mer , pefante, & prefque im

mobile , laquelle on croit enuironner le circuit de l'Vniuers : par cette couche point.

raifon , que la fplendeur du Soleil couchant dure iufques au leuant:

& fi claire , qu'elle obfcurcit les Eftoiles. A quoy adjoufte l'opinion

des hommes, qu'on entend le bruit du Soleil fortant de l'Ocean:

qu'on voit paroiftre des formes diuines auec les rayons de fa tefte:

& que la nature ne s'eftend que iufques là , qu'ils tiennent pour certain Boutdu monde.

eftre le bout du monde. Les Effyens ont leur riuage de main droite ar- Eftyens.

roufé de la mer Sueuique , leurs couftumes & habitudes ſemblables

aux Sueues, & leur parler plus approchant de l'Anglois. Ils adorent

la mere des Dieux : & pour marque de religion portent des figures

de Sangliers. Cela leur eft pour armes & pour defenfe , rendant affeu

ré mefmement au milieu des Ennemis , celuy qui adore la Deeffe. L'vfage

du fer leur eft moins frequent que celuy des baftons de bois. Ils tra

uaillent apres les bleds , & tous autres fruicts , plus patiemment que

ne porte la faineantiſe naturelle des Allemans. Et feuls de tous autres

Peuples voifins , ils font curieux de chercher l'Ambre jaune qu'ils ap- Gleze , Ambre

pellent Gleze, fur le riuage , &par les guez apres le reflux : fans s'infor- jaune.

mer, commeBarbares, de quelle nature il eft, nycomment ils'engen

dre. Mefmement il demeura negligé long-temps, parmy les autres

fuperfluitez dont la mer fe décharge, iufques à ce que noftre luxe luy

donna bruit. Quant à eux ils ne s'en aydent point, le cueillent brut,

l'apportent fans forme , & en regoiuent le prix auec admiration. Il eſt

croyable toutesfois , que cedoit eftre quelque fuc d'arbre ,à caufe que

l'onyvoidau dedansparoiftre quelques petites beftioles, fingulieremét

Fff iiij
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Singularitez

l'Occident.

de celles qui volent , lefquelles enucloppees de l'humeurydemeurent

prifes , comme la matiere vient à s'endurcir. Et pource tout ainſi

l'Orient & de qu'aux plus fecrets & efcartez lieux de l'Orient , il le trouue desbois

& forefts fertiles àfuer l'encens & le baume : auffi ie croirois volon

tiers , qu'és Ifles & terres de l'Occident , il y en d'autres qui produi

fent des gommes ,lefquelles exprimees & fondues par les rayons du

Soleil voifin , tombent en la mer , puis par la force des vents font

Efpreuue de chaffez auec les flots au riuage oppofite. Si vous efprouuez l'Am

bre par le feu , il s'allume comme le Pin fec , d'vne flamme graffe,

& de forte fenteur : puis il s'épaiffit en forme de poix , ou de refine.

Les Peuples des Sitons font ioints d'vn tenant aux Suyons : ſembla

bles en toutes autres chofes , & feulement differens en ce que les Si

tons ne fe gouuernent quepar vne femme , ainfi degenerez tant de

la liberté , que de la feruitude : Et c'eft icy le bout de la Sueue.

lel'Ambre par

feu.

XLVI.

des , & Fennes.

Baftarnes.

nes.

DES Peucins , Venedes , & Fennes, ie fuis en doutefiieles dois ioin

Peucins , Vene- dre aux Allemans , ou aux Sarmates. Bien queles Peucinsautrement

nommez Baſtarnes , tiennent beaucoup des Allemans , du langage,

des habits, des logemens , & des baſtimens : égaux en faleté & fai

neantife. Et par les mariages & alliances des Grands, aucunement

deprauez en Sarmates. Les Venedes auffi ont beaucoup emprunté

de leurs mœurs. Car ils courent par leurs brigandages & larrecins ,

tout ce qu'il y a de foreſts & de montagnes entre les Peucins & les

Fennes : & fontneantmoins tenus pour Allemans , pour ce qu'ils ont

desmaifons arreftées , portent des boucliers , & fe plaifent de chemi

ner à pied , chofe contraire aux Sarmates, ne cheminans qu'en chariot,

Natureldes Fen- & à cheual. L'humeur des Fennes eftrangement fauuage , vne pau

ureté miferable : fans armes,fans cheuaux: fans maiſons. Ils n'ont que

l'herbe pour nourriture, que des peaux pour habits , & pour lict que

la terre:n'efperans qu'en leurs fleches , feulement pointees d'os faute

de fer , pour la chaffe , dont ils viuent eux & leurs femmes : quiles

y accompagnent , & demandentefgale partàla proye. Etn'ontpour

leurs Enfans autre retraite contre les beftes fauuages , & le mauuais

temps ,finon le couuert de ramer, & de branches enlaffees & atta

chees l'vne à l'autre : refidence & habitation pour la ieuneffe &la vicil

leffe. Et iugeans cela plusheureux , quefe tourmenter au labeur de la

terre,ou à baftirdesmaifons:roulans ainfi en incertitude leurs fortunes

auec celles d'autruy, inceffamment agitez de crainte & d'efperace. Ainfi

peufoucieux desDieux & des hommes, ils ontgaigné ce poinctgrandement

"difficile ,qu'ilsn'ont pas feulement befoin de veu , ny de riendefirer. Toutle

Hellufiens & refte qu'on en dit eft fabuleux : que les Hellufiens & Oxions ayent des

facesou vifages d'hommes,& des corps & membres de beftesfauuages:

ce queie lairrayà laliberté d'vn chacun , d'en croire ce qu'il voudra,

comme de choſe incognuë.

Oxions.

..C

Fin de la Germanie de C. Cornelus Tacitus.

Sitons.

1

Pauureté des

Fennes.

ļ
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LES NOMS DES PEVPLES

ET NATIONS MENTIONNEES EN

la Germanie de C. Cornelius Tacitus.

Η

J1-1 mandl

ELVETIENS , Suiffes ; nation Allemande bornce des Alpes , dn

Rhein , du montfaintClaude, & du lac de Geneue : compofeeau

iourd'huy de treize Cantons , tous vnis en Eftat de Republique.

Boiens, Pays de Bauiere , dont les limites s'eftendojent anciennement iuf

ques en Iftrie.

Arauifces , Peuples voifinans la Hongrie.

Oles , voifins des Arauifces, & de l'Auftriche.

Treuires, ouTrieriens, Peuple Belgiquefur la Mofelle , voifinant la Lor

raine , le pays Meſſin.

Neruiens, Pays deHaynaut, entre les Belges & la Picardie.

Vangions , Vvormaciens ;fur le Rhein au deffus de Cologne.

Vbiens , l'Eftat de Cologne.

Bataues ,Holandois.

Chamaucs , Vveſtphaliens.

Angriuariens , Saxons de nation.

Dulgibins , Analthins.

Chafuariens , Thuringiens.

Cauches , Frifons , Bremen, Lunebourg.

Cherufces, Mansfeld , fur la riuiere d'Elbe.

Fofes , voifins des Cherufces , du cofté de la Frife Occidentale.

Cimbres , Holfatiens , & Danois .

K

957

Mattiaques,proches voifins des Holandois , Paysde Zelande.

Cattes, Allemans , entre la Thuringie & Cologne , Pays deHeffen.

Vfipiens,proches voisins des Cattes.

Tencteres, ils voifinent aussi le pays de Heffen.

Bructeres , Peuples autresfois gouuernezpar la Propheteffe Velleda , entre

les Frifons& les Tencteres.

Sueues , Saxonspour le iourd'huy , pays de fortgrande eſtenduë.

Semnons,Nation Saxone , fort valeureuſe.

Langobards , Suediens , Noruegiens , Gothiens.

Reudignes , Pomeraniens.

Angles , encorSueuiens , ou Saxons de nation.

Varins,Brandebourg.

Eudofes , Mifniens.

Suardons , Brufvvich , & Monſter.

"
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Nuythons,Hermondures,Gothins,Marcomannes, touspeuplesMora

uiens.

Ariens, Gothons , voifinent le Dannemarch.

Lygiens, Silefiens.

Rugiens

Suyons, Suediens.

Lemouiens , coftoyens la mer Balthique.

Eftyens, Sitons, & Peucins , approchent les Sarmates.

Venedes, habitent auffi le rinage de la mer Balthique , dont elle eſt auſſi

nommée Venedique.

Fennes, Lithuaniens , Vvandales : & les Vvandales comprennent les

Baſtarnes , Roxolans , Peuple de Sarmatie , voifin des Peucins , & des

2 -Bohemiens , les Bolonois, les Ruffiens, les Dalmates.

Sitons.

Oxions ,font auffi Sarmates , confinans les Allemagnes , & voifinans l'O

cean ,furnomméSarmatique.

0
0
0
0
0
0
0

0
0
0
0

2
0
0
0
0

T

}

0
0
0
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j
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Iulius Cefarfut le premier des Ro

mains quileurfit la guerre.

Le Roy Cogidunus amy des Ro

mains.

Anglois mutinez fous la conduite
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Nordonicains paffe au fil de l'ef
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Regimentd'Vfipiens,mal traité de la

fortunefur l'Ocean.

Grandpreparatif. de guerre.,

Belle harangue de Galgarus.

Romainsinfatiables,

Harangued'Agricola.

Grande & pitoyable défaite.

31

Difſimulation , vanité, & enuie de

Domitian.

Gouuernemens tirez aufort.

Mort d'Agricola conftammentfup

Chap. I.

vfage par lepaffé.

L'Hiftoire en

AVTRE BREF SOMMAIRE.

tion .

L'A

'ANGLETERRE & l'Ef

coffe ne font qu'vne ſeule Puis il continuë fes exploits

Ifle,la longueur tendant au Sep- fourrageant par tout , iufques

tentrion , d'enuiron deux cens aux dernieres limites de l'An

foixante lieuës Françoifes , la lar- gleterre, & à des Nations para

geur de centlieuës , entreles mers
uant incognuës , aux Ifles de

d'Irlande & d'Allemagne. Glofa , Bodotria , & au mont

Grampien dans la Caledonie,

ou Efcoffe : où il desfait les Ca

ledoniens en deux batailles.

Agricola venu à ce gouuerne

ment, fucceffeur de Iulius Fronti

nus , trouua la Prouince toute

esbranlee auparauant par Veſpa

fian : les Brigantes vaincus en

partie par Petilius Cerialis , &

les Silures nouuellement reduits

à l'obeïffance.

Et defia l'Hyuer approchant,'

il paffe fon armee par les Ore

ftiens , voifins de la Caledonie,

& y reçoit des Oftages. Fait re

tourner l'armee nauale au port

de Rutupie , & proche de la Ta

mife : luy remene à petites iour

nees fa Caualerie & Infanterie

aux Garniſons.

Il attaque donc dés fon abord

les Ordoüicains , voifins des Bri

gantes, Peuples tenans quafi le

milieu de cette ſpatieuſelongueur

de pays , & les paffe tous au fil

de l'efpee.

Quoy fait , il s'achemi
ne

en

mefme temps en l'Ifle de Mo

ancienne habitatio
n

des

Druydes , en la mer d'Irlande ,

laquelle il reçoit à compofi

na

portee.

Immortalité de l'ame.

};

Lors rappellé par Domitian

fous le pretexte du gouuerne

ment de Syrie qui luy fut pre

fenté , il meurt à Rome de tri

fteffe ou de poiſon , ayant com

mandé fix ans en la grand' Bre

tagne.

'ESTOIT chofe anciennement vfitee , de laiffer par

efcrit à la pofterité , la vie & les actions memora

bles des hommes excellents : ce que noftre aage a

femblablement obferué , quoy que peu foigneuſe des

fiens où la vertu s'eft trouuce au deffus du vice ,

furшonter l'ignorance & l'enuie , que l'on voit auiourd'huy regner

:

partou
t

•

1.
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l'enuie enregne.
par tout , dans les Citez grandes & petites. Mais commme les An- L'ignorance &

ciens eſtoient à leur eſgard , plus portez par inclination naturelle aux

loüables exercices de l'honneur : Auffi les beaux Efprits s'adonnoient

plus volontairement à publierla memoire de la vertu , fansambition,

&fans efpoir d'autre grace , finon de leur particulier contentement,

às'acquitterdu deuoir de la confcience. Que fi aucuns ont eux-mefmes Anciens proiets

entrepris d'efcrire l'Hiftoire de leur propre vie :chofe arriuée à Ruti- Rutilius &Scau

lius , & à Scaurus , ils l'ont fait fur l'affeurance de la verité , plus que rus Hiftories ex

par vanité ou arrogance. Auffi n'en furent -ils point blafmez , ny

les choſes reuoquées en doute, tant eftgrand le prix de la vertu , dés le

temps defa naiſſance.

des Efcriuains.

cufez.

"

II.

Arulenus Rufti- ·

cus,& Herennius

lement punis...

des vertus.

MAIS moy, ce que i'efcris icy prefentement d'vn homme mort,

iele fais auecpermiffion, que i'ay requife pourla cruautéde ce fafcheux

fiecle , ennemy de toutes vertus. Nous liſons que ce fut vn fait Ca- Senecion Capita

pital à Arulenus Rufticus , d'auoir loüé Thrafeas ; &à Herennius Se

necion , d'auoir loüé Prifcus Heluidius : dont il fut cruellement pro

cedé , non feulement contre les Autheurs , mais auffi contre les Li

ures : & commiffion adreffée aux Trium-virsde faire publiquement

brufler deuant le Palais , les beaux monumens de ces grandsEfprits.

On ſe perſuadoit à l'auanture d'abolir par ce feu , la voix du Peuple Siecle ennemy

Romain , la liberté du Senat , &la cognoiffance de tous en general:

comme auffi onfe propofoit de bannir femblablement l'honneur du

monde , par l'exil des Profeffeurs de la fageffe , & de tous autres ver

tueux exercices. Nous auons donné veritablement vne grande preu

ue de noftrepatience : car comme les Anciens ont veu de leur temps

le plus haut degré de la liberté , ainfi auons nous veu l'extremité de

la feruitude entierement priuez du commerce de parler & d'eſcouter,

par la violence des inquifitions. De forte que nous cuffions auffi Seruitude extre

perdu la memoire auec la voix , fi l'oublier cuſt eſté en noſtre pou

uoir efgalement comme le taire.

me.

Glité, fous leur

MAINTENANT toutesfois le cœur nous reuient , fous le Regne

tres -heureux de Nerua , ayant dés fon entrée conjoint enſemble la

Principauté & la liberté, chofes auparauant du tout incompatibles:

& Trajan luy preftant la main à fouftenir le fais d'vn fi grand Em

pire. Dont la tranquillité publique fe voit dés maintenant affiftéc

non feulement de l'efperance , mais de la perfection entiere de fes de

firs & defes vœux. Mais les Efprits vne foisruinezpar l'intermiffion Grande tranquil.

d'efcrire , ne fe peuuent remettrefinon par long efpace de temps. Ainfi

és infirmitez corporelles , les remedesfontplus tardifs queles maladies :& les

corps ne viennent à leurperfection , finonpar lents accroiffemens e grande

longueur. Puis l'atrayante douceur de la faitneantife , & de l'oifiueté,

y contribuent auffi beaucoup de retardement , à reparer la perte des

galands hommes. Car en l'efpace de quinze années du Regne pre-Temps du Regne

cedent, grandepartie de la vie humaine , plufieurs font morts par cas

fortuits, & les plus habiles,tous fuccombez par la cruauté du Prince.

Empire.

de Domitian.

Ggg

1

III.

Nerua& Trajan

bonsPrinces.

S

201
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De forte que nous fommesfort peu reftez furuiuans aux autres & à

nous mefmes , fruftrez du meilleur temps de nos iours : les ieunes en

Deffein de l'Au- uicillis,& lesvieux reduits àl'extremité fous le filence . Pourmonregard

theur. ie pretends employerfans crainte , mon rude &mal orné ſtile, àlaiſſer

la memoire de noftre feruitude paffée , auec le tefmoignage de la fe

licité prefente. Et cependant bailler ce liure à l'honneur de mon beau

pere Agricola , qui ſera iugé loüable ſous le nom de picté , ou du

moins excufable.

IV.

Frioul , voisinant

Pltrie , en la

eut

cofté de Venife.

Le pere d'Agri

cola.

Samere.

GNEVS Iulius Agricola,de l'ancienne & Illuftre Colonie de Frioul,

ſes deux Ayeuls Procureurs des Cefars , nobleſſe de l'ordre des Che

Iulius Græcinus de l'ordre du Senat , perfonnagedixiéme region ualiers. Son pere

de l'Italie : & à cftimé pour fon eloquence , &grande fageffe , vertus qui le rendirent

odieux à Caïus Cefar. Dont il le fit mourir pour luy auoir fait refus

d'accufer Marcus Silanus. Sa mére fut Iulia Procilla , furmontant

toutes autres femmes en chafteté. Au fein de laquelle doucementefle

ué , il paſſa les premieres années de fon adoleſcence , en la diſcipline

des bonnes fciences : outre l'inftruction parauant receuëen la ville de

Sa nourriture. Marſeille , Efchole de vertu meflée & tres-bien composée de la ciuilité Grec

que, & de lafrugalité Gauloife : Nourriture qui l'auoit facilement aliené

des desbauches , auec l'integrité defon beau naturel. l'ay ſouuenan

La Philofophie ce qu'il nous contoit , auoir efté extremement adonné des fa ieuneſſe à la

digned'vn Sena- Philofophie , & plus qu'il n'estoit bien feant à vn Romain & à vn Sena

teur :fi la prudence defa mere n'euft moderé cet ardeur d'efprit : que l'âge

toutesfois la raifonjointes auxfages confiderations de la Philofophie,fur

monterent encorfacilement.

in

teur.

V.

exercices ,

guerre.

SES premieres armes furent en Angleterre , fous Suetonius Pau

Ses premiers linus diligent & fage Capitaine , qui mefmement l'honoroit de partic

de fon logis. Et pourtant Agricola ne fe licentioit aucunement aux

desbauches , ny aux voluptez , ny à fes commoditez particulieres,

fuiuant la couftume des ieunes gens employez aux charges militaires.

Loüiablesactions Mais toufiours attentif à recognoistre la Prouince , donner cognoiffance de

d'Agricola. foy aux gens deguerre par vifitations ordinaires , apprendre des experts,

honorer les hommes de vertu , ne rien entreprendrefur autruy , & ne rien

fairepar la crainte: toufiours aureste bandéau deuoir , & aux exercices mi

Angleterretrou- litaires . L'Angleterre n'auoit iamaisefté fi agitée de dangers,& d'incer

blée de mutine- titudes : les vieilles bandes paffées au fil de l'efpée,les Colonies bruflées,

les armées preffées des Ennemis , & combatans pour la defenfiue , &

pour la vie plus que pour la victoire. Et quoy que toute cette con

duitte fuft rapportée aux confeils & à la gloire duChef, elle augmenta

Exercices defira- fort toutesfois le courage à ce ieuneguerrier, & luy apporta beaucoup

d'inftruction,de iugement & d'experience , outre le defir incroyable de

la gloire des armes :envn temps neantmoins mal interpretat les chofes,

& auquel labonnereputation, eftoit plus dangereufe quela mauuaife.

DE là retenu à Rome, pour y obtenir quelque charge , il efpouſa

Marié à Rome . Domitia Decidiana , yffue demaiſon fort noble, force & appuy fauo

ries.

bles pourformer

vnguerrier.

>

VI.

**
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rable aux grands deffeins où il afpiroit. Ils vefcurent enſemble en

grande concorde & amitié , fe preuenans reciproquement entr'eux

par honneur: Chofe tres-lonable en mariage , d'autant plus que la difcor

dey eft reprochable. Le fort de la Queſture luy donna l'Afie , dont Quefteur incor

Saluius Titianus eftoit Proconful, où il demeura incorruptible: quoy

que cette Prouince fuftriche , & pitoyable à la violence de ceux qui

commandoient : & le Proconful extremement auare , &trop difpo- Naiffance d'vne

sé à diffimuler le mal. Il y cut vne fille , foulagement & confola- fille.

tion de la perte d'vn fien fils par mort foudaine , vn peu aupara

ruptibleen Afic.

t

Tribun & de

Preteur.
1

uant. Puis il paffa les années de fa Questure , & de fon Tribunat Il fut auffi hono

en repos & tranquillité : confiderant qu'és temps de Neron l'abfti- ré deschargesde

nence de affaires fut reputée fageffe. Et commela iurifdiction ne

luy eſtoit pas efcheuë en la Preture , il la paffa auffi en efgal repos,

hors des affaires & en filence. Pour les leux & autres vanitez d'hon- Fuyant les affai

res du temps de

neur, appartenans à fa charge , il s'y comportaen toute magnificen Neron, chofete

cemoderée toutesfois par la raifon,& neantmoins auecplus deloüan- nuë pour ſageſſe.

ge que d'excez. Et depuis efleu par Galba , pour recognoiſtre les

dons des Temples, il y apporta cette diligence, qu'il n'y parut autre

facrilege , finon de la part de Neron.

T

L'ANNEE fuiuante l'affligea , & fa maifon d'vne griefue playe.

Car l'armée nauale d'Otho , courant licentieufement la cofte de

Gennes , & rauageant le pays, comme Ennemy , la mere d'Agrico

la yfut tuée en vne fienne Terre , & tous fes moyens entierement

pillez : Vraye cauſe de ſa mort , afin d'en empefcher la plainte . Comme

donc Agricola s'y acheminoit pour les funerailles , il receut la nou

uelle que Vefpafian pretendoit à l'Empire , dont il embrafſa incon

tinent le Party. Mucianus gouuernoit les commencemens de cette Il prend le Party

Principauté, & l'Eftat de la ville. Domitian fort leune encor , &in- deVeſpaſian.

capable de toute autre chofe , finon de la licence que luy donnoit

le grand pouuoir de fon pere. Mucianus enuoya donc Agricola fai

re quelques leuées , où il fe porta dignement & vertueufement : fi

bien qu'il l'honora de la vingtiéme Legion , qui auoit efté la plus II obtient le co

tardiue au ferment: & dont le Chef precedant auoit le bruit de ten- mandement dela

dre à la fedition : pourquoy cette Legion eftoit apprehendéemefme- vingtiéme Le

ment des Legats Confulaires : & eftoit en doute, fi vn Legat Preto

rien auroit affez d'authorité pour la contenir , eftant le Soldat de fi mauuais

naturel. Lequel toutesfois rangé à l'obeyffance, par l'adreffe d'Agri- Prudence&mo

cola , il aima mieux par vne rare modeftie rapporter la chofeàla bon, deftie.

té du Soldat , que non pas à ſoy-meſme.

VII.

La mere d'Agri

colatuée.

VECTIVS Bolanus gouuernoit pour lors l'Angleterre , auauec plus

de douceur qu'il n'eftoit requis pour vne fi fiere Prouince. Mais

Agricola fceut fi bien temperer la force par la complaifance , &pro

portionner l'vtile à l'honnefte , qu'il empefcha de croiftre cette ar

deur des Efprits Anglois. Bien toft apres , l'Angleterre receut pour

Gouverneur Petilius Cerialis, de qualité Confulaire : & lors les ver

4

VIII.

Fierté Angloiſe

moderée par la

complaiſance.

Ggg ij
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tus d'Agricola eurent le temps de fe faire voir. Premierement Ce

rialis luy communiquoit les labeurs & les dangers , & puis auffi

l'honneur. Luy mettant en main partie de l'armée , & par fois felon

l'euenement , le plus grand nombre de fes forces , afin de l'efprou

Sage conduite uer : fans qu'Agricola s'attribuaft aucune action militaire ,, pour

en augmenter fa reputation raportant tous les bons effects à la

gloire de celuy qui commandoit en Chef: &fe mettant ainfi à cou

uert de l'enuie , par l'obeyffance , & parla loüange d'autruy , il neſe

priuoit point de la gloire. a

*contre l'inimiti
é

& l'enuie.

FAL

IX.

ment.

REVENV de cette charge, l'Empereur Vefpafian le receut entre

Beneficence de les Patrices , luy bailla la Prouincede Guyenne tres-honorable gou

Vefpafian,enuers

Agricola. uernement, &luydeftina le Confulat.Quelques-vns ont cette creance,

que les gens deguerre ont moins defubtilité que lesgens de Palais, affiduel

lement exercez auxſurpriſes de la playderie : chofes negligées , ou peu prat

tiquées dans les armes. Mais Agricola par vne prudence naturelle, fe

comportoit enuers tous , en fimplicité fans artifice , & en equité.

Ses heures d'occupation & de repos diuifées. En rendant la Iuftice,

ou affiftantés Aſſemblées , toufioursgraue ,attentif,feuere ,&rieant

Sage comporte- moins pitoyable. Hors la fonction defa charge , toute apparence

de grandeur s'efloignoit de luy : la rogue , trifte & defdaigneuſe

contenance ,& l'audace s'en retiroient. Et ( chofe extremément rare)

la facilité ne luy apportoit aucune diminution du refpect deu à ſa

perfonne , ny la feuerité ne luy oftoit la bien-veillance d'aucun.

De mettre icy en compte l'integrité, la continence , & la modeſtie,

Non enuieux ny feroit faire iniure aux autres vertus d'vn homme fi excellent. Et pour

fa reputation , dont les gens de bien font communément curieux,

il ne chercha iamais d'en faire monftre, ny par la vertu , ny par au

tre artifice. Sans ialoufie enuers fes femblables , fans enuie , & fans

contention : difanty auoirfur telles contentions ,peu d'honneur en la vi

Ilreuientdu gou- ctoire pour le vaincueur , & trop de bonte pour le vaincu. A peineauoit

il demeuré trois ans au gouuernement de la Guyenne, qu'il eſt in

continent rappellé à l'efperance du Confulat : eſperance accompa

gnée de l'opinion qu'on luy bailloit le gouuernement d'Angleterre:

non qu'il en parlaft aucunement quant à luy, mais pour ce qu'il en

cftoit iugé capable. Le bruitpublié ne fe fouruoye pas tousiours , & eflir

Tacite eſpouſe fa quelquefois les hommes. Durant fon Confulat , ieune que i'eftois pour

fors , il m'accorda fa fille en mariage , fille promettant beaucoup

de foy : & me la fit efpouſer apres fon Confulat : puis incontinent

cftably gouuerneur d'Angleterre , & quant quant

Pontificat.

contentieux.

uernement de

Guyenne.

fille.

&
honoré du

<

""

X.

Proteftation de

l'Autheur.

4

L'ASSIETE de l'Angleterre, & fes Peuples , ont efté defcrits cy

deuant par plufieurs Autheurs , auec lefquels ie ne veux icy entrer

en comparaiſon , en rapportant mefmes chofes. Mais dire ſeule

ment , quelle eftoit cette Prouince , lors qu'elle fut premierement du tout

vaincuë: reprefenter nettement la veritéparauant incognuë, neant,
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ne recognoift

Oracles.

Thule,Iflande.

moins ornée par l'Eloquence des precedens Efcrivains. L'Angleterre eft La'ffiete de

la plus grande de toutes les Illes , venues à la cogniffance des Ro- l'Angleterre.

mains : regardant l'Allemagne du cofté du Leuant , l'Eſpagne au

couchant , & la Gaule au Midy ; du cofté Septentrional, elle ne voit

deuant foy que les flots d'vne grande & fpatieufe eftendue de mer,

fans aucunes terres, Liuius Autheur ancien , & Fabius Rufticus Au- Du cofté du Se

theur moderne, tres- cloquens , l'ont deſcritte ſemblable à vn long ptentrion, elle ne

voit quelesflots

Efcuffon, la forme en eft telle , fans y comprendre l'Efcoffe. Mais la d'vne grademer.

grande & infinie longueur des terres de l'Efcoffe iufqu'au dernier ri- La flotte Romai

uage , en eftreciffant luy donnent la forme d'vn coin , ou d'vne l'Angleterre.

coignée. Laflotte Romaine tournoyant toute la cofte fur cette mer,

iufqu'à lors incogneue aux noftres , verifia que l'Angleterre n'eftoit

qu'vne Ifle. Plus trouua & vainquit les Orcades, & defcouurit auffi

l'Ifle Thule cachée par les neiges & les glaces. Mais on dit, quela

mery eft pefante& tardine ,pour ceux qui ne vont qu'à rames , &mefme

ment peu agitée des vents. Dont ie croy, que n'y ayant, ny terres ny

montagnes , cauſe & matiere des orages , la profonde hauteur de

de ce grand & fpacieux corps demer , y eft plus difficilement ébran

lée. Il n'eft icy aucunement à propos , de rechercher plus auant la Pourquoy pen

Nature de cet Ocean , où l'agitation defes marées , veu que, pluſieurs agitée.

autres en ont aſſez efcrit : Mais bien puis-je dire , qu'il n'y a lieu au

monde, où la mer eftende ſi loin les ſpacieux limites de fa domina

tion: ny où il luy aborde fi grandnombre de fleuues de toutes parts,

fans s'accroiftre, ny feulement remplir fes riuages. Logeant ce grand Pourquoy elle ne

abord d'eaux au dedans de fes abyfmes, ou és enuirons de foy , en

tre les coftaux & les montagnes , ainſi qu'en fon propre fond , &en

fes appartenances.

s'enfle point.

it 28 .

"

tudes entres les

Silures , pays

Av refte , quelle efpece d'hommes ont premierement habité

l'Angleterre, Originaires ou Eftrangers , on ne s'en eft peu encor

affeurer , pour eftre cette nation barbare , & trop efloignée de no

ftre cognoiffance. La diuerfité des habitudes corporelles , en donne Diuerfité d'habi

des preuues differentes : car la blonde cheuelure, & haute corpulen- Anglois.

ce des Caledoniens , les font iuger de race Allemande. La brune Caledoniens,

couleur des Silures , leurs frifez cheueux , & l'affiete regardant l'Eſpa- Efcoffois.

gne, montrent apparemment, que les anciens Efpagnols y ont au- Cornouaille.

tresfois paffé & occupé ce pays. Auffi les proches voifins des Gau

lois ont leur reffemblance ,foit par la force de l'origine durant en

cor ; ou que les terres auancées en diuers endroits reçoiuent les im

preffions d'vn mefme Ciel : ou que les Gaulois y foientpaffez en ef

fect
,

, pour s'y habiter. Encor peut-on voirleurs facrifices conformes reſſembláce aucc

en fuperftitions : leur parler peu different : l'audace & la timidité af- les Gaulois .

Anglois plus re

fez efgales aux dangers : quoy que les Anglois y paroiffent plus re- folus aux dan

folus,fingulierement ceux que le repos d'vne longue paix n'a point gers,

amollis. Car les Gaulois ayans efté femblablement fort bons guer

Deuoniens &

Connubiens, en

l'extreme efquart

de la Prouince

versle midy.

Raifons de la ref

Ggg iij
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Gauloisbons

guerriers.

XII.!

bat.

nuicts.

LEVR principale force confifte en
l'Infanterie.

Quelques peu

Chariot de com- ples de cette Nation , fe feruent auffi du chariot dans les combats :

le plus apparent en prendra la conduite, lesgens de pied le defen

dent.Ils viuoient
anciennementfous

l'obeyflance des Roys: & fe di

uiſent
auiourd'huy fous les Princes en factions & partialitez : grand

auantage pour nous contre ces Nationsfi puiffantes , qu'elles ne conful

tent rien en commun par mutuelle
intelligence. Rarement verrez

vous deux ou trois Citez
s'affembler , pour refifter à vn danger

commun.Ainfi diuifez combattans chacun pour le particulier, ilsper

dent le general. Le Ciel
inceffamment chargé de pluyes & de nuages,

fans grandes froidures : la longueur des iours excedantla meſure des

noftres.La nuict claire,& fi courte aux extremitez de
l'Angleterre,que

Les iours & les la diſtance du coucher & du leuer du Soleil n'y eft pas
recognoiffa

ble. Que fi les nuës n'y apportent
empefchement , la lueur du Soleil

y peut eftre veuë de nuict : le Soleil ne faifant que paffer fans cou

chant ny leuant. Pour ce que l'extremité de la terre finiffant en

plaine , fait feulement vn petit ombre bas , ne pouuant efleuer ſes te

nebres , de forte que la nuit ne tient que le deffous du Ciel & des

Eftoiles. La terre excepté l'Oliuier , la Vigne, & autres choſes ac

couſtumees de croiſtre aux pays plus chauds, porte tous autres fruits

en abondance : toft venus & tardifs à la maturité , dont on attribuë

la cauſeà
l'humidité des terres & du Ciel.

L'Angleterre porte da

uantage , l'or , l'argent , & autres metaux, loyer denos guerres ✔ d'v

ne victoire. L'Oceany produit auffi des perles , mais ternes & obfcu

res. Quelques-vns ont opinion que c'eft par l'ignorance de ceux

qui les pefchent, car en la mer rouge , ils les arrachent des roches

toutes viues , & encor animees : les Anglois ne les amaffent,finon à

mefure que la mer les chaffe à bord. Etbord. Et moyie croy volontiers

que c'eſt par le defaut de la Nature , qui manque aux perles , plus

qu'à nous l'auarice.

Ilsfe
ruinent par

lour diuifion.

Les fruits.

a

riers , perdirent ainfi la vertu en la iouyffance du repos , incontí

nentapres la perte de leur liberté. Chofe auffi arriuce par le paſſé

ceux des Anglois qui ont eſté vaincus : demeurans encor lesautres non

vaincus , femblable en vertu aux anciens Gaulois.

à

L'es perles.

XIII.

Julius Cefar.

LES Anglois fe rendent affez volontaires aux contributions des

Naturel des An- leuees de guerre , des impofts , & autres charges de l'Empire , pour

glois.
ueu qu'il n'y ait point deviolence , qu'ils nefouffrentpas qu'auecdif

ficulté : defia vaincus pourobeyr , non encor aſſezpourferuir. L'Em

pereur Iulius Cefar , fut donc le premier de tous les Romains , le

quel entré auec vne armee dans la grand' Bretagne , quoy que par

le fuccez d'vne bataille ilfe fuft rendu maistre de la cofte ouildefcendit,

& donné l'efpouuante auxPeuples , il peut toutesfois fèmbler l'auoir

feulementmonftree à la pofterité, & non pas liuree. Incontinentles

guerres ciuiles , & les armees des Princes , tournees contre l'Eftat,
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:

;

ligula contre

& la grand' Bretagne tenue en longue oubliance , mefmement de Deffeins de Ca

puis la paix. Ce que l'Empereur Augufte & Tibere appellerent l'Angleterre.

prudence & confeil. Il eft veritable que Caius Cefar auoit proposé Vefpafia enuoyé

d'y venir ,mais leger qu'il eftoit & changeant , il confideroit aufli fes parGlaudiusco

grands deffeins contre l'Allemagne reüflis à rien. L'Empereur Clau- gleterre.

dius en effectua l'entreprife , y faiſant paffer nos Legions auec les

troupes eſtrangeres fous la conduite de Vefpafian , qui fut l'entrée

de fa grande fortune qui approchoit. Lors y eut des nations vain

cuës , des Roys prifonniers , & Vefpafian prefenté aux Deſtins.

mander en An

XIV.

Gouuerneurs

AVLVS Plautius fut le premier Confulaire qui en eut le
gouuer

nement ,puis OftoriusScapula , tous deuxgrands Capitaines. Lapre- Confulaires.

miere partie dela grand' Bretagnepeu à peu reduite enformede Pro

uince:& plus adiouftée vne Colonie des vieilles bandes. Quelques

villes auffi données au Roy Cogidunus , qui nous demeura toufiours CogidunusRoy.

tres - fidelle iufques à noftre temps , par vne ancienne couſtume des

Romains, de practiquer mefmement les Roys , pour inftrumens de

leur propre feruitude. En apres Didius Gallus conferua les chofes

acquifes par les premiers :& pour fe mettre en reputation d'auoir ad

joufté quelque chofe à fa charge, fit feulement quelques fortereſſes

plus auant dans le pays. Veranius fuccedant à Didius, mourut de

dans l'an : & enfuitte Suetonius Paullinus y profpera deux ans en- Suetonius Paul

tiers , conquefta fur les Ennemis , fortifia & affeura les Garniſons. Ifle de Mona an

Dont par trop de confiance , acheminant l'armée à l'Ifle de Mona, cienne habitatio

qui fecouroit les Rebelles, il donna ouuerture derriere foy à l'occa- des Druydes, ap

fion d'vne mutinerie.
d’huy Anglefey .

linus.

pellée

XV.

s'attribuoient

CAR la crainte leuée par l'abfence du Legat , commencerent les dans la Pays.

Anglois à difcourir entr'eux des miferes de leur feruitude , comparer

les iniuftices , & les enflammer par interpretations. Qu'il n'y auoit DifcoursdesAn

rien à gagner pour eux en la patience ,finon de fouffrir charges fur charges glois.

infupportables , comme gens defacile obeyffance : Quepar le paffe ils n'a- Deux Roys.

uoient qu'vn feul Roy , & que lors ils en auoient deux : le Legat difpofant de

leurfang, & le Procureur ordonnantdeleurs biens. Que la difcorde de ceux

quicommandoient, ne leur eftoit moins dommageable que la concorde : que l'vn

fe feruoit de la main des Capitaines , l'autre mefloit laforce auec lesiniures:

que rien n'efchappoit à leur cupidité & à leurs voluptez. Que dans les Lespluspoltrons

combats on n'eftoit d'efpoüillé que par les plus braues : mais que les poltrons leursdépouilles.

moins capables des armes , leur oftoient à eux maiſons & enfans , leur com

mandoient des leuées , comme s'ils n'auoient pas feulement le courage de

mourirpourleurPatrie : Carcequi eftoit paſsé de Soldats Romains , eftoit trop

peu de chofe , à l'efgarddu nombredes Anglois : qu'ainfi les Allemans auoient

fecoué le iong, qui toutesfois n'eftoientdefendus qued'vne riuiere, & non pas a

l'Ocean.Que c'eftoitpourleurPatrie pour leursfemmes,pour leurspares,qu'ils

auoientàcombattre que lesRomains n'y eftoient portezquepar leurJeule Iulius Cefar con

auarice,&leurs delices : & qu'ilsferoientfacilement contraintsde fe retirer,

come leurEmpereurIulius Cefar :fieuxvouloientfeulement imiterle vertueux

Ggg j

traint de quitter

fon deffein.

1

ī
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1

exemple deleurs Majeurs ,fans s'eftonner d'vne aux deux batailles perduës:

Que les affligez auoient plus d'effort & de conftance. Que les Dieux des

Angloisauoient defia pitiédeleurmifere , ayans fait abfenter le Chefdes Ro

mains ,& releguer leur armée envne autre Ifle. Qu'ils confultoientbiend'vn

affaire fort difficile ; à fçauoir, de fecoüer le ioug: mais qu'il eftoit trop plus

dangereux d'y eftre furpris, que de l'executer.

XVI. IRRITEZ par ces paroles , & autres tels difcours , ils prirent tous

Voadica Prin- les armes fous la conduite de Voadica , femme de race Royale: car

celle. }

ayans

nus,Legat.

pilian.

&

pour le fait des Empires ils ne regardent point au ſexe. Ainſi

pourfuiuy les Ennemis tous efpars en diuers lieux , & forcé les Cha

fteaux & les Garniſons, ils prirent auffi la Colonie , fiege de la fer

uitude : ſi qu'en ces Barbares le courroux & la victoire n'oublierent

Suetonius Pauli- aucune efpece de cruauté. Que fi Paulinus aduerty de la fedition,

ne fuft venu en diligence au fecours de la Prouince , c'eſtoit du tout

fait de la grand Bretagne : laquelle neantmoins la fortune d'vn ſeul

Du Gouuerneur. combat , remit à l'ancienne patience. Quoy que plufieurs fuffent

encores demeurez en armes , agitez de la confcience de rebellion,

& de la crainte particuliere du Legat. Lequel autrement bien fort

aduifé en toutes chofes, rudoyoit par trop d'arrogance ces Peuples

reduits au deuoir , comme vengeant fon iniure particuliere. Dont

Petronius Tur- Petronius Turpilianus y fut enuoyé en fa place , comme plus cour

tois & moins ſenſible à vne faute paffée , & faite en fon abſence,

qui pacifia ſeulement les chofes , fans rien remuer de nouueau ,

Trebellius Ma- ainfi remit la Prouince és mains deTrebellius Maximus. Trebellius

naturellement tardif, & peu vfité au fait des armes , gouuerna la

Prouince par courtoifie :& commencerent ainfi les Barbares à

gou

fter la douceur des flatteries : puis les guerres ciuiles furuenues , ren

dirent ſes longueurs aucunement excufables. Maisle Soldat parauant

contenu au labeur,& auxexercices ordinaires,puis débauchéparl'oifi

ueté ſe porte dans lafedition . Trebellius fe garantit delafureurparvne

Seditio appaifee. fuite honteufe , dont il fut en mefpris , ne commandant plus finon

par ſouffrance , ou par accord arreſté entr'eux , de laiſſer la licence à

l'armée , & l'affeurance de la vie au Gouuerneur. Cette fedition ap

paifée fans perte de fang. Et Vectius Bolanus ne troubla l'Angle

terre pour la difcipline , durant les guerres Ciuiles : mefme lafcheté

contre les Ennemis , mefme infolence dans les Garnifons : fors que

Bolanus recogneu publiquement innocent , preferala grace du com

mun à l'authorité de fa charge.

ximus.

111

MAIS comme Vefpafian fut venu recouurer l'Angleterre , defti

né auſſi à fubiuguer le refte du monde , & accompagné de grands

Capitaines & puiffantes armées , il efpouuanta bien-toft les Ennemis

& leur oftal'efperance. Petilius Cerialis attaquaincontinentle pays des

Les Brigantes Brigantes,peupléfurtoutes autres cotrées dela Prouince. Forcecóbats,

vaincus : ils s'ap- & parfoisbien fanglans , iufquesà ce que par laforce desarmes , oupar

la victoire , il eut rangé fous fa main la plusgrande partie des Brigantes

pellent auiour

dhay

XVII.

Vefpafian ofte

l'efperance aux

Ennemis.

¡
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Et quoy que Cerialis femblaſt auoir preuenu, & raui l'induſtrie & la Yorheins, enLa

reputation d'vn autre fucceffeur , Iulius Frontinus grand Capitaine Siluresvaincus.

fupporta toutesfois le faix des affaires autant qu'il fe pouuoit : &

vainquit les Silures , genereufe & guerriere Nation : nonobftant la

grandeforce des Ennemis , &la difficulté des lieux.....
Brid steeri

j...

4

Les Ordoüi

uinces , l'Anca

AGRICOLA paffé quafi fur la fin de l'Eſté , trouua l'Eſtar de la XVII

grand' Bretagne dans ces varietez de guerre, les Soldats fans occu- La Cité de Or

pation & fans foucy, & les Ennemis fur l'attente de l'occafion . La Aile de Cauale

Cité de Ordouïc , peu deuant fa venuë , auoit prefque entierement rie.

desfait toute vne Aile de Caualerie Romaine , tenant garnifon fur

fes terres. La Prouince efmeuë fur ce commencement , & comme

porteeà la guerre , en approuue l'action, & fe propofe de fonder là

deffus lefentiment du nouueau Gouuerneur. LorsAgricola, bien que cainsfont voilms

l'Eftéfuft defia paffé, les Cõpagniesefparfes çà & là par le Pays ,le repos meridionaux des
Brigantes , diui

cfperé du Soldat pour le refte de l'annce , chofes contraires à commen: fez auiourd'huy

cer vne guerre :& cftant l'aduis de pluſieurs de ſe tenir pluſtoft fur fes en ces trois Pro

gardes,il fe refolut toutesfois d'aller au deuant du danger. Et con- ftrie , Ceftric , &

tent de peu de fecours auec les Enfeignes des Legions , pource que Salopie.

les Ordoüicains n'ofoient paroiftre en la Campagne : il
Ordoüicainspaf.fes

range fez au fil de l'ef

troupes en bataille , & luy à la tefte de l'armee , pour animer les pcc.

fiens au mefme danger par fon exemple. Il paffe au fil de l'efpee

quafitoute cette Nation : & cognoiffant ce que peut le bruit, com- Iſle de Mona, elle

bien importe la diligence en fait de guerre , & que les dernieres et en lamer d'Ir

actions prennent communément loy des premieres , il fe propoſa res efloignee de

d'attaquer l'Ile de Mona. Paulinus , comme nous auons dit , auoit la Ciftrie.

eſté diuerty de ce meſme deſſein par la rebellion generale de toute

l'Angleterre. Mais comme les vaiffeaux y manquerent pour la fou

daineté de la chofe , ce moyen d'y paffer fut propofé fur la conftan

te refolution d'Agricola : de laiffer tous les bagages, & y enuoyer à l'a- Paſſer la mer à

uance les meilleurs hommes dufecours , cognoiffans les endroits & les paffages nage.

de la merpar l'vfageduPays , depaffer auecles armes les chenaux à la nage.

DontlesEnnemis eftonnez de cette venue inopinee,fansnauires, fans

barques, & fans voiles , fe perfuaderent , rien ne pouuoir eftre im- L'Ile de Mona

poffible , ny difficile , à des hommes venans de la forte fi reſolus à

lande , non gue

renduë.

+

la

uis d'vne victoi

rc.

guerre. Ainfi la paix demandee , & l'Iſle renduë , Agricola en- Gloire d'Agri

porta la gloire d'vn grand & excellent Capitaine : pour auoir à fon cola.

entree de la Prouince employé aux labeurs & aux perils , le temps

que tous autres n'employent qu'à la vaine oftentation , &ambiticu- Lelaurier furl'a

fes magnificenc
es

de leurs charges. Et comme du tout aliené des

vanitez , voulut appeller ny victoire , ny feulement exploit deguer

re, cét acte genereux d'auoir ainfi vaincu , & contenu au deuoir ces

Peuples mutinez : ny fuyuant la couftume, mettre le laurierà la def

pefche de fa victoire enuoyee à Rome. Augmentan
t ainſi fa repu

tation en la diſſimulant : & donnantà penfer , fous quelle efperan

ce de l'aduenir, il taifoit ſi grandes choſes.

¿
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par au

Av refte bien informé des affections particulieres de la Prouin

ce, & inftruit par les experiences d'autruy , qu'on n'auançoit pas

beaucoup par les guerres , fuyuies de violence & d'iniuftice , il en

voulut retrancher les cauſes. Commençant par foy-meſme , & par

les fiens , il regla premierement fa maiſon , chofe non moins difficile à
Reglerfa maifon

chofe difficile. plufieurs , qu'vn gouuernement de Prouince. N'employa aux chofes

bliques , ny Affranchis , ny feruiteurs : ne receut les Soldats

Belles qualitez cune faueur, recommandation, ouprieres des Capitaines, finon ceux

d'Agricola. qu'il iugeoit gens de bien & de fidelité : curieux de tout fçauoir,

fans fe mefler finon des choſes bien feantes à la grandeur de fa char

ge : pardonner les petites fautes , chaftier les grandes , & neantmoins

le plus fouuent, fe contenter de la repentance : pouruoir aux char

ges

des gens capables de s'en acquitter , pour ne fe mettre en peine

de condamnerfignorance. Moderer le prix du bled, égaler la creue

gner l'amitié du des contributions au foulagement d'vn chacun : & retrancher les

peuple.

Moyens de ga

XIX.

XX.

Paix eftablic.

inuentions de mangerie , plus onereuſes que les fubfides meſmes:

pratiques exercees auec trop de liberté , au dommage du public ,

pour remplir l'auarice des Commiffaires , & de quelques Officiers,

fous feints pretextes de la longueur des chemins &defraiz fuppo

fcz.

EMPESCHANT ainfi les defordres dés la premiere annee , il

rendit la paix loüable & defirable par tout : laquelleauparauantpar

la nonchalance ou conniuence de ceux qui auoient commandé,

n'eſtoit pas moins redoutable que la guerre. Mais l'Efté reuenu , &

& l'armee en campagne , louer la modeftie de ceux quife tenoient aux

troupes , & chaftier ceux qui s'en efcartoient : choifir luy-mefme les lieux

pour camper ,fonder les bras de mer , recognoiftre les bois : parfrequen

tes attaques tenir l'Ennemy en continuelles alarmes. Puis l'Ennemy affez

eftonné , luy donner du repos , luy reprefenterfouuent les douceurs de la

Paix. Par ce moyen plufieurs villes , qui iufques alors s'eftoientmain

tenues, quitterent leur mal -veillance , & donnerent Oftages affeu

rees fous bonnes garniſons & fortereſſes. Mais auec tant de
pru

dence & de bone conduite, qu'il n'y eut aucune partie de la grand

Bretagne parauant incogneuë, qui ne fuft femblablement effayee, ou

follicitee par mefmefemonce.

Rares vertus de

guerrier.

XXI.

pleremuant.

L'HYVER fuyuant fe paffa en tres-bons Confeils & vtiles con

Artifices pour ferences. Car afin que ces hommes efpars & rudes, & pourtant

contenir vn peu- enclins à remuer , s'accouftumaffent au repos par les delices : il leur

donnoit l'affection de baſtir des Temples , des Palais des maiſons,

y contribuant de fon affiſtance en particulier & en public : loüan

geoit les plus prompts , & blafmoit les autres : ainfi l'emulation de

l'honneur leur feruoit de contrainte.Faifoit inftruire aux bónes lettres

les Enfans des grandes Maifons:&preferoit les efprits Anglois aux ef

prits Gaulois.Deforte que ceux quiparauantreietoient lalangue Ro

W
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norêt l'habitRo

main.

maine , en recherchoient la perfection en l'eloquence : honoroient Les Anglois ho

auſſi noſtre habit , par l'vfage ordinaire de la robbe longue : tant

peu à peu ils fe trouuerent infenfiblement gliffez dans les appaſts

des vices : curieux des Portiques , des Bains , & de la magnificence

des feftins : chofes que les plus fimples appelloient du nom d'huma

nité, qui eftoit deſia toutesfois l'entrée d'vne vraye feruitude.

deffus de l'Ile de

La troifiéme année de ſes exploits defcouurit de nouueaux Peu- XXII.

Taus ou Taua,

ples , ayant fourragó tout le pays iufques à Taua , bras de mer ainſi
bras de mer, en la

appellé. Dont les ennemis effrayez de la furpriſe , n'oferent atta- mefme coſte

quer noftre armée , quoy que fort abbatuë de la tourmente , de d'Hirlande , au

maniere qu'on eut affez de loifir de s'y loger. Où les gens d'efprit Mona.

remarquoient n'y auoir iamais eu Chef de guerre choifir plus fage- Prudence d'A

ment la commodité des lieux. Auffi ne vit -on aucune fortereffe de gricola .

l'œuure d'Agricola , ny prife de force par les Ennemis , ny renduë

par compofition , ny abandonnée par vne fuite : les defendant par

frequentes forties , auec munitions de viures , contre la longueur

des fieges , toufiours pour vne année entiere. Par ce moyen l'Hyuer

s'y paffoit fans crainte ,demeurant chacun fur fes gardes , & n'ayans

les Ennemis moyen d'offenfer les noftres , ny reparer en Hyuer leurs

pertes de l'Efté ? battus qu'ils eftoient efgalement en l'vne & l'autre

faifon. Et Agricola ne s'attribua iamais l'honneur des faits d'autruy: Modeſţie.

le Centenier , le Maiſtre de Camp , & tout autre ayant charge de

commandement , experimentoient toufiours en fa perfonne l'inte

grité d'vn tres-fidelle tefmoin. Quelques-vns le blafmoient de

d'aigreur en fes remonftrances : & il eftoit veritablement mal-plai

fant aux mefchans , comme auffi toufiours gracieux enuers les gens

de bien. Mais il ne luy reftoit rien de la cholere , ingeant plus hon

nefte d'offenfer promptement de la langue , quegarder la haine dans le cœur

auec le filence.

trop

६

་

née.

au bout de l'Ef

Le quatrième Eſté fut employé à conferuer ce qu'on auoit gagné XXIII.

fur les Ennemis : & fi la vertu des armées , & la gloire du nomRo- Quatrième an

main l'euſt permis ainfi , on eſtoit paruenu aux dernieres limites de Glote & Bodo

l'Angleterre. Car la Glote, & la Bodotrie , bras de mer oppofez , & trie , bras de mer

apres vn grand circuit de pays , raprochez l'vn de l'autre,ne font fe- coffe,&fort pro

parez que d'vn fort eftroit efpace de terre : lieu fortifié & defendu ches del'Irlade.

Glota s'appelle

par bonnes garniſons de nos troupes : dont nous tenions ces Golfes maintenant Ar

captifs , & les Ennemis reduits à l'extremité d'abandonner l'Ifle , &

fe tranfporter ailleurs.

ren , & eft Ifle

formée l'autre

fenommeDum

XXIV.

La cinquième année de fa charge , qui fut fon premier embas- britan.

quement , paffé à des nations jufques alors incogneuës , il les rangé Cinquiéme an

àl'obeyffance par frequents&heureux combats : vient loger toutes née.

ſes forces dans le pays plus voiſin de l'Irlande , auec beaucoup plus Hirlande.

d'efperance que de crainte. Car l'Irlande fituée entre l'Angleter

re & l'Efpagne , & fort accommodant la mer Gauloiſe , pouuoit

eſtregrandement vtileà ces trois Prouinces , force principale de l'Em

A
n

-

ےہ
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Prince Irlandois

retenu

pire. Compareeà l'Angleterre elle eft plus petite , mais furmontant

neantmoinstoutes Ifles de noftremer. La terre, l'air, les inclinations

naturelles , & lafaçon de viure non guere differente de la modeAn

gloife : les defcentes &les ports plus frequentez par les commerces, &

le trafic. Agricola auoit receu vn Prince de cette Nation , chaſſé

par quelque tumulte domeftique , & le retenoit fous pretexte d'a

cola ,à quel def- mitié pour s'en feruir à l'occafion. Lequel m'a dit fouuent, que

lande fe pouuoit prendre & conferuer par vne feule Legion , auec

peu de fecours. Chofe grandement importante contre l'Angleterre:

lors qu'elle verroit par tout les armes Romaines , & la liberté rauic

deuant fes yeux aux Peuples voisins.

l'Ir

fein.

XXV.
EN lafixiéme annee , pource qu'on apprehendoit vnfouleuement

Sixième annee. general de tous les peuples delà le Golfe Bodotrien , & les paffages

occupez par l'armee Ennemie, il enuoya recognoiftre lepays & les

Ports par quelques vaiffeaux de guerre : fuiuis de toute l'armee na

uale, en laquelle confiftoit la meilleure force d'Agricola : & le co

ftoyoit en fort belle ordonnance , pour acheminer la guerre tant

par terre que par mer. Dont fouuentesfois dans vn mefmeCamp

fe voyoient le Picton & le Caualier , auec le Soldat de marine , mef

ler leurs troupes & leurs ioyes : faifans recit de leurs diuerfes auantu→

Diuers propos res , de leurs faits : de la hauteur des forefts & des des flots,
montagnes :

des Soldats Ro

mains.

pas

orages & tempeftes : la terre l'Ennemy d'vn cofté , le regorgeant Ocean

de l'autre , difcours de ventance militaire. Cette armee nauale ef

pouuantoit mefmement les Anglois , ainfi que difoient les prifon

niers voyans le fecret de leur mer ouuert , & leur dernier refugeCaledoniens at- bouché apres eftre vaincus. Les Caledoniens arment en diligence,

auec preparatifs publiez beaucoup plus grands qu'ils n'eftoient

en effect , comme c'eſt la couftume és chofes incogneuës : viennent

affieger nos Forts , & commepremiers attaquans fement l'efpouuan

te. Dont les plus effrayez faifans les entendus, eftoient d'aduis de

tourner arriere par deçà le Golfe Bodotrien , & fe retirer volontaire

ment, pluftoft que parla contrainte. MaisAgricola cependantaduer

ty,que la refolution des Ennemis eftoit de combattre, non engros , maispar

troupesfeparees: & craignant d'eftre enfermé par vne armee furmon

tant en nombre, & cognoiffant le pays , il fepare auffi fon armee en

trois , & s'achemine.

Aduertiffementà

Agricola.

ment contre le

Romain.

XXVI.

La neufiéme Le

gion défaite.

LA choſe ainfi rapportée aux Ennemis , ils changent auffi toſt

de deffein , & tous en gros viennent denuit fur la neufiéme Legion,

comme plus foible , & tuent les gardes entre le fommeil & l'arlar

me. Etlorsqu'Agricola en receut la nouuelle parfes Coureurs , ils en

eſtoient deſia auxmains audedans du Camp. Il marche doncfur leurs

pas, & enmefme temps commande les plus leſtes de ſa Caualerie &

Infanterie , de donner à dos aux Ennemis occupez dans le combat,

auec le plus grand bruit de voix qui ſe pourroit puis à l'heu

re mefme fur le poinct du iour , parurent les Enfeignes du gros

1..
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de l'armeequi fuiuoit. Ainfi les Caledoniens chargez de deux coftez Caledoniens

s'eftonnent dans le peril , dont le courage reuient au Romain, af- chargez &batus.

feuréde la vie , & ne combattant plus que pour la gloire , qui fait

encore neantmoins vn dernier effort de fes deux armees enfemble,

dontlameflee fut fi cruelle , que les Ennemis furent contraints de

fe retirer. Comme du cofté des Romains les deux armees combat

toient à l'enuy I'vne de l'autre , les vns pour faire paroiftre qu'ils

auoient fecouru , les autres qu'ils n'en auoient pointeu debefoin.Que

fi les marefts & les forefts n'euffent couuert les fuyars , tout eftoit dé

fait parlefuccez de cette victoire.

:

Caledoniens re

LA conftante reputation delaquellevictoire, ayantenorgueillyle Le Romain en

Romain, comme fi rien n'euftplus eftéimpoffibleàfa vertu luy im- orgueilly.

prima le defir de paffer plus outre dans la Caledonie , tant queparle cours

affidu des combats , ilspeuffent voir le bout de la grand Bretagne. Telle

ment quemodeftes & retenus qu'ils eftoient vn peu deuant ,ils s'e

ftoientainfirendusprefomptueux & brauaches fur l'euenement d'vn

ſeul combat. Lacondition de laguerre a cela de mauuais , que tous s'y veulent

attribuer lesproſpiritez, & nefont les difgraces & lesfautes imputees qu'à folus , s'obligent

vnfeul. Mais les Caledoniens ſe perſuadansqueles Romains n'auoient entr'eux par fa

eu l'auantage du combat , que par la rufe& artifice de leur Chef, ou

fortuitement , &non par la valeur des armes : perfiftenten la mefme

arrogance, tranfportent leurs femmes & enfans en lieux de feureté,

arment la ieuneffe , obligent le ferment des Communautez parfa

crifices , & aſſemblees folennelles , & fe feparent ainſipaſſionnez &

pleins de fougue.

.

crifices

XXVIII.

lee

EN ce mefme temps vn Regiment d'Vfipiens leué és Allema- Regiment d'V

gnes, & enuoyé en Angleterre , fit vn acte fort cruel & memorable. fipiens mutiné :

Peuple d'Alle

Ils tuerent toutevne Compagnie Romaine , auec le Centenier , mef magnefortvoilin

parmy eux pour l'exemple , & afin de les former à l'ordre de la des Cattes , & du

difcipline. Ils s'embarquent en trois Liburniques , contre la volon- pays de Heffen,
embarqué

té des Pilotes. Dont l'vn s'eftant eſchapé , & les deux autres tuez fans Pilotes.

comme fufpects , ils ne laiffoient d'aller affez bien pour le com

mencement , deuant qu'on fçeuft encor de leurs nouuelles. Puis toft

apres tranſportez çà & là aux rencontres des Anglois, y ayans cu

fouuent du meilleur , & par fois repouffez : ils fe trouuent en fin

fi preffezde la neceffité , qu'ils furent contraints de manger les plus

foibles d'entr'eux , puis les autres tirez au fort. Etainfi ayans tourné Extrémeneceſſi

toutel'Angleterre , & leursvaiffeauxperdus,faute debonne conduite, té de famine .

tenus en fin pour Corſaires , partie furent pris par les Sueues , partie

par les Frifons. Dont aucuns vendus ou changez par le trafic , &

par ce moyen tranſportez iufqu'à noftre riue, fignalerent leur nom

par ce memorable accident. Sur l'entree de l'Efté Agricola receut

vne perte domeſtique, par la mort d'vn fien fils , qui n'auoit qu'vn Perte furuenut

an feulement. Laquelle perte il ne porta pas ambitieufement, com- en la maisond'A

meinſenſible à l'affliction , ny auffi pleurant ou gemiffant fuyuant gricola.

Hhh

*
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coffois Tramon

tains des autres

IL enuoye doncfa flotte deuantpourfourrager partout, &ydonner

vne alarmeincertaine:luy fuyuantauecvne armeelefte,
accompagnee

des plus vaillans Anglois , efprouuez par vne longue paix, le rend

au mont Grampien defia occupé par les Ennemis. Carles Caledo

doniens auec le mefme courage que deuant la perte de la bataille ,

refolus à la vengeance ou à la feruitude , auoient tant fait par con

Il fepare les Ef- federations , ligues & Ambaſſades , qu'ils auoient aſſemblé toutes les

forces des
Communatez : bien

recognoiffans, n'yauoirautre moyen

d'efchaper le peril commun , finon par la concorde &bonne vnion

entr'eux. Et defia ils fe voyoient plus de trente mille hommes de com.

bat, la Ieuneſſe y arriuant encor de toutes parts , auec la plus vette &

plus crue Vieilleffe, guerriers de reputation,& tous portans leursmar

ques de l'honneur. Lors qu'vn nommé Galgacus,
deuançant tous les

autres Chefs enmerite de vertu & en Nobleffe,
commença cepropos

en l'affemblee , qui demandoit la bataille.

voifinans l'An

gleterre.

Trente mille

combattans.

Mont Gram

pien.

Galgacus , Sei

gneur Caledo

nien.

le naturel des femmes , mais auec vn defplaiſir , dont il cherchoit le

remede dans l'exercice de la guerre.

XXX.

·

QVAND ie me reprefente les cauſes de cette guerre ,& la neceſſité où

nous enfommes reduits, i'ay ce courage de croire, que ce iourd'huy mesme, auec

labonne intelligence qui eft entre vous , nous ouurira l'entree de la libertépour

toute l'Angleterre. Carvous eſtes tous das laferuitude,& n'ya ny mer nyterre,

qui s'enpuiffedire exempte, tantque nous auronsfur les bras cetteflotteRomai

ne. Ainfi les armes& les combats, c'est l'honneur des hommes genereux , &le

Lesamesfup- Supportdes ames craintiues. Nosprecedentes attaques contre les Romains va

riablementreüffies, n'auoient autre recours ny efperances qu'en nosfeules mains.

Toutela Nobleffe Angloifefaifant fa demeure aucœur du pays , efloigné des

hommesvaleu- coftesmarines, ne voyoitpas cy-deuant laferuitude , & n'auoit les yeux infe

port des ames

craintines , &

l'honneur des

reux.

Etezdecette domination Romaine Les Golfes les Efquartsgardoientinuio

lablementnoftreliberté en cette extremité du monde. Etpourcequi eft incogneu

Les chofes inco

mees,

bles .

gnues plus efti- eft communémentplus eftimé & plus defiré , ils ont defia couru toute lagrand

Bretagne d'vnbout à autre , au dela de laquelle iln'y aplus que desflots& des

Rochers.Dontpar contrainte , entant qu'ils nepeuuentpaffer plus outre , nous

Romainsinfatia- les voyons icy arreftezparmy nous, auec vne arrogance que nous effayons en

vain defléchirparnoftremodeftie& nosferuices. Auares & infatiables vo

leurs,que l'Orient & l'Occidentn'ontpeu affouuir : brigandans laterre& la

mer: pillans lepauurepar égalecupiditécommele riche: qui appellentfauſſe

mentdu nomd'Empire, la violence, la cruauté, & les meurtres :&nomment la

defolation,d'vnfeint nom dePaix.

XXXI.

LA Nature nous oblige d'aymer nos enfans & nos parens fur toutes

Les enfans rauis chofes , lefquels toutesfois on nous rauit par des leuees , pour les menerferuir
pour feruir ail

Icurs.

ailleurs. Etfinosfemmes& nosfœurspeuuent eſchaperd'estreforceespar eux

commeEnnemis,ellesfontpuis apres des-honorees fous les noms
fuppofezd'ho

ftes& d'amis.Ils tirent nos biens,& nos moyensàleurs Tributs, nos bleds aux

prouifions publiques, & employent nosperfonnes &nos mains, à travailler

auxforefts& aux marefts,chargez decoups de mefpris. LesEfclaues nais à

"
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deftinez à la rui
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laferuitude , nefont vendus qu'vnefois , & font volontairement nourris par

leurs Maiftres : l'Angleterre achete nourrit tous les iours fa feruitude..

Et tout ainfi qu'en vne famille le dernier venu d'entre les Efclaues fert de Les Anglois der

ioüet à fes compagnons plus anciensferuiteurs : ainfi en cette ancienne fer- nieres conqueste,

uitude , où ils ont reduits le refte du monde , nouueaux contemptibles , nous

nefommes deſtinez qu'à la ruine& à la mifere. Car nous n'auons , ny terres,

ny metaux , ny Ports ,pour en trauaillanty affeurer noftre conferuation. Plus

la vertu& le courage des fubjets n'agréent iamais à ceuxqui commandent : Et

les lieuxfort efloignezleurfontperpetuellementfufpects. Prenezdonccourage, Les Brigantes

puis qu'il ne vous reste aucune efperance , vous (dif-je ) qui aymez cherement fous la conduite

voftre vie , & qui auez l'honneur en recommandation. Les Brigantesfous la

conduite d'vnefemme brulerent la Colonnie , prirent le fort de leur Camp, & fi

lafelicité ne fefuſtchangée en nonchalance, ils fepouuoient deliurer du ioug

de cet Empire. Et nous auecnosforces entieres , non encor diminuées par autres

combats , monftronsſemblablement aujourd'huy par noſtre valeur , quels hom

mes la Caledonie s'eft referué pour noſtre liberté commune.

d'vne femme.

bles liens d'ami

cié.

AVEZ vous cette creance des Romains , qu'ils ayent autant de vertu en

laguerre , comme ils ontd'infolence en la paix ? Ils nefe font accreus que par

nos difcordes & diuifions , en attribuant les vices de leurs Ennemis , à lagloire

de leurs forces. Lefquelles affemblées de diuerfes nations , & entretenuespar

la pofterité, feront toftdißipéespar l'aduerfité. Sinon que vous eftimiezque les

Gaulois, les Allemans , ( chofe honteuse àdire) mefmementles Anglois , con

tinuent d'employer leurfangpour vne domination eſtrangere. Et ce qu'ils en La complaifance

font toutesfois, n'est que par vaine complaifance fondée en quelque crainte, & la crainte foi

infirme lien d'amitié : laquelle crainte. ceffant , ils retourneront außi- toft à

l'inimité. Tous les argumens de la victoire font pour nous. Les Romains

n'ont point defemmes pour les enflammer au combat : ny peres , ny meres,

qui leur puiffent reprocher lafuitte: nypoint de Patrie , dont l'amour oblige

fi fort les hommes à la victoire : fi petit nombre de gens tous eftonnez dans

Pignorance des lieux , du Ciel, de la mer , & desforefts : où les Dieuxfem

blent nous les liurer aujourd'huy tous enfermez& commeliez : Mais que la
L'or & l'argetne

vaine apparence ne vous effraye point , ny la fplendeur de l'or de l'ar- peuuent rien aux

gent, qui nepeut ny couurir nybleffer. Nous trouuerons nos mains dans le
Les Anglois , les

milieu des ennemis : car les Angloisy reconnoiftront la Iuftice de noftre cau- Gaulois ,les Alle

fe : les Gaulois s'y remettront en memoire leur ancienne liberté : & les autres

Allemands les abandonneront auffi , comme les Vfipiens les ont n'agueres front pournous,

laiſſez. Celafait il ne reste plus rien à craindre : les fortereffes vuides , les

Colonies feulement peuplées de vieillards , le Municipes languiffans dans la

difcorde : par tout mauuaife obeyſſance, & iniufte commandement. Icy eft le

Chef, icy l'armée, làfont les Tributs les metaux autrespeines de laferuitu

de, lesquelles vous pouués par ce champ de bataille , ou continuer pour iamaison

ou bien vous en faire promptement la raison. Et pourtant dedans le combat,men

reprefentez vous les Maleurs & la Pofterité.ɔ nafpotho , up, you norsh

Ils receurent ioyeuſement ce difcours par cris d'allègreffe , chan

fons, & voix difcordantes & cófufes, fuiuantla couftume des Barbares.

mans de l'armée

ennemie, comba

( 9 )
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Et defia marchoient les trouppes , & les armes brillantes de l'auant

garde en ordre de bataille. Lors qu'Agricola fe mit auffi à exhor

ter les fiens en ces termes , quoy qu'il les vift affez deliberez , &mal

Harangue d'A- aiſez à retenir. Ily adefia huit ans ( mes compagnons ) que vous auc

gricola. vaincu l'Angleterre par la vertu & bonne conduite de l'Empire Romain,

accompagnées de voſtrefidelité de vos feruices en tant de beaux exploits,

tant de combats, & auec vne patience & vn labeur furmontant la na

ture mème : fans m'eftre iamais repenty de vous auoir eu pour Soldats , non

plus que vous de m'auoir eu pour Capitaine. Paffans donc les limites , moy

des anciens Gouverneurs , & vous des autres armées , nous auons penerré les

extremite de lagrand' Bretagne , reduitefous la main de l'Empire : & la

tenons , nonpar ouy dire , ou par imagination , mais par bonnes garnisons

fortereffes. Certes en nous acheminant à laguerre ,fatiguez des marefts, des

montagnes , & des riuieres , ie n'entendois autre chofe que cette voix des plus

Preuue de gran- braues d'entre vous : Quand eft ce que fe prefentera l'Ennemy ? quand vien

dra l'occafion de la bataille ? Et maintenant voicy l'Ennemy deuant vous,

forty de fescauernes, voicy vos fouhaits accomplis , voicy l'occafion de mon

ftrer voftre valeur. La victoire vous rendra toutes chofes faciles , qui vous

feroient autrement impoffibles. Il vous eft honorable d'auoirfait vnfi long

penible voyage ,par les forefts , par les mers , mais beaucoupplus repro

chable de negliger aujourd'huy l'occafion de finir tant de labeurs par vncom

La force princi- bat. Nos Ennemis ont plus grandes cognoiffance des lieux , les viures

en plus grandes abondance ; mais nous auons les mains & les armes ,

confifte le tout. Quant à moy , i'ay cette refolution priſe de longue – main,

qu'il n'eft rien plus dangereux à vn Chef& à vne armée , que de monftrer

le dos : que la mort accompagnée d'honneur eftpreferable à vne vie des-hon

nefte : que le falut & la gloire gifent en mefme lieu : & que ce fera gloire

que mourir en cette extremitéde la terre & de la nature.

de affection

pale eft aux ar
où

mes.

?

auoir

QVEfi vous eftiez des nations nouuelles , ou quelque armée incogneuë,

ie vous exhorterois par les exemples des autres armées. Mais icy, vousn'avez

finon à ramenteuoir, vous remettre deuant lesyeux vosbelles actions . Car

cesgens icy , font les mefmes que vous défiftes l'année derniere du feul bruit

de vos voix, auec vnefeule Legion : venus qu'ils eftoient pour vousſurpren

drefous l'obfcurité d'vne nuit. Cefont (dif- ie ) les mefmes , qui pour

efté les plusgrandsfuyards de toute l'Angleterre , ont eſchappé vos mains,

Les hommes va- fe fontpour cela fi longuement conferuez. Ainfi les plus fiers animaux

leureux compa- fe perdent dans les boispar la refiftance,& les craintifs fe tirent du dan

ger parvne promptefuitte , au feul bruit des compagnies paſſantes , pourſe

Jauuerauxplusfolitaires efquarts. Commeces lafchestroupes, quevous voyez

rez aux ani

maux,

venu , mais for

encoricydeuantvous,nonvenues en intention decombatre,car elles n'en auroient

L'ennemy non pas le courage: maisfortuitementrencontrées & eftonnés defrayeur,pour vous

tuitement ren- "feruir auiourd'huyd'vne belle honorable victoire. Arreftez donc icy le cours

contré de vos voyages , adiouftant cette grande iournée à l'espace de cinquante ans,que

La guerre des cetteguerre aduré: & faites voirmaintenatà la Republique,que la longueurne

nous enapeu estreimputée,foitenla prolongeãt,oufuyantl'occafio del'acheuer.

Anglois a duré

cinquante ans.

XXXIV.
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l'armée

AGRICOLA parlant encor, l'ardeurdes Soldats paroiffoit grande,&

fut la fin de fon difcours fuiuie d'vne extremeallegreſſe. Tant foudain

oncourt aux armes. Preparez & efmeus de la forte, il les ordonne ainfi.

Huictmillehommes d'Infanterie eftrangere, deftinez pour la bataille, Ordonnance de

auec trois milles cheuaux fur les Ailes :les Legions placées deuant le l'armée Romai

tempart.Honneur deſirable de Victoire,fansy mefler lefang Romain,

finon en cas que cette Infanterie fut repouffée , ou qu'elle cuſt beſoin

d'eftrefouftenue. L'armée Angloiſe pour mieux paroiltre,ou pour don- Ordonnance de

ner frayeur, s'eftoit logée en lieux eminens : deforte queles premieres fe

troupes eftoienten rafe campagne , les autres fort ferrées , s'elleuoient

fur le penchantd'vn coftau,commeen ſe dreffant contrel'Ennemy. La

Caualerie , & les chariots de guerre , courans çà &là rempliffoient de

bruit toute la campagne. Lors Agricola , pour le grand nombre des

Ennemis craignant d'eftre nonfeulement attaqué par le deuant , mais

auffi par les coftez : commerefolu au danger, & plein de bonne eſpe

rance, mit pied à terre au deuant des Enfeignes , eftendit pour cela

vn peu fes rangs & fes bataillons , quoy que plufieurs luy confeil

laffent de faire pluftoft venir les Legions.

cola.

pas

D'ABORD on ne combattoit que de loin : les Anglois fe paroient

conftamment, & accortement contre nos traits , auec leurs longues

efpées & petits boucliers : faifans auffi grand deuoir deleur cofté de ti

rer à forcefurnous. Iufques à ce qu'Agricola commanda trois Com- Aftuce d'Agri

pagnies Holandoiſes , & deux Tongroifes de les ioindre de prés, &

les obliger auxmains. Combat auantageux pour les noftres , parlong

exercice deguerre,& incommode aux Ennemis , auec leurs petits bou

cliers& lourdesefpées. Car les mouffes coutelas des Anglois n'eftoient

bien propres pour vne mellée , ny pourvn combat demain dans

vneplainc. Ainfi commençansles Holandois defemefler parmy-eux,

les frapper del'efpée & dubouclier, leurcouurir le vifage defang, rom

pre& renuerfer ce quifaifoit refiftanceen la plaine , plus fefaire paffage

furles coftaux. Les autres Cohortes y courre auffi furieufement à qui Anglois mal me

mieux mieuxparemulation ,faire main baffe de toutce qui feprefente né.

deuant eux, laiffer les vns demy morts , les autres tous entiers , pour

mieux hafter la victoire. Cependantleur Caualerieprendla fuitte : les

chariots de guerrefouftiennent l'Infanterie,maisbien fouuentempèf

chez parl'inegalité des lieux, & lapreffante fouledeleurstroupes,quoy

quedu commencement ilsnouscuffentcftonnez. Etne s'yvoyoit rien Defroute d'ar

de ſemblable à vn combat de Caualerie; commeils demeuroient du mée.

toutarreftez fans moyen d'auancer, nyreculer , pour la grande preffe

des hommes, & des cheuaux: & auffi pour ledefordre de quelques

chariots , dont les cheuaux efgarés faute de conducteurs , feiettoient

de front & à cofté, mettans en confufion toute leur armée..

XXXV.

XXXVI.

Stratageme, ou

Lesautres Anglois,quin'ayans encorcombattustenoient lehaut des XXXVIL

coftaux , & melprifoient noftre petit nombres commencerent à fe rufe de guerre.

feparer peu à peu , & emuironner par derriereles victorieux : fi Agricola

Hhh iij
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qui auoit cogneu leur deffein , n'y euft promptement enuoyé quatre

Ailes de Caualerie , referuées aux neceflitez de la bataille. Lefquels

repoufferent l'Ennemy auffi brauement , comme il s'eftoit prefenté

hardiment. Ainfi reüffit le confeil des Anglois à leurgrand dommage. Ec

la mefme Caualerie parle commandement du general ', retournée in

continent fur le dos des Ennemis, fit bien - toft paroiftreencetteplai

Bataille perduë . ne , vn fort grand & cruelfpectacle : leurdonner la chafſe, tuer , blef

fer, prendre prifonniers , puis les affaffiner pour en receuoir d'autres.

Aucunsbienarmez&engrandnombre ,fuyrdeuant despetites trou

pes, d'autres defarmez fevenir prefenter volontairementà la mort. Ne

Spectacle de mi- voir par tout quecorps morts,membres coupez, la terre noyée defang,

&toutela campagne couuerted'armes. Le courage auffi quelquefois

rallumé auec le courroux. Car depuis qu'ils eurent gagné les bois,

ralliez , ils enuironnerentles plus auancez des noftres , qui les fuiuoient

trop inconfiderément : De forte que fi Agricola , qui toufiours ſe

trouuoitpartout, n'euftcommandéquelques Cohortes, desplus leftes

&plus braues , auec auffi de la Caualerie , pour entourerle bois , com

me par vne enceinte de veneric, garder les plus eftroits paffages , &

bien recognoistre le dedans , on cuft receu quelquegrande playe par

trop de confiance. Enfin fe voyans derechefpourfuiuis ferrément en

ordre de combat , retournez à la fuitte , non plus comme deuant en

troupes formées , mais du tout débandez , efpars & fans foucy les

vns des autres ,finon de fe fauuer ,ils fe retirent aux plus lointains &

plus fecrets efquarts. L'affouuiffement dufang, &la nuit empeſcha les

noftres de plus fuiure. Il y demeura enuiron dix mille des Ennemis:

& de noftre cofté , trois cens quarante :dunombredefquels fut Aulus

Atticus Maiſtre de Camp , porté dans les Ennemis par l'ardeur de ſa

icuneffe , ou par la violence do fon cheual.

des vaincus.

La nuit du cofté des victorieux , toute comblée de ioye & d'alle

greffe dans le butin. Les Anglois au contraire errans & efpars , auec

forcelamentables cris , meflez d'hommes & de femmes , &pitoyables

Pitoyable eftat pleurs : trainer les bleſſez , appeller ceux que l'effroy chaffoit encore,

abandonnerleurs maiſons, &puisy mettre lefeu par cholere : chercher

des cauernes pour retraittes , & les quitter enmefmetemps : propofer

entr'eux quelques deffeins , & s'animer les vns les autres , puis iettans

les yeux fur leurs enfans , perdre foudain le courage , & donner lieu

au defefpoir. Et c'eftoit chofeveritable , quequelques-vns auoientvsé

de cruauté enuers leurs femmes & enfans, commeen ayans pitié. Le

lendemain defconurit encore mieux laface dela victoire: par tout vn

filenceeffroyable, lespoftaux abandonnez, les maifons bruflées encor

fumantes en diuers lieux :les coureurs enuoyez pour recognoiſtre , ne

rencontrerame viuante,pours'enquerir où eftoientpaffez lesEnnemis,

Retraitte d'Agri , ou s'ils fe rallioient quelque part. Ces chofes entendues par Agricola,

entant que l'Efté eftoit ja finy, & que la guerre nefe pouuoit eften

dre plus auant, il conduit l'armée au pays des Horeftins. Là il reçoit

Les enfans & les

femmes tueż par

les pares , & les

maris.

cola.
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Prudence de

Chef,

Nombre des

morts.

Aulus Atticus .

XXXVIII.

8



DE C CORNEL. TACITVS. 643

T !

Les Hereftins

donie.

des oftages , & commande au General de fon armee nauale de tour

noyer toute la grand' Bretagne, & pour cela luy font baillees des forces bornant la Cale

fuffifantes,outrel'efpouuantefemee dans le pays.Luy,remene aux gar dort de Trutelle.

nifons fa Caualerie & Infanterieà petites iournees , afin de donneren- Trutulenfem,le

corplus de crainte à ces nouuelles nationspar le feiour du paffage. Et gunt aly Rutu

enméme temps l'armee nauale tournoyant toute laprochaine colte de pienfem portum.
Portde Rutupie,

lagrand' Bretagne, par vn ventfauorable,fevient rendre pleine de re- autrement For

putation dans le port de Trutelle , d'où elle eſtoit partie.

lande.

XXXIX.

Domitian.

DOMITIAN en receut l'aduis au vray, ioyeux de vifage fuyuant

fa couſtume, mais trifte de cœur: quoyque la verité en fuſt modefte- Diffimulation de

ment reprefentee,& fansvanité,par leslettres d'Agricola. Ayantencore sa vanité

Domitian l'efprit agité de la moquerie &dela honte par luy nouuel

lement receuë d'vn feint triomphe de la Germanie. Plus des Eſclaues

achetez des Marchands pour cela , déguiſez , habillez, & leurs cheueux

formez à la façon desprifonniers de guerre.Et voirdauantage celebrer

là deffus vne fi glorieufe & veritable victoire de tant de milliers d'enne- Son enuie.

mis morts : & le nom d'vnhommepriué plushaut releué que celuy du

Prince,ce luyeftoitvn extréme defplaifir. Qu'il auoit doncen vain re

duitfous lefilence l'honneur deceux qui s'eftoient meflez des affaires

Politiques,& de celles du Palais , fi autreque luy auoitla gloire des ar

mes. Que toutes autres chofes fe pouuoient aucunement fupporter, Deuë à la dignité

maisque la vertu d'vnbon Chefdeguerre eftoitImperiale.Ce difcours Imperiale.

ainfiàloifir & fecrettement ruminé en l'efprit deDomitian,indice d'vn

cruel deffein , il refolut que le meilleur eftoit d'en differer le reffenti

ment, iufquesà ce quele cours de cegrand bruit ceffaft , & la faueurde

l'armee en fuft efteinte. Car auffi le gouuernement de l'Angleterre

eftoitencore és mains d'Agricola.

xt.

POVR cette feule confideration , il luy fit ordonner par Arreſt

du Senat les Ornemens triomphaux ,auec l'honneur d'vne magni- né enfaueurd'A

Triompheordo

fique Statue , les louanges publiques, & tout ce quifepeut defirer de gricola.

plushonorable pourvn Triomphe. Et publier dauantage l'opinion,

que le Gouuernement de la Syrie luy eftoit deſia deſtiné , vacantpar

la mortd'Attilius RufusConfulaire, Prouincereferuce aux plusgrands

Seigneurs. Aucuns eurent mefmement cette creance qu'vn Affran- Artifice detrom

chy du Confeil plus eftroit de Domitian , luy auroit porté le Bre- perie.

uet de ce beau Gouuernement , auec charge de ne luy bailler finon

en Angleterre, & non apres en eftre party. Et qui l'ayant rencon

tré au deftroit de l'Ocean , l'Affranchy s'en feroit retourné fans voir

feulement Agricola : foit que la chofe fuft veritable ou feinte fuy

uant le naturel de ce Prince. Cependant Agricolaauoit defia remis Prudence&mo

la Prouince àfon fucceffeur, paifible & affeuree. Et de peur que fa ve

nuë à Rome ne fuſt trop publique , & auec trop de bruit, par les

vifites & coniouyffances defes amis , il n'yvint que de nuit , & n'en

tra au Palais que de nuit, felon qu'on luy auoit commandé. Receu Comment Agri

par vn fommaire &fimple baifer, fans aucune parole, il s'alla ranger l'Empereur.

Hhh iiij
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pour
dans le commundes Courtifans de la fuite ordinaire. Au reſte

temperer par autres vertus le nom militaire odieux aux Courtifans,

qui pour
lors eſtoient alienez des armes , il s'adonna aux tranquiles

& douces actions de la vie ciuile : modefte en fes mœurs, en fa fa

çon de viure , & en fes habits : courtois en fon parler , & fortant de

la maiſonnon plus accompagné que d'vn ou deux amis. De forte

que ceux qui ne fouloient faire eftat des grands hommes, finon par

l'ambition d'vne vaine apparence , voyans & confiderans Agricola

dans cette modeſtie , & pour cela doutans de fa reputation , trou

uoient peu de gens foucieux de bien faire entendre fes matieres.

XLI.

mais innocent.

DVRANT fon abfence , il auoit eſté chargé de diuerſes accuſa

Souuent accufé, tions enuers Domitian , & toufiours neantmoins declaré innocent.

Accufé non pour aucune faute qu'il euft commife , ny fur la plainte

d'aucun par luy offenſé : mais ce qui luy faifoit plus la guerre eftoit

Le Prince enne- premierement le Prince ennemydes vertus , puis ceux qui leloüoyent

mydes vertus.

per

Perted'armeeen

uinces.

par trop, mauuaife efpece d'amis , & la gloire particulierede ce perſon

nage. Plus il eftoit furuenu des affaires , qui tenoient encore Agri

cola en plus grande recommandation : grand nombre d'armees

duës en la Mœfie, Dacie, Germanie , & Pannonie , par la temerité ou

plufieurs Pro- lafcheté des Chefs qui les commandoient : tant de Cohortes paffees

au fil de l'efpee , tant de braues hommes prifonniers és mains des

Ennemis. De forte qu'il ne s'agiffoit pas feulement de la riue du

Rhein , ny des limites de l'Empire , mais du falut de nos Legions, &

de nos Garniſons. Ainfi à l'occafion de tant de pertes & funeftes

Agricola defiré carnages , arriuez en mefme annce , Agricola eftoit defiré pour Chef

pour Chefde par la voix du Peuple : furla cóparaifon quife faifoit de fa yaleur,con

ſtance , &bonne experience enfait deguerre , auec la timidité, laſche

té, & ignorance desautres. Et les plus honneftes Affranchis en fai

foient le rapport à Domitian par
affection de feruice & de fidelité:

Differentes paf- les plus malicieux l'en irritoient par enuie , affez enclin qu'il eftoit de

fions entre les fon naturel , aux foupçons & aux cruautez. Ainfi eftoit Agricola

guerre.

Courtifans./

pouffé dedans la gloire, tant par les vices d'autruy, que par les pro

Actions de pru

dence.

•

pres vertus.

XLII.

mens tirez au

fort.

L'ANNEE eftoit venuë qu'Agricola deuoit tirer au fort le Pro

Les Gouuerne confulat de l'Afie & celuy de l'Afrique,ayant Ciuica eſté nouuellement

tué : à quoy faire il nemanquoit de confeil , ny Domitian d'exemple.

Quelques-vns toutesfois qui fçauoient lesfecrettes penfees du Prince,

luy vindrent demander , commede leur fimplemouuement , s'il eftoit

ainfi refolu d'accepter vngouuernement , commençans par la loüange de la

felicitédurepos hors les affaires : & puis luy offrans leur affiftance, sille trou

uoit bon ainfi pour enfaire approuuer fes excuſes. Enfin perfuadéà cela

la force de leurs raiſons & de la crainte , ils le menentàDomi

tian. Luy preparéà la feinte, & compofé à l'arrogance , efcoute fes

excufes , luy accorde fa priere , & s'en laiffe remercier : fans rougir

Il eftmenéà Do
par

mitian.
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Grande modera

de luy auoir refufé vne beneficence deue aux Proconfulaires , &par

luy mefme concedee à d'autres : foit qu'il fuft offenfé que la chofe

ne luy eſtoit demandee , ou pour ne fembler auoir acheté ce qu'il

auoit à contre-cœur. C'est le propre du naturel humain d'hayr ceux

qu'il a vnefois offenfez.Mais auffiDomitian eftoit impetueufementen

clin à la cholere , & celle qui paroiffoit le moins, plus accompagnee

de fureur: fiAgricola ne l'euft temperee par ſa prudence & modera

tion ,crainte de prouoquer le Deftin par vne trop libre refiftance , à ramen- tion.

teuoirfa reputation & fes merites. Icy l'on verra y auoir eu fouuent

fous les mauuais Princes , des hommes modeſtes , ployables à l'o

beyſſance & excellents en toutes autres vertus , tombez és precipi- Vertus excellen

ces & reduits à cette extremité : de rendre leur nom memorable , tesfous les mau

par vne mort ambitieuſe , ne reüffiffant à rien pour le bien d'vn

Eftat.

uais Princes.

XLIII.

Mort d'Agrico

gricola

LA fin de fa vie lamentable à ceux de fa maiſon , triſte à fes amis,

griéue & affligeante mefmement aux Eſtrangers & incogneus. Le la.

menu Peuple , & les Forains venus à Rome pour affaires , eurent

tousla curiofité de voir fa maiſon , s'entretenir d'Agricola és Places Le peuple attrifté

publiques , & dans les compagnies. Et n'y eutperfonne qui ne s'at- par la mort d'A

triſtaſt de cette mort , & n'en gardaft le deuil longuement en fon

ame. Et ce qui en augmentoit la compaffion , fut la conftante ru

meur d'vne poifon : chofe que ie n'ofe pas affeurer , n'en ayant eu

aucune preuue. Mais bien eft-il veritable , que durant fa maladie il

fut vifité de la part du Prince par fes principaux Affranchis , &con

fidens Medecins , plus fouuent que ne porte la bien-feance , ou la

couſtume d'vne Principauté: foit qu'il le fift par bonne affection,

ou à quelqu'autre deffein.Car onatenu pour certain , que les momens

du dernier iour d'Agricolamourant,furent rapportez à Domitian

Courriers exprés : nul nefepouuant imaginer , qu'on ſe haſtaſt ainſi

de luy porter des nouuelles def-agreables. Et toutesfois il monſtra

quelque apparence de trifteffe au cœur & auvifage ,plus aisé qu'il luy LePrinee heri

eftoit de diffimuler la ioye que la crainte. On affeuroit auffi que Domi- tier nommé d'A

tian s'eftoit refioüy fur la lecturedu Teftament d'Agricola , s'y trou

uant heritiernommé coniointementauec lafemme & la fille du Te

ftateur, & ne confiderant point, tant il auoit l'efprit aueuglé & cor

rompu par les flatteries ordinaires , qu'vn bon Pere ne fait iamais fon

heritier,finon vnmauuais Prince.

par

gricola.

Vifites de la part

du Prince foup

çonnees.

XLIIII.

La naiffance ,

AGRICOLA eftoit néle treiziéme de Iuin, fous le troifiémeCon

fulat de Caius Cefar, &mourutl'an defon aage cinquantefix, levingt- Lam

troifiéme d'Aouft, fous le Confulat de Collega & de Prifcus. Quefi

la poſterité deſire la cognoiffance de fon habitude , il n'eftoit point

tant haut , mais de moyenne & feante hauteur: nulle crainte auvi- Son habitude.

fage, mais vne grace excellente : & vn afpect maieftueux reffentant

la generofité , non moins que la probité. Et bien qu'il n'euft fait

que le demy cours de fon aage , lors qu'il nous fut rauy , fi eft-ce

&



646 IV LIVS AGRICOLA,

"

qu'il a vefcu bien longuement ,fi nous regardons aux honneurs par

des biens de la

neurs.

Agricola comblé luy obtenus : car il eftoit au comble des vrais biens confiftans en la

vertu,& deshon- vertu. Ethonoré qu'il eftoit des ornemens Confulaires & des Triom

phes, que pouuoit-il dauantage efperer de la fortune ? Il ne fe plai

foit pas aux grandes richeffes , bien qu'il en cuſt aſſez honneſte

ment. Mais il peut fembler heureux ,ſembler heureux , que fleuriffant en reputation il

laiffa en vie fa femme & fa fille , conferua fes affinitez & amitiez , &

L'empiredeTra- éuita les miferes depuis enfuyuies. Que s'il n'eut pas lecontentement

jan fecle tres- par luy tant efperé & defiré, de voir le tres-heureux fiecle de l'Em

pire de Trajan , il eut en mourant de bonne heure cette conſolation

Conditions heu- pour recompenfe , d'échapper ce dernier temps , auquel Domitian ruina

re uſes de la mort entierement la Republique , non par interualles , ainfi que parauant , mais

continuellement , & commepar vnfeul coup.

heureux.

d.Agricola.

ces: & Domitian

y affiſtoit.

l'Autheur.

Mort conftam

AGRICOLA eut auffi cet aduantage , de ne voir le Palais affiegéd'ar

mes, ny le Senat enuironné de Soldats : ny les meurtres de tant de Confu

laires aſſaſſinez par monceaux , ny les banniſſemens de tant de Damesfugi

tiues:de ne voir point encor , ny Caius Metius , ny Meffalinus , ny Maffa

Bebius accufe , ny Heluidius conduit és prifons par nos mains , ny Mau

ricus , & Rufticus executez , ny Senecio nous arroufer du fanginnocent.

Neron fuyoit la Neron toutesfois deftournoitfa veuë des cruautez qu'il commandoit,

veuë des fuppli- & ne vouloit voir les fupplices : mais Domitian yvouloit eſtre ſpe

&tateur, & s'y faire voir muniffant fa face de rougeur contre la hon

te, lors qu'il nous faifoit pallir , fignant les roolles de nos foufpirs.

Difcours de Ainfi & Agricola , tu es bien heureux , non feulementpar lagloire de ta vie,

mais auffi par l'opportunité de ta mort :fi conftamment volontairement

mentfupportée Supportée , comme nous l'avons appris de ceux qui affifterent à tes derniers

propos, que tu ne monftras auoir autre defir , finon d'en excufer Domitian,

l'en declarer innocent. Et nous ta fille & moy auons ce regret de ne

t'auoirferuy ny fecouru , mourant: & cefaifant , nous raffafier de tes em

braffemens, & grauerpour iamais tes derniers mandemens , aufond denos

poictrines. Helas ! nous t'auions defia comme perdu auparavant , par vne

abfence de quatre années entieres , chofe qui augmenta encore nos dou

Inhumé auec leurs , grandement reüffie toutesfois à ta louange. Tes yeux au dernier

moins de larmes, iour , frustrez de noftre presence , & pourtant inhumé auec moins de lar

fa fille & de ſon mes , par lesfeules mains de ta bien aymée femme , qui te cheriſſoitfur tou

gendre. tes choſes.

& 1 J

膂

pour

XLV.

Ils'accordeàl'o .

mortalité de l'a

ma.

XLVI. QUES

E s'il fe trouuey auoir quelque lieu pour les Efprits de gens de bien

pinion des fages, apres cette vie : fifuiuant l'aduis desfages , les ames demeurentperpetuel

touchant l'im- lement viuantes apres la mort corporelle : Plaiſe aux Dieux te donner bon

repos, & chaffer de nous les infirmes regrets vaines lamentations ,pour

nous refoudre du tout à contempler tes vertus , les admirer , publier tes

loüanges immortelles. Qui eft tout l'honneur qu'vne vraye pieté peut ren

dre aux vertueux parens & amis , feparez de la conuerfation des hom

mes : d'auoir toufiours leur memoire en reuerence, raménteuoir inceffamment

leursfaits&leurs paroles ,&fe reprefenter la figure de l'Eſprit plus aymable

-
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beaucoup que nonpas celle du corps. Car la forme de l'Esprit eft eternelle, Laforme del'ef

neſe pouvant repreſenter par aucun artifice materiel, finon par nos bonnes prit , eft eternel

mœursfur l'exemple de nos peres : les effigies font periffables , non moins le , ne fepouuant

que les faces humaines. Mais , quoy que plufieurs Anciens excellens reprefenter.

Perfonnages , font demeurez enfeuelis fous vn perpetuel filence ,

fans gloire & fans honneur : Agricola demeure honoré

dans la memoire de toute la Pofterité des hommes.

pour iamais

Fin de Iulius Agricola.

***
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ANNOTATIONS

SVR LES ANNALES

SVR LE PREMIER LIVRE.

ONSVLAT. ] Lors que Tarquin le Superbe , dernier Roy

desRomains, fut contraint par fes infolences de ceder à la

forcepopulaire, & abandonner fon Sceptre, furent eſtablis

deux Confuls annuels pour legouuernementdel'Eftat: deux

cens quarante ans apres Romebaſtie. Ils eftoient Chefsdu

Confeil, & commandoicnt fouuerainement au dedans de la

ville, aux Prouinces, & auxarmées.

DICTATVRES. ] LeDictateur eftoit vnautre fouuerain Magiſtrat extra

ordinaire, dontla nomination ou élection n'appartenoit proprement qu'aux

Confuls, Pouuoirfouuerain devie & demort: & fes iugemensfans apel, autre

ment appellé Maistre du Peuple. Secours àla neceffité des dangers furuenans

àl Eftat: & limité à fix mois. Entrant en charge, c'eftoit à luy denommer leGe

neral de la Cauallerie, autrement appellé Magifter equitum.

DOMINATION DECEM-VIRALE. ] Le Decem-virat eftoit auffi vne

puiffancefouueraine, inftituéeaulieu des Confuls, pour la loy des douze Ta

bles, trois cens deux ans apres Romebaftie: dont lefdites loix furont appellées

Decem -virales. Gouuernement auffi toft reduit au precedent eſtat Conſulaire.

TRIBVNS MILITAIRES. ] Les Tribuns militaires encorefouuerains, fu

rent égalez à l'authorité des Confuls dans les armées. Cenomdemeurédepuis

aux Capitaines des Cohortes, ou Regimens, que nous appellons aujourd'huy

MaiftresdeCamp.

TRIBVN ET TRIVM VIR. ] Se deportant dutyranniquenomduTrium

virat , pourfe couurir du nom fpecieux deTribun, comme Protecteur duPcu

ple. Magiftrat delongue-main inftitué,contre l'oppreffion & tropgrandepuif

fancedes Patriciens : dés l'an deux cens foixante depuis Romebaftic.

PONTIFE. Le Pontife iugeoit fouuerainement de la Religion , des cerc

monies Celeſtes , & du feruice des Dieux: tres-grande & honorable dignité.

EDILES. ] Ils eftoient Superintendans des facrez Edifices, dontils furent

ainfi nommez: & à euxfeulspermis l'vfage du fiege d'iuoire aux Caroffes . Plus

ils auoient la furintendance generale des viures , des placespubliques, des jeux

folemnels , & de l'ordre des Theatres. Les Patriciens , dit Tite-liue , acquirent

les honneurs de l'Edilité Curule, &de la Preture, pour recompenfede l'vn des

Confulats accordé au Peuple.

HONORA DV NOM D'EMPEREVR S. ] Il attribua les noms d'Empe

reurs par honneur, à Tibere, & à Claudius Drufus, fils de fa femme ; noms qui

nefedonnoient, finon à ceux qui auoient commandé les armées , & vaincu les

Ennemis,auec l'approbation desgens deguerre, & par decret exprés du Senat.

CAIVS
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CAIVS ET LV CI v s. ] Auoient leur premier nom paternel d'Agrippa :

nommez depuis Cefars par adoption , comme vrays Heritiers d'Augufte : &

finalement appellez Princes, commefucceffeursdel'Empire.

PRETEXTE. ] Robebordéede Pourpre, queportoient les Enfansdes Se

nateurs iufques à l'âge de dix-ſept ans : auec vne Enſeigne d'or au col , fur la

poitrine enformedecœur : & au dedans d'icelle , les chofes qu'ils croyoient

feruircontrel'enuie: qui eftoit auffi l'vfance de ceux qui cftoient honorez du

Triomphe.

COLLEGVES.]Compagnons éleus enſemble àmefme dignité.

POSTHVME. ]Né apresla mort du Pere, ou le dernier fils.

ACTIAQVE. ] Victoire d'Augufte, contreAntonius&Cleopatra , au Pro

montoire d'Actium, pays d'Epire, ou Albanie .

RHODE. ] Tibereydemeura exilé ou relegué l'espace de huit ans , & ne Chap.

peût obtenirfon rappelfinon par l'importunité des prieres de fa mere, & l'in

terceffion de Caius.

PLANASIE, Ifle en la merTyrrhene,ou Tofcane. Voyezenla margeduTexte.

LEGION. ]LaLegion eftoit dedix Cohortes: la CohortedecinqCenturies:

la Centurie de dix Manipules : leManipulededix hommes. Ainfi eftoit la Le

gionde cinqà fix millehommes deguerre, tant Infanterie que Caualerie. Ce

nombrediuifé en quatregros, ou bataillons. Lepremier compofé des Triaires:

lefecond des Princes: le troifiéme des Haftaires : & le quatriéme des Velites.

Plus chacun de ces Bataillons derechefdiuifé en dix Centuries. La premiere

des Triairess'appelloft premier Pile : puis par ordre iufques à dix eftoit le fe

cond, troifiéme, quatriéme Pile, &c. Ainfi des autres , premier, fecond , troi

fiéme Prince,&c. Premier, fecond, troifiéme Haftaire, &c.

FAISCEAVX. ] Ils eftoient portez deuant les Magiſtrats , fçauoir douze

Faiſceaux deuant les Confuls , & feulement fix deuant les Proconfuls & les

Preteurs: marquedeleur authorité fouueraine , à condamner au foüet & à la

mort. Et c'eftoit deshaches àdemy couuertes de quelques verges de bouleau,

proprementliées derubens: & ainfi portées par les Licteurs, ou Archers. Pour

par cefte repreſentation tenir le peuple en crainte, & en reuerence.

PRETVRE, OV DIGNITE DE PRETEVR. ] Il auoit la furintendance

generale des caufes ciuiles & criminelles , eſtably dés lors que le peuple Ro

maincommençales conqueftes des Prouinces voifines : Et ainfi les Confuls

occupez auxarmées laiffoient laville deftituéede la Iuftice ordinaire. L'autho

rité & la fuittede ceMagiftrat , non differentes de celles des Confuls. Plein

pouuoir d'abolir les droicts anciens, & en eſtablirde nouueaux : fon logis dans

le Palais, oùlogeoientles Roys, appellé Pretoire, dont eft refté lenom des gar

des Pretoriennes, iufquesautempsdes Empereurs.Depuispourle grand nom

bredes affaires, au Preteur de la ville, fut adioint vn autre Preteur , des cauſes

Foraines: & enapres encore cefte charge multipliée , fuiuant le nombre des

Prouinces de nouueau conqueſtées.

PROSCRIPTION. ]Les Bannis ou Releguez eftoient publiez,& tels decla

rez par certains Placarts, attachez aux places publiques , dont eft venu ce mot

deProfcription, pourban ou exil.

TARENTE. ] Ville des plus apparentes de la grande Grece, tout au fond de

TItalie.

BRVNDVSE. ] Ville & Havrerenommé au païs de Calabre.

FLAMINES. Preftres ou Sacrificateurs,prenans diuerfité denoms,fuiuant

la diuerfité des Dieux,aufquels ils feruoient. Celuy de Iupiter s'appellant Dialis:

celuy de Romulus ou de Quirinus, Quirinalis : celuy de Mars Martialis,&c.

CANDIDATS.] Ceux quiafpiroient à quelque charge ou dignité, fouloient

vferd'vne robeblanche, durantleur pourfuitte, enfigne defincerité, ou netteté

de conſcience, dont ils protestoient par cét habit: Et à ceſte occafion appellez

Candidats, comme qui diroit, Blanc-vestus.

Voyezenla margeduTexte, Comices& Faſtes.

•

4.

Chap. 5.

Chap.10.

Chap . 14.

Chap. 15.

IIi
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A

Chap. 16.

Cap. 17.

Chap. 18.

Cap. 20.

Chap. 22.

Chap. 26.

Chap. 31.

Chap 32.

Chap. 38.

Chap. 41.

Chap St.

Chap. 55.

Chap. 56.

Chap. 57.

Chap. 59.

Chap. 60.

Chap.61.

Chap. 62.

PANNONIE.] Elle comprenoit la Pologne, l'Auftriche, &la Hongrie; &ſe

diuifoit en fuperieure& inferieure.

DIX ASSES, DINIER. ]Et ilsfe plaignoient de l'infuffifancedeleur paye,

quin'eftoitquede dix Afſes,& demandoient vnDenier, à ſçauoir , deux Alles

de plus. Carquoy queleDenier,fuiuant la fignification Latine, neporte quele

nombre de dix,fon iufte& ordinaire prix, neantmoinsil eftoit pourlors àdou

ze Affes: comme autrefois dutemps des guerres d'Hannibal , il auoit eſté iuf

ques àfeizeAffes.

Chap . 3 .

AIGLE. ] Enfeigne principaledela Legion,

TRIBVNE. ] Licuéleué en arc, où les Chefs& les Iuges tenoient leurs fean

ces aux Affemblées publiques.

LEGAT. ] Lieutenantgeneral d'Empereur, de Conful,ou de toutautre Chef

fouuerain d'armée.

NAVPORT.] Ville d'Iftrie, Municipale: c'eſtà dire, vfant des prerogatiues,

priuileges, droits & libertez du PeupleRomain.

GLADIATEVRS. ] Serfsnourrispar leurs maiſtres à l'efcrime , tant pour

leur defenfeparticuliere quepour l'vfage du Theatre. Là, moyennant quelque

recompenfe, ou par vaine gloire, ils fe produifoient tous nuds aufort ducom

bat àlaveuë du Peuple, à qui tueroitfon compagnon. Les gens de guerre ou

autres de qualité, tenoient de ces Gladiateurs à leurfuitte.

Voyezenla margedu Texte, Vieux Soldats.

VBIENS. ] Laville & le païs de Colognefur le Rhein ,belle &grandeville.

Voyez Caffius Cherea.

CAVCHES. ] Peuples voifins du Rheinau deffous de Cologne, Cluois, &

Gueldrois.

TRIER. Ville furla Mozelle, vn peu au deffus de Cologne, & nogueres loin.

TANFANA.] Templedegrande celebrité &reuerence entre les Marfes.

BRVCTERES . ] Tubantes, Vfipetes, tous voifins desMarfes. Les Bru&teres,

tenans le païs appellé auiourd'huy Monſter en la Vveftfalie : les Vfipetes plus

haut entrele Rhein & les montagnes du païs de Heffen.

CATTES. ] Païs de Heffenvoifin des Cherufces , qui font auiourd'huy les

Turingiens, Mifniens, &Bronfuich, que l'Albis fepare des Saxons.

MATTIVM. ] Ville Capitale des Cattes, bruflée par Germanicus.

CHERVSCES. ] Turingiens, & Miſniens.

AVGVRATION. LesAugurs authorifoient , reuoquoient , confacroient,

dédioient & ne faifoit nulle entreprise d'importance, finon fous la ratification,

confirmation, ou approbation deleur Aufpice.

COLONIE. Les Colonies eftoient villes repeuplées de Citoyens Romains:

Chap. 78. iouïffoient des Priuileges , &prerogatiues des Citoyens de Rome : Auoient la

liberté du fuffrage, & depretendreaux dignitez &Eftats de la Republique .Les

Municipes retenoient leurs droits particuliers, & neantmoins iouïffoient auffi

de cesmefmes priuileges, & prerogatiues.

ANNOTATIONS

ALBIS. ] Fleuuedegrandnomfeparant lesCherufces desSaxons.

AMISIA. ] La riuiere d'Ems, dont la ville d'Emdenprendſon nom.

LVPPIA.] Riuiere, qui s'appelle encore Lippe.

TEVTOBOVRG. ] Bois où reftoient les reliques des LegionsdeVarus, prés

duquelyaencor vn certain licu appellé en languedu païs, Minfeld,quicftàdi

re, Champde Victoire.

SVR LE

deuxième Liure.

ARTHES . ] Nation guerriere en Afie, & ennemiedu nom Romain : qui

taillerent en pieces toute vnearmée conduite par Craffus. Ils ontpourvoi

finsles Perfes & lesMedes.

PA

DAHES. ] Peuple de la Perfe, où Artabanus Prince Arfacide, fut nourry

& efleué,

dow
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ANGRIVARIEN s. ]Sontauiourd'huy Vveſtfaliens.

VISVRGE. ]OuVefer, riuiere entrelepaïs de Heffen, & la Turingie.

PORTE AVGVRALE. ] Les Romains auoient enleurs Camps,quatregran

des Portes maiſtreffes: lapremiere appellée Pretorienne, qu'ils tournoient du

cofté du Leuant, ou du cofté des Ennemis, ou du cofté qu'il falloit partir, pour

marcherdelieu en autre: lafeconde, du tout à l'opofite, appellée Decumane:

lesdeux autres à cofté droit & gauche, nommées Principales,pour ce qu'en ces

ruës-la, felogeoient tous les Principaux, & Chefs del'armée ; hormis le Gene

rai qui auoitfon logement au Pretoire, & dans les Principes. Outre lesquelles

portes,ils enauoient quelques autres particulieres,comme ceſte Augurale, der

rierele Pretoire ,par où Germanicus eftoit forty fecrettement , & à la dérobée.

ALBIS. Ou Elbe, fleuuele plus renommé detoute l'Allemagne, la diuiſant Chap. 147

parlemilieu, & feparant les Saxons des Cherufces.

j

Chap. 8.

Chip . 1.

Chap. 13.

Voyez en la marge duTexte. Chap. 15.

RHETES ET VINDE LIQVES. ] La Rhetic fuperieure , auiourd'huy ap- Chap. 17.

pellée Schuaube: la Rhetie inferieure, fait partie de la Bauiere, & fe nomment

tousdu nom de Grifons. Les Vindeliques, ou la Vindelicie , c'eſt la bauiere.

SVGAMBRES. ] Peuples voifins desSaxons, &des Marcomannes , ou Mo- Chap. 25.

rauiens.

SEMNONS.JEtLangobards, Saxons&Cherufces , tant fujets que voifins Chap. 45.

du R. Maroboduus.

HERCYNIE. ] Foreft monstrueufe , s'eftendant depuis les montagnes de

Suiffe, iufqu'au païs de Saxe: fa largeur de neuf iournées , & la longueur du

moins de quarante iournées. Deforte qu'il ne s'eft trouué perfonne , qui ia

mais enaytveu lebout: honteufe retraitte deMaroboduus.

SARDIENS. ] Sardis ville Capitalede Lydie, où Cræfustenoit fa Cour: & Chap. 46.

oùfutI'vne des fept Eglifes de l'Afie. Les Sardiens en confideration de leur grá

de ruinefurent affiftez par Tiberede dix millions de Sefterces: que le Latin dit,

enſonſtile, Centies Seftercium, qui font la fommede cinq cens mille liures.

AREOPAGITES ] Proche d'Athenes, y auoitvn Templede Mars , dont le Chap. 55:

lieu futappellé Areopage, fignifiant Bourg de Mars. En ce Temple s'affem.

bloient les luges criminels, pouryprononcer leurs Arreſts : luges graues , le

ueres, & incorruptibles.

CYCLADES. ] Sont lles de la mer Egée , petites Ifles, iufqu'au nombre de

cinquantetrois, à l'entour de Delostoutes en rond : comme qui diroit Circu

laires du mot GrecCyclos, qui eft à dire Cercle.

CAPPADOCES . Commagenes,voyfins de la Parthe, & de l'Armenie.

CYRRHE. Ville d'Armenie. Nabatheens, Peuples d'Arabie.

CANOPE.] Ville d'Egypte fur le Nil , enuiron quatorze lieuës au deffus

d'Alexandrie.

THEBES. ] Ville d'Egypte, degrandeur admirable , de vingt lieuës de cir

cuit, & cnuironnée decent portes: &les baſtimens du tout magnifiques, fur les

confins del Ethiopie.

Chap. 16.

Chap. 7.

Chap. 609

OBELISQUES. Demefmeforme& mefme artifice , quarrées & fort elle

uées en pointe, mais non fimaffiues, ny fi hautes que les Pyramides.

BACTRIANE.]Nation de Scythie, voifine des Parthes.

QVADES. ] Pays entrela Saxe & la Bohëme, &prochelaMarcomannie,ou Chap. '63.

Morauie.

}

OVATION. ] Efpecede Triomphe , pour les bons feruices faits à 1 Eftat. Chap. 64 .

DontleTriomphantmarchoit enpompe partoutela ville ,couronné deMyr

te, & accompagné detout le Senat.

PYRAME. Flenue de Cilice : Seleucie auffi ville de Cilice.
Chap. 68.

Chap. 3.ANTIOCHE. ] ville de Cilice, fur le Pyrame

La fille de Fonteius Agrippa prefentéepourgouvernantedes Veftales & non Chap. 86.

recenë, gratifiéeparl Empereur de cinquantemille liures pour la marier,

lii ij
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ANNOTATIONS
,

Chap. 1.

Chap. 6.

Chap.18.

Chap. 19.

Chap. 21.

Chap. 29.

Chap. 30.

ANNOTATIONS SV R LE

troifiéme Liure.

RNE LAMENTABLE.] Letriftevaſe, où eftoient les cendres du corps

en cftoit la couftume Romaine:

Sylla toutefois fetrouue auoir efté lepremierAutheur,par la crainte du meſme

traittemét queluy auoit fait Marius , en déterrant fes os, pourlesjetter en lari

uiere d'Anié àTyburte.Etprintfin cefte couftume,fous l'EmpiredesAntonins.

TIBERE PVBLIA VN EDICT. ] Germanicus eftoit mort dés la fin de

Nouembre: & toutesfois ny les Saturnales du quinziéme Decembre ', ny la

longueurdu temps iufqu'aux Ieux Megalefiens, qui fe faifoient aux Nones d'A

uril, n'auoientpeu moderer la douleur publique.

IEVX MEGALESIENS. ] Ieuxfolennels, inftituez àl'honneur de Cybele ,fœur

&femme de Saturne,& grade meredes Dieux: ayantfon Tépledans lePalais.

FASTES. ] C'eftoit les Memoires,les Annales, ou les Regiftres , contenans

briefuementles plus importans affaires de l'Eftat : Ephemerides , ou Calen

driers. Comme c'eftoitbeaucoup d'honneur d'y eftre nommé, auffi eftoit ce

ignominie d'en eſtre ofté.

DRVSVS SORTY POVR LES AVSPICES.] Ilnefefaifoit nulle action

publiquefans confulter les Aufpices. Cequifefaifoit auecprieres aux Dieux,

defauorifer leurs deffeins, pourlebiendel'Eftat.

IL SEPARE PAR DIXAINES.] C'eft la decimation des gens de guerre,

parle fort de dix, vn. Autresfois on l'afait de vingt , vn , & de centvn , qu'ils

appelloient Vigefimare , & Centefimare.

VINGT-VIRAT. Eftoit vn Office de Iudicature, &lepremier degré degran

des charges: auquel il n'eftoit loifible d'afpirer,deuant certain temps limité.

QVESTVRE. La charge de Quefteur, Prefident des Comptes , ou Surin

tendant des Finances.

LE CENSEVR auoit l'authorité fur le Peuple, de fefaire apporter la decla

ration de ce que chacun poffedoit enfond& en argent : le nombre des Enfans

& des domeftiques de chacunefamille: nonfeulement au dedas dela ville,mais

partoutes lesterres ſujettes àl'Eftat Romain.Pour fur lepied de ceftecognoif

fance égaler les charges du Peuple, tantfur la cótribution des deniers, que fur la

leuée des gens de guerre,fuiuat la portée d'vn chacũ,& la valeur de fes bies. Par

cemoyen ils auoiet entiere cognoiffancedu nombre des homes, &de ce qu'ils

pouuoienttirerdu Peuple, pour la neceffité des affaires , le fort portant le foi

ble. Le Cenfeur donc ou les Cenfeurs, carils furent deux encharge , renouue

loientde cinqen cinq ans cefte recherche, ou reueue du Peuple.Maiftresabfo

fus dela police, & reformateurs des mœurs, deportemens & actions de tout le

Peuple. Auecplein pouuoird'ofter aux particuliers Plebeiens les droits de la

Cité & du fuffrage, & les reduire à lahonteufe condition des fimples habitans,

n'ayansautres priuileges,finon d'eftre feulement cottiſables , qu'ils appelloient

Erarios. Interdirel'entrée du Senat aux Senateurs :& priuer les Chevaliers des

droicts & ornemésde leur Ordre,qui eftoient le Cheual public, & l'Aneau d'or.

LA DECVRIE de Caualerie , n'eftoit que le tiers d'vne Compagnie ou

Cornette. Mais entant quela Cauallerieeftoit toute diuifée en Decuries ou Di

zaines, & autantde Dizainiers : l'Autheur veut icy dire , que Volufius eftant

Cenfeur, commandoit auffigeneralement à toute la Caualerie.

T
ASYLES ] emples defranchiſe inuiolable, où il n'eftoit permis de pren

Chap. 60. dreou faire violenceà perfonne.

7

CYCLOPES . La fabledit, qu'ils feruoient à la forge de Vulcan , trauail

Chap. 61. láns à l'oeuuredes foudres de lupiter: ainfi appellez , pource qu'ils n'auoient

qu'vn œil tout rondau milieu du front,
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LYDIE. ] Elle eft en l'Afie, voiſinede la Phrygie, & eftoit le Royaume de

Crofus: dontSardis eftoit la ville capitale, où Crœfusauoitfon Palais.

FRERES AVGVSTAVX. ] Peculier Sacerdoce de la maiſon d'Augüſte, Chap.64,

des plus illuftres familles dela Cité, inftitué en l'honneur d'Augufte.

FECIAVX. ] Ils iugeoient des caufes de la guerre fi elles eftoient iuftes ou

non: n'eftant loifible de la faire fans leur aduis & reſolution. Ils enuoyoient

donc, auant toutes chofes, demander raifon de l'iniure, par quatreDeputez, &

encas de refus, declaroient eux mefmes laguerre : & examinoient femblable

mentles conditions de la paix, & des accords.

ANNOTATIONS SVR LE

quatriéme Liure.

ROSE

OSTRES. ] EftoitvnTempleà Rome en lagrandeplace, dedié à laFor

orné & enrichydu fer,& du cuiure, des nauires Antiates : où ſe fai

foient communémentles Affemblées & les Harangues au Peuple : & eftoit lá

Chairetoutecompoféedu mefmecuiure.

AMORGO.] Vne des Ifles appellées Sporades proche deCandie,loin écar- Chap. 13.

tées les vnes des autres, & non ramaffées en rond, comme les Cyclades.

CERCINA. ] Ile de la mer Libyque oppofée à la petite Syrte , & fort

proche.

AMPHICTYONS. ] Grands Iuges dela Grece, dontle Confeil eftoitcom- Chap. 14

pofé des fept principales Villes.Ilsfouloient s'affembler à Thermopyles,mon

tagneaumilieu de la Grece , & y prononcer leurs Arreſts. Leurs Loix , De

crets & Ordonnances appellées Amphyctioniques.

OSQVE. ] Farcerie de geftes , & deparolesfales & dés-honneftes:ainfinõ

méedes Ofques peuples de la Campagne, fortlaids devifage, & ridicules à la

mine&au parler: lefquels ils reprefentoient à Romepar cefte farcerie. Dont

cftoit leprouerbe, ofcena verba, pourdire, fales & impudiques paroles.

VESTALES.] Filles de faincte vie dediées à Vefta, pourla garde perpetuel

ledu feu Celeſte: Religiontres-ancienne apportée de Troyepar Æneas, aucê

les Dieux domestiques, &l'effigie de Pallas, gages de l'Empire Romain , com

meautresfois de l'EstatTroyen. Et cefteReligion tenue en fi grande venera

tion& reuerence, que aux rencontres du chemin les Confuls meſmes &les

Preteursleur cedoientle paffage.Elles marchoienten publicaccompagnée des

Faiffeaux, commeles fouuerains Magiſtrats, &auoient leur feance aux Thea

tres visàvis du Preteur,lieu fi honorable,que lameredu Prince fetenoit àgrad

honneur d'yauoir place. Et plus leur eftoit rendu cerefpect ,dene paffer outre

àl'execution d'vnCriminel,pour le iour où laVeſtale feferoit fortuitemetren

contrée enpaffant. Cefte Religion deVefta obferuée quafi par toutes les na

tions de laterre. Ellesauoientleur Templeà Rome, entrelePalais & le Capi

tole: fans image, difans Vefta n'eftreautre chofe qu'vn feu, &vn efprit diuin ,

incomprehenfible &inuifible , finon aux yeux de l'entendement. Leur foin

principal eftoit donc de veiller l'vne apres l'autre à l'entretenement du ſacré

feu eternel, au lieu le plusfecret du Temple. Et arriuant qu'il s'efteigniſt , pre

fage de quelquegrand malheurà l'Eftat, il eftoit r'allumé en ceſte forte par

fouuerain Pontife. Il expofoitaux rayons du Soleil vn vaiffeau decuiure,trian

gulaire fort luifant , tantque longuement batu & échauffé par les rayons ,, il

enflammaft les feches allumettes preparées à cela. Ce qu'ils pratiquoient an

nuellementpourrenouueller cefeuaux Calendes de Mars , commencement

de l'année.

le

CONFARREATION. ] Efpecede facrifice, obferué aux mariages des feuls

Sacrificateurs, parl'immolation d'vngafteau de fourment : la diffolution du

quelmariagefe nommoit Diffarreation.

Chap, 12,

Iii
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ANNOTATIONS,

î

Chap. 29.

Chap. 30.

Chap . 42.

า

Chap. 63.

Chap. 67.

Chap. 12.

DV CHESNE, delapierre, oude la punition des Parricides : ] le Peuple

menaçoit Vibius Serenus accufateur defonproprepere, du Chefne, lieu de la

prifon ainfi nommé, d'où l'onprecipitoit les Criminels: de la pierre, ouduRo

cher, autrelieu deftiné àmefmefin: ou de la punition des parricides , comme

meurtrier defonpere: c'est à dire,d'eftre mis en fang à coups de verges , puis

coufu envnfac de cuir , & ietté en la riuiere. Autres entendent ainfi par le

Chefne, d'enfermerle Criminel entredes ais de Chefne, en formede cercueil,

letenirlà iufques ày rendre l'efprit, puis ietter le corps nud deuant la Prifon ,

fuppliceparauant vfité.

PVNYfuiuantla couffumedes Majeurs : qui eftoit de battre le criminel de

verges toutnud, &lafourche au col tant qu'il euft rendu l'efprit , infame & fer

uile punition.

AQVILIA conuaincuë d'Adultere , & punie par banniffement ſuiuant la

loy Iulia. Cette loy eftablie par Iulius Cefar, & n'ordonnant que l'exil contre

les Adulteres, & non lamort. Dont l'Autheurmefme a blaſmé Auguſte d'auoir

faitmouriraucuns pour ce crime, commefortantde la clemence des Anciens,

& defes propres loix.

Qvi n'euftvaillant quatrecensmilfefterces, qui eftla fomme de deux millions

de liures : fuiuant la fupputation cy-deuant faite des Legats teftamentaires

d'Augufte.

VESVVE. ]Montagnevoifine deNola, enla Campagne, dontles terresfont

grandementfertiles,finon lefommet grandeplaine,quineproduitaucunfruit:

toutecendreufe& reprefentant lafaced'vneterre bruflée , par l'ardeur dufeu

fouuentallumé en celieu, ainfi qu'au mont Etna: où Pline autheur del'hiftoire

naturelle, venupar la curiofité de voir, mourutfuffoqué du feu & des vapeurs.

ANNOTATIONS

Chap . 1. Calder
CA

fixiéme Liure.

APREES.] Ifle en lamer TyrrheneouToſcane, retraitte de Tibere , où

il demeura l'efpace d'onzeans , iufqu'à fa mort , fans retourner à Rome.

Predictionfaiteparles Aftrologues, queTiberefortoit de la ville fous des af

pects quiluy oftoient l'efperance d'y plus retourner.

;

SV R LE

SELLAIRES ET SPINTRIES . ] En l'équart des Caprées, dit Suetone ,

ilinuenta la Sellaire, lieu deſtiné au deteftable exercice des fales cupiditez : y

affemblantdestroupeaux de garfes, de putiersfurannez, &de fpintries, infa

me& inufité nom deMaquereaux.

SIBYLLES. ] Filles Propheteffes, fignifiant cemot Grec , Confeilleres des

Dieux , oumeffageres des Oracles, & Arrefts diuins. Varro dit y en auoir cu

dix ; dontles plus renomméesont efté l'Erythrée, la Samienne, l'Egyptienne,

& la Sardienne. Leursliures tenus premierement fous la garde de deux Pre

ftres appellez Sibyllins, en apres augmentez iufqu'au nombre de dix , & puis

dequinze, pour les ouurir & produire, lors que pourchofes importantes à l'E

ftat, on dofiroitde voir ce que les Sibylles en auroient écrit. Et à ces Preſtres,

eftoit crime capital d'en publierles fecrets.

Gellius écrittouchant les Sibylles,qu'vnecertainevieille incogneuë quel'on

creut eftre la Cumane,s'eftantprefentée à Tarquinius Prifcus,luymonftraneuf

Liures, & luy endemanda le prix detrois censPhilippes d'or : laquelle fomme

commeexceffiue, refuféepar ce Roy, elle en brûla trois deuant fes yeux , & de

manda le mefmepris du refte. Ce queTarquin tournant en riſée, elle en brûla

encortrois: perfiftant neantmoins enla mefmefommepour lestrois quifeule

menten reftoient,commepourtousles neuf. DontTarquin eftonné de ceſte fi

eftrange refolution defemme,luy enpaya les trois cens Philippes:& fitreligieu

fementgarder ces LiuresauCapitole.
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VNCIAIRE. ] L'intereft qui eftoit auparauantaudenier douze,moderé de Chap. 16.

douze àvnpar année: appellé pour cela vnciaire : & depuis reduit encor à la

moitié d'vn,qui eft lefemonciaire.

Roc TARPEIEN. ] Ou Roche Tarpeienne, eftoitau mont Capitolin,ainfi Chap. 19.

nommédu Capitole, bafty fur cemont. Precipice où l'on iettoit les criminels

condamnez à lamort: ilauoit centdegrez dehauteur. Il s'appelloit ancienne-`

mentmont de Saturne: & depuis montTarpeien, à caufe dela trahifon deTar

peia :nomque leprecipice aparticulierement& toufiours gardé.

ART DES CHALDEENS. ] C'est à dire, Art de diuination d'Aftrologie Chap. 20.

iudiciaire, ou de Magie. A quoy les Chaldeens eftoient fi fort addonnez , que

tous ceux qui s'en mefloient, bien qu'ils nefuffent deceſte nation , furent ainfi

appellezde cenom. Laquellefcience Tibere auoit appris de Thrafullus , pen

dantlelongfejour qu'il fit à Rhode.

POVR TENIR LA CHOSE PLVS SECRETTE.] Et il eftoit ainfi nec - Chap. 21.

faire,d'autantqu'ily alloit de la vie , de confulter les Deuins ou Chaldeens ,

dontplufieurs eftoient punis de mort.

PHONIX. ]Oyfeauprenantfanaiffance en Arabie, & confaeréau Soleil. Il Chap. 28.

eft de la grandeur de l'Aigle , & feul defon efpece : la tefte ornée d'vne creſte,

&dehouppes de plumes : l'afpect & la face diſſemblables à tous autres oyfeaux:

le col& la gorgede couleur d'or, tout le refte du corps pourpré : la queuë azu

rée& marquéede rofe. Approchantfa fin à fix cens loixante ans, il faitfon nid

debrins ouramée d'encens, canelle, & autres fenteurs aromatiques , pour y

terminerfes iours. Defes os & de fes mouëlles , fort premierement vn ver

miffeau , quipuisfe formeenpouffin , par ceftevertu generatiue, que ditl'Au

theur : & infpirédel'inſtinct d'vnemeſme fepulture, & de la conferuation de

fon eſpece.

SESOSTRIS ET AMASIS. ] Anciens Roys d'Egypte : dont le premier

conquefta plufieurs Prouincespar toute l'Afie, éftendant fort loin fes limites

detous coftez, tant és Ifles qu'en terreferme , dutemps de la guerre Troyenne,

& parauant.

AMASIS. ] Auffi grand &puiffantRoy , regna enuiron fix cens tant d'an

nées apres Sefoftris, fur letempsde Cyrus, & de la Monarchiedes Perfes. Le

quelfe fit baftir pourfepulture, I'vne des trois Pyramides de Memphis : Mo

numens admirables del'opulence Egyptienne. Ayant l'œuure de chacune Py

ramide eſté eſtimée quinze mille Talens : qui fontde noftremonnoye , plus de

quinzemillions cinqcensmil liures.

LA fabledit, que Phrixus , fils du Roy deThebes Athamas , fuyant les tra- Chap. 34:

hifons defaMaraftre, ſe retira fecrettement en la Colchide , par le deftroit de

l'Hellefponte, porté ànagefurle dos duMouton, à la Toyfon d'or. Dont ef

chappé des dangers dela mer, &arriué au lieu defiré, y facrifia le Mouton à Iu

piter, luy edifia vn Temple, & y fufpendit la Toyfon : où fut cét Oracle de

Phrixus. Là ( dit Strabon ) eft le Templede Leucothée, baſty par Phrixus , &

fon Oracle : & n'eft loifible d'yfa crifier leMouton.

J

Fin des Annotations du fixième Liure des Annales:

1
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Chap. 2.

Chap. 6.

Chap. 11.

Chap. 15.

Chap. 8.

Chap. 27.

Chap. 41.

Chap. 43.

Chap. st.

Chap. 63 .

Chap. 66.

Chap. 70.

Chap. 72.

Chap.78.

1
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ANNOTATIONS SVR LE

PREMIER LIVRE DES HISTOIRES.

Vasche

VEVES. ] Guerriere & puiffante nation , tenoient ancien

nementla plusgrandepartie de l'Allemagne , depuis la Po

meranie, & la Pologne, iufqu'aux Cimbres , Holfatie , Dan

nemarc, & lamer Balthique: & ont auiourd'huy le nom de

Saxons. Voyezau liure dela Germanie.

SARMATES. ] LaSarmatiea pour bornes , la Germanic

du cofté d'Occident, le fleuueTanais , vers l'Orient, & la

merappellée Sarmatique vers le Septentrion.

DACIEN. ] Les Daces , comprenoient la Tranfyluanie , Vvalachie , &

Moldauie.

CASPIES.] Prouinces voifines des Albaniens & desMedes.

Les deux Mauritanies, Cefarienne & Tingitane: en Afriqueprésledeftroit

Gibaltar.

LA NORIQVE. ] C'eft la Bauiere & les Grifons.

LA THRACE. Eft limitée de la Macedone, du coftè d'Occident, delamer

Pontiqueversl'Orient, &du Danube vers le Septentrion .

LOY DES CVRIES. ] C'eſt à dire faite en affemblée generale du Peuple ,

conuoqué par Curies , qui eftoient dix en chacune Tribu : comme la Curie

eftoit diuifée chacune en dix Decuries. Et les loix ordonnées par telles affem

blées, s'appelloient, Curiata Leges. L'Autheur a icyadioufté, deuantles Pontifes ,

pour ce que 1 Adoption eftoit deleur cognoiffance: qui examinoient les cau

fes de l'Adoption, les qualitez des perfonnes , & les Ceremonies qui s'y de

uoient obferuer.

DONATIF. ] Liberalité ou largeffe generale du Prince aux gens de guerre.

Comme la liberalité ou largeffe qui fe faifoit au Peuple , s'appelloit Congiaire.

Tibere& Caligula firent largeffe au Peupledetrois cens Numes pourtefte: &

Neron de quatre censNumes. Augufte legua auffi aux Soldats des gardes à

chacun mille Numes,& aux Legionaires trois censNumes.

MILLE D'OR . ] C'eftoitvne Colonne dorée, au plus haut de lagrandepla

ce, où eftoient grauez & limitez tous le chemins de l'Italie.

LAC CVRTIVS. ] Ce futau milieu de la grande place quefe fit cefte gran

deouuerture d'abyfme, où Curtiusfeprecipita: dont lelieu futdepuis ainfiap

pellé, s'y eftant faitgrandamas d'eaux.

TEMPLE DE VESTA. ] Voyezles Annotations du4. des Annales.

DECIMER LES LEGIONS . ]Voyez aux Annales.

DIVODVNVM. ] Mets , ville capitale d'Auftrafic, ouLorraine.

Lv c. ]Villede Prouence, voifine de Frejul & de Brignole.

CAVALLERIE SYLLANE. ] Les Syllans Peupled'Afrique.

CIRQVB. Lieu circulaire entouré de murailles , où les Ĉaualliers & les

Luitteurs s'exerçoient : dont les jeux de la Cauallerie & des Chariots s'appel

loient Circiens. Il n'y auoitque trois Cirques à Rome, le plus grand entre le

Palais & lemont Auentin: l'autrede Neron , auVatican: & letroifiémeappel

lé Flaminien.

SINVESSE. ] Bains . Ville du Latium affez prés des bouches du Ti

bre.

HISPALIENS.] Peuple Efpagnolau Royaume de Grenade.

EMERITAINS. ] Autre Peuple Portugais.

1
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ANCYLE. ] Vn court Efcuffon tombé du Ciel, lors du regne de Numa Chap. 89.

Pompilius, auecvnevoix, difant , que la puiffance fouucraineferoit perpetuel

le , où feroitgardé ce Celefte Efcuffon. Etpour cela fut aduiſé d'en faire plu

fieurs fifemblables, queceluy du Cielnepeuteftrerecogneü.

SVR LE DEVXIESME LIVRE.

РА

APHOS. ] Ville de Cypre, autresfois confacrée à Venus , dont elle fut Chap. 1 .

nomméePaphienne& Cyprienne.

CORYNTHE. ] Ville Capitale d'Achaie, fur l'entrée du Peloponeſe.

BERENICE. Royne d'Egypte. Chap. 2.

HARVSPICES. Deuins cognoiffans l'aduenir par la confideration des Chap . 3 .

hofties.

CLASSIQVES.]Gens de commandement, ou ceux de la premiere Légion. Chap. 1.

PRIMIPILE.IlCommandoit quatre cens Soldats, Chef de Regiment, ou Chap. 22.

MaistredeCamp: & Primipilaires , ceux quiauoient eu cefte dignité : comme

ceux quiauoient eftéhonorez du Confulat, s'appelloient Confulaires .

BEDRIAC. ] Ville entre Cremone & Verone. Chap. 23.

LICTEVRS. ] Archers ou Sergens quiaccompagnoientles Magiftrats,por- Chap. 26.

tansvne poignée de verges attachée à leurs haches , pour l'execution. Les

Confuls en auoient douze, les autres Magiftrats n'en auoient quefix.

dosad »

TRIBVNE. Voyezfur les Annales.

BRECHEL. Brixellum, ville entreMantouë,&Cremone.

FERENTE. Ville des Sabins ou Samnites.

AQVIN. Villedu Latium ,·

$1

J

21

T

PHARSALE , ET PHILIPPES. ] Villede Theffalie , où furent données Chap. 38,

deux grandes batailles,I'vneentre Celar &Pompée, l'autre entre Augufte, &

les meurtriers de Cefar, Brutus & Caffius.
J

çoiſes.

AQVI LEE. ] Colonie Romaine voiſine d'Iftrie, & du Timaue.

DALMATE Dalmatie eft la Sclauonie.

Chap. 29.

Chap. 33 .

་
COLONIE. Voyezfur les Annales.

OSTIA.Villefurl'emboucheure du Tibre.

BACCHANALES. ] Feftes de Bacchus, ou banquets Nocturnes,de trois en Chap. 68.

၂ -

Chap. so.

Chap. 63.

trois ans.

ANTIOCHVS . ] Roy de Syrie.

BERYTE. ] Auiourd'huy Barute, ville dePhoenicie , proche du mont Li- Chap. 81!

ban: celebreAcademie des lettreslee

DYRRHACHE. ]Ville de Macedone , fur la mer Adriatique , diftante de Chap. 85.

Brandufe, port de Calabrefur lameſmemer, d'enuiron foixante lieuës Fran

Chap. 85.

Chap.86.

SVR LE TROISIESME LIVRE.

A

ILE TAVRIAN E.] Caualerie de Thurinou Piemontoiſe, du nom des

Peuples.

L'INS riuieredu Comté de Tyrol, faiſantlafeparation des Rhethes, & des Chap. s .

Noriques.

$

LIBVRNIQVES. ] Vaiffeauxfortlegers : la Liburnie eſt entre la Dalmatie Chap. 117

& l'Iftrie.

Chap. 27.
BRIXIANE. ] Vnedes Portes de Cremone.

RAVENNE. ] Ancienne ville d'Italie, fur le bord de la mer Adriatique : di- Chap. 409

ftanted'Anconned'enuiron trente lieuës.

OMBRIE. ] Eft entre l'Apenin & lamer Adriatique, Chap. 41
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Chap. 42.

Chap. 43.

Chap.46.

Chap. 57.

Chap. 57.

Chap. 62.

Chap. 78.

PROCVREVR, ouAgent, des Alpes.

STECHADES.] Trois Ifles enfemble en la merde Marſeille.

MasIE.] Prouince ioignantla Hongrie.

MINTVENES. ] Ville de la Campagne, en Italie.

MVNICIPES. Voyez fur les Annales.

IVVENALES. ] Fefte inftituée par Caligula , enfaueur de la ieuneffe , &

iointeaux Saturnales.

Chap. 40.

2

SATVRNALES. ] Fefte du mois deDecembre en l'honneur de Saturne,

laquelle duroit fept iours: auec grande réjouïffance, & dons reciproques: & les

feruiteursferuis par leurs maiftres.

Chap . 6.

Chap. 23.

SVR LE QUATRIESME LIVRE

Vfuffrages desIuges.

RNE.]LesAnciens appelloient Vrne le vaiffeau , où ils receuoient les

TORTVE.] Ilsappelloient auffi Tortuëvnemultitude de Soldats fort fer

rez, &lesboucliers eftroitement ioints lesvnsauxautres , pourfe garentir au

piedd'vnemuraille, des pierres & des traits , que les Affiegez jettoient d'en

haut.

SECTE CYNIQUE. ] Efpece de Philofophes feueres ennemis des cri

mes, & desvices.

SVR LE CINQVIESME LIVRE.

RETE , OV CANDIE. ] Ifle de la mer du Leuant , a enuiron quatres

vingtslieues Françoifes delong, quinze de large , & trois cens lieues de

circuit:habitéeautrefois decent villes ,dont elle fut appellée des Grecs He

catompolis.

IDA. ] MontagnedeCandie, ainfinomméepar les Corybantes, Preftres de

Cybele,dumefme nomdumontIdade Phrygieleur ancienne demeure.

Chap. 3.
Cringsli

Le refte fe peut voirfur les Annales , & fur le texte de l'Autheur,

affezéclaircypar la Traduction.
7

>
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Françoiſe, pour l'intelligence des fommes

du TACIT E.

DE LA

CHAPITRE I

A valeur du denier Romain n'eftoit anciennement Denier.

quede dix affes dontil fut proprement appellé de ce

nom : mais il augmentafon prix aux guerres de Car

thage, iufqu'à feize affes ,& depuis reduità douze du

temps d'Augufte & deTibere.

Carles Legions lors mutinées és Allemagnes &

fe plaignans de leur paye ,quin'eftoit quede dix affes , elles fe conten

toient d'vn denier quin'eftoit que de deux affes de plus.

Ainfi ledenierRomain fut lors de douzeaffes les troisfaifoient le

nume, les quatrenumes ledenier, &mille numes legrand fefterce :feu

les efpeces mentionnées en l'hiſtoire du Tacite.

Lefquelles efpecesnous rapportons icyà la fupputation Françoiſe:

pour faciliter l'intelligence des fommes Romaines fort communé

mentignorées & malaiféesàcomprendre.

Nume.

Quatre de nos petits deniers tournois font leprix de l'affe : douze Affe :

deniers , ou noftre fol s'efgalent aunume ,autrement appellé petitſe

fterce :quarantehuict deniersmonnoye Françoiſe font le denierRo

main: qui font quatre numesou quatre de nosfols. Lefquelsnumes Denier Romain.

nous augmentonsicy d'vn denier & demy plus que Budée, à fin de

rendre les fommesplus efgales & plus entieres & compofer le grand ſe-̀ Grand ſeſterce.

fterce de millenumes , faifans le prix de cinquante de nos liures.

Lefoldat legionnairen'auoit quedix affes depaye & le Pretorien

en auoitdeux deniers , qui font huict de nos fols, Annal. 1.1.17 . Chap.

Leteſtament d'Augufte,leguoità chacun foldat des Cohortes Pre- Teftamentd'Au

toriennes , mille numes , qui font cinquante liures Françoiſes : & aux

Cohortes Legionnairesdela ville , trois cens numespour tefte,faifans

gufte.
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Armin.

Tiber.'

Samius.

Neron.

Meuius.

Valens.

Otho:

1

Grand fefterce.

quinzeliures. Annal. 1. liu. 8.chap.

Arminius fait preſenter à ceux de l'armée Romaine qui fe ioin

droientàfonparty, centnumespar iourd'entretenement, fçauoircinq

liures. Annal. 2. liu. 13. chap.

Tibereenfaueur deGermanicus fitdon general au peuple de trois

censnumes pourtefte qui fontquinzeliures Annal. 2. liu. 42. chap.

Samius CheualierRomain fit donà Suiliusdela fommede quatre

cens millenumes pourladefence defa cauſe , qui font vingt mille li

ures, Ańnal, 11. liu. s. chap.

Neronapres la conjuration deCaius Pifo defcouuerte,fit vne libe

ralité generale aux Regimens de fes gardes,à chacunpar tefte , de la

fomme de bina numum millia , deux millenumes faifans cent liuresAn

nal. 15. liu. 72. chap.

Meuius toutes les fois que Galba mangeoit chez Otho, diſtribuoit

aux foldats de la Cohortequi eſtoit en garde, cent numes pour teſte,

c'eſt à dire,cent fols. Hift. 1. liu. 24.chap.

Valens ordonna aux Viennois de payeràchacun foldatde l'ar

mée Romaine , trois censnumes qui eftoient quinzeliures. Hift. 1.liu.

66. chap.

Cinqmille numes furent ordonnées par Otho , à chacun Soldat

des Cohortes Pretoriennes , fur le fuiet d'vne mutinerie : qui cftoient

deux cens cinquante liures. Hift. 1. liu . 82. chap.

CHAPITRE II.

grand fefterce donc, carle petitfeftercene fera cy apres men

tionné que fous le nom de nume , comprend mille numes, qui

font cinquantede nos liures.

LE

Ainfiles deux fefterces,font deuxmilles numes,& cent liures Fran

çoifes.

*61

Les cinq fefterces cinq millenumes,& deuxcens cinquante liures.

Lesdix pareillement dix mille numes, & cinq censliures.

Lesvingt auffi fontvingt milles , & mille denosliures.

Et parmefmeraiſon les cents fefterces vaudront cent mille numes,

& cinq milleliures.

Commeles millefeftercesefgalentle million de numes,& cinquan

te mille de nos liures.
10

CHAPITR
E III.

CE

E calcul ainfi tres-bien ordonné & obferué detout tempspar les

anciens Romainsſe trouue auffi conformeàla fupputation des

Grecs, qui fefaitpardrachmes,foit d'or ou d'argent ; carla drachme

eft demefmeprixque le denier de douze affes, & de la valeur de quatre

numes,compoſée qu'elle eſt d'oboles & ſeſquioboles quifont le nume,

dont les quatre font quarante huict petits deniers fuldits à l'efgal de

nosfols ; Ainfiles vingt-cinq drachmes valoient efgalement centnu

mes
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mes, commelesvingt-cinq deniers Romains , &les cent drachmes,

quatrecentsnumes, lesmilledrachmes, quatre mille numes, &c. Ils

comptoient auffi par hecacontades ou centaines, par chiliades ou Hecacontades.

milliers, & parmyriades ou dix milliers de drachmes.

Les cinq centaines de drachmes valoient cent liures : Les dix

centainesdeux cens liures:les deux milliers quatre censliures : les dix

milliers deux mille liures, lesvingt milliers , ou deux myriades qua- Myriades.

tre mille liures,&c.

La cour tifane Laïs fe faifoit payer d'vnefeule nuit dix mille dra- Laïs.

chmesqui font deuxmille liures : dont l'Orateur Demofthene,venu

expreffement à Corinthe pour voircette beauté ,le mità dire qu'il

n'acheteroit iamais vn repentir fi cherement. Au refte la drachme

d'or, multiplioit la valeur au decuple de celle d'argent , à fçauoir

vnze pour vne.

Plus, les cent cinquante drachmes faifoient la mine du prix de Mine.

trente liures Françoifes : & les trente cinq mines,égaloient le talent, Talent.

dont la valeur eftoit de mille cinquante liures , à raifon dequoy les

dix talents faifoient dix mille cinq cens liures.

Leferuiteur de la parabole Euangelique eftoit demeuré par fes Parabole Euan

comptes enreſte de dix mille talents , qui difoient dix millions gelique.

cinq cens mille liures. Matth. 18. chap.

CHAPITRE IIII.

Aislafupputation Romaine des plus grandesfommes eftoit

par le grand feſterce diuerfement multiplié , comme ilfe

verracy-apres par l'vfagecommun , fuiuant le rapport du meſme

Tacite.

Quinquies feftertium , feu quinquies centena feftertia cinq cens ſe

fterces, vingtcinq mille liures.

Decies feftertium ,feu decies centena festertia,mille fefterces,cinquan- Decies ſeſtertiú.

te mille liures .

Quindecies feftertium,feu quindecies centena feftertia, mille cinq cens

fefterces, ſeptante cinq mille liures.

Viciesfeftertium ,feu vicies centena feftertia , deux mille fefterces,

cent mille liures.

Drachme d'or.'

Tricies feftertium , feu tricies centena feftertia , trois mille ſeſter

ces, cent cinquante mille liures.

Quadragies feftertium , feu quadragies centena feftertia , quatre mil- Quadrag.feftr

le fefterces , deux cents mille liures.

tium.

Quinquagies festertium , feu quinquagies centena feftertia , cinq mille

fefterces, deux cens cinquante millelures&c.

Centies feftertium ,feu centies centena feftertia , dix mille feſter- Cent ſeſter.

ces, cinq cens mille liures.

,"

Quadringenties feftertium, feu quater centies centena feftertia , qua

Kkk
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Mille feft .

Liberalteftamét.

rante millefefterces,deux millions de liures.

Quingenties festertium , feu quinquies centies centenafeftertia cinquan

te mille fefterces , deux millions , cinq centsmille liures.

Millies feftertium , feu millies centena feftertia , cent mille ſeſter

ces , cinq millions de liures.

Bismilliesfeftertium , feu bis millies centena feftertia , deux cents mille

ſeſterces , dix millions de liures,fictermillies,quatermillies,&c.iufques

àl'infiny.

CHAPITRE V.

A

Vgufte par fon teſtament legue au peuple , & enſemble aux

Tribuns cccc . xxxv. qui difent en termes de finances Romai

nes quadringenties ac tricies quinquies feftertium , ou quarante trois

mille cinqcensfefterces , reuenant à deux millions , cent ſeptante

cinq mille liures , Annal. 1. liu . 8. chap.

Tibere fit donà Propertius Celer de dix mille fefterces,oudeciesfe

tertium , ayant requis la permiffion de fortirde l'Ordre du Senat , à

cauſede ſa pauureté , laquelle ſommefait cinquantemille de nos li–

ures , Annal. 1. liu . -5 . chap .

Sommedont M.Hortalus auoit eſté auffi autrefois gratifié pour

mefmeconfideration , Annal. 2. liu . 37. chap .

Et depuis Tibere donneencore de nouucau à la neceffité desqua

tre fils du mefme Hortalus huict cents feftercespour tous enſemble,

quifontquarante mille liures , Annal . 2. 1. 8. chap.

Plus , ſe meſme Tibere fait vne liberalité aux Gardiens ruinez par

tremblement de terre, de centiesfeftertium , ou dix mille fefterces , fai

fant cinq centsmille liures , Annal . 2.1 . 47. chap.

La fille de Fonteïus Agrippa fut gratifiée d'vn doüaire de de

ciesfeftertium , ou de millefefterces, qui font cinquante mille liares,

Annal . 2. 1. 86. chap.

M.Pifo eft relegué pour dix ans par Tibere , defpoüillé de fadi

gnité , & fes biens confiſquez à la referue de quinquagies ſeſtertium,

pourfon entretenem
ent, ou cinq mille fefterces,qui fontdeux cents

cinquante mille liures , Annal. 3. 1.17 . chap.

Il fut ordonné à Cornelia Flamine Diale fubftituée à Scantia,

H. S.XX.fefter
tium vicies , deux mille fefterces, cent mil liures , An

nal. 4.1.16 . chap.

Acaufe de la rui

Fidene.

Il futdefendu de plus commettreles edifices des Theatres à per¬

nede celuy de fonne,qui n'euſt en moyens la valeur de quarante mille felterces,

toutau moins, qui fontdeux millions deliures, Ann. 4.1 . 63. chap .

Tibere contribuaaux banquets publics la fomme de millies fefter

tium, ou centmille fefterces , qui font cinq millions de liures, pour

foulagerla neceffité des Citoyens par preft gratuit &fansvfure,An

nal. 6.1 17. chap.

Tiberefitvne liberalité notable pourla reparation du Cirque , &

Signalée libera

litédeTibere.

Duranttrois ans.

i
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degrandnombrede maifonsdumont Auentin bruflées par cas for -

tuit, qui fut de la fommede milliesfestertium, ou cent mille feſterces,

quifontcinqmillionsde liures, Annal. 6. l. 45. chap.

Le Senat ordonne à Crifpinus pour recompenſe de la priſe de

Afiaticus, quindecies feftertium , quinze cents fefterces,qui valentfe

ptatecinqmil liures. Et plus par l'aduis de Vitellius accordé encore à

Sofibius , pour certaines accufations parluy entrepriſes en faueur de Autre recopen

Meffaline ,feftertiumdecies , ou mille fefterces , cinquantemille liures,

Annal. 1. 1. 4. chap.

fc.

Recompense à

Crifpinus.

Salaire des Ad
Larecompenfe des Aduocats moderee , & reduite par Claudius

addenafeftertia , dix fefterces , cinq cens liures , Annal. 11.l. 7. chap.. uocats limité.

Lesbiens de Lollia confifquez à la referue de quinquagiesfefter.

tium , oucinq mille fefterces ordonnez à la criminelle pour fonen

tretenement , & font lafommede deux censcinquante mille liures.

Annal . 12. 1. 22. chap.

Barca Soranusadiugeales ornements pretoriaux : & plus centies

quinquagiesfeftertium , ou quinze mille fefterces à Pallas , pour certain Donfaità Palas.

aduis propofé au Senat : qui font ſept cents cinquante mille liures .

affranchis.

Et en faueur dumefme Pallas , Claudius ordonna encore que l'af- Faueur enuersles

franchy n'ayanten moyensquefeftertij ter millies ,ou trois cents mille

fefterces , pourroit meriter la loüange de la frugalité ancienne : la

quellefommedit quinze millions de liures , Annal. 12. l . 53. chap.

Neron obtintdu Senat ,fur la requeſte de Bologne , la graffe par

luyrapportée , vneliberalité defeftertij centies , ou dix mille fefterces

faifant cinqcents mille liures , Ann. 12.1.58. chap.

Seneque.

Suilius reproche à Seneque , qu'enmoins de quatre ans, il s'eftoit Reproche faite à

enrichy des deniers de l'Empire , de ter milliesfeftertium , ou trois

cents mille fefterces , qui font quinze millions de liures , Annal.

13.1. 42. chap.

Neron fevantoit de contribuer tous les ans aufoulagement de la

chofepublique, lafommedefex centiesfeftertium ,feufexcenties centena

feftertia , foixante mille fefterces qui font trois millions de liures,

Annal. 15. liu . 18. chap.

60. millefefter

ces.

Ilfait auffi don aux Lionnois , en confideration de la calamité à

eux furuenuë par accident defeu : quadriesfeftertium , quatre milleſe

fterces , quifontdeux cents mille liures , Annal . 16.1.13 . chap .

Plusildonneà Eprius , & à Coffutianus, pour auoir accufé Thra

feas Petus , & Bareas Soranus à chacun quinquagiesfeftertium , ou cinq

millefefterces , deux cents cinquantemille liures.

EtàOftorius qui auoit preftéla main à ce mefme effect , duodecies Douze cens fe

feftertium , douze censfefterces , foixante mille liures,Ann. 16.1.33.ch. fterces.

CHAPITRE VI.

ERON auoit prodigué en liberalitez , bis & vicies mille feſter- Prodigalité

tium , ou deux millions , &deux mille fefterces , qui font cent d'Emperur.

dix millions de liures , Hift. 1. 1. 20. chap.

N

Kkk ij



Curtius reproche àRegulus ,fuptuagiesfeftertiam ,fept mille fefter

ces , qui font trois cents cinquante mille liures.Somme queRegulus

s'eftoit fait accorderpar le Senat , Hift. 4.1. 42. chap.

pafian.

Emprunt ordonnépar arreftdu Senat , pour appaifer les gens de

Empruntde Vef- guerre mutinez fur l'entrée de Vefpafian , fuccedant àVitellius : iuf

quesà lafommede fexcenties feftertium , ou foixante mille feſterces,

quifonttrois millions de liures , Hift. 4.1.47.chap.

L'ordre du Senat eftant anciennement den'y reeeuoir aucun qui

n'euftvaillantaumoinsenfonds, octiesfeftertium, ou huict cents fe

fterces , pour la dignité de leurs charges , qui font quarante mille

liures.

Liberalité do

Vefpafian

664 TRAICTE' DES MON. DE LA SVP. &c.

Lacreance fut que Vitellius en peu de mois auoit ſouftrait &

diffipé des finances de l'Empire , nouies milliesfeftertium , ou neufcens

millefefterces , qui difent quarante cinq millions de liures , Hift. 2 .

liu . 95. chap.

deux mille mil

lions.

Laquelle taxeAugufte auroit depuisaugmentéeiufquesàduodecies

feftertium , ou douze centsfefterces, quifontfoixante mille liures:

Eten apres Vefpafian donna ſemblablement aux Senateurs ap

pauurisdequoy remplir laditetaxefuppl.Hift. 5.1. 4. chap.

Plus,le mefme Vefpafian bailla auffi aux Confulaires deftituez

demoyens vne penfion annuelle , de quinquiesfeftertium, ou cinq cens

fefterces pour leur entretenement , qui font vingt-cinq mille liures

aumefmefupplement.

Il fut auffi le premier des Princes Romains qui donnagage de fon

domaineaux Profeffeurs d'Eloquence Grecs & Latins, centfefterces

par an , faiſant cinq millede nos liures , s. chap .

Et fit recognoistre auec fes familiers , dés l'entréede fon Empi

re,l'Eftat Romain ne pouuoir fubfifter ny eftre acquité à moinsde

quadringentiesmillies , quifontdeux millemillionsdeliures,fuppl. du

1. des Hift. 6. chap.5.

Fin du Traicte des Monnoyes.

RALLIST
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ELOGIVM

RODOLPHI

MAGISTRI

ODOLPHVS MAGISTER, Tornodori, vrbe Campania

natus , Patrem habuit Ioannem Magiftrum, probitatis &

doctrinæ gloria præftantem : Auum autem Stephanum

Magiftrum, longa annorum ferie, naturáque Nobilem,

&Nobili Gyrardinorum familiæ conjugij vinclo annexum. Hifce

ortus natalibus Rodolphus , præditus eft etiam tanta vi animi , vť

intra pubertatis limites , de Philofophia , déque Linguis tum Latina,

tum Græca,eximium fibi comparârit nominis decus.

pro

VERVM circa medendi artem , altiùs multò fuam gloriam extu

lit. Nam in eo ftudio tantos exiguo annorum numero fecit

greffus, vt abHenricoMagno , Rege Galliarum & Nauarræ, ordina

rius Medicus acciretur , priufquàm trigefimum ætatis annum exegif

fet. Vnde nos illum , haud longo poft tempore,promotum vidimus

ad Archiatri liberorum Franciæ, & facri Palatij Confiliarij dignita

tem . Quæ quidem regia munera fummo cum honore per annos

quatuor & quadraginta feliciffimè geffit , fub maximis illis Regibus

Henrico IIII. & Ludouico XIII .

lum .

PORRO huiciamfeptuagenario res mira contigit. Diuturnis enim euntiniſu

ex vigiliis, contracta , obductaque oculis nubes , amborum aciem fic dary miracu

fua caligine fuffocarat , per quadriennium , vt nihil ille planè diſcer

neret.AdVefuntinumfudariumfacrofuo attactu,fufam,difcuffamque

nubem triduò diffipauit : vnde fenfim verè cælefti ope reuiuifcens

adhuc inualefcit acies toto bienniofuperftes : dum reliquis illa mor

talibus decurfu æui confenefcit.

CATERVM præclara extant eiufdem fcripta , Latina partim , &

Gallica: Inftitutio Principis: diuinum Dauidis Pfalterium, cum Salo

monio Cantico , Latinè & Gallicè ad Hebraïcam fidem : Liber vnus

de antiquo Ecclefiæ ritu : Item Artis Medicæ commentarij , Doctri

na;Hippocratis, Hiftoria corporis humani: ac demumTacitus Galli

cus, atque alia digniffima pofteris monumenta.

Hac integrafide memorabat

V. Fayus Iurifconfultus.
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BDAGESES , 181. Faueur

grande. Enuié des plus

Grands , 183.

Abdus Eunuque empoifon

né , 177

Acbarus Roy d'Arabie tra

hit& abandonne Meherdates , 252.233

'Aceronia. Imprudence. Affommée ,

Acratus,

291

339

Acté Dame d'amour de Neron ,

Actiaque ,

263. 289

4.649

Non . Actianus , 534

104
A&tiumpromontoire,

Accufateurs eftimés, 14.Contreles Denon

534

ciateurs. Serment juré par le Senat , 532 .

533. En credit ,

Accufateurs rigoureufement recherchez.

Punis & bannis , 581. 589. 597. & 94.

426.176

Acutiacondamnée ,
186

Adiabenes reduits à l'obeiffance des Ro

mains,
598.599

Adoption. Arreft contre les adoptions fein

tes & fimulées ,
328

465l'Aduerfité debauche les amis ,

Aduocats. Perfidie . Coupables de concuf

fion . Recópenſe limitée par l'Emp. Clau

dius , 210.&fuiuans.260

Adultere, 64.77.97. ¡18. 137. 1 41. 142. 609.

654

Alianusfeditieux & conjuré , puni de mort,

.
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Æmilius ,

Emilius Pacenfis ,

Æmilians ,

594

174
Elius Lamia. Samort,

AmiliaLepidafemmeduieuneDrufus con

uaincuë d'adultere , ſa mort ,
182

46

419

175

229

298

Cn. Enobardas ,

Domit.Afer ,fa mort,

Affranchis. Plainte contr'eux. Proposé de

ا;

245

267

165

les reduire à la feruitude. Deuxefpeces

d'affranchiffement , 270. 271,273.611.612

Bur. Afranius ,

Sext. Africanus ,

Iul. Africanus,

Pact . Africanus ,

Afriqueen trouble,

Agareniens peuple d'Arabie ,

Agerinus Affranchi d'Agripine ; 291. &

fuiuans

533

88.89.94

600

Iul. Agreftis Centenier. Fidelité &conftan

493ce ,

Iul. Agricola. Son extraction . Sa nourriture

& icuneffe. Ses premiers exercices de

guerre. Loüiables actions en Angleterre,

626. Efpouſe Domicia Decidiana. Que

fteur.Tribun. Preteur. 626. 627. Sesen

fans , 627. Prend le party de Vefpafian.

Commandela vingtiefme Legion , 627.

Fierté Angloife moderéepar la complai

fance Sageconduite , 627. 628. Patrice.

Gouuerneurde Guienne : Sage compot

tement. Conful. Gouuerneur d'Angleter

re, 628 Marie fa filleàCorn. Tacite ,là

mefme Defait les Ordouïcains, &les ran

geaudeuoir. Prend l'Ile de Mona , 633.

Regle fa maiſon. Belles qualitez. Rares

vertus. Artificepourcontenir les Anglois

enrepos. 634. Decouure& range de nou

ueauxpeuples àl'obeiffance. Prudence &

modestie , 635. Combat& defait les Cale

doniens en bataille. Belle Harangue aux

foldats , 636. 637. &fuiuans. Mort d'vn

fien fils , 637

Ialoufie de l'Empereuralencontre de luy,

6.3. Triomphe ordonné enfafaueur. 643

Sonretourà Rome, Comment teceu de

l'Empereur. Actions de prudence , 643.

644 , Souuentaccuſé, mais innocent. De

firé pourchefdeguerre. S'excufe de tirer

au fort le Proconfulat de l'Afie , & celuy

de l'Afrique, 644,645. Samortfoupçon -

née depoifon. Sanaiffance. Sa fepulture,
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645.646. De fes biens & richeſſes. Condi

tions heureufes de fa mort, 646

261.458

Agrippa ,

3.4.312
M.Agrippa,

Agrippa Pofthume , 4. Affaffiné& tué,

Agrippa Pofthumefaus ,

Hater. Agrippa,

S

58.99

lof

18.21.65

Agripine femme de Germanicus ,

Humanité& liberalité enuers les foldats mal

interpretee de Tibere , 35

Porte les cendres de Germanicus à Rome.

Rencontre de Pifo. Arriue à Brundufe, toft

apresà Rome ,74.75 . 80. 81. Fauorifee du

peuple,81.Coniuration deSejanus contr'elle,

VoyezSejanus.

Sa plainte à Tibere enfaueur de Claudia Pul

chra , 141.142 . Leprie de la pouruoir de ma

ry.Imprudence , 142.Elle& Neron accufez

lettres du Prince. Affection du 'peuple.
par

Plainte de Tibere. Proteftation des Sena

teurs , 155. 156. Samort. Calomniesde Tibe

Efpritplus viril que feminin ,

Releguee. Samort ,

re.

Iul. Agripine fille de Germanicus , 153. Eſpouſe

l'Emp.Claude fon Oncle , 228. & fuiuans.

Gouuerne l'Estat del'Empire Rom. Rapelle

Seneque defon exil , 220.231.242.244.260

Sufcite des crimes& des accufateurs à Lollia

& à Calpurnia , & lesperd , 236. Honoree du

nom d'Aguſta , 237. Rufe , 244. Fille , fœur,

femme& mered'Empereurs , 245. Propos de

Claudius contr'elle. Ruine Lepida , 254. Fait

empoifonner Claudius . Rufes. Fait recenoir

fon fils Neron Empereur , 255.256. Comblee

d'honneurs,259. Decheuë defon pouuoit. Ia

louffe&plaintes contreActé, 263, Robe pre

cicufe Neronluy enuoye , 264. Propos
que

& exclamations de fureur contre Neron , 264

Pratiques reconuës par Neron. Abandon

nee defes amis, 266. 267.Accufee de remuër.

Se iuftifie , 267. &fuiuans. Mignardife en

uersl'Empereurfon fils , & careffes d'ince

fte , 289. Efchape vn grand danger furmer

auec bleffure. Eft affommee & tuee par le

commandement defon fils . Ses dernieres pa

roles. Sesfunerailles, 290. &fuiuans.

Predictiondes Chaldeens à propos, 293

Agripiniens ,
613. VoyezVbiens.

L'Aigle Enfeigne parmy les Romains, 12. Ad

dit. 650

AileTauriane ,

Albaniens contre les Armeniens,

Albisfleuue,

186

Alcis Deité ,

T. Alledius Seuerus ,

Allemagne troublée ,

Allemagne. Sa fituation ,

Qualitéz do l'air & delaterre ,

Sa fertilité ,

5

Albingue, 429

Luc. Albinus Gouuerneur de Mauritanie ; fa

femme , & deuxdefes confidens,tuez, 448

Albintimelle ville , 428

Albucillafemme de Satrius Secundus , accuſee,

173

191

Allemansvrays& naturelsde leur patrie , fans

meflange d'aucune autre nation , 603.604

Diuifez enplufieursnationsde diuers noms,

A

603.

Tousfemblables entr'eux , 604

Riches en betail. Peu foucieux. De leur

trafic , & monnoye. Priuez de l'or & de l'ar

gent. Peudefer, 604

Leursarmes. Habits. Cheuaux. Forts en In

fanterie , 604.605. De leurs Roys & Chefs

deguerre, & leur autorité. De leursfoldats,

605. Honorent grandement leurs femmes &

filles ,605. Leurs Dieux. Sacrifices & cere

monies,
605.606

Aufpices & forts , 606. Deleurs Affemblees

publiques . Suplices& condamnations. For

mededonnerles armes. De leurs Princes.

Aimans la guerre. Oififs en paix. Liberalité

enuers les Princes , 607.608

Façonde baftir. Ornementdes maifons . De

leurs habits & veſtements , 608.609

Contentsd'vnefemme. Conditions de leurs

mariages . Remonstrances aux femmes fur le

mariage ,
605

Chafteté& conftance incorruptible , là mef.

Nourriturede leurs enfans. Enfans des fours

enquelle cófideration. Inimitiez. Reception

des Oftes& eftrangers. Aimentàboire.Que

relles apres boire. Inconftance. Leurboiffon

& nourriture ,

F

Des diuerfes nations d'Allemagne. Leurs.

noms& mœursparticuliers, 612.& fuiuans.

Combien les Allemans ont donné de peine

aux Romains , 616

Tiber. Alexander Cheualier Romain, 332.457

455
Alexander Gouuerneur del'Egypte ,

Alphenus Varus, 435.441. 517. 497

Iul. Alpinus Prince des Suiffes , fa mort, 409

568
D. Alpinus ,

Alpinus Montanus , 485.568

Iul. Altinus ,
351

175.655Amafis Royd'Egypte,

Ambaffadeurs Frifons àRome honorez du droit

285de la Bourgeoifie Romaine ,

par le
Ambrejaune , 619. Epreuvede l'Ambre

620feu .

31.650. 651
471.657 Amifiafleuue ,

178.179 Amitiégrande d'vn afranchi enuersfon maistre,

30.47.650 280

Amorgo, ifle,

Amphicty
ons ,

1238.653

123.653

431
Amphiteatre de Plaiſance brulé .

AmphiteatredeNeron , 272. Grande ruine de

celuy de Fidene. Arreft du Senatpour la con

146. 147
ftruction des Amphiteatres,

An.Commencement de l'annee chez les Ro

262

391

610.611

Paffion defreglee au jeude Dés , 611. Point

d'vfure. N'employent la terre qu'aux grains,

612.Trois faifons feulement. De leurs fune

railles , 612

mains,

618

230

489. 17.518

603 Ancile, ecuffon oubouclier tombédu Ciel,420:

604 657

Amulius Serenus,

lamefine. Ancone,
488

A
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217.621

Angeuinsreuoltés, Defaits,

Angles,

Angleterre.
Sa fituation . Ifle Par qui decouuerte

&reconue , 629. Diuerfité d'habitudes en

treles Anglois, 629.630. Anglois bons guer

riers; Refolus aux dangers. Ruines par leurs

diuifions, 629.630 . Leurs iours,leurs nuits.

Fertilité. Diuerfité de mines & mine

raus Perles, 63. Naturel des Anglois . Sub

iugués & reduits fous l'obeiffance des Ro

mains .Mutineries& reuoltes. Rangésau de

uoir.
63.&fuiuans.

Angleterreen guerre, 302. &fuiuans. Femmes

Angloifes defguifees en Furies, & accompa

gneesde Druides,303 . Anglois devainqueurs

deuiennent vaincus en bataille rangee, 304.

&fuiuans.

Anglois mutinés par Venufius, 489

Angriuarien
s rauagés , 45.49. Se rendent aux

Romains, 51.614.615.
621.651

Anicetus General des galeres de Miſene execu

teur du meurtred'Agripine, 290.292 293

Subornécontre Octauia. Banni en l'ifle de Sar

daigne, 317

Anicetus afranchi de Polemon , arme au païs de

Pontefouslenomde Vitellius , trahi&liuré

à Vefpafian,

Cerial. Anicius,

Annales diferentes des Hiftoires,

Viuian.Annius,

Anfibariens chaffez de leurpaïs.

tout ruinés,

P. Anterius, 169. Sa mort,

·

Majefté,

L. Antiftius Conful,

C. Anftitius Conful ,

490

353

Antibe,

Antioche,

Antiochus Roi de Syrie,

Antiftia, 300

Antiftius Preteur accufé de crime de leze

310

262.263

116.237

II

131-132

332

Mutinerie. Du

285.286

360

429

77 599.651

251.261.458.301

Ar.Antonius ,

L.Antonius Samort. Eloge,

M. Antonius ,

Antium ville ,

Antoniamerede Germanicus,pourquoy n'affifta

aux funerailles de fon fils , 81.191 . 193.197

Antoniafille de Claudius ,

Antonia Flacilla,

564

274
Hater. Antoninus ,

Antonius Primus Ses qualitez , 307.460. Ha

rangue pour auancer la guerre , 469. 470.

Chefde l'armeede Vefpafian,entre dans l'I

talie. Prend plufieurs places. Combats en di

uers lieux , 471. &ſuiuans. 473.474. Reſd

lution& prudence furla decouuerte delatra

hifon de Cecinna. S'achemineà Bedriac, 476

Combatles Vitelliens. Diligence&affection.

Acte de valeur. Harangueaux foldats.

Defaitles Vitelliens , 476. & fuiuans. Ata

que
& defaitles Vitelliens deuant Cremone.

Force, pille & faccage ladite ville , 481. &

fuinans. Infolent, 491. Mecontentde Mucia

nus. En efcrit trop librement à Vefpafian,

492.493. Remonftrance auxfoldats, 496

Attaque &force Rome, os.& fuiuans. 522

Ornemens Confulaires à luy accordez , s¹3

556

Vatrouuer Vefpafian. Calomniescontreluy,

556 568.572

Apameens ,

Apelsde Iuridiction reglez ,

Apis ,

166.167.208

494.504.505

Ap. Appianus ,

Apicatafemme de Sejanus ,

Appius Silanus ,

Claud. Apollinaris ,

Apollonius Tyaneus grand Philofophe & exce

lent Aftrologue , predit la mort de l'Empe

reur Tite douze ans auparauant, 582.583

Letre à Tite. Vaticination adınirable de la

mortde Domitian ,

583.984

296Apollon excellent entreles Dieux,

Apollon Pythien , 556

414M.Aponius Gouuerneur de la Mafie ,

AponiusSaturnius ou Saturninus , 20. 472.473

Sedition contreluy ,

Dil. Aponianus ,

Apronia ,

L.Apronius , 16. 28. 55.89

Apronius Cefianus fils de L. Apronius,defait

les Numidiens enbataille , 89

•

L. Apronius Vice-Preteur de la baffe Allema

gne,taſche en vain dedompter les Frifons re

uoltez ,

413

Aquilee ,

Aquiliaconuaincuë d'adultere,

Aquilia Primipilaire ,

151.152

Vipfan. Apronianus couuerneur de l'Afrique,

Aquin ,

Corn. Aquinus ,

Arauifces peupled'Allemagne ,

Arbelle ,

Arctriomphal,

252

302

561

63

118.122

474

473

127

Archelais Royde Capadoce. Samort ,

Areopagites Areopage,

Aretinus Clemens Capitaine des Gardes,

Argent nerfdela guerre ,

d'icelles parmy

460.657

137.654

S19

450.657

379.

612.621

199.

59.599

60

343 Argius,

413

1,8

351 Arriafemme de Thrafea Petus ,

Atria Gallafemme de C. Pifo,

Ariens. Combat extraordinaire ,

Ariobarzanes Roy d'Armenie ,

Ariftobulus ,

Armes.Du port

Formede les donner,

Leportdefendu,

607

619

Armenie. Emotions , 66. 56o. Inconftance des

Armeniens , 66.& 43.Enguerre par les Par

thes, 320. fuinans.

Vfurpeepar Radamiftus. Arinement pourle

recouurement d'icelle. Armeniens chaffent

Radamiftus. 246. &ſpiuans. Guerre entre

Vologefes& Bardanes fon fils pour l'Arme

66.651

547

459

399

368

346

618.622

43

261.301

les Allemans.

nie , 261.262

Arminius enleue& efpouſe la fille de Segeſtes.

Luy fait la guerre. Defait par Germanicus, 28

Şafemme emmenee en Italie : y acouche d'vn

als,29. 30.Solicite les Cherufes àfonfecours,
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Brauades, 30. 31. Stratagemes & combats

contre les Romains , 32. 33. &fuiuans. Pour

parler auec Flauius fon frere , 45. Combat

contre les Romains.Valeur & aftuce. Defait,

46. & fuiuans. Guerre entre luy & Maro

boduus , 61.62. Sa mort. Eloges, 78

Arpus Prince des Cattes .Safemme& fa fille pri

fonnieres de guerre , 44

Artabanus chale Vonones de fon roïaume de

Parthe,43 . Defait&chafféde so païs. Refugié

en Scythie, 177.&fuiuans. Prudentecon

fideration , 183. Triftecondition. Sage refo

lutio. Recouurefon Royaume , 183.184

193affectionne Caligula,

ArtauafdesRoy d'Armenie ,

Artaxate ville d'Armenie affiegee par les Ro

mains. Renduë & rafee rez -pied rez-terre,

277.278.

43

Artaxias Royd'Armenie,

Ruftic.Arulenus,

Atilius banni ,

Attilius Varus ,

Arruntius,

Accufé de coniuration. Sa mort,

Arruntius Stella ,

Caff. Afclepiodorus fidelleamy 367.368

Val. Afiaticusaccufé. Conftance genereufe à la

mort,
209.210.513.

Afiaticus affranchi , honoré par Vitellius , 448

464.517

Afiles. Reconoiffance ou reueue de ceux de la

Grece ,
106.&fniuans. 652

Debatentre les Lacedemoniens & les Meffe

niensfur ledroitdu Templede Diane Lim

netide ,

43

365.506.626. Iul . Aufpex ,

7.10.39.40 Aufpices ,

Autel Augural

Autun. Autunois reuoltez

P. Attilius Varus Hefter ,

Attilius Vergilius,

Atimetus , 267, 268. Punyde mort,

Augare Roydes Ofchanes ,

Augure. Auguration ,

Augure dufalut public,

Augurale ,

Augufte Princedu Senat . Ses artifices & moyes

pourparuenirà l'Empire, 2.3 . Adopte les fils

defa femme , 3. 237. Mouuemens à Rome

furfavieilleffe,4 . VavoirAgrippaen Plana

fie. Sa mort,s . Eftat de la ville de Romeapres

fa mort, 8. Sonteftament , 7. Sa fepulture, 7

Defesmœurs,8. TempledeReligion ordon

né à fa memoire , 9. Memorial d'Augufte

contenant tout l'Estat de l'Empire , 9. Sesfil

lespuniespour leur impudicité , 90. Sa po

fterité, 190. accufé d'incefte ,? 197

98

Acil Auiola Lieutenantgeneral ,

Auions,

617

fuiuans.
Dub. Auitus , 284.

Fulu. Aurelius,
414

.81

M. Aurelius Conful ,

Aurinia adoree ,

Aufbourg. Fondateur d'icelle.

ciens ,

186

269

330

Auguftale,

Auguftaus, Freres Auguftaus ,

269

598

32.650

236

47

lul.Auguftarauiepar Augufte . Belles qualitez.

Samort,

137

146
Afinius Agrippa. Sa mort,

Gal. Afinius , Odieux àTibere , 9.10.55. 56.

57.151. Samort,

Afinius Salon ,famort,

C. Afinius Conful ,

172

1. Afinius Conful ,

Afinius Pollio tué,

Afne fauuageadorépar les Iuifs ,

L. Afprenas,
27

Affe , 12. Addit.

Affemblee de l'Empire ,

Aftrologues & Mathematiciens dangereux és

659

383

maifons Royales,

Atteius Capito ,

Aulus Atticus ,

Quint. Atticus Conful ,

Atilla merede Lucanus ,

387

39.40

942

503.504

351

146.147

479
Belus fleuue ,

239 Berenice Royne d'Egypte , 423. 458. $78.657

396

458.657

563

Bizance. Sa fituation . Bizantins deſchargez de

toustributspour cinq ans ,

Rubell, Blandus ,

154.195

Augufta fille de Neron. Sa naiffanc
e & fa mort,

Abylone ;

Bachantes,

B

464

108.653

117

116

Bardit Cantiquepouranimer les foldats ,

310 I. Bargioras chefd'armee à Ierufalem ,

448

161

605

Monumens an

603

BAb

Bachanales ,

Bactrianes ,

B. Balbillus ,

Corn . Balbus ,'

Domitius Balbus ,

253

207

Bardanes Roy des Parthes , 212 , 213. Tuépar fes

213

548

88.652. &606

333

98.99.449

Barute ,Voyez Beryte.

Ann. Baffus Colonel ,

Baume ,

Bebius Maffa ,'

Bedriac ,

599

1223

fuiets ,

Bardanes fils de Vologefes querelle l'Armenie.

contrefon pere ,

452.657

68.651

269

Beryte .

Bitume, maniere de le cueillir ,

491

Baſtarnes ,

620.622

Bataille nauale reprefentee fur le Lac Fucin

Claudius& Agripiney prefidans ,

J

251

Bataille de Bedriac , 476. & fuiuans. De Cre

mone , &ſuiuans 527 ·

Bataues , Voyez Holandois.

Baulos,

261

603

565

290

$62

537

432.657

563

253

185

328
Bled. Grandeperte de bleds à Rome ,

Iun. Blefus Legatdes Romains en Pannonie , 11.

Tafched'empefch
er

la fedition. Deputatio
n

defon fils vers Tibere , 12. &fuiuans. Em

prifonné auec les fens par lesfeditieux , 14

16

Enuoyé vers l'Empereu
r
Tibere ;)

Victorieu
x
contreTacfarina
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; Prendfonfrere
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Iun. Blefus Gouuerneur de la Gaule Lionnoife,

40.448

Acculations contre luy. Samort par poiſon,

486.487

Ped Blefusmishors duSenat , 297.413

Bodotrie en Angleterre , 635

Boisde Teutobourg , 31

Boïensnation Gauloife,
612. 621

Boiocalus Anfibarien , 285.286

Vect. Bolanus , 451.465.627.632

Bouclier abandonné ignominie grande parmy

les Allemans , 605

195Bouclierd'orordonné à Caligula ,

BoudiccaRoyne des Iceniens,foüetee & fes fil

les violées , 303. Remonftrance aux foldats

auant labataille ,

Sa mort ,

305

306

98
Bourgeoisie Romaine ,

Brethel , 437.657

Brigantes peuple Anglois , 240. Sa reuolte,

prend les armescontre les Romains , fous la

conduited'vnefemme. Vaincus& rangez au

deuoir,
632.633 639

432.548.

569

Iul. Briganticus ,

Sa mort ,

Brinio Chefdes Holandois rebelles , ` 18

Britannicus fils de l'Empereur Claudius , 213

Mefprifé parfon pere, & maltraité par Agri

pine fa belle-mere , 237. 238.244.255 . Em

poifonné Sesfunerailles , 264. &fuiuans.

Britannicus fils de l'Empereur Claudius , 221

223'

Brixiane . Porte Brixiane , 481.657

Bructeres peuples d'Allemagne , 26. Defaits par

31.522 652. & 614. 621les Romains ,

649

1.9

405

Buriens ,
618

Burrhus Gouuerneurde Neron , 256. 259. 258

Accufé , 269.292.294.297

Burrhus. Sa mort. Regreté,
311

с

Brundufe ,

Brutidius Niger,

Iul Burdo ,

Adius Rufus ,

Caditia,

Cadmus Phenicien ,

CA

CaiusCefar fils d'Agrippa. Sa mort,

Caius filsde Germanicus & d'Agripine,

Calamitez enuoyees des Dieux , 359

485

Caledoniens arinent contreles Romains.Char

gez , batus , & entierement defaits , 636. 637.

&fuiuans. Pitoyable eſtat , 642. &629.

Iul. Calenus , Tribun ,

Caligula Sa genealogie , 190. Dulieu defanaif

fance. Pourquoy ainfi nommé , 190. 191

Progrez de fon adolefcence depuis le voyage

de Syrie , 191. Diffimulé ,

Adonné aux vices & voluptez. Augur &

Pontife. Eleué par la ruine deSejanus. Auan

cela mort de Tibere , 192. Prend poffeffion

de l'Empire augrand contentement du peu

ple& du Senat , 192.193 . Tranfporte les cen

191

413

351

214

3.4.

21

dresde fa mere&defonfrere enla fepulture

des Cefars , 193. Adoptele jeune Tibere,&

rappelle tous les exilez , 193. 194. Reforme

plufieurs chofes en mieux Reparelesviolen

ces de Tibere , & fe comporte en Prince, 144

Liberalitez,& autres actions vertueuſes, 194

195 . Fole entrepriſe d'vn pont fur la mer de

Bayes , 19. 196. Diuers furnoms . Affecte

le nomdeRoy , 196. Mefprife fa race. Accu .

fe Augufted'incefte. Faic tuer le jeune Tibe

re, 197. Inceftes & toutes efpeces de cruauté

contre fes plus proches & tous autres,

197. 198. Prodigalitez , & diffipation des

threfors que Tibereauoit amaffez ,

Deteftable auarice & rapines incroyables,

200

200.201

Proiets demeurtres & empoisonnemens ,201

202.Confpirations contre fa perfonne , 201

Prodiges le menaçans , 202. 203. Sa

mort. Predite par des Mathematiciens. Sa

fepulture,

Calliſte ,

203

208.222

21
Calpurnius ,

Calpurnius Repentinus, Centenier , 404.405

Calpurnius Alprenas Gouuerneurde Galatie &

dePamphilie , 426

$90

CalpurniusCraffusconfpire contre la perfonne

del'Emp . Nerua. Relegué.

Calpurnia concubine de l'Empereur Claudius,

222.236

Dec. Calpurnianus ,

Caluinafœur de L. Silanus , bannie

Caluifius ,

"

Sab Caluifius ,

267.268.269

166.167

284
Sulp . Camerinusdeclaréinnocent,

Camerius , 396

F. Camillus Proconful. Prudence. Defait les

Numediens enbataille. Modeftie ,

Se reuolte ,

Campagnebrullée par les foudres ,

Campanus ,

Candidats. De leur nomination ,

57.649

225

231

Canopeville ,

Cantius ,

Capadoces,

Capitaine. Rares vertus ,

64.65

208.209

563

545

11. 15.

240
Cangespeuples de la grande Bretagne,

Caninefates chaffent les 'garnifons Romaines

& rafent leurs Forts. Se joignentaux Holan

dois , 518.519 . Defont en bataille Aquilius

Primipilaire ; & toft apres Mumius Luperius

Lieutenant General d'armee,s19.520 . Voyez

Hollandois& Ciuilis ,

Caninius Rebilus ,

556

486

68

44

67.651

634

Capito Ateius , 39. 40.111. Samort,

Lucil. Capito,

Font. Capito ,

113

124

379.402. 405.517. & 134

Capitole affiegé & brulé , 501. 502 Par qui

fondé & bafty, 502. Reparé. Belles ceremo

nies , 538.539

Caprees , ifle ,
148. 158.152.654

Caractacus Roy de la grande Bretagne,defait en

bataille, misenfuite, arreftez prifonniers,lui,

fa femme& fa fille . Menez à Rome captifs en
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Carrhenes .

triomphe. Sa harangue à l'Empereur Clau

dius. Obtient fa grace, 240.&fuiuans.

232.233

339

46

Carinas ,

123

Carioualda hommede courage ,

Carmelnom du Dieu & de lamontagne , 457

Carfius,

Carthifmadua Roine des Brigantes,241.Efpou

fe Venutius , qui puis apres luy faitla guerre,

243. chaffe fon marypour efpoufer fon Ef

489
cuyer,

Cafperius Elianus venge la mort de Domitian,

590

Cafperius centenier ,

Cafperius Niger,

Cafpies ,

246.247.322

503

379.656

475

37

203

Caffius Longus ,

Caffiuscomedien ,

Caffius Longinustué,

Caffiusefpoufe Drufilia , fille de Germanicus,

169

C. Caffius , 194. Gouuerneur de Syrie. Con

duit Meherdates iufques Euphrate. Sage

confeil, 232. Liberténotable, 278.282

Harangueau Senat enfaueur des efclaues d'v

nemaiſon , arriuant qu'vn d'eux tuaſt le Mai

308.309

357.358

433

tre ,

Caffius relegué en Sardaigne ,

Caftors,

Caftor& Pollux ,

618

Cattes peuple d'Allemagne , 28. Defaits par les

Romains ,
28.44.52

Leurnaturel . Belles qualitez & perfections,

613. 614.621.

Couftumes particulieres ,
614

Troublent l'Allemagne . Batus& vaincusen

238.286.650uoyentdes oftages à Rome,

I. Catonius ,

Blit. Catulinus ,

Cecilius Simplexaccufé ,

Cecilianuspuny pour fauffe accufation,

16

351

Catualda Seigneur Gothon ruine Maroboduus ..

Ruinéluy-mefme,

Carin. Celer,

Petr. Celer ,
516

mont Celius brulé, 147. Diuers furnoms d'ice

luy , là mefme .

Rofc. Celius ,

Iul. CelfusTribun. Samort ,

Celfus colonel ,

Firm.Catus,

Caualerie Romaine,

Cauches peuples d'Allemagne, 20. 650. courent

labaffe Germanie. Defaits & remis dans le

216
deuoirpar orbulo ,

615.621

449.500

165

Bellesvertus de ce peuple ,

94

69

33.54

93

bition & negligence , 466. Traité de trahi

foncontre Vitellius , 466. 468. 472. 473 .

Decouure le deffein de fa trahiſon auec peude

profperité. Emeute des foldats contre luy.

Fait prifonnier , 475. Liuré à Antonius à

Cremone , d'où il l'enuoye àVefpafian, 483

578Samort,

262

·

167

Mar.Celfusdefigné Conful, 391. 392. En danger

de mort , fauué par Otho, 397.410.413.419

420.433.437. 440. 449

Seuer. cecina,

Licin. cecina en querelle contre Marcellus,

446

par
, 402 .

A. Cecina , 17. 20. 25. contient les Cherufes en

leur deuoir, 28. 29. 31. combats contre Ar

minius. Songe. Danger de ſa perfonne, 32 .

&fuiuans. 44

Maltraicté Galba , chef d'armee

contreluy , puis contre Otho pour Vitellius,

402. Auarice & malice exercee contre les

Suiffes , 408. 409. Paffe en Italie . Affiege la

ville de Plaiſancefans effect, 430. &fuiuans.

Defaite defonarmee, 434 . Defaite des Otho

niens enbataille rangee, 440.&ſuiuans.44
7

Bien receu de Vitellius , 448.463

Chefd'armee.Pratiquépour Vefpafian .Am

405

168

Cenfeur. De fon pouuoir & autorité, 93.652

Centeniers,

Centurie ,

18

649

Cenusfemeur defauffesnouuelles , puny, 446.

447

Ceranus Philofophe,

Cercina , iſle ,

Ceremoniesfunebres ,

315

123.653

80. &fuiuans.

Petil. Cerialis chef d'armee pour les Romains

contre les Gaulois & Allemans reuoltez .

Vient à Mayence. Ataque& force Rigould.

Rangedoucement les Treuoisau deuoir, 547

$49. &fuiuans. Negligence. Vaillant , sss.

fa Prudence ,

Defait& mis en deroute ,

557

304

Se fauue deguifé enpayſan , 496. combatin

fortuné , 506

Defait & met àvau-derouteles Holandois &

Allemans , 566. &fuiuans . Plus heureux que

fage , 569. Negligence preiudiciable , 569

570. Armeenauale. Fait le degaft és terres des

Holandois ,& les atire en fin à leur deuoir,

570.571

Tur. Cerialis , 432

391
Cerius Seuerus , Maiftre de camp ,

Quint. Certustué,
429

C. Cefar calomnié, 166. Diffimulé. Raillerie de

Paffienus ,
171

185
Predictions queluy fit Tibere,

Cefellius Baffus, 354

Celenius,
35x

Cefonia femme de Caligula tuce,

Suil. Cefoninus,

Cai. Ceſtius ,

204

225

165

564

ceftius Gallus , couuerneur de Syrie ,faitguer

re enIudee. Samort ,

Corn.Cethegus Conful,

Cetronius Pifanus priſonnier,

Chalcedoniens aueugles ,

Artdes Chaldeens, Voyez Diuination.

Chamaues,peuples.
614.621

Chambres efpecedevaiffeaux de guerre , 490

Charicles Medecin , familier de Tibere , 187

Dhariot de combat ,

Chariot tirépar deux geniffes,

Chafuariens ,

630

617

614.621

51
8

Chefs deguerre, couftume de les clire,

egalité entr'euxpreiudiciable ,

125

537.

254

9
7.



TABLE

1

cheualiers Romains. De leur authorité, 253

Leurfeance au cirque , 333

Recherche exacte d'iceux par Caligula, 194

Ornemens de leur Ordre, 552. Gouuerneurs

de l'Egypte ,

Cheualiers Auguftans ,

Cheuaux en grande eftime parmy les Allemans .

confeillers des Dieux. Prediction ,

Caff.Chereahommedecourage. TuëC.Cefar,18

606

Chreftiens perfecutez à Rome,

Cimbres peuplerenommé,

Cyclades,

Cyclopes,

Cynaras Roy ,

202

Cherufces peuples d'Allemagne , 29. 31. Defaits

par les Romains , 46. &fuiuans. 615. 621, 650

Demandent Italus pourRoy , qui leur eſt en

uoyé de Rome , 215. 216

338 339

615.616.621

CingoniusVarro,

Cinithiens ,

381

297

&fuiuans.

Iul. Clafficus ,

Clafficianus ,

Claffiques gens de commandement ,

Claudiafemmede C. Cefar, famort,

ClaudiaSacrata ,

66.651

107.652

Cinna ,

Cirques à Rome,

310irque des Athletes ,

Cirquedu mont Auentin brulé.Ruines d'iceluy

repareespar la liberalité de l'Empereur , 184.

185

423

309

64

508

411.656

Cyrrhe, 67.651

citoien Romain. Recompenfe de celuy qui en

auoitfauué vn , 89

644Ciuica tué,

Claud. Ciuilis enuoyé prifonnier à Neron. Ab

fousparGalba. Recherché derecheffous Vi

tellius , 517. Solicité d'embraffer le party de

Vefpafian ,fous ce pretexte fait reuolter les

Holandois , 517.518. Luy mefme fedeclare

ouuertement. Ses artifices à pratiquer les

Gaules. Sondeffein , 519. 520. Affiege lesan

ciens Forts des Romains , 522. &fuiuans.

526.527.529. Faitfaire ledegaft fur les Vbies

& Treuois , 526

Solicité de fe deporter de la guerre. Reponse

& plaintes , 5 27. 528. Faitvou contre les Ro

mains , 543.54-546

Pratique les Suniques. Defait Labeo & le

met en route , 546. Pourfuit Labeo, 548. 549

Luy& Clafficus efcriuent à Cerialis.combat,

51.&fuiuans.

Sefoumet en finaux Romains ,

Iul. Ciuilis ,

Refait fon armee. Diuers cobats en treluy &

Cerialis , 566.&fuiuans.

$70.571

405

133.134
Cyzicenienspriuez de liberté ,

Clafficus , 140. Satrahifon , 141. 548. $49. 568

1
naturel. Adónéauxfémes&auvin , 207.208

Se reuolte Hebeté & timide . Defefpoir des

peuples ,
208.209

Limite la recompenfe des Aduocats , 211. 212

Adjoufte quelques Lettresà l'Alphabet , 214

T. ClaudiusConful,

$70

244

185Claudius petit- fils de Tibere ,

Claudius oncle paternel de Caligula , 195. 197

Luyfuccede à l'Empire , 206.207 . Remon

trace duSenat, 207 . Verfé aux bonesLetres.So

215.

Propofe au Senat & procure l'entretien du

colege des Harufpices , 215. HarangueauSe

nat, 219.220. Va à Hoftic. Mariage de fa

femme auecvnde fes adulteres. Reconoit fes

debauches. Lapunitdemort&tous fes com

plices , 221.&fuiuans.

Epouſe Agripine fa niece , fille de fon frers

Germanicus. Demande luy-mefme au Senat

l'aueu defonmariage , 228.&fuiuans.

Adopte Domitius,& leprefereàfon filspro

pre, 237. Empoisonnépar fafemme : Sa mort.

Ses funerailles,
255.256.259.260

Claufidius infolent,

Sud.Clemens Chef-d'armee. Mauuaifes quali

427.&419

14

19

tez ,

ClemensIulius Centenier ,

Clemens feruiteur d'Agrippa pofthume feint

eftre fon Maistre. Puny,
58.59

Alien . Clemens,

Cleonicus.

352

339

Cleopatra concubine del'Empereur Claudius,

222

Clites peuples de Cilicie,
261.&182.

Cluuius Rufus Gouuerneur d'Espagne, calom

nié. continuéenfongouuernement, 380. 458

498.531.534

Cluuidienus Quietus , 355

accordee à fes habitans ,

Co Ile. Antiquité d'icelle. Immunitédestributs

253.254

6Я

13.649

Cohortes Pretorienes , & cohortes de villes,

Cogidunus Royd'Angleterre..

Cohorte,

464

Collega conful,

College brulé,

Collegue ,
4.649

Cologne enuiee par les troupes Romaines re

uoltees , 544.545. Aliance des colonois auec

ciuilis , 545.546

Colonois brulent lesAllemans , "S$6

Colonies. Maniere de les peupler, 39.302.650

Coloniede Bologne la Graffegratifice ,

Colonie conduite aux Vbiens,

Colonnes d'Hercule chez les Frifons,

Coloffe de Neron,

Comagenes,

Comediens . Licence refrenee,

Chaffez d'Italie,

Comete prodigieufe ,

Comices. Affemblées populaires,428

306 C. Cominius,

645

330

575

67.651

39.214.

123. 270. 298. 199

299

11.39

130.131

432.657
Commandement Du defir de commander , 439

185 Commiffaires d'Eftat ,

Confareatio
n
,

652

238

GIS

517.518

124.653

272.656
Congiaire ,

Congregations des adorations d'Augufte, 37

Conjuration de Pifo contre Nerom , 318, 340

&fuiuans.

Connubiens .
629

Iun.cono
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Iun.ConoProcureur du Royaume du Pont, 236

Confeil de femme , 343

Confidius Proculus condamné à mort , 170. Sa

fœurbannie ,
170

82Confolation fur la mort d'vn Grand ,

Conftance genereuſe , 156. 157. D'vne femme,

428.

Confulat. Confuls. Eftabliffement. Pouuoir. 2

648, 158

237
Confus Dieu de confeil ,

Corbulo entre dans la baffe Germanie en armes.

Courtfus à Gannafcus Chef des Cauches.Le

contraint de prendre la fuite, & caufe fa mort,

216.217 . Oblige les Frifons à r'entrer dans le

deuoir & àdonner otages , 217. Retraite dela

Germanie , 217. Honoré de la charge de Gou

uerneur d'Armenie. Sesbelles qualités. Pre

feré à Vinidius, 261. Brauc Capitaine. Belles

actionsen Armenie, 274. 275 Conference

auec Tiridates fans effect. Prudence , 276 .

1

Corinthe ,

Cornelia Veftale ,

Corneliusbanni , 176

Cornelius Fufcus , 460. 461. 470. Chefd'ar

meenquale , 174.488.513

250

357

119.130

409

298

Scipio Cornelius ,

Marcel. Cornelius ,

Cornutus fe tuefoy-mefme,

Clod . Coffus

Corn. Coffus Conful,

Tarq . Crefcentius ,

Crete ou Candie,

Criminel. Punition ,

324.412.43

$60.658

130.654

Criminels preuenoient leur punition,pourquoy,

277.278.

351

Se rend maistre de l'Armenie,300. &fuiuans. Cutiles ,

Trahifon contre luy decouuerte , 300. 301

Gouverneur de la Syrie ,

Conferuel'Armeniepar fa prudence & valeur

contre le Roydes Parthes , 321. 322. Garde la

rine de l'Euphrate contreles Parthes , 323.Va

aufecoursde Petus,mais trop tard . Humani

té. Remontrance aux foldats , 325. Rencon

tre de Petus fuiant . Belles confiderations de

Corbulo , 327. Commis derechefen la guerre

contre les Parthes en Armenie. Y entre & les

contraintde quiter les armes Prudence. Ha

rangue militaire,331 &fuiuans. Sa mort, 456

Dom Corbulo. Entreprife dommageable , 94

Cef.Cordus criminel ,

Jul. Cordus ,

111

412

422.657

Coflutianus Capito condamné,173 . 310.363.368

Coruinus,

175.176.18
2
.

Sal . Crifpe. Remonftrance à Liuia,5 . 6. Sa mort,'

Son extraction , & fa façonde viure. Comparé

àMecenas ,

Crifpina fille de Vinius,

Ruf. Crifpinus, 244. 281.351 . Sa mort,

Crifpinus Centeniermis à mort .

Var. Crifpinus

Crifpinus Capitaine ,

Vib . Crifpus ,

Crupulaires ,

Ctefiphonte ,

Ventid. Cumanus ,

Curies . Decurie . Lois des Curies

Curiofité fcandaleufe de femme ,

T. Curfitius auteurdefedition ,

Curtius Magnus,

273

CottaMeffalinus, cs . Diuerfes accufations con

treluy.Defendu par Tibere , 164.165

Aurel. Cotta, 274

Cotys Roy de la petite Armenie , 212. 234. 235

Cotys Royde Thrace,tué traitreufement,70.71

Craffus , 399. Confpirelamort de Trajan , 198

Creanciers reprimez ,

Cremonefortifiee par les Alemans & par les Vi

telliens, 481. Affiegee par l'armee de Vefpa

fian, forcee , pillee , & faccagee , 481. Sui

Hans. Cremonois vendus comme Efclaues,

485. Cremone fleuriffante , 484

Cremutius Cordus Hiftoriographe condamné

àmort pour avoir loüé Brutus & Caffius , &

fesLiures brulez, 132. 133. 194

Creperius Gallus , 291

Aces ,

Dies;

"

D

Cl. Demianus ,

Demonactes ,

Denier Romain,

93

399

361

405

377.656.8489

650

460.657

603

38

Dalmatie Dalmate ,

Danube fleuue ,

Debordement du Tibre ,

Decebale Roydes Daces. Defait en bataille par

Traian.Sefoumet à l'Empire Romain , 594

595. Se reuolte. Entreprend en vain fur la

perfonnede l'Empereur. Atede traiftre. Se

tuëfoy-mefme , 595. 596. Decouuerte de fes

threfors ,
596

Decem-virat. Eſtabliſſemet,&pouuoir,281.648

Decimation , 89.652

Decrius Capitaine Romainhome decourage, 88

Decuriede Caualerie ,

Demetrius blaſmé,

93.652

Demetriusdocteur Cynique ,

Denombrement des Gaules ,

Iul. Denfus Cheualier Romain ,

414-415

209.210

426

99

600

250.251

381.656

399

739

532

576

Diffarreration ,

Dinisvn des principaux de Thrace,

Diodore,

12.650.659

3༠9

262

Depenſe eſtrange, 464

Detin. Diuerfes opinions , 172.

Deuin. Deuination. Art des Chaldeens , 171. 655

Confulter les Deuins , Capital , là mefme.

Deuineurs bannis d'Italie ,

Diane Limnetide ,

532

368

358

212

250

137

Dictature. Dictateurs . Eftabliſſement , & pou

uoir, 2.648

214 Deuoniens, 629

Didius Gallus Gouuerneur d'Angleterre , 631

Aul. Didius Pro-Preteur en lagrande Bretagne.

243.244

503

...

"

Sa mort .

Didius Sceua

Dieuxparmy les Alemans. LeursSacrificateurs

& ceremonies, 606

$24.653

140

208

"

"

LLI
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459.657
Dyrrache,

P. Dolabella Proconful en Afrique pourſuit

& defait Tacfarinas , 127. 128. Demande en

vain les ornemens de triomphe , 128.129.148

Dolabellatuépar le commandement deVi

tellius , 450

267Domitiatante deNeron ,

Domitia ou Domitilla femme de Domitian.

Cofpirecotre la perfonne defon mari & le fait

585tuer ,

Domitian folicité de fe retirer de Rome à l'ar

mecde Vefpafian fon pere, 496. Affiegé dans

le Capitole . Efchapé en habit defguifé , soo

&fuiuans.

512

532

Salüédunom de Cefar , 506. Vicieux ,

Preteur, 513. 532. Entre au Senat,

Sedifpofe à la guerre contreles Gaules reuol

tees,547.VientàLion .Ambition & diffimu

lation , 557-558

Vaaufecours de Cerialis contre les Holan

dois , 173. Empoifonne l'Empereur Tite fon

frere , $82. Luyfuccede à l'Empire. Diffimu

lation. Impieté. Cruauté. Auarice. Ennemy

desIuifs , 585. Tué par lesfiens , 585.585.

Vaticination admirable de fa mort par Apol

lonius Tyaneus, $ 83 . 584. Finances efpui

fees. Statues eftablies par tout pour l'adorer,

585.586.589. Diffimulé,643 . Soupçonné d'a

uoirfait empoisonner Agricola. Son heritier

nommé , 645. Cruel . 646. Defonregne ; fie

cleennemy des vertus , 625

Domitius Afer perfonnage tres-eloquent , 141

142.148

Caligula ,

Drufillia fille de Germanicus,

Drufilla fille de Caligulatuce,

Drufilla ,

Cn.Domitius efpoufe Agripine fille de Germa

153.185.186

Statuë demandee pour luypar Neronfon fils,

nicus ,

262.

Domitius Celer,

Domitius Sabinus ,

L. Domitius . Sa mort : fes Elogés , 137.138

Domitiusfurnommé Neron, 213. Epoufe Octa

uia fille de l'Emper. Claudius, 229. 231. Ado

ptépar Claudius fous le nomde Neron , 237

VoiexNeron.

Donatif, 381.385.394.459.464.
656

Donatius Valens Centenier,

Doriphore ,famort,

Drachme , 660. 661. Drachmed'or,

Droict , defa naiffance,VoyezLoi.

404.405

318

661

Druides, $39.540

Drufillafemmede L. Caffiusaimee&rauiepar

16

Ediles. De leur autorité ,

Clipfe

P. Egnatius ,

Egypte, 381. Egyptiens ,

271.648

367

77

618Elbe fleuue ,

hifon,

EleazarChefd'armee enIerufalem. Tué par tra

565

Eloquence honneur aux Princes , 77. Roine des

Arts. Recompenfe, 211 . Premiers Princeselo

quents ,

Elyfiens,

259

618

Embattes ouEtefiens. Vents Orientaux, 178

Embrafement de Rome,

Emeritains,

Empire donnéduCiel ,

EmpireRomain. Sesbornesdu cofté d'Egypte,

336

413.65
6

582

500

69. Sesforces fous ribere , 118.119. Admini

ſtrationd'iceluyfous lemefme , 119. Eftat d'i

celuy lors de lamort de Neró,379.&fuiuans.

Formede s'endefcharger ,

Empereurs. La nomination en appartenoit au

foldat , 380.389.390

Couftume vfitee de les receuoir , 207. Pou

uoir Imperial de vie& de mort , foo. Salüer

Empereur parvnearmee,

Enfanscommentnourris &eleuez en Alemagne,

610.
74.75

1'3

391

197

169

204

564

3. 4

par

C. Drufusbeau- fils d'Augufte. Sa mort,

Drufusfrerede Tibere enuoyé en Pannonie

fonpere, appaiſelafedition quiy eftoit, 14.15

fuinans. 27. Enuoyé en Illyrie, 61. Affifte

aux funerailles de Germanicus , 81 , Retourne

en Illyrie, 82. Reponse à Pifo fur la mort de

dermanicus, 83. Retour à Rome. Entree d'o

uation. 84. 88. Conful auec Tibere , 93.94

96. Honoré du Tribunat, 105. Plaintes con

tre Sejanus , 120. Sa mort par poiſon . 120.121

Diuerfes opinionsfurfa mort.Comment de

couuerte , 121.122

faux Drufus caufedegrandrumeuren Afie&en

Achaie ,
157.158

Drufus fils de Germanicus, relegué . Sa mort 118

172.173 191

Dueil remarquabled'vne vefue,

Dulgibins,

"

E

358

615.621

527Engindefubtile inuention ,

Ennemis confacrez à Mars& à Mercure , 286

Ennia, ſa mort ,

L. Ennius criminel ,

191

111

Enuienaturellement imprimeeaux hommes, 431

Epaphroditus,
334-372

Epicharis, 341.341. Saconftance.Sa mort,;. $

Epiphanes Roy ,
434

43Erato Royne d'Armenie ,

Eflaues, 173. Punition de tous ceux d'vnemai

fon ,l'vnd'iceux en ayanttuéle maiſtre , 308

309.Defenſes d'accufer leurs maiftres, 589

Efcoffois ,

629

Des Efcriuains , 133

Efculape ,

Eftyens ,

357

619.622

118

617.621

Eudemus Medecin ,

Eudofes ,

Eunones, 23 4. Letres à l'Empereur Claudius en

faueurde Mithridates , 235

Eunuques honorez parmy les Parthes , 177. De

fenfe d'en faire, 189.190

180

Euphrate. Prodige ,

398
Euocatus ,

70

2

Remm.Euocatus,

Exedaris Roy d'Armeniedepouillédefon Eftat,

$98.
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Faifceaus,

Falanius Cheu. Romain,

Va
le
r
. Ab
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,

Fabianus,

Fabius Prifcus,

Fabius Fabuluschef d'armee,

F

Faminegrande à Rome,

Farceurs infolens repris,

Apul. Farilia aculee de crime de Leze-Majefté

& d'adultere,

Faſtes ,

63.64

11. Addit.& 87.657

Claud.Fauentinus Centenier fait reuolter la flo

te de Miſene,
494

Fauoniens,Voie Tuberons,

Fauoris de Vitellius. Licentieufes libertés, 463

Ann. Fauftus Cheu. Rom. condamné à mort,

426

Feciaus,

Felix Lieutenant general en Iudee,

Felix frere de Pallas ,

108 65;

208

250.251

564
Ant. Felix Gouuerneur de Iudee,

Femmetrop curieufe deuenue infolemment laf

ciue,399. Si elle doit accompagne
r
le Prince

ouMagiftrat enles voiages , ou au gouuerne

ment de la Prouince où il feroit nommé, 94.

&fuiuans.

Femme courageufe,

Fennes. Leurpauureté,

Fenius Ruffus,

Femmesfrenetiques en la grande Bretagne, 303

Femmes qui s'adonnoien
t aux efclaues , punies

chez les Romains,

349

357

Subr. Flauius,340.341.345. Sa mort , Conftance

notable,

Amp.Flauianus fufpectdetrahifon 470. Odieus

ausfoldats, 473-474

Tul. Flauianus, 206

56 Iul. Florus chefdela rebellion des Gaules, 97

98. Se tuefoi mefme,

307

475
98

649 L. Fonteius Conful,

37

245

123

Feinmes de qualité bateleufe
s,

250

333

Femmes & enfans Alemans affiftent aus com

bats , 605. Femmes grandementhonorees, là

mefme. Remonstran
ce

fur le mariage , 609.

Chaftes& incorruptibl
es

, là mefme Tenues

pour Deeffes , & reuerees par les Alemans,

543.544

Feu prodigieus,

Feus d'artifice,

Ferente,

Fermiers publics , infolence & auarice,

345

620.622

341-343-3
45-347-34

9-350

.

Feftes Iuuenales,

Feftin fignalé,

Feftus Maitrede Camp , tué,

Val. Feftus faittuer L. Pifo, $ 36.587 . Compo

fe les diferens des Ophiens & Leptitanes,537

Mart. Feftus,

445 657

283

497

335

448

Flattiusfrere d'Arminius,

Flauius Sabinus,

341

286.287

523

405

287

Fidelité crime entre traiftres,

Figuiernommé Ruminal,

Finances. Remede, pour trouuerde l'argent pra

386

tiquépar Galba,

Pompon. Flaccus Gouuerneur de la Mafie.55.71

Flamines,
649

Flamine Dial ou deIupiter empefché d'entrer

au fort des Prouinces, 106.124 .De la Flami

ne Diale,

Anton. Flamma banni,

Flateric

289

Fonteius Agrippa Gouuerneur de la Mafie, 489

Foles, 615.621

Fortune Caualiere,
II[

45

563

186

Foffe Drufiane,

Foudres brulans villes & campagne.

Pont.Fregellanus,

Freius Colonie, 488

Frifons mutinés, 151.152.615 . 621. Ocupent des

terres vuides & inhabitees . Ambaſſadeurs à

Rome pour cet effet. Mutinerie chaftiee,

284.285

Frioul,

Froid prodigieus,

Iul . Frontinus,

Iun.Frontinus Preteur de la ville,

Octau Fronto,

Vib Fronto,

Iul. Fronto acufé detrahison,

Furnius adultere puni,

Fufcus Lieutenant de Domitian,

Fufius taxé,

.

626

274

633

538

* )

44)

55

71

434

141.142

G

Licin.
Galba.Sa

mort ,

Abolus
rapelé

d'exil
,

C.

Serg, Galba.Prefage qu'en fit Tibere, 171 ,Reuol

té contreNeron, 370. Reproches contre lui.

Cruel , 379. 380. Affemble l'Empire. A

dopte Pifo fucceffeur de l'Empire. Harangue

audit Pifo, 383.384 . Declaration qu'il en fit au

camp en grande affemblee defoldats ,385 . Fait

recherche de ceusà quiNeron auoit diftribué

fes grands threfors, 386. Entier en fes opi

nions,389 . Coniuration contre lui . Prediction

d'vn Deuin. Tué, 386. &ſuiuans. 407. Safe

pulture &fes qualités, 399 . 400. Ses images

reftablies,& fon parti renouuelé, 472. Hon

neurs d'icelui reftablis,

.رور

155

Galbiansfobriquet,

Galeria femme de Vitellius,

Galerius Trachalus,

Galgacus feigneur Caledonien. Harangue, 638

Gallo-Grece, 199. Addit.

Iun. Gallio flateur,

Canin. Gallus,

Vipfan . Gallus,

Ann. Gallus,

P. Gallus Cheu . Rom.

321
Galuia Crifpinilla ,

Glitius Gallus,

Gambriuiens ,

Gannaſcus,

603

124

535

25.162.163
.181

Gardes du Palais reduits envn Fort à Rome. 117

21.217

212.127.129.538
Garamantes,brigantt

4

45 Gardes du Theatre otés,
269

398.445.464-46
6

Gaulois honorés de la Bourgeoifie Romaine.

Lll ij

295

182

532

401

449-
455

420
.44

9

163.352

168

64.

419 427.433-437-442

319

411
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Contellationd'auis fuc la requeſte qu'ils en

frent. Autunois premiers honorés du Senat,

219.220.Reueliéscontre les Romains, 40.

finans Plusforts quelesAlemans,

Gelduba prife par Ciuilis,

612

530

TalGeminus,

Ducen. Geminus,

314

328

168

Geminius,

Gemonies,
8.5.86.157.174

.504.509

Gendarmes ne doivent accepter commande

nens ni dons quede leurPrince, 163. Soup

çonnésdetrahifon feparés, 51

Germanie, 603.Vie Alemagne.

17
Germains&de leurs mœurs, oiez Alemagne,

Germanicusfils deDrufus, n.17 .Vertus&bel.

les qualités , 18. Apaife la fedition desgens de

guerre en Alemagne fur le Rhin. Sa pruden

ce& modeftie , 19. &fuiuans. Au païs des

Cauches . Contraint d'eloigner de foy fa fem

me & fon fils. Sa Harangueaus foldats muti

nés, 21. 22. Rufe contre les feditieus, 2. De

fait les Alemans, 25-&fuiuans. Les Cattes,

28. Prend & brule Mattium , 29. Vaau fe

coursde Segeftes affiegé &lemet en liberté,

29.&ſuinans . Donnefepulture aus os& re

liquesde Varus & de festrois Legions. Im

prouuépar Tibere, 31. 32. Pourfuit & com

bat Arminius, 32. Prudence obligeante , 36 .

Confiderationspour la guerre, 43.44 . Picté,

45. Paffe le Vefer contre les Cherufces. Sa

es confideratios. Songe. Remontrance à l'ar

mée Romaine ,Combat & defait les Cheraf

cesauec Arminius, '46. &fuiuans. Modera

tion admirable so. Naufrage de fon armee.

Dangerde fa perfonne, st . Pille & rauage le

pais des Marfes, 52. Liberalité , 52. Rapelé à

Romepar l'Empereur Tibere, s2. 53. Mode

ftie, 60.61.65. Comparaifon de fa Maiſon &

de celle de Drufus , 61. Conful, 65. Confulte

l'Oracle d'Apollon Glarien , 65. Courtoifie

enuers Pifo,66. Refponfe aus Ambaffadeurs

d'Artabanus, 67. Voiage d'Egypte. Blafmé .

parTibere, 68. Retour en Syrie. Empoifon

né. Ses derniers propos . Aduertiffement à fa

femme. Sa mort. Ses funerailles . Comparé à

Alexandre. Safepulture, 72.73 . Transport de

fes cendres à Rome , 74. 80. Murmure du

peuple fur fa mort. Honneurs qui luy font

rendus. Afection du peuple enuers luy, 76 .

77.80. &fuiuans. Afection du peuple Ro

main enuerslui. Ses enfans prefentés &re

commandésau Senat,

Gothins afferuis ausmines,

Gothons,

fait Meherdates enbataille&leuaictecrud

lement . Samort, 232.232

618

618,622

137Gouverneurs de la ville de Rome,

Gouuernemens tirés au fort, 644. Ancienne

mentrefufés,

El.Gracilis ,

Gracchus Preteur,

C. Gracchus,
123

282

186

Granius Siluanus , 343. 34. 347. Tamort, zá

Graptus,

Grafi dius Sacerdos,

Tat.Gratianus. Samort,

Munat, Gratus ,

Iul Gratusaculé de trahifon,

Iul. Grecinus,

187

340

434

626

Guerre entreles Saxons & les Cherufces, 61.Em

Armenie, 177. &fuiuans . Entre les Arme

niens& les Hebrieus , 245.&fuiuans. Entre

lesRomains & les Parthes pour l'Armenie,

274 fuiuans . 320. fuiuans. Entreles

Hermondures& ies Cattes , 286. En Angle

terre, 301.303. Contreles Juifs & la faincte

Cité 159. &fuiuans . En l'Alemagne517% -

fuiuans. 566.&fuiuam. EnArmenie contre

LesParthes,
598

•

120.122.1
25

225.224.
244

nus

Luf Geta,

Lentul. Getulicus . Letre à Tibere. Seulcon

feruédetous ceux qui apartenoient à Seja

176.177

Gladiateurs , 14. Spectacle d'iceus aus defpens

des Quefteurs, 218. Sur le LacFucin,

Gladiateurs s'eforcent d'echaper, 339. Emploiés

aux guerres ciuiles Secoursdeshonnefte,427.

650

252

Gleze,Voie Ambre.

Glote bras de mer & ifle en Angleterre, 635

246
Corneaschasteau d'Armenie,

Gotarzes, 212. Efeu Roides Parthes, 213. De

1

H

Halicarnafliens,

475

243

Halotus,
255

Haranguede Germanicu
s aux foldats, 22.47. De

Percennius chefde rebellion ausfiens , 12 .De

Segeftes à Germanicus, 29. De Hortalus an

Senat,57. De Tibere au Senat , 84. 103.134,

De Seuerus CecinaauSenat , 94. De Mella

linus au Senat, 95. De Lepidus au Senat, 101

De Crementins Cordus au Senat , 132. De

M.Terentius au Senat, 1 65.De Claudius,219.

De C. Claffius, 308. De Seneque à Neron,

311. De Trafea Petus au Senat , 329. De

Galbaà Pifopour fon adoption, 383. DePi

fo ausfoldats,390. d'Otho ausfoldats,394. &

416. 443. De Mucianus à Vefpafian, 455

d'Antonius 409. Du mefme aux foldats, 478

De Montanus contre Meflala , 53;. De Vocu

la aus Soldats , 541. De Cerialis aux foldats,

550. De Ciuilis aux foldats, 552. De Galgacus

auxfoldats, 6.7.d'agri
cola aus foldats, 640

215.340.423
.657

Harufpices,

Haterius,

•

174

284

769

10

Q. Haterius Confel, ss . 105. 252. Sa mort, 146

163.164

661
Haterius Agripa,

Hecontades,
518

Helucones,

Heluetiens, Votez Suifles.

HeluidiusPrifcus defigué Preteur,366.568.4 68.

513.514. De fa vie. Defon naturel , & del

fortune 514. Prife auec Marcellus Eprius.In

uectiue contre lui, 514.515. $16.534.646

620.632

89

460

Helluliens,

Ruf.Heluius,

Hemusmontagnede la Mœfie,
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Hercinie,

Hercules venu en Alemagne. Fondateur d'Afci

bourg, aujourd'hui Ausbourg, 603.604

Deuotion notable d'Hercules,

Herculeus,

233

J
293

Herennius Gallus Colonel de la premiere Le

gion, defait par les Holandois , sir. Baillé

pour Adjoint à Vocala. Mutinerie contre

Îui, 525.525. Prifonnier, 542$ 42

625
HerenniusSenecion Hiſtorien, puni,

Hereftins,

Herminons,

643

0603

Hermondures Mifniens, 69. 617. 618. 622

Debat entr'eux & les Cattes, 286

HerodeAgripa amifecretde l'Empereur . Clau

dius,

33

S

Hiero,

Hilaire afranchi de Vitellius,

Hyrcaniens reuoltez, E

Hifpaliens,

A 11 .Herode Roi des Iuifs,

Herthum, Terre-Mere, Deeffe,

Hyberies entrent en armes dans l'Armenie. De

fontle Roy Artabanus l'en chaffent , 178.

fuiuans.

2

l'Hiftoire ,

Hiftoriens,

Hiftrions , Voiez Comediens.,

Holande,

C

62.651 Ieu public de recreation,
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rage,

Hoftorius,

Hifpo calomniateur, 38

Hiftoire: La crainte & la flaterie ennemiesde

7773 43.1

625

Beriens,Voie Hiberiens.

Iafon & Medee.I

LaZiges, peuple,

Icelus,Voiez Martianus

1241

<

Holadois,407.434-435.451.452.5
17

. Sereuol

tent,& joignent à eux les Caninefates, 517 &

Suiuans, oiez Ciuilis , Couftume aux com

bats,521.Vieilles bandes Holandoifes quitent

Vitellius. Paffent à Bonne malgré les eforts

des Romains. Se joignent à Ciuilis,521. 522

Divers combats contre les Romains , 566.

&fuiuans. Trahiſon d'vn Holandois, 568.

S'humilient & fe rangent au deuoir, 570 571

Exempts des charges feruiles, 613.517

Hordeonius Flaccus, 380. Imprudent , 403 .

404.447.465 517. Sedition des gens de guer.

recontrelui, 520.521.525. Tué, 30

Hormus, 475.482.531

M.Hortalus. Harangueàl'Emp. Tibere. ou

57.58.662

262

(

L'

J

207

1564
Y

76410

183

1451

276

413.656

179

239

Icenienspeuples de la grande Bretagne , defaits

parlesRomains.

Ida,montagne,

Ideens,

Ierufalem, 16. Defcription d'icelle. Sa fituation

&fesfortifications , 56. Affiegee parles Ro

mains,560. 564. &fuiuans. Armee des Iuifs,

diuifee entrois. Leurs Chefs. Trahifon fous

pretextedepieté, 564 fuiuans. Prodiges

239.240.303

560,658

561

"

Ieux Auguftaux,11 . Seculiers, 213. Quinquen

naux,298.355. Des eftes , 363. Megaleliens,

81. 652. Iuuenales , 296. De Dez ,

Iliens de toutes charges publiques ,exempts

252

GIL.

Illyrie ,s. Addit.

B
77

S

Impudicité des femmes punie ,

Immortalité de l'ame. Opinion de Tacite , 646

Impos, 201.283272. 273 .

1981
9 ys

Incendies à Rome, or

Indulgence blamable, 2 .

Ingeuons,

Inguiomerus , 31. Bleffé au combat contre les

Romains , 35.50 . fe metdu parti de Marobo -l

duus contre Armeniusforpropreneucu, 6d

( not51479,657'l'Insriuiere,
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&prediction meprifés par les Juifs. 568-566273A

Interainne ville d'Italie.

Inuocation des efprits ,

Iordain,

mains.

Ioug. Legions paffees fous le ioug,

Iour. Defa dures en Angleterre,

Iours heureus. Façon de les compter.

lournee tres - fanglante & glorieuſe aux Ro

305.306

Irlande. Sa fituation. Naturel dupaïs, 635 636.

70900275

Ifichiens,

629

603

·339

471.478

Inlande,

Ifteuons,

Italie ruinee,

Italicus Roy des Sueues,

141

194

83

109 .

Italus fait Roides Cheufces. Suf ect aus Prin

ces voisins . Chaffé , & retabli en ſon Eſtat,

215.216.

88236
Ituriens joints àla Syrie,

269.295
Iturius, 267.268 . Relegué,

238Jubillius RoidesHermondures,

Iudee. Sa fituation. Fertilité , 562. Renduë au

jeune Agripapar Caligula,

Iuges & Magiftrats . Contre leur ambition &

corruption, 56. Multitude dangereufe,

Iuges Paffans, nommés Pedary,

Iuhones peuples . Chofe prodigieufe, 286.287

Iuifs. Origine de ce peuple. Chaffés
par les

Egyptiens. Coutumes & ceremonies pourla

Religion , contraires à tous les autres hom

mes,560. 561. Fideles entr'eux , Infideles aus

autres, 561. Deleurs mariages, là mefme.Leur

creancetouchant l'immortalité desames, &

la Diuinité. Sepulture des corps,561.562.Na

tion contemptible, 563. Deffein d'Antiochus

de leur ofter la fuperftition , là mefme. De

leurs Rois, 563.564 . Subjugués par les Ro

mains, 564. Cruelle fedition & reuolte.Ro

mains & Grecs tués par les Iuifs , 600.

Ioints à la Syrie, 236. Bannis, 77

Iulia fille d'Augufte , & femme de Tibere ; fa

611

3.59059༠
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562

326

630
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mort,
27

65
Iuliadernier enfant d'Agripine.

Iulia petite fille d'Augufte,bannie ; fa mort, 151

Iulia Augufta,fa mort,.

Iulia fille de Germanicus,

154

169

174
Iulia fille de Drufus.fecond mariage,

Iulia feeur d'Agripine , releguée. ſa mort , 191.

LI! jij
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Iulianus Chefdes Gladiateurs pris dans Tarra

cine , cruellement traicté , 495.504.505

460Tert. Iulianus Colonel ,

Priuédefa chargede Preteur , 531. Reftably

en fa charge,

Iuliates Roy des Adiabenes .

Iulius Agripa

JuliusPaulus

Iunia mere de Scribonianus ,

Iuniafemme de Caffius. Samort,

Junius Blefus , Voyez Blefus.

D. Iunius Conful,

Iupiter Liberateur,

Lupiter Conferuateur ,

Iurer parlafortune des Princes,

Iuuenales, feſte ,

Iuuenalis ,

Iulius Indus diffipe & defait les Treuois 98

Iulius Pofthumus ," $ 650 122

351

517

249.293

113.114

rir,

Afcan. Labeo ,

Cetheg. Labeo ,

Tit. Labienus ,

LacCurtius ,

L

392. Samort ,

LaliaVeftale. Samort,

Laïs ,

6

v

2.

15874

12

16.95

t

AN

521

Abeo Antiftius ,

Labeo,

Clod. Labeo relegué ,

Echapé courtfus aux Holandois enfaueur des

Romains , 541 546

Pompon.Labco& fafemme Praxeafe fontmou

532

232

Ci

497.658

·S46

252

503

503

159

262

152

194

396.656

Lac puant & peftilentieux en Iudee. Qualitez

eftranges ,

Plot. Lateranus , 340.342.343 . Sa mort ,

Latin Latiaris ,

11

77

Lacdu Nil ,

Corn. Laco Colonel des Cardes , 379 382. 389

398

562

69

Langobards ,
61. 617, 621. 651

Langres.Caufedefedition , 402.403 404.540

Langrois & Treuois reuoltez contre les Ro

mains,
540.

Laodicee ruinee par tremblement de terre , 301

Lafchesde courage , medifans ,

77

LiuiafemmedeDrufus,adultere , ti7. Confent

1..lamort de fon mary,118. 120. Infidelité en

175ers Neron , 145. Recherches contre elle

apres la mort , e
fa

C. Liuius .

162

54

255.265
Locufta empoisonnereffe ,

Loi. Naiffancedu Droit& des premieres Loix.

Leprincipal Auteur des Loix ,
91.

Multitude des Loix corruption de l'Eftat,

330

661

433

346

149.163

Laurierfur l'auisd'vne victoire ,

Legat ,

633

650

13.649Legion,

LegionsRomaines. Mutinerie& reuoltede cel

les dela Germanie, 401.&fuiuans.

Indignees contre Vitellius , 451. Murmure

contrel'arrogance des Legionaires , 453

Affiegees par les Gaulois & Holandois. Fin

honteuse deshonneſte , 122. & fuiuans . 526

529. 540. &fuiuans. Tranſport d'icelles à

Treves,

Lemoniens,

544

619.622

Cn. Lentulus , 15. 55. fauffement accufé ,. 130

Samort ; fes Eloges ,
137.138

Lepidaaccufee & conuaincuë d'adultere & de

poison. Bannie,

Lepidacondamnee à mort,

357Lepidafemme de Caffius accufee ,

M. Lepidus ,

Lepitanes ,

10.94.1.126.174

537538

Lettres adjouftées à l'Alphabet , 214. Inuen

teursdes premieres Lettres ,

Liban montagne ,

214.215

362

Libelles difamatoires. Punition des auteurs,

310.366

El. Libertus ,
258

Libo , 2 ) MA
130

Libo Drufus accufé. Samort , 53. &ſuiuans. Iu

gement contre luy ,

Liburnie. Vaiffeaux Liburniques , 474.657

M. Licinius Conful ,

SS

333

Licinius Sura. Sa mort & fepulture ,
597

Liceurs ,

657

Lieutenans Confulaires & Legionaires , 405

Lydie , 1107.652

Ligdus Eunuque empoifonne Drufus fils de Tí

bere,

Ligiens ,

11

Lionnois en querelle auec les Viennois,

Litfunerail ,

JA VOZE 120, 12 1

618.622

407

Br

Liuiafemme d'Augufte , 4. Soupçonnee de la

mortd'Augufte , s. 9. Accouche dedeuxfils,

"

"

,,

*

3392
$

Loix forcees ,

Loi des Curies', -

LoiCaffia,

LoiIulia,

J

1376654

220.

37

279

Loi Papia-Poppea obferueeauectropde feueri

té,modereepar Tibere,

Loi Seuia,

Loi de leze-Majeſté ,

Loi Cincia ,

+&

LoiSumptuaire ,

Loi Oppia ,

Loi Cornelia,

1

'64

381.655

220

91

162

95

180

663
Lollia ,

Lollia Paulinade grande & illuftre maifon,con

damnee par les rufes d'Agripine femme de

l'Empereur Claudius ,
228.236.295

Londre ville d'Angleterre, 304

Caff Longinus ,

Pomp. Longinus ,

185

185

395Pomp. Longinus Maiftre de Camp,

Emil . Longinus , 542. Tue,

Longinus Colonel fe tue par poiſon ,

Lucil. Longus ,

Luc, ville de Provence,

C. Lucanius Conful,

544

595.596

124

408.656

333

Lucanus Annæus , 340. 344. & fuiuans. Sa

mort , 35x

89.90 Lucilius furnommé Cedoalteram , tué , 14

254.255 Lucilius Ballus. 467. 485. Auteur de fedition
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en l'armée de Vitellius. Emprifonné & deli

uré ,

Lucius Cefar fils d'Agrippa. Sa mort,

Lucius ,

Luite. Querelle de deux foldats pour la luite,

* 452

La Lune courtifee par Caligula,

Luppia ,

C. Lupus,

Iun. Lupusbanni ,

du ,

M

Clod. Macer,

M

189

474.475.513 Maricus impoſteur , chefde ſedition. Pris&pu

ni,
3.4

Marinus,600

Luftre,..

101,102QLutoriusPrifcus executé à mort,

-Contrele Luxe& la fomptuofité , 55. Grandes

confiderations. Belle fimilitude , toz. & fui

nans. Pourquoy la frugalité mieux obferuee

des anciens , 104. Par quels moyens & quand

femoderaleluxe. Vefpafian auteur du retran

> chement duluxe ,

, )

104.105

"

196

31.651

129

245

221

Art. Macer defait les Vitelliens , 432. En

danger , 438.454

379. 465

170Pomp. Macrina ,

Macroafranchi de Tibere , Colonel , 160. 176.

$ 181. Intelligence auec C. Cefar. Reprochede

Tibere , 185. &fuiuans.

Samort,

Maloriges ,

Malouendus Chefdes Marfes,

Seru. Maluginenfis Flamine Dial ,

Magiciens. Arreft contr'eux

Magiftrats. Puiffance abfoluë fous Caligula,194

Magnus,

Mayence affiegee ,

Maifonsinfulaires

197

399

530

371

284.285

52

124

Manimes , 618

Manipule , Manipulaire , 13.649

Manliusadultere puni ,
64

Manlius Patruitus moqué& battu des Sienois,

3...

SS

$35

Manlius Valens ,
407

Manus Roy d'Arabie reduit à l'obeiffance des

Romains ,
548

Gran . Marcellusaccufé de leze-Majefté ,

Afin . Marcellus ,

603Mannus filsde Tuifton ,

Jul. Manfuetustué en guerre parfon fils , 480

481

Maquereaux bannis ,

C. Marcellus neueu d'Augufte,

Epr. Marcellus , 229.273.364 365 368.446

Contention entre luy & Heluidius Prifcus.

Reponseàfon inuectiue ,

Reproche contre luy,

514.515

194

3

534

37

307

"

·

Marcomans , 618

Marcomannes ,
69

300Mardiens , peuple ,

Mariages. Ceremoniesparmy les Romains , 221

335. Conditions demariage, 609.610. Lesfe

conds interdits ,

Sext. Marius accufé d'incefte ,

C. Marius ,

P. Marias Conful ,

6:9

Mariage de l'oncle auecfa niece perinis chez les

Romains;&des coufines germaines, 230

Mariage entre les oncles & les nieces defen

449

267

171

139

310

Marius Maturus Gouuerneur des Alpes mariti

mes, defait par les Othoniens ,

Maroboduus Roy desSaxons odieux au peuple.

428

Fait guerre à Arminius. Harangue à fes fol

dats auant la bataille. Sa retraite. Demande

ว fecours à Tibere,

Ruiné. Implorefa faueur. Safin malheureuſe,

61. 62.

69.618

Marſeille ,
137.626

Marfesdefaits & tuez par les Romains, 26. Leur

païs pillé & rauagé ,

Marlignes,

Vib. Marfus ,

52.603

618

186.213

390.415
Iul . Martialis ,

351.501.503

382

181

73.74.82

55

310

646

Cornel. Martialis ,

Martianus , ou Icelus ,

Gran. Martianus , fa mort ,

Martine Sorciere ,

Pub . Martius ,

Iun. Marulus ,

Maffa Bebius accufé ,

Mathematiciens & Deuineurs bannis d'Italie,

55.171 . 172. 250.450

Mattiaques ,

Mattium , Marpurg en Heffe ,

Mar. Maurus Procureur des Alpes maritimes,

488

613. 621

29

Iun. Mauricus, 532

Mauricus executé à mort 646

Egnat. Maximilla , 351

Fab. Maximus. Sa mort,

Maximus Lieutenant .

Mazippa chefdes Maures ,

Mecœnas ,

5'

600

64

93.312

Mediocritérequise entre egaux, 431

Medifance
132. 133. 136.137

332Megiftanes mal-traitez ,

Meherdatesfils de Vonones 213. Eleu Roy, &

demandéà l'EmpereurClaude par les Parthes.

Remontrance de l'Empereur, 231.23 2. Vain

cupar Gotarzés. Liuréprifonnier & cruelle

menttraicté, 232.233

Ann. Mella , frerede Seneque , & pere de Luca

361

9

nus. Samort ,

Memorial d'Augufte ,

Memmius Regulus perfonnage de merite , 309

310. Conful,

Memmon ,

Mennius ,

Mennius Rufus,

1

330

68

20

475

83Mer Dalmatique ,

Mer Angloife peu agitee de vents , pourquoy,

629

Merpaffee ànage , 633 . 633

Mere. Punition feuere d'vne Dame Romaine

pour auoir nourri vn fienfils dans vn trop

grand libertinage , 187

Amourconftant & grand d'vne mere enuers

LLI iiij



TABLE

T

fon fils ;
428

Apid. Meruladeftitué dela qualité de Senateur,

137

7.273.274Valer. Meffala Conful,

Vipfan. Meffala pour la defenfe defon frere Re

gulus ,

Meffaline monftre d'impudicité. Ses qualitez.

533

Cruelles paffions , 208. 209. Se marie auec

Siliusfon adultere. Accufee vers l'Empereur.

Deguifee en Bacchantepour facrifier à Bac

chus. Puniede mortauec tous les coulpables,

221,&fuiuans.

Valer. Meffalinus,

Cot.Meffalinus ,

Meffalinusaccufé ,

Mefopotamiepourquoy ainfi nommée, 181. Re

95

53

646

duite àl'obeiffancedes Romains, 598

C.Metius accufé ,

Meuius Pudens ,

Milan ,

Mile d'or

Milled'Italie ,

Milichusafranchi , dit Soter ,

Mine ,

Mines d'argent au pays des Mattiaques ,

217

Minfeld ,

Minutius Thermus ,

Minutius Iuftus ,

390.656

64. Addit.

343-344.351

646

383

410

A
661

217

31

165

471

494.658
Minturnes ,

Myriade ,
661

Mithradates s'eforce en vain de recouurer le

royaumede Pont . Defait le Roy des Danda

rides enbataille,fe rend maiftrede fon Roiau

me , 233. 234. Vaincu eft amenéà Rome. Pa

roles arogantes à l'Empereur Claudius , 234

235.236

MithridatesRoy d'Armenie trahi , 178. Tuépar

Radamiftus, 212

мnefterpuni de mort ,
225

Mnefterafranchituéde fa main propre, 293

mæfie ,
489. 658

Mois diuerfoment nommez desEmpereurs, 359

Moyfe Chefdes Iuifs chaffez de l'Egypte , 560

561

мona , ifle , 631. Rendue aux Romains ,

Monefes ,

633

321

Monnoie. Suputation Romaine raportee à la

monnoye Françoile , 659. &fuiuans.

м onnoyeeftablie à Antioche,

Curt.Montanus366. Reproches contre мeffala,

458

533
Iul. Montanus de l'Ordre des Senateurs. Sa

mort ,
270

225

527.528

Traul, Montanus Cheualier Rom.

Alpin. Montanus enuoyé à Ciuilis ,

Mortvolontairepourquoy afectee à Rome, 175

Licin . Mucianus Gouuerneur de la Syrie , 381.

455.456

812. Belles parties. Sereconcilie auec Vefpa

fian 424. Harangue à Vefpafian pour la prife

des armes contreVitellius ,

Fait prefterferment à Vefpafian commeEm

pereur. Va à Beryte. Miniftre de l'Empire

fous Vefpafian.Chefd'armee, 457.&fuiuans.

489.490. Grand pouuoir , 491. laloufic &

1

emulation entre luy & Antonius. Tire les

afaires enlongueur, 492.504.505

Letres mal receues du Senat. Omemens

triomphauxàluy accordez , 513. Entre dans

Rome.Rompt la puiffance d'Antonius & de

Varus. Faittuer Calpurnius Galeranus , 516

Grandpouuoir. Artifices pour ruiner Anto

nius, 531.532 . Pour les Accufateurs, 534.Pru

dencepourappaifer vne fedition de foldats,

535. 536. Eftonné des progrez de la reuolte

d'Allemagne & de la Gaule. Conclud à la

guerre , 547. Porté de paffion contre Ante

nius Primus, 555.557

299.522Lup Mumius

Municipes , 13.40

Stat Murcus ,

Emil. MufaDame Romaine ,

Mufonius Philofophe ,

Mufonius Rufus Cheualier de l'Ordre ,

Contre Publius Celer ,

Mufulans peuple d'Afrique ,

Mutilia Prifca,

Pap. Mutilius ,

N

Narfleuue ,

Abatéens ,

Naharuales ,

N

397

63

345.35C

506

S16

64

;

122.123

53

40.83

Narciffus , 208. Fait accufer мeffaline d'adul

tere. Remonstrance à l'Empereur Claudius

fur cefuiet Sage confeil. Reçoit la charge des

gens deguerrepourvn iour feulement. Pour

fuit la punition de Meffaline , 212. &fuiuans.

228. Accufé de larecin , 252. Ennemi d'Agri

pine , 25 5. Empoiſonné , 258.259.

Narifques ,
618

Cef.Nafica,
243

Ant. Natalis , 341.343 .&fuiuans. 351

Naufragede l'armee des Romains , si

Nauport , 13.650

Nauiresdeguerrede diuerfes efpeces ,

Nauires d'admirable grandeur ,

Nemetes ,

Flau. Nepos ,

Tib. Nero , Voyez Tibere.

67.651

618

Neron fils de Germanicus , 124. Calomnié par

Seianus. Libertétrop naïue,145. Relegué.Sa

mort , 191

292.273Claud. Neron Conful ,

Neronadoptifde l'Empereur Claudius preferé

à Britannicusproprefils de l'Empereur , par

les mences d'Agripine , 237. 244. Epoule

Octauia , 252. Succede à l'Empire , 256 Fait

l'Oraifonfunebre de Claudius , 259. Se laiſſe

conduire aux Confeils de Seneque, 231. 259

260.263.Non eloquent. Ses exercices plus

communs , 259 260 Ordrequ'ilfepropofa

pourbien gouuerner , 260. Sodomite, 266

Prend refolation de faire mourir Agripine,

267.268 Lafciuctez & debauches nocturnes,

269. 270. Honneurs à luy rendus pour lavi

ctoire d'Armenie , 278. Amoureux de Pop

pea, 281. Propofe de decharger le peuple de

tousimpos , 28;. Faittuer fa, mere : S'en ex

cufe au Senat : S'en vante & auouë le crime,

44

200

613

351

1
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289. fuiuans. Victimes en fa faueur , 294 Nuithons ,

Letrres au Senat , 294. Son retour à Rome. Numifius Lupus,

Debauches fcandaleuſes, 295.296. Victorieux Nymphidius ,

du pris d'eloquence , 199. Ombrages contre

Rubellius Plautus, 299. Reponfeà laremon

ftrance de Seneque , 311. Lettres au Senat fur

la mortde Sylla& Plautus, 315. Repudie,ban- Beiffance requiſe à la guerre,

nit , &fait mourir Octauia. Epoufe Poppea,

316. &fuinans. Vanité& ambition , 328.

AdonnéauxComedies.Va chanter à Naples.

Sonretour à Rome. Infecte la villedefonlu

re & de fes debauches, 333 . &ſuiuans.Trem

blementdetous les membres, 335. Marié à Py

thagoras ,
335

Fait brulerla ville de Rome. Fait baftir vnc

nouuelle ville . Entrepriſe fole & impoffible .

Feintes deuotions. Perfecute les Chreftiens

fouspretexte du fufdit embrafement , 336.

fuinans.Faitle Cocher, 339. Coniuration de

couuerte , 318. 340. & fuiuans . Ennemi de

Seneque,344.Recõpéfe des foldats&des de

nonciateurs. Graces rendues aux Dieux . Fla

terie , 352.353 . Vanitéfur la decouuerte d'vn

fauxthrefor, 354-355 . Chante autheatre , &

gagneleprix duQuinquennal , 355. 36. Re

bellion des Gaules contreluy : Prediction des

Aftrologues , & del'Oracle d'Apollon , 369

Eftonnéde la reuolte des Gaules. Preparatifs

d'vn voyage de guerre contre les Gaulois.

Moqué,injurić& mefprifé . Defefpoir.Aban

donnéde fes propres domeftiques , fort de la

ville accompagné de quatre hommes feule

ment.Setuefoy-mefme, 370.&fuiuans. Di

uersmouuemens fur fa mort , 378. 379. Eftat

del'EmpireRomain lors defamort , 379.380

Grande prodigalité , 386. Ses feruiteurs ap

pauuris , là mefme.

FauxNeron decouuert. Tué. Son corps portéà

425 426

340

Rome,

588

Sil. Nerua Conful,

Coc.Nerua , 352. Ses vertus & belles qualitez.

Malvoulu& maltraitéde Domitian ,

Receu Empereur. Franchife d'vn Senateur

Jors defa reception , 588. 589. Proteftation

loüable. Liberalité notable. Grande humani

té enuers les Citoyens . Clemence enuers les

criminels de leze - Majefté, 89. Edits nota

bles& loüables , 589.590 . Violenté 190

Adopte Trajan pour fon fucceffeur àl'Empi

re , 590,591 . Samort ,

Neruabon Prince,

Neruiens ,

Nerulinus ,

Nicephore riuiere ,

Nicephorieville ,

Nifibe , ville ,

Nonius Receptus Centenier ,

Norique,

Nouare,

An.Nouellius ,

Gn. NouiusCheualie
r
Rom.

417

68.651

560
Ochoris Roy,

Octauia fille de l'Empereur Claudius , 223. Ac

cordee en mariage à L.Silanus. Efpoufe Ne

ron , 229.231 . Belles qualitez , 263. Repudice

parl'Empereur. Accufeefauffement d'adulte

re. Releguce . Emotion populaire en fa faueur.

Tuce enl'ile Pandatere. 316. &fuiuans.

Octauius Sagita trompé par Fontia , la tuë.

Conuaincude meurtre , condamné ,

bons Ofices & deuoirs. Belleinftruction ,

Oifeau eftrange veu à la mort d'Othon, 445

Oifiueté ,

Olennius ,

1280

125

619

Ollius ,

Oloaritus ,

Ombrie ,

27.

591

625

613.621

281

321

183

600

1st

281

293

481.657

Onciuireefpeced'vfure. Semi-vnciaire,169 655

Onomaftus afranchi d'Otho,

Ophiens ,

M. Opifius ,

C. Oppius ,

388.389

537.538

149.150

2536

423.

Oracled'Apollon , 369. & 65. de Phrixus , 175

655. d'Hammon , 160. de Venus à Paphos,

629

Orcades ,

Ordouicains , peuple Anglois , reuoltez ; vain

cus& rangez audeuoir,

Ornofpades ,

633

180

178.179

441 443

Orodes Prince Hiberien ,

Orphidius Benignus , fa mort ,

Cornel. Orphitus ,

Ofcus Afranchi ,

359

419

612.618.621

404

381.656

617.621

414.473

352-378

410

419. 427

218

Numes efpeces de monoye parmy lesRomains,

7.47.352
.659.660

Nucerins
.Carnage

entr'eux & les Pompeian
s
,

Ofes peuple alemand,

Ofiris ,

Ofque ,

menie à Exedaris ,

557

123.653

Ofroes Roy des Parthes ofte la Couronned'ar

198

450.657

Oftia ,

Oftorius Pro-Preteur ou Lieutenant general

des Romainsenuoyé en la grande Bretagne.

Combat & defait les Iceniens. Refferre les

Canges. Apaifeles Brigantes Defait & inet

en fuite les Silures,& Caractacus Royd'an

gleterre, 239. & fuiuans . Honoré des orne

mens de triomphe , 242. Samort ,

Oftorius Scapula , ſa mort ,

ftorius Sabinus ,
....566.368

M.Otho, 263.281 282.382 . Caufes qui lepor

tent à troubler l'Eftat. Artificesà pratiquer

le foldat , 386. &fuiuans. Otho enleué par

fesfoldats & proclamé poffeffeur del'Empire,

fon
par

389.390.407 . Faux bruit de fa mort

artifice. Affection des foldats enuers Otho,

393.Fait le ferment à l'armée. Harangue,

394.395. Armement de Vitellius contre luy,

406.&fuiuans .

Diffimulé Actede clemence, 3 97.410. Letres

243

360

↓

""



TABLE

1

ofres à Vitellius. Reproches refpectiues.

Ambaffadeurs infidelles . Efpions de part &

d'autre , ! 49.412

·
Temerité. Complaifances & courtoifies en

uers le peuple. Acclamations en fa faucur , 413 .

Armede fon cofté contre Vitellius . Eftat de

leurs forces. Prouinces que l'vn & l'autre te

moient , 410. & fuiuans.

Apaife la fedition de fes garde . Harangue

aux foldats , 414. fuiuans. Voiage enla

Gaule auecvuearmeenaualecontreVitellius,

418.&fuiuans,

Decim.
PAcari

1 ...

Armes declarees pour Otho. Legion affe

tionneeenuersluy . Heureuxen les premie

res,armes. Defaite des Vitelliens , 427.

fuiuans.

Manquement d'efprit , 433. Retraite à Bref

chel. Imprudence ,
437

Defaite de fes Gladiateurs , 438. Donne &

perd la bataille par la defaite des fiens , 440

fuiuans.

Paix , 441. Harangue aux fiens qui l'inci .

toient à reprendre les armes .Samort &fepul

ture. Sanaiffance & extraction , 443. &fui

mans. 456

Salu. Otho, 249

Iun. Otho Tribun du peuple , banni , 109. 186

Otricoli , 5.05

Quation efpece de triomphe , 70. 84.101.651

Oxions,
620.622

P

+

Acarius.Temerité.Emotion
popu

laire contre luy en Corfegue . Tué,

429.

Emil . Pacenfis Chefd'armee pour Otho, ' 427

Paconius Agripinus ,
366.368

Paconianus ,fa mort ,
181

Pacorus Roy des Medes ,
320.326.333

Pacoras Roy des Parthes fe faifit de la ludce,

564.

Pactius Orphitus mis en routeparfa faute, 275

Pactius Centenier , 325

Pacuuius Legat,
75

Padouë , 474

Paillardife confeffee par profeffion deuant les

77

561

Ediles ,

Pain luif,

Paix.Couftume notabledes Roys Barbares fai

fant la paix,
247

Pallas Afranchi , 208.222.228 Autheur duma

riage d Agripine auec l'Empereur Claudius,

228.

Sollicite enuers Claudius l'adoption de Do

mitius Neron,307.Honorédes ornemes Pre

toriaux. Ses richeffes , 2j0. Difgracié, 264

Accufé, 169. Samort ,

Palés Deeffe des Paſteurs ,

Palilia fefte des Pafteurs ,

Palmes ,

318

Pammenes Deuin ,,

Latin. Pandus ....

195

195

562

360

71

11. 83. 650

8

981

Pannonie,

Panfa. De fa mort ,

Pantheon. Temple de Iupiter , brulé,

Paphosville de Cypre

S. Papinius fe precipite & le tue luy mefme,

423 657

18.7.

Papirius Centenier executé à mort . $36.537

Parrhaces , 233

Pacis Comedien , accufe Agripine , 267, 169

271.

Parricide loué& puni , 130.371,654

Parthamifis vfurpateur de la Couronne d'Arme

nie vaincu par les Romains , met fon Diade

meauxpiedsde Trajan ,
598

Parthenafpates eftably Roy des Parches par

Trajan ,
GOD

Parthenius confpire contre Domitian. Samort,

590.

Parthes, 42.301.650 . Reuoltez coutre leur Roy

le challent , en prennent vn autre. 177. &

Tuiuans. Coutume en guerre , 179. Troublez

pardes feditions ciuiles , 2 12. EnuoyentàROS

medemander Meherdates cleu pareux à la di

gnité Royale, qui leur eft accordé & deliuré,

31. 32. Arment contre l'Armenie . En chal

fent Radamiftus,rauagent tout lepays , 248

219 260. 61

Patrices augmentezdes plus anciens du Senat,

220.

Patrobius ,

Patuleius ,

399

63

Paulina femme de Seneque , fa conftancelors de

la mort de fon maty. Secourue & garentie,

347-318

Pomp. Paulinus, 328,8284

Val. Paulínus Agent de la Gaule Narbonoife.

Sage confideration ,

Pauureté ,

48
8

30
7

Pedanius Secundus Gouuerneur de Rome, tué

parvn fien esclaue, 308

Pedanius Cofta ,

Pedo ,

454

31

Iul . Pelignus Procureur & Administrateur de la

Capadoce,
248

337
Penates protecteurs du peuple Rom.

Percenniusauteur defedition enla Pannonie, I

Puni de mort, 17

Peres preferez aux honneurs à ceux qui n'auoient

point d'enfans,

Perles en Angleterre ,

Petilius Cerialis Gouuerneur d'Angleterre,304

* 627.631. Voyez Cerialis.

l.Petina ,
228

Les Petra , Cheualiers Romains,condamnez à

mort,
210

Petronia femmede Dolabella,auparauant repu-'

dice par Vitellius ,
450

Petronius , 410. Confpire contre Domitian. Se

mort ,

C. Petronius . Samort,

Petronius prifcus,

590

362

351.& 185

PetroniusTurpilianusCóful,302 .Chefd'armee,

307. Gouuerneur d'Angleterre, 631. Samort,379

Petus exilé ,

Cefon. retus Conful ,

269

302

Thraf. Petus , 295. Remonftranceau Senat tou

chant leremerciment des Preteurs , Confuls

ou proconfuls , 329. Entsce au Senat refylee,

64

6;9

•
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330. Accufé prefente requeſte à Neron pour

feiuftifier. Caufe renuoyee au Senat.Samort.

Conftance , 363.&fuiuans.

Cefen. Petus. Chef d'armee en Armenie pour

les Romains. Infolence & imprudence,322

323. Defait & mis en deroute par les Parthes.

Affiegé en fon camp par eux. Plainte contre

Vologefes leur Roy. Conference. Retraite

& fuite honteufe , 324. & fuiuans. Raillerie

de Neron contre luy ,

Peucins ,

331

620. 622

Peuple. Moyens de gaigner fon amitié , 634.

pourcontenirvnpeupleremuant, 634

Phaon Afranchy de Neron ,

Pharafianes Roy des Hiberiens , 178. fui

372

uans. 245

Depoüillé de fon Eftat & de fa vie par fon

propreneueu , 246. &fuinans. Fait mourir

fon fils Radamiſtus,

Pharfale

Philippes ,

Philippopolis affiegee en vain ,

Claud. Phirricustué ,

pierres rouges ,

Pierres pourmiles d'Italie .

Pile. PremierPile ,

275

439.657

439.657

97

429

Phoenix. Dulieu de fa naiffance. De fa forme.

Dutemps de fa vie. Adreffe incroyable . Pieté.

De fa generation ,

Phraates Roydes rarthes ,

175.655

42

Rapellé de Romepar les rarthes. Sa mort,

177.178 . 183

Phrixus. Fable,

Pierre de Gabi &d'Albe contre le feu,

175.655

338

506

64

649

so
Piques longues armes des Allemans

Cn. rifo. Libertéhonnefte, 38. 56. Son naturel,

Infolence . Ingratitude , 66. Mepris enuers

Germanicus, 67. Empoifonne Germanicus,

72. Se retire en l'Ile de Co ,
72.74

Savanité Arme. R'entre en Syrie. Taſchede

debaucher l'armee des Romains , 75. Sur

prend quelquefortereffe. Contraintde fere

tirer.Affiegé. Rendu. 75. 76. Va à Rome.

Imprudence. 76.82.83 . Accufé de leze-Ma

Jefté& de poifon. Abandonné de fafemme.

Sa mort. Lettres à Tibere. Arreſt contreluy,

83.&fuiuans.

C. Pifo. Entreprife contreNeron. Origine &

fujet d'icelle, 318.340 . &fuiuans. Samort,

345.346.

Calpurn. Pifo hommenoble& decourage , 56.

126. Accufé. Sa mort.
116.127.

M. Pifo fils de Cn . Pifo . 74. 75. Relegué. 662.

L. Pifo Gouuerneur d'Espagne tué par vn paï

fan , 138

L. Pifo Pontife. Samort. Ses cloges , 167.168

rifo Licinianus adopté fucceffeur de l'Empire

par Galba , 383. &fuiuans. Conftance , 384

Harangue aux foldats des Gardes , 390. Sa

396.397.399

L. Pifo Conful , 272. Surintendant desfinances,

mort,

328.

L. pifo Gouuerneur d'Afrique , $31 . Tué, 536

Belacte d'vn fieneſclaue ,
537

L. Pituanius ,
Ss

218

Iul. Placidus Maistre de Camp, 508.509

Plaidoiries taxees ,

Plaisance ville d'Italie affiegee par Cecinna, 437

&fuiuans.

Planafie
5.649

Plancinafemme de Cn. Pifo , 61. Abandonne

fon mari , 86. 87. Setuë defa main, 174

Munac. Plancus , 20

Plautus Lateranus retably au Senat , 222. 225

263 ,

Plautius ,

Plautusperfecuté par Tigellinus.

beau-pereluy en donne. Tué,

Pline l'Hiftorien . Sa mort ,

Plotinefemme deTrajan,

Plotius Firmus ,

Plotius Gryphus ,

Plutarque Precepteur de Trajan,

Poetes & Efcriuains ,

Poil : le premier confacréaux Dieux ,

Poifon non pratiqué par les Romains ,

Police contre le feu ,

Cel. Pollio Maistre deCamp ,

Pollio Iulius ,

Ann. Pollio ,

Polybe.

Polycletus afranchy;

Poligamiepeu honorable ,

Pollutia,

273

Auis que fon

314.315

654

594

416. 443. 444

538

$597

101

Pompeie brulee ,

Pompeius Cheualier Romain ,

179

338

18

246.247

265

358

208

307

78

358.355

33

168.351

C. Pompeius Conful,92 . 229. Auteur des Thea

tres perpetuels 298. 439. Subiugue les Juifs,

$54.

Pompeius Sullanus ,

Pompeius Propinquustué,

PompeianusAlianus,

Pompeians , Voyez Nucerius.

Pomponia Grecina accufee de fuperftition

eſtrangere ,

Pomponius,

QPomponius,

Pomponius Flaccus,

460

405

307

273

157

170

174

214
P. Pomponius interditdu Senat,

Pomponius Vrbicus, fa mort ,

L. Pomponius range les Cattes.

triomphe ,

Pont Miluien,

Pontia Pofthumia,

Pontia tuee,

648Pontife De fonpouuoir,

Poppea Sabina rauie à fon marypar Neron. 281

Reproche à l'Empereur, 289

Mariceà Neron. Trahifon contre Octauia.

Mal-traitee du peuple. Sa plainteà l'Empe

reur , 316. Accouched'vne fille. Sa groffeffe

recommandec aux Dieux. Honneurs diuins

ordonnez , 331. 347. Samort , 356.357

Deeffe , 354. 209. Accufee d'adultere , 209,

Poppeus Sabinus , VoyezSabinus.

Porc. Sa chair defendue parmy les Iuifs,

Portes que les Romainsauoient enleurs Camps,

651. & 47

si

Portius Septimius,

pofthume,

225

Honorédu

238

282.462.507
.

534

280

471

4.649



TABLE

PeniusPofthumus Marefchal de camp ſe tuë

de fa main ,

Prafutagus

Prefeance ,

Roy des Iceniens ,

306

303

309

Preft.Deceluy que lon fait à des enfans de fa

mille , 214

Preftres ruinans le peuple fous pretexte de de.

'uotion , 303

Preftres Auguftaus , 77.464

Préteurs. De leur eſtabliffement , pouuoir &

649

649

3.649

260 .

Principe lieu au Camp Romain ,

Prifcus Conful ,

Tarquit. Prifcus exilé ,

Heluid. Prifcus ,

authorité ,

Preteurdes caufesforaines ,

Pretexte ,

432.657

126.127

Preuoft ou Preteurde la Ville, 167.308.383 Rberiens,fe retire traitreufement versMifils de Pharafmanes Roy desHi

Primipile. Primipilaires ,

Princes n'oublient point ,
thridates fon oncle en Armenie: excite les

Princes Romains anciennement eloquens , 259 Armeniens à rebellion contre luy. Y entre

puis apres en armes , & contraint fon oncle à

vne Conference de paix , l'etoufe luy & fa

femme,& fait tuer fes fils , 245. &furuans.

Chaffé luy mefine hors de l'Armenie. Tuëfa

femme. Se retire en Hyberie , 248. 249. Sa

mort,
275

419 442

Ceft. Proculus ,

Ceru. Proculus ,

Voluf. Proculus ,

Tit. Proculus ,famort,

Barb.proculus ,

627

Iul. Prifcus , 463. Samort,

Nou Prifcus ,

Procez. Reglement d'iceux

Proceffiongenerale ,

Julia Procilla , 626. Samort ,

Proconfuls ou Gouuerneurs des prouinces. Des

remerciemens & action de graces que lon

leur faifoit,

Licin. Proculus fe chargehonteufement de tra

hifon pour fe redimer de la mort, 449. & 416

329

.474.475

645

252

248

jeurs ,

Puteoles ville d'Italie,

Pyrame fleuue ,

Vades ,

Sej . Quadratus ,

225

Cocc. Proculus

388

388

437.440
Proculus Capitaine,

Procureurs des Prouinces. De leur autorité,252

Pyramides d'Egypte ,

Pyramides de Memphis. Pris &valeur,

272

341.345. 349-351

341.342

487.658

Prodiges , 245. 254. 340. 286. 287.294.295.

304.418.565.566

Propercius Celer ,

Profcription ,

574

Stat. Proximus , 341

Ptolemee. Ses vifions en dormant touchant le

DieuSerapis , 555. &fuiuners.

Ptolemee, Roy des Maures. Honneurs qui luy

font deferez à Rome, 127.129

Ptolemee fils du Roy Iuba : fa mort,

Publius condamné,

197

532

Punition oufuplice felon la couftuine des Ma

359-372

?

269

SIG

351 Raillerie ou gofferie. Qu'ilne s'en faut iamais

feruir contreles Princes

1

662

649

301

71.651

}

*

70.651. 618

69

655

Que 165

Vinid. Quadratus Gouuerneur de Syrie , 246

248 50 251. 261.262. 301

Quefteurs , 92.271. 272. 652. Institution de

V

leurcharge 218.219

Afran. Quintianus , 340. 341. 344. & fuiuans.

Quindecim-Viral , 213. Addit.

Quinquatries , 290.294

Quintilius Varus Gouuerneurde la Syrie , 64

Les Quinze à Rome, 168. Addit.

Clod. Quirinalis , fa mort , 272

P. Quirinius repudicLepida fa femme , 89.90

Sulp . Quirinius odieuxpar fon auarice ,

Quirites nom odieux aux gensde guerre ,

101

22

R

-
Rauenne ,

Reatins ,

Rebellion , 97.98. 210. Des Parthes. Deman

dentvn nouueau Roy à Tibere au preiudice

d'Artabanus leur Roy , 177. 178. Des Iuifs,

250. 251. Des Clites en Cilicie , 251. Des

Gaules contre Neron , 369. De Galba , 370 .

Des Efpagnes , 370. De l'Alemagne, 38 ; .386

401. fuiuans. Des Holandois , 17. &ſui

uans.

Amin. Rebius , fa mort,

Regulus ,

Regulus accufé,

Aquil . Regulus ,

155

486.657 .

40

fec,

Rigoul affiegé & forcé,

Riuiere produifant fel ,

Rhodiens. Libertérenduë ,

272

664

158.164

Memm. Regulus ,

Reims ,

Dela reputation, 134. 135. Loier del'eloquence.

533

160

"

211.

617.621

Retraite affeuree preiudiciable aux foldats, 477

Reudignes ,

Rhemetacles Royde Thrace fait guerre àCo

tys auffi Royd'vnepartiedeThrace. Diffi

mulation & trahifon Fait tuer Cotys . Con

damné & relegué en Alexandrie. Tué, 70.71

Rheties peuple ,
23

Rhetie fuperieure & inferienre ,
6st

Rhin fleuue , 44. 603. Debordé . Son canal à

568

547

549.550

286

252

Roche Tarpeienne , 502

Rome .Defon ancien gouuernemét, 2 . Eftat d'i

celle fous Romulus, 237. fous Augufte, 8. L'en

ceintede fes murailles augmentee par l'Em

pereurClaudius , 236. 237. Brulee & reftablic

par Neron , 336. 337. Affiegee , forcee & fa

cagee parl'armeede Vefpafia, 505.&fuiuans.

sil.512

Romains. Ancienne origine d'iceux , 65. Alian

се
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43

cerenouuellee auec les Parthes ,

Romanus,fa mort ,

Romilius Marcellus Centenier ,

RoffiusRegulus ,

Roftres ,

404.40

486

191.122.653

414
Roxolanspeuple Samartique ,

Rubellius Plautus , 67. 269. Eloigné de Rome

par Neron ,

Rubrius Cheualier Rom.

299.300

37

169
Rubrius Fabatus ,

Rubrius Gallus ,

Aufid . Rufus ,

445.466

13

Trebell. Rufus tuteur au Royaume de Thrace,

71.97.

Fen.Rufus,

Sulp. Rufus,

Rufinus ,

Curt. Rufus Conful , 217. vifion en Afrique,

218.

fet épunie .

Rugiens ,

Abud. Rufo,

Jun. Rufticus,

Rufticus executé à mort ,

Rutilius Hiftorien ,

67

318

Vie Rufinus ,

Cadius Rufus conuaincu de concuffion ,

Gemin Rufus ,fa mort , & de fa femme,

An Rufilla conuaincuë detromperie & defauf

307

236

159

94

619.622

176

156

646

625

S

15

311.314

225

464

Abath des Iuifs ,

S

Tit. Sabinus , 125. frauduleuſe
ment

circonue

nu ,accufé& condamné ,

561

149.150.163

Corn. Sabinus ,
203

Popp. Sabinus , 138. Defait& range au deuoir

les Thraces reuoltez , 38. & fuinans.

182Diligence &bondeuoir , 158. Sa mort ,

48.& 463
P. Sabinusprifonnier ,

Calu. Sabinus , 323. 399. Laſciueté infolente de

La femme,
399

Cal. Saluianus ,

Cel. Sabinus,

133

413

Iul. Sabinus , 540. Salüé Empereur. vaincu.

Mortfeinte ,· 546.547

Flau. Sabinus,413 450. Solicité de fortir deRo

me&de fe retirer àl'armee de Vefpafia
n
fon

498frere , 496. Gouuern
eur

deRome,

Soupço
nné defauorife

r
le party de Vitelliu

s
.

Trairede paix auecluy,& lui fait quiter l'Em

pireenfaueurde Vefpafi
an , 498 & ſuiuans.

Troplent. Affiegé dans le Capitole par les

Vitellie
ns

. Reproch
es

à Vitelliu
s

. Pris , tué

& trainéaux Gemoni
es ,soo. & fuiuans.

Eloges, 504. Pompe funebre ,

Sablequi fe conuertit en verre ,

Sabrine riuiere ,

1

Sacrifice apelé Snouétaurilia

Sacrifices cruels & inhumains ,

Sacrificateurs ,

Sacrificateurs des Iuifs , & ceux de Bachus,

(62.

Iul. Sacrovir auteur de la rebellion des Gaules,

97.98.

Cautelle , 98. famort,
100

Clod. Sagitta Chef de la Caualerie Petrine , 536

$37.

Octau . Sagitta banni ,

Salaire chauffee ,

Saloninafemme de Cecinna ,

535

563

239

27

ca

431

133

444

480

233

209.2
10

170

$44

164. 165

Sanguinius Maximus ,

Saone. Deffein dela joindre à la Mozelle, 184

63.143.651.653

Sardiens . Leurantiquité ,

532.533
Sariolenus vocula ,

Sarmates & Roxolans liguez , font efort fur la

Mafie.Repouffez& defaits par lesR. mains,

41. 414. Leurs armes . Bonne Caualerie,

mauuaife Infanterie ,là mefme.

Saturnales ,

Saturnales . Iour adioufté par Caligula ,

Apon.Saturnin
us,mechant acte,

Saufeilus Trogus ,

Salutation du Soleil Leuant.

Sambulomontagne,

Samius , 660. fetue foy-meſme,

Sanciabannie ,

Claud. Sanctus ,

Calp . Saluianus banni ,

Saluius Cocceianus ,

Sacerdoce desfreres Augufta
ux inftitué ,

Sacrifices & oblation pourles meurtres &

lamitez publiques ,

464

Ala vie& voix celefte du Prince ,

Sacrificesfuneraux à Neron ,

Sacrifices dumouton defendu parmy les Hibe

riens& Albaniens,

180.539

303

606

505.658

195

460.465

225

Sauterelles . Grand degaſt ,

322

Scaurus odieux à Tibere , au hafard de fa vie . 10

Mamerc.Scaurus , 109. Luy & Sextiafafemme,

176. & 166 167.

Maxim. Scaurus ,

· Scaurus Hiftorien ,.

Sceuinus Promptinus ,

318

363

534

506.507

Scipion Senateur ,

P. Scipio Conful,

Flau Sceuinus , 340.341. 343.&ſuiuans.

Scydrothemi
s Roy de Ponte,

34

625

413

ScipioMaistredeCamp , tué ,

Scriboni
anus

Craffus ,

Fur. Scriboni
anus

exilé ,

faux Sribonia
nus

, puni,

Sceptru
ches

Princes desSarinath
es

,

532.658

SecteCynique,

Sedition. Inftruct
ion

pour les Princes , 100.

Sedition en la Pannoni
e

, 1. & fuiuans.

En Alemagn
e

, 17. 10.383.3
88.389

398. En

Italie , 129. En Thrace , 138. &fuiuans.

En Frife ,

151. 152

A Pouzol , .82 . A Ponpeie , 297 . En Angle

terre , 30; Contre Galba, 388.389 . A Rome,

168.308
.309.31

4.315
ContreValens, 435

ContreVitelliu
s, 449. A Pauie , 452. En lu

dee , 600 .

Sedoche
zes Roy,

Segeftes, 28. Affiegé. fecouru&mis en liber

té par les Romain
s, Harangu

e
à German

i

cus , 19. fuináns.

490

Segeftains ,
179 Segim

ond ou Sigifm
ond fils deSegefté

s
,

MMm

51
6

210

269

448

534

249

454

178

137

29
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Segimerus frere de Segeftes fe rend aux Ro

mains, 36

Sejanus, 14.35 . Odieux au peuple, 93. Efigie qui

luy eft ordonnee , 112. Sa naiffance & les

mours. Afpire à l'Eftat ; Pratiques & ine

neespouryparuenir, 116. 117. Suborne & co

rompt lafemmede Drufus. Fait empoisonner

le mefme Drufus , 17. 118. 120. 121. Entre

prend la perte d'Agripine , 122. 123. 125. Ref

pect de Tibere enuers luy , 129. Demande

Liuia enmariage. Efcrit à Tibere , 135. Per

fuade le Prince d'aller predce l'air des champs

pourfaciliterfon deffein , 136.158 . Artifice

pour mettre Agripine en mauuaife intelli

genceauec Tibere , 142. Afection & fidelité

enuersfa MajeftéImperiale , 145. Calomnie

Neronfilsainé de Germanicus. Luy fufcite

l'inimitiéde fon frere , 145. 149. Ses menees

enuers l'Empereur , 148. 149. Arrogance, 52 .

153. Confpiration de Sejanus , 156. Grand

pouuoir. Infolence, 158. 159. Punition me

morabledeluy , de fes enfans ,detous les do

meſtiques , & de les amis , 157.160. 151.171

Seleucie. Forme d Eftat des Seleuciens. Diffen

183.212.602
fion dangereufe

Seleucus Mathematicien,
417

Sellaire ,

Semnons ,

162.654

61.651

Barbarie eftrange enleurs facrifices. Horrible

fuperftition, 617.621

Sempronius Gracchus , fa mort ,

Sempronius Denfus ,

27

396

Le Senat de Rome auoit la conoiffance des afai

res de l'Eftat,auffi bien que de la Iuftice , 253

Senateurs en danger à Modene apres la mort

d'Otho ,

Senateurs Pedaires ,

Senateurs fortis de l'Ordre du Senat pour caufe

de pauureté , 662. Moiens qu'ils deuoient

auoir pour eftre receus Senateurs,

Senateurs de la Gaule Narbonoife ,

Claud. Senecio ,

445.447

109

Tul. Senecio , ; 41.344 . &fuiuans.

Sene cio , fa mort ,
646

Seneque rapellé de fon exil. Preteur Gouuerneur

de Neron , 231. 259. 266. 263. Inuectiues

contre luy. Sesricheffes, 279 289. Blaſiné,

292 294 Rendu odieux par les ennemis.

Demande àl'Empereur periniffion de fe reti

rer. Harangue , 32. & fuiuans. Demande

congé de fe retirer. Euite le poifon qui luy

eftoit preparé , 339. Accufé dela coniuration

de Neron , 3 44.346 . Sa mort. Conftance de

luy & de fafemme,
347-349

Sentiusarme contre Pifo. Luy efcrit , 73.75. 82

Septimius Centenier tué, 18

Sepulture des Romains, 25. 73.80.81.562

Sepultures defendues au dedans de Rome, 601

Coutumeparmy les Alemans ,

Serapis adoré en Egypte. Confulté par Veſpa

fian. Originede ceDieu , sss. &fuiuans.

Ann. Serenus ,
263

Serfs noncótraints de depofer contre leurs mai

ftres ,

612

Sermentpris desfoldats le . iour de Ianuier,403

་

664

236

236

Serments comment fe faifoient entre les Parthes

&autres Orientaux ,

Sertorius Macro ,

247

160

Q, Serueus Gouuerneur des Comagenes . 67.

165 .

Seruilia fille de Soranus .

Seruilius banni ,

M.Sernilius , fa mort ,

Seruiteurs , 611

Seruius Tullius principal Auteur des Loix , 91

Sefoftris Roy d'Egypte ,

Sefterce , 7.38.57.58.60 63.78 87.124.328.386

175.695

465.659.660.661

Seftius Pagonianus,

Curt. Seuerus ,

163

251

127 194

532

127

Sextilia mere de Vitellius

358.389

Sextilius Felix defait Tutor & le met en route,

471 548 549.

Caff. Seuerus , 37. Banny ,

Ceft Seuerus ,

Plaut. Suerus, fa mort ,

Sextia ,

411

Sibylles. Nombred'icelles . De leurs Liures :par

ticularité de la Sibyle Cumane , 168.6 4

Sicambres ,
52.243.6I

471.479

"

366.567

176

298

Sido Roy des Sueues,

Siegedeville.Formeancienned'affieger , 277

Siege de Plaifance , 430. &fuiuans.

Siene ville d'Egypte ,

Sienois punis,

196

535

Fauft. Sylla Conful ,

L. Silla. Irreuerence ,

249

94.439

Cornel. Sylla relegué à Marſeille , 282. Affaffi

né &tué ,

314

Syllans prennent le party de Vitellius contre

Otho ,
410. 42.430. 656

I. Silanafait accufer Agripine ,167 . Exilec,269

Cretic Silanus ,

D. Silanus bannipour adultere ,

43.60

20. 91

C. Silanus , 43 Condamné pour auoir extraor

dinairementfurchargéla Prouince d'exactió,

& pourcrimede leze- Maiefté ,

M. Silanus , fa mort ,

109

197

I. Silanus Procõful d'Afie,empoisőné,258 273

L. Silanus Preteur,gendre de l'Emp. Claudius,

maltraité. Son aliance ropuë parl'Empereur.

Setuë defa main,

Torqu. Silanus , fa mort,

L. Silanus , 342. 357. fa mort. Conftance , 358

Silia concubine de Neron exilee ,

Silius , 44. 52. 125. fa mort ,

229.231

334

363

126

99. 100

C. Silius, 17. Chefde l'armee des Romainsco+

tre les Autunois . Les defait ,

C. Silius mignon de Meffaline, 211. 214. L'e

poufe. Punidemort, 211, &fuiuans.

Silius Italicus , 49
8

Pompon. Siluanus Proconful,

Popp. Sy luanus General d'armee ,

Silures peuples de la grande Bretagne. Defaits

& mis enderoute par les Romains , 240.241.

Irritezde quelques propos de l'Empereurre

comencent la guerre,& travaillent beaucoup

les Romains , 242 243. Vaincus , 629.633

Simonfe difant Roy de Judec , chaſtié,

Chefd'armeedans Ierufalem ,

284

498

504

565

1



DES MATIERE S.

21

R

Sinnacesauteur de rebellion ,

Sinope ville de Ponte ,

Sinuelle ,

Sirpicus Centenier,

Sifenna Centenier,

Sitons ,
Site

Smyrneens. Leur ancienneté , & des feruices

-renduspareux aux Romains ,

Sohemus ,

Solde militaire ,

Soleil Patron'desAgareniens

143

261. 458

Soldats. Cenfure & punition des gensde guerre,

23. Ladebauche & yurongnerie dangereufe

..parmy eux, 26

Donner congéaux foldats pendant la guerre,

pernicieux à l'Estat , 433

12.15

660.919

560

210

"

177. 181 P. Suilius hommevenal.Accufé de plufieurs cri

556 mes. Inuectiue contre Seneque. Relegué,

279.280.8209411.656

M. Suilius Conful,

Suyons,

Suiffes nation Gauloife ,

Suiffes mal traictez par Cecina

Corn. Sulla ,.

24

"

Solymes ,

Songesmortels ,

Bar Soranus Conful , 250. Accufé &condam

néà la mortauecfa fille , 364.366.367.663

Soranus hommefans reproche , 316

Sofia Gallafemme de Silius, bannie, 125.126

Antiftius Sofianus , 360. Banni ,

Sofibius ,

334

209.210.663

Softratus, Sacrificateur ,

Soumiffionsdes ennemis vaincus ,

423

598

112339
Spartacus ,

Spectacles defendus aux Procureurs des Pro

Suinces , 273

162.6 4

372

Spintrie ,

Sporus ,

veftric Spurinna Gouuerneur de Plaifance. fa

prudéce. Bon deuoir pour la défenfe defa ville

contre les Vitelliens qui l'auoiet affiegee,427

40. &fuiuans.

-

14

426

619 622

202.

3

Staïus , 129

Statilius Taurus accufé de fuperftitions magi

ques ,fetuë ,

StatiusProximus ,

Statius Annæus , Medecin ,

StatiusDomitius ,

Statuë de Iupiter Olympique. Rifee efpouuen

i
table,

Stechades ,

Stephanus confpire contre Domitian. Tué , 585

202

1488.658

590.

Stertinius defait les Bructeres; rauage leur pays.

31.36.45.46.50

Stoiques. Leurdoctrine , 514. Turbulens &-en

314

297.298

treprenans ,

Acil. Strabo Preteur ,

Stratageme ou rufe de guerre, 32.53.46.48.112

276.277.43
3.434. & 520

remonies ,

Sugambres, Voie Sicambres.

252

351

348

351

Suardons ,
617.621

391SubriusDexter Maistre de Camp ,

Suetonius Paulinus Gouuerneur d'Angleterrey

fait la guerre. Defait les Anglois en bataille,

302.&fuiuans. Remet l'armee à Petronius,

307. 419. 420.433-434, Beau difcours , 436

437.440 442. Exempté de la mort parvne

defenſehonteufe , 449.631.632

C.Suetonius Conful , 360

Sueves , 377. 603. 616. 611. 656. Sacrifices &ce

617

.0 20%

cordion

L. Sulla ,

533
Sulpitia Pretextata ,

Sulpitius Afper.340.341.Samort.Cóftance.3 a

Sulpitius Florus.

Suniques ,

397

546

Super Intendans;

Superftitions ,

Suplice Trium-virat, 6 21

271.272

107.539

157

AmigSuplice & condamnation , 607. Verges & ba

tonnades és fuplicesparmyles Romains , 199

Suppofition deteftament , 307

"

Les XII. Ables ,

O'CHROL "

D ) tréic ..

ATH

Surena , 185

LaSyrie renduë à Antiochus par Caligula , 194,

Tic

Tarlas,

taua on raus , brasdemer,

237

619.622

612. 622

408,409.

Taunusmontagne ,

Taurentespeuples d'Armenie,

L. Telefinus Conful , as

"

•

'T

en Afrique , defait en bataille , 64.65.88.89

94. 112.113. 125.12.6

Talent ,

Tanfana temple ,

661

265650

RocTarpeien ,ou mont Tarpeien, 171.655

Tarquinius Prifcus condamné de concuffion,

Tractarinas Chef des Namidiens

91

309.

Tarracine affiegee & prife par les troupes de

Vefpafian, 495. Forcee & faccagee par L. Vi

tellius ,

Tarenteville,

504.505

1649

140

1635

28

63

508

...

Belles ceremonies ,"

Tefmoins. Punition de faux tefmoins

Tempefte&tourmente horrible fur mer,

Templedecerné àCefar Augufte, 9.A l'honneur

deClaudius , 303. A Tibere& àfa mere , 124

Debat entre onze villes d'Afie pourla con

Atruction d'vn TeinpleàTibere,

Templesdediez par ribere ,

Temples brullez , 337. Pillez,

Templede Mephitis à Cremone,

D'Apollon ,

5 143

63

339

484

498

€495

&

563.564.565

DeFortune ,

: De Ierufalem ,

Templede Venus la Paphienne. Sa fituation. Par

qui bafti . De la Sacrificature & du Sacrifica

teur. Figure dela Deeffe , 423

LeTemple du Capitole rebafti. Confecration.

rencteres ,

538.539

523.543.618

Habiles
à monter

cheual
. 614.621

Terracine
ville de laCampagne

, 81. Voyez
Tar

racine. •$1.1

Terresvagues ,

Terres affignees aux foldats,

Marc. Terentius ?

Terentius Latinus,

300

360

307

SL

285

16

165.166

307

MMm ij



TABLE

Vlat. Tertulinus Tribun dupeuple,

Teftament d'Augufte,

Teutobourg,
650

Theatres. Reglemens, 39. Delicateffes que lon

yportoit, 195. Defences aux CheualiersRo.

mainsd'yferuir, 450.66
2

112

298

TheatredePompee ,

Theatresport atifs &perpetuels ,

Thebes. Merueillesde cefteville- là, 68.69.651

Num. Thermus ,

Thrace troublee par les mauuais deportemens

deceuxquigouuernoient, 97. & 70.71.381.

656.

363

Thracesfereuoitent. Caufe de leur mutinerie.

Ambaffade . Couftume fur la refolution de

combatre. Defaits & vaincus par Poppeus

Sabinus , 138. & ſuiuans.

Thrafea Vetus , Voie Vetus.

Thrafyllus Mathematicien,

Threforamaffé par Tibere,

Threfor imaginaire,

Threfor maniéparles Preteurs ,

Thule, Islande ,

Thurin Coloniebrulee ,

TibereNeronbeau-fils d'Augufte , Empereur,

3.4. De fes qualitez, 4. Commencementde

fonEmpireapres la mort d'Auguſte, 7. Om

bragescontre Germanicus , 7. Diffimulé , 9.

10.Accepte l'Empire , 10. Šeditions endiuers

lieux au commencement de fon Empire, 11

fuiuans. Ratifie ce qu'auoient fait Germa

nicuspour lesfeditions d'Alemagne,& Dru

fuspour celle d'Illyrie en la Pannonie , 27

Mecontentde lafepulture des offemens& re

liquesde Varus & des trois Legions , 32.Ia.

loufiecontreAgripine . 35. Refufe lenom de

de Perede la patrie , 37. Affiftoit fouuent au

Jugemens du Preteur , 38. Artifice & enuie

contre Germanicus , 52. Cauteleux & diffi

mulé, 13.&fuiuans. Auis fur la nomination

desCandidats , 57. Reponſe dedaigneufe à la

fuplicationdeHortalus. Diuersmouuements

àfon honneur , 56. Liberalité , 38.63. Dedie

plufieursTemples, 63. Prudence & modera

tion, Conful,94.64.Modeftic,78 .Comment

fe comporte aux funerailles des cendres de

Germanicus àRome, 80. &fuiuans. Haran

gueauSenat contre Pifofur la mort deGer

manicus,84.Secrets mademens pourla mort,

86. Cedele manimentdes afairesà Drufus, 93

94. Grand Pontife, 106. Adminiſtration de

I'Empirefousluy, 119. Ce qu'il fit lors de la

mortdeDrufus. Prefente& recommande au

Senat les enfans de Germanicus, 120.121

Donne audience & accufations desvilles&

des Prouinces ,
123

Chaffed'Italie tous les Farceurs & Comedies

àcaufe de leurinfolence, 123. Ialoux des hō

neursrendusaux enfans de Germanicus , 125

Se plaiftdans les accufations , & fauorife les

accufateurs , 53. 54. 84. 85.89.97, 102. 109

110.165.Sonaturel, 131. Refuſe l'honeur d'vn

Templequeles Espagnols luy prefentoient.

Sa temonftrance & les honneftes proteſta

tions,134.Reponfeà Sejanus fur la demande

516.

659.662

1.

196

200

354.355

272.516

629

451

1.

"

de Liuiaenmariage , 135. 136. Mecontente

ment contre Agripine, 142. Diferent entre

anze villes de l'Afie , laquelle d'elles luy edi

fieroit vn Temple, 143. Son depart de

Rome. Caufes d'iceluy , 144. Diformité &

mauuaiseftat deſa perfonne en fa vieilleffe,

mefme.En danger par la cheute de quelques

pierres d'vne roche, 145. Liberalité, 147.Re

tiré enl'iflede Capree , s'y tient caché, 148

Accufe& calomnieAgripine & Neron, iff

156. Sonprocedé pour fe defaire de Sejanus,

158. &Juiuans. Feint de retournerà Rome.

Crimes & fales cupiditez , 162. Auarice &

cruauté,171.Se mele de predire,171.172.Vin

dicatif, 181. Liberalité. Mepriſe l'ambition.

Confideration touchant fes enfans. Predi

ations, 184. 185. Samort , 187. 188. Origine

d'iceluy. Trauerſes. Temps defon regne,188

Son teftament declaré nul; neantmoins ac

Comply, 193.194. Liberalitez , 660.662

Tibere le jeune tué par le commandement de

Caligula,
1197.199

Tiberius Alexander,
382

Tibre. Prodigieuſeinondation de cefleuue, 4¹8

&39.40

Soph. Tigellinus , 331. 314. 335-34%. 345-347

V

V

"

352.411

Tigranes Royd'Armenie,

Executéàmort ,

43.301

182'

Tigranes , 320. Fait ledegaftfur les Adiabenes,

là mesme. Rendu maiſtre de Tigranocerte,

Secouru contreles Parthes ,

Tigranocerte afliegee en vain

325

par les Pa
rthes

,

321.322

Timothee Athenien ,
556

Tiridates defait& chaffé defon païs. Artabanus

Roydes Parthes, s'en rend mailtre.Eft reconu

Roy,&prendpoffeffion, 177.&fuin, 183.

Faute grande. Delaiffé des fiens. Cede à Ar

tabanusfonroiaume nouuellement conquis,

& fe retire en Scythie, 183.184. Entre en ar

mesdansl'Armenie,
249

Guerreauecles Romainspourl'Armen ie, 274

fuiuans.Tafcheenvain defurprendreCor

bulofous pretexte d'vne conference , 276

Stratagemesfans effet, 277.278

Couronné Royd'Armenie par fon frereVo

logefes. Entre enarmesdans l'Armenie, 320

321.326. 330.& fuiuans.

Contraintdedemander la paix. Poſe ſes orne

mens Roiauxdeuant l'efigie de Neron. Ce

remonienotable, 332.333

333Sa fille en oftage , 333.Vad Rome ,

Tite Vefpafian fils de Flau. 381. Enuoyé à Rome

pour la conjoüiffance de la Principauté de

Galba , tant enfon nom quede la part de fon

pere.Voyageinterrompu parlanouuelle de la

mort de Galba. VaàPaphos y confulter l'O

racledeVenus. Retourneàfon perc, 422.423

424.

Amoureux de la Roine Berenice , 423.457

459.578.

TiteCefar Chefd'armee contre les Iuifs.Cour

tois. Eftat defon armee. Campéprezdeleru

falem , $59. $69. Succede àl'Empire & aux
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Reuoltez ,

579

vertasdefonpere. Odieuxdu commencemet

àcaufe de Berenice. Ses premiers deporte

mens , 578. Nourri auec Britannicus Pre

diction d'vn Deuin qu'ilparuiendroit à l'Em

pire.78.179. Ses qualitez naturelles. Ho

norédeplufieurs ftatues dés fa ieuneſſe. Vi

&torieuxdetoute la Iudee ,

Purge la Courdela jeuneffe debauchee. Li

beral& bienfaifant , s -9 . 580. Grandeaffa

bilité , 80. Humanité & bonté extraordi

naire. Punit les accufateurs & les bannit de

fa Cour. Grand Pontife , 581.582

Adonné à l'Aftrologie , 582. Sa mort parpoi

fon, 58 2.584. Prefages d'icelle. Predictions

d'Apollonius , 582, 583.Plainte de fa mort par

luy mefme Pleuree par toute laterre 80

58.Modeftieadmirable. Reponſe à la Lettre

d'Apollonius,

Titus Flauianus ,

583

460

Titianusfrered'Otho, 412.413, 433 · 437 · 44°

449.

Iul .Titius,

Torches Auguftales,

Togonius Gallusflateur,

Tongres,

Torquatus,

Tortuëdeguerre
;

98Tourangeaux reuoltez , defairs ,

Trahifon à la confufion des traiſtres , 167.504

603

357

323. 658. 481.482

Trinobantes peupled'Angleterre , 303

Fulc. Trio , 53. 54. 83. 85.. 158. 164. Samort,118

Trium-Virat , 3 AdditLoixduTrium- Virat

changeespar Augufte,
92

49. SoTrophee àl'honneur deTibere,

414 Trofoborechefde rebellion , puni demort, 251

464 Tubantes peuple d'Alemagne,

161.163 S. Tubero fauffement accufé ;

Tuberons& Fauoniens ,

26

49.130

364

341

603

.

13.

Trajan Espagnol de naiffance. Son election à

l'Empire 590. 593. Sa demeure à Cologne.

Surnommé Germanicus. Notable proteſta

tion , 593

SavenueàRome. Reformatiodes defordres.

Liberalités. Propos remarquable de fa fer

me , $ 94. Fait guerre aux Daces. Lesdefait en

bat aille. Les foumet & affuietit à l'Empire

Romain.Son retour àRome,594.&fuiuans.

Surnommé Dacicus. Honoré du triomphe,

$95 . Exercices delectablesde triomphe. Di- hal Meufe,

Ada ville ,

Vnersornemens adiouftez à laville, $96. 597

Actes degenerofité , 597

Confpiration contre, fa perfonne , 198. Re

duitl'Armenie & plufieurs autres Roiaumes

& Prouinces à l'obeiflance des Romains.

Surnomsde magnificence à luy attribuez par

le Senat , 598. 599 Apparition notable,599

Grandes victoires. Modeftie du Senat pour

festriomphes. Arc de triomphe , 599.600

Reuoltegeneralede plufieurs Prouinces. Sa

mort&fepulture. Sonâge & fon regne , 600

601.Bon Prince , 625

Trafulus Deuin ,ou Prognoftiqueur, 171 172

Trebellianus Rufus. Samort,
181

182
Trebellius contre les lites ,

Trebellius Maximus , Lieutenant Confulaire en

Angleterre , chaffé fe retire vers Vitellias,

405.451.632

Trebizonde, 490

613
Treboces ,

Trembleterre efpouuentable en Afie , 62.63

TriariafemmedeL. Vitellius,

Tribuns , 12.Addit. 271

Tribun & Triumvir,
3.648

Tribuns militaires. Deleurpouuoir& autorité,

3.648

Tribunal du peuple, puiffance releuce par les

Emperours,

Tribune , 650

II

Tributdela cétieme & deux cétieme des fruits

dela Capadoce,
60

Tribut de cuirsde bœufs, 151. Caufede mutine

rie , 151,152

Trier, Trevesville fur la Moſelle , 22. Addis.

Reuolte. Conftancedela Caualerie de Trier,

98.521.65o

59941

Treves. Caufe de fedition , 402.403.404

Trevois, Treuires , ou Trieriens , 168. 613,628

$35

450,451.908

Iul. Tugurinus ,

TuiftonDieu de la Germanie,

Turranius, 223

Turefis chef des Thraces reuoltez , defait, 140

141.

Iul Tutor , Gouuerneur de la riue du Rhin, 540

Trahifon,141 Contraint les Colognois àpre

fterfermentaux Gaulois , 543.548. Trahy&

defait , 549.568.&fuiuans.

Tyran. Tyrannie,

Toujours dans la mefiance,

Tyrocinium ,

164.165

197

191

569

44.575

243

225

Manl Valens,

Vectius (Valens, 222 223. Samort,

Fab. Valens , 379. 402. 404. Chefd'armeep our

Vitellius contre Galba. Entre dans la Gaule.

Cruauté dans Mets , 406. 407. Prudence

pour apatfer la querelle des Holandois& des

Legionaires , 407. Traictemal les Viennois.

Indigne & fordide auarice , 408. Se joint à

Cecinna en Italie. Embufcade. Contre-em

bufcade , 433.434. Arriueà Pauie. Mutine

rie desfoldats contreluy : endanger de ſa vie,

434.435 . Iointfonarmee à celle de Cecinna

455.436. Odieux. Ialoufie entre luy & Ce

cinna, 436. Defaite des Othoniens , 440

fuiuans. 447. Bien-venu aupres de vitel

lius , 448.463. Chefd'armee , 466. Lon

fes volu
gueur preiudiciable. Decrié pour

ptez.Va audeuant d'Antonius.Diffuadé d'en

trer en la Gaule Narbonoifefe retire. Eftpris

priſonnier , 487.488 . Tué. Ses cloges , 497

660.

Tul .Valentinus Trevois chefde rebellion , rris

prifonnier , 147. &fuiuans. Condamné

MMm iij

.



TABLE

Notable reponfelors de fonfuplice ,

M.Valerius Conful,

557 Flac. vefcularius C heualier Romain ,

81 Vefcularius Atticus ,

Valerius Ponticus, 307

295
Valerius Capito rapellé d'exil ,

ValeriusFeftus , 465.46G

454Valerius Maximus,

Vandaliens , 603

Vangio& Sido depoffedent leur on cle van

niusdefonRoyaume,&lepartagent entr'eux,

238.239

Vagiens,
613.621

Vanitezpeu en vlage entre les Romains , 333

Vannius Roy des Sueues depoffedé de fon

Royaume ,
238.232

125Vifel. varro Conful,

Cingon. varro ,

Vibid. varro,"

3

Va ius ,
617.621

Luf. Varius Confulaire reftitué en fon Ordre,

.273.

Varus,fa mort,
28.29.31

148
Varus Quintilius accufé ,

Ar. varus , 471. 122. 513. §31. 547. Temerité,

476.

Defait quatre cens Cheuaux ,

Alphen. varus , 485. 497. Samort

Vafaces ,

Vatican ,

379

63

Vatinius , 334

Vbiensou Agripiniens,peuple d'Alemagne, fur

17.238.521.526. 613.650 .

323.

le Rhin ,

Venedes,

Venetus Paulus,

Famiful. vectonianus ,

Vedius Aquila.
442.471.472

349
Vejanus Niger ,

Fabric. Veiento condamnéde crime de leze Ma

Dieſté ,
311
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